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inuentiort,  de  rres.facecieufv»le«5la- 
rc,  3c  de  *     uliere  dt^fin^. 
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CHezTacqncs  de  Sanlecque,ruc  Saînft 
lacques ,  près  le  Col'ege  des  lefuiftes: 
Et  en  la  boutique  fous  l'Oilo^c 
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A  M  ONSIEVR  M.  lEAN 
de  Rouen  ,  Seigneur  de  Heunieres^ 
Confnller  Se  Aumofnier  do  Roy,Pro« 
uifeur  du  Collège  des  Thtcforiers,  &c, 

OKSJEVl^,  UJldtuepdif 
UqucUeUs  Carthagmcnsfi" 
^nJerent  les  mérites  d'^fw 
lèe ,  efiperie  :  fndis  les  effigies 
qui  mm  donnent  les  linedmes 
i;Sefm  effrit ,  ne  feront jâthais 
fiy  de fracinees  p4r force  ,  ny  endommdge<s ftit 
l'injtiTf.  des  ternes  ",  nuHe  l/iolence  ne  les  ttyrache» 
fd,  nulle  meiUe^e  ns  les  effarera:  l'antiquité  rend 
les volmnes  (vrais  tT  vifsfimttlacresde  ' 
tncs)  plj4a  n^enerables  ^flus fain  ^s,flf^^ 
Les  grands  fer fonnage  s  ont  toujioffrs  ejte  u»^.,  ,^ 
fes  que  les  images  de  Iturs  corps  fujfent  expofèes 
éitxyeî4x  de  tout  le  m  onde»  Conferuonsauf^i  /«• 
en  feignes  ^remarques  de  ceg^Unt  efprit  :  tranp' 
met  tons  four  iamais  à  nofire  f  ojïerité ,  comme  ii£ 
fMt  à  Ujienne^  la  mounçmcnis  defon  ame  o*  U 


E  P  I  s  T  R  B.' 

^oke  de  [on  nem^U  le  donne  à  nos  François  foM 
le  lo^Yei  (^fitis  autant  d'eflat  de  loflre  tugemet 
corne  d*vn  trefgraue,  trefdetïe  C^  tref aligne  Ccrtr- 
jeuY,Jîyt\  A^reahle  ce  ijuilj  4  du  mien  ùy.  lleji 
ùo  d*ênemfjler  Aucunefoii  fanny  [es  plwfeyicuje 
t^flpksfeueres  efiudes,  cfuelque  recre^tto  &g4fl- 
lardife,  Alexandre  Emp.  de  M^owe  dijoit  que  les 
doElesfithleslerefîoHyfJotetit infiniment.  Celle-cy 
feut  tenir  le  premier  rangent/ iceUes,  Et  fi  quel-' 
qt**un  s'eftonne  que  te  ijow préfère  à  tat  de  Vrin» 
€CSyk  tant  de  Grands ,  ^  tantd'illuflmperfonnes 
dontles  autheursfont  coufiumiers  d'enrichir  leurs 
eJaits'.diBes  leur  s'il  vous  plaifi  auec  moj-^Qtée  ie 
frefercvofire  ptiuduté  aux  frtuoles  ejj^erances  , 
-'vofire  amitié  aux promejjes  fans  ejfeB,  Je  fiajt 
d*aillehf s  dr  par  expérience,  quelcs  Grands  font 
hiertaifies  de  ne  point 'Voir  ceux  au  fqnels  ils  ont  o- 
hligatïon  oudepUifir^ou  de  ferutceou  de^autte, 
C^  cuident  quefeprefinter  X  eux,  [oit  leur  repro- 
cher  quelque  tUiher alité,    le  ne  lefiçAj  pa^fuire  : 

■^'*"  '     '"'"  mon  humeur  n'efi  point  de  nacqueter  k  la 
^erfonne^C^me  ris  ordinairement  de  ceux 

^.^  =.,.»> sumufentaux l/anne'^  0^fu}nees,lefuif, 

Monfieur, 

Yoftre  bien-  humble  pour  vous  faire 
ferujce,l.clc M  o  N  TL  Y  A  R  D. 
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VcE  ApVLEE  Plii- 
lo'^ophecle  làCiô:^ 
p!aroniqne,ô«:ci'ar« 
(ezhonnefle  mai- 
fon  ,  fut  natif  de 
Maclaure,vi!led*A- 
ffiqnc  es  confins  de  Numidie  &de 
Gerulie,  commandée  iadis  par  Sy- 
phax, puis  par  MadnifTa;  6c  finalle- 
mcnt  peuplée d'habiras  Romains. 
Pource  s'appelle  il  Deminumide 
&Demigerule.  Sidoniuslenome 
par  excellence, platonique  de  Ma* 
daure. Son  perceur  noTliefeCjho» 
me  d'eftofîe,cployé  es  honneurç^c 
charges  de  fa  partie.  Samere,  Sal- 
uie,l  vnedes  honeftes&  vertucu- 
fcs  fémes  de  fa  ville ,  ilîiië  de  ce  rc- 

a    iij 


La  V  î  e- 
ncmmé  Plutarque  de  Cheronee^ 
êcân  Philofephe  Sexcc  Ton  neueu, 
duquel  Capitolin  efcrit,  l'Empe- 
reur Anconin  le  Philofophe  auoir 
€ftf  aadireor.  OnnefçAit  pasbien 
le  temps  auquclil  na'^quii  Nous 
Jepounons  neaotmoiiis  rccueiliir 
auec  apparence. Car  nousauos  des 
arguroctisaffcz  certains  qui  nous 
foût  croire  qu'il  viuoit  en  réputa- 
tion fous  Antonin  Pie,  &  fous  les 
frères  Diucs,  r<^aiioir  eft  Marc  An- 
ronin  le  Philorophe,&  L.  Aurelius 
Verusrd  autant  qu'il  faidV  mention 
de  ce  grand  perfonnage  Lollianus 
Auitus,  lequel  Vlpian  &  ledit  Ca- 
pitolin nousapprenrtentauoireflé 
gouuerneurde  Biihynie  fo^  l'Em- 
pire des  Diues ,  &  qu'il  a  vefcu  du 
temps  aufîi  de  Heluius  Pertinax.Il 
nomme  en  outre  LoHius  Vrlpicus 
Lieutenantgeneral  d'Antonlft  Pic 
en  la  guerre  par  laquelle  il  amena 
les  Anglois  à  l'obeilTance  de  l£m- 
pire.  D'ailleurs  Capirolin  fcmble 
faire  Scipion  Orphiîegouuer^^ur 
d'Afrique  ,  quiprehdoicàRomc 
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dutêpsd'Antonin  Pie-,  &  dit  que 
depuisfous  l'Empire  d*Antonin  le 
Phi!orophe(bien  qu*il  fuft  de  ceux 
qui  auoicc  aflffz  cftroittepriuauté 
auecFauftine  )  il  fut  pronieu  en 
beaucoup  d'honneurs  &  dignitez 
deville.    Il  y  a  mefme apparence 
qu'il  fut  Conful  cnuiron  ce  temp* 
là.    Car  les  lurifcgiirultes  efcri- 
uentque  du  temps  de  Marc  An- 
tonin  fut  fait  vn  Arreft  ,  Oiphite 
ôc  Rufeeftas  Confuls,  qui  du  aom 
de  iVn  des Confuls,  comme p.re-^ 
mier  en  grade,  fat  nommé  Orphi- 
tian.    Lampride  aufîî  remarque, 
qu'Orphite  fut  Conful  auec  Clan- . 
de  Maxime,  puisauec  ledit  Rufe, 
fous  l'Empereur  Commode. Peut- 
eftrey  eutilplufieurs  Orphicesen 
cerempj»  là  :  mais  nous  ne  fom- 
mes^as  dehberez  Je  le  refondre 
enceft  endroiâ:.    Ce  que  nous  en 
difons  n'eft  que  pour  montrer  le 
tfmpsauquel  noftre  Apulée  G  m- 
ble  eCtte  né/çauoir  eft  fut  la  fin  de 
1  Empiré  de  Hadrian  -,  ou  enui- 
ron.  Dés  Ton  ieuneaage  il  montra 

a   iiij 
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beaucoup d'inclinatioaux  lettres. 
Caril  fitfes  eftudesà  Cartinge  en 
fon  euiaiice^iSc  pourceil  s'appel- 
le en  (ee'onfianr,  Nourrillonde 
Carihage  :  &  la  qualifie,  M  ufc  ce- 
lefted'Aphnque,6«:  miirtrcfse  vé- 
nérable :  puis  fit  Ion  cours  dans 
Achenesenroiis  arts  libéraux  ;  \à 
fuyuit  il  principalement,  voire ac- 
confuyuida  dodlrinc  de  Platon.  Il 
apprint  puis  après  auec  beaucoup 
de  trauail  ,  de  fov  inerme&  fans 
maiRre,  la  langue  Latine  à  Rome, 
où  mefme  il  proufua  11  bien  au 
droid  couftumier  du  pays,  qu'il 
s'y  fit  pafser  Aduocat,&  plaida  des 
caufesaucc  honneur.  Luvmcfme 
tefmoigne  fouuent  qu  il  f'i  receu 
confrère  en  plufieurs  religions  de 
Grèce  d<  d'ailleurs ,  voire  n^efnie 
preftreen  ApliriqueEt  lorspa^or- 
donnance  du  confeilluy  fut  dref^ 
fèe  dans  Ca^thagc  vne  ftatnc  de 
bronze. Il auoic ai sez ample  patri- 
moine 5  s'il  neTeuft  dimir^uépar 
feslonguestftudes  &c  diueis  voya- 
ges.   Il  efpoufa  Pudetiiillc  ,  na* 
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tîue  d'Oee  villed'Afdque ,  douce 
de  biens  &  de  vertus  autant  que 
femme  le  peut  eftre.  PourceSici^ 
niusEmilianns  l'accufa  de  Magie 
par-deuantCiaudc  Maxime  Pro- 
conful  d'Afrique  ,  comme  ayant 
par  enchentemenis  Se  charmes 
rendu  cefte  Dame  là  ,  veufue  & 
vieillejamoureufede  luy,  &  faiâ: 
moutirPotian  Ton  bea-i  fils  :  dcC- 
quels  crimes  il  fe  prouue  du  tout 
innocent  par  vne  très- éloquente 
êc  tres-grauc  Apologie,  en  laquel- 
le on  remarque  toutes  les  grâces 
&'  facuUez  de  l'art  Oratoire.  Si  eft- 
ee  qu'en  fes  Milefies  mefmeSjOeu- 
iiredepUi(ânteinuention,ildon- 
ne^afTez^  cognoiftre  qu'il  a  prins 
grand  plaifir&  bien  prattiqué  cet 
eftude-là  :  &  de  fai6l:  il  enauoic 
la  réputation  du  temps  de  Ladlani* 
ce  ^^e  Saind  Auguftin  5c  d'au- 
ires  anciens  Pères  :  de  manière 
qu'on  l'adioignoit  auec  Apolioi- 
ne  Tyanée  &  autres  principaux 
Magesij  defquels  les  Payens  fou» 
fteitoient  les  miracles  auoic  efté 
a  V 


L  A      V    I    B 
plusgradsqueeenxdenoftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift.  Pour  Tes  com- 
pagnons d'âge  &  contemporains, 
outre  ceux  que  nous  auons  defià 
nommez,  il  faidl  mention  de  Se- 
uerian  Proconrul  d'Afrique,  &  de^ 
•  Honorin  Ton  fils  ,  AmbalTadeur  de 
SirabonEmilianNumantin,hom« 
me  de  grande  réputation  ,  &  Tien 
compagnon  d'cfcole' de  Clément, 
Poère  ,  qui  mettoiten  rithme  les 
geftesd'Alexandre  le  Gtand.Apa-. 
lée  à  beaucoup  efcrit  euprofe  ,  en 
vers,en  Grec,  en  E.atin:roaisrinjiv- 
re  du  temps  &  la  nonchalance  des 
hommes  nous  a  faid  perdre  la 
pluf-part  de  Tes  csuures.Ceux  que 
nous  auons  entiers ,  (ont ,  Vnze  li- 
ures  des  M^amorphofes  ,  ou  de 
TAfned'Gr.   Quatre  des  Florides. 
Vndela  dodrine  de  Platon,  au- 
quel il  recueille  &  reiïerre  tout  ce 
que  Platon  enfeigne  en  plnfieurs 
volumes.Vn  de  la  Philofophie  ;  du 
X)ieu  de  Socrates  :  du  Monde  :  d\i 
Syllogifme  Catégorie.  Apologie  i» 
âcji.der(][u elles  aucuns  ne  fonc 
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quVne.L'Anechomene,  poSitie 
facétieux,  traduis  de  Menander, 
Quant  à  ceux  defquels  nous  n*a- 
uons  que  les  lihres  feuIementjOii 
bien  quelques  efchantiilousjl  y  à 
plufieurs  poëmes;  entr'autres  des 
Epigrammes  amoureux  ,  des  Epi- 
ftres  aufïïjdes  Liures  de  plaifante- 
rie,des  Pr  oueibes,des  Arbres,de$ 
Nombres ,  de  la  Rcpublique.'des 
Queftioiisde  table,  de  Nature, 
de  Médecine.  Hermagorasi.5cii 
PhaeJon  traduit  de  Platon  :  vne 
Epitome  d'hiftoiresivn  PIymne& 
Dialogue  fur  Éfculape  :  vne  Ha- 
rangue pour  fe  faire  drefler  vne 
datucà  Oëc.  Voilà  quanta  noftte 
Apulée  de  Madaure.  Ilyàcuvii 
autre  Apulée  CelfeCenturpin  de 
Sicile,  braue  Médecin,  que  Scci- 
bonius  Largus  au  liurc  de  laCom- 
pofition  desMedicaitientsappelIe 
fon  Prcceptear,  &deValeus:& 
Marcelle  l'Empirique ,  qui  viuoit 
fousTheodore&  Graiian,Ieme5 
entre  les  auteursde  Medecine.Ce 
poutroit  bien  eftre  celuy  que  Pat- 


L  A  vîi 
îadiusloUcaaliare^/f /^#r«/?/f4  ,  Ôt 
de  qui  Caffîanus  Baîlus  a  cfcrit 
beaucoup  de  choies  en  fcs  Gco- 
poniqucs,qui  portent  communé- 
ment le  nom  de  l'Empereur  Con- 
ftantin-Ufe  trouue  aufli  quelque 
traiclé  des  herbes  ,  que  certaines 
éditions  fourrent  patmyles  ceu- 
Dres  de  noftrc  Apulée  :  il  vaudioir 
mieux  toute  fors  le  bailler  à  cet  au- 
tre Celfe  Médecin.  Qnoy  quefoir 
il  n'eft  point  tel  qu'il  rtflentece 
flux  d'eloquéceRcmaine  qui  cou- 
loit  fans  arreft  du  temps  d'Au- 
gufte&  deTybere,  ny  ce  gros  8c 
par  manière  dédire  rappiecé  tor- 
rent d'Apulée.  Ceux  là'  d'ailleurs 
ne  iugent  pas  bicnleflile&.Ic  fil 
du  difcours  d'Apulée ,  qui  veulent 
faire  croire  qu'il  ait  traduft  de 
Grec  en  Latin  TAfctepie  de  Her- 
mès TTirmegifte,&  ne  font  nulle 
confcience  de  le nombrer  Ôc  Tioî- 
pîimcr  prmy  fesœuures  rattendu 
que  quant  aux  paroles  &  façons 
Reparler, à  peine  trouue-on  rien 
•de  plus  inepte  que  cç  Dialogue  en 


TTE  t    Avril z. 
toute  îa  langue  Latine.    Mais  fiir 
toosaiuresJesVnz?  liuresderAf. 
ne  d'or  font  façonnez  anec  tant  dî 
grâce,  tant  de  gàiantifejtanc  de  va- 
riété de  beaux  propos,  qu'il  ne  (e 
peut  rien  voir  de  plus  gentil  ,  de 
plusinduftrieiix,  de  mieux  fleury, 
depltisavmable  :  tellement  qu'à 
bon  droiîSt  cft-il  tiltrc  A  s  Nt  d'or 
àcaufede  Ton  ftile  emichy  com- 
me de  foeilies  d'or  Se  d'vne  tref- 
nette galanrife.      Carqu'yà  il  de 
plus  aegreable  que  ceft  Afne  vrai- 
ment d'or  ,vrayenicnt  orné  de  ca- 
paradon  ou  b.irdes  d'or?  encore 
queplufieuis  aymerit  mieux  Tap- 
peller  Metamorphofe  :c'eftàdirc 
tiâns  figuration  ,  outrans  foi  ma- 
jion  ,  à  caufe  du  fujet  quM  traitte. 
Au  refte  parce  que  pUifieurstrqu- 
uent  ceft  Afne  non  d'or  ny  iaunif- 
fant.  Mais  ténébreux  &pani(rant 
à  caufe  dçs  lieux  difficiles  &:  fca* 
breux  qui  s'y  rencontrent  :  i'ay 
pen(e  beaucoup  faire  pour  ceux 
qitiprendronrplaidr  à  le  lire  ,  fi 
par  vn  facile  Commentaire  ie  po- 


La  vie  de  l.ap  vlee 
loidois  les  rides,adoulci(Iois  les  af 
prêtez,^  par  vne  nouuellechainé 
difiTipoisIts  tencbrcs  quilepour- 
royencobfcurcit  Que  cecy  donc- 
quesferueà  ceux  qui  aiment  les 
galantiies  d'Apulée,  d'accourage- 
ment  pour  donner  àceft  Afne  vn 
mors  plus  libre, des  relnespluslaf- 
ches,vn  bar  nois  plus  enrichy. 


ARGVMENTS    DES    VNZE 

LIVRES     DE      l'AsNE      D'O  R. 


sA\Gy  M'ENT    VF    l. 

V  CE  ^piflée  s* achemine  en 
ThcjJaUe^  à  dejfein  d'apprendre 
l'àYt  MdgiquCm  "En  chemin  tll 
4ffewt  deux  autres  'vqyagers, 
_C^  marchands  de  compagnie  : 
font  certains  contas  cfiranges  Crm  croyables  d'vft 
^bafieleur  ^  charUtan  ,  de  T\Uro€  (Cr  Panttede» 
u'mereffe?  c^  forcieres,  Tuis il defcrit fon  arriuee 
en  la  mile  d' Hypate ,  le  logis  quilprintcheTjTli'^^ 
lon\0^  les  ridicules  complexims  defon  hofte. 

Du  1.]  C^e  Apulée  lifitecurieufemet  t&v»' 
$es  les  places  d' Bypate.H'recognoit  Bjrrhenefem» 
me  riche ^cjui  l'inuite  à  prendre  fon  lo^i^ ^auquel il\ 
^ôidynetrefhelle  ^att4é\  ts^utlàefcrit  de  toutes^^ 
fes  parties,  Byrrhene  Ittj  àonne  aduis  de  ne  fefic 
en  la  femme  defon  hofîe  Milon ,  comme  en  lapine 
grande  Magicienne da  monde»  ^injfil sUtr^u 


ARGVMENT     DES 
muYÀche  aifément  de  la  chamùrtere  d'ictUeJpuii 
^aconte  leurs  cmhra^cincns^'^eduttsjuttesamotf'' 
'eufci  &  l  d^p rrj}  q-ie  Bjf  yhenefit  ptur  lu^  dort" 
ner  àfo  ^per.En  fui  fie  il  cmreUjfe  flufieur:  p^apos 
I  d(  taUeodu4(ffe^  f\it!Icries:  lag.it  de  faite  au  ca-  - 
d4i*€r  d*vn  trcj^ajfeje  nrT^&les  attfreiUes  magi" 
,ijuemet  coupées  ang.irdicn,Enfin  ^ptdee  retour- 
ne de  nuitè  enjnn  logn^  non  fans  ahAny  meurtre  ^ 
J  farlequehln'e(}pa^t<<ntbomtci'fe  qu'ourruide^ 
i  fien  tant  meurtrier  d'homrms  que  d'outrés  lubil" 
?  ie^  en  formes  d'hommes  par  la  'vertu  de  Magie, 
D II  j.]  Le Itndem.iin  i/enu  lej  T^ligijUrdts  auee 
leurs fer^s  vte.icntau  logis  à' Apulée ^ç^ le  met* 
Sent  en  iu^ice  comme  me^a  frier^Le  peuple  y  céflue 
de  toutes  parts,  S  a  par  fie  l'accufe  d'hvmnde,     il 
mitntïcnt  fmî  innoccce^Cir plaide ft  caufeauecar^ 
gurnens  conuenables aux  orateurs,  La  dejjw  voi- 
'€j  venir  deux  vieilles  qrd  fe  dtftnt parentis  des 
majfxcreT^.lejquels  Apulée  oyat  defcouuert  far 
Je  commandement  d'*  M^gi^rat,  on  trouue  que  ce 
:  fie  font  que  des  outres. Chacu  s'cfclatc  de  rire  :  O* 
dinfifon  celehre  io)  cufcment  Uylcnnité  du  Dieti 
^js,photis  apprend  l.i  caufc  decetoutnciàe.  Puis 
^nûnfire  audit  ^{p:ilécfa  mAflrcffe  Pamphile  qui 
,fetransfignroir en  ei^exu  par  le  niojrn  d'vn  itz- 
g'<enr  magique.  Et luj  hrujlant  de  mcfmedcjtr^. 
cutdant  fe  transform''r  en  Hibou^mais  /e/lantpar 
ptffiard(di  fjmufïotfédçïvnguentà'vnc  4«- 


Vnzë  livre 
Ire  hoete^eflconuerty  m  ^fhcTour  Ufin  (fird- 
lonû  'Mît  'votcotwHis  par  des  voleurs  Je fquels  em* 
m^Mitt  &  l*^fne  &  les  autres  wonturei  chif" 
çéc  i  des  meubles  âe  Mtlon. 
Du  4  ]  ^f>ulee  transfiguré  en  ^fhe  raconte  elo- 
aucmment  les  pénibles  trauerfes  qu'ilafoujfeïtes 
en  maintes  courfes  &  d'tpers  vojaoes  fous  uUe 
forme  ^retenant  nea>itmo'ms  Ivfage  del'e^rîthu* 
main,  Furs  tt  entremefle  fut  thic  ii  propos  plujteurs 
aduentures  de  voleurs  en  la  pofjefiwn  def quels  il 
ejïoit.llfait  aufùi  le  conte  de  celuj  j/fife  transfor^ 
mant  en  Ourfe  drejfa  l'appareil d'vn  ieu  d'efcri* 
me  public. 'Pour  Ufin  il  adhufle  à  dejfein  la  fable 
des  amours  de  Cupidon  O"  dtf /y  thé  pleine  de 
récréation  ^  doBrine^  de  laquelle  nom  cx^ofie^ 
yons  en  fon  lieu  lefens  rnyfiic. 
D  J  y .]  Cf  ^ .  Hure  contient  le  domicile  de  ffychi^ 
les  amours  deCupidonJa  vifite  des  fœufdel' Itt' 
fantr.dont  cites  entrent  en  'taloufie:par  Cinjïigatto 
df  laquelle  pjj/ché  trop  crédule  fait  vne  petite 
hlefjurekfon  marj  Cupidon»  ^tnpdecheuèdu 
comble  de  fa  félicite  ^vluficnr s  calamité^  l'accueil', 
lent.  Et  fon  ennemie  Venus  la  tr^uaille  cfiran^e-^^ 
fnent, 

Da  6,] ^i/res  vnefoigneufe  cj^penlble recerche,] 
après  lapcrfuafio  deCerés,c'ç'les  cotredus  delnno^ 
ffychife  vient  volontairement  oQrir  k  F  en  fis» 


ARGVMENT  DIS 
Tuis  il  Jcfcrit  l'Afccnfion  de  VenfU  âu  cieîjdfup- 
^^!icafiô  <ju  elle  fait  aux  dieux ^  &  les  impérieux 
îomandement!  qn'cUe  dtnne  À  Vftché:  fçatioir  efi 
d'anageren  «rdre^rdin  tirrain  vn  tas  ctnfuéde  ^ 
toutes  fortes  de  Lieds  :  de  luy  apporter  'unjlocquet 
de  certaines  toi fons  d' or  ^d' aller  quérir  en  vnents- 
ehe  de  I'com  de  s''jx:  de  luy  faire  auotr  vne  hièf^e 
\fleinedu  beau- teint  de  Vrc^erpme,  Toutes  lef- 
{  quelles  chjfes  Pjfchc  ayat  ac(opHespar l'afitfî^ce 
ituine  j  elle  ej^oufe  (on  Cupidsn  en  la  compagnie 
des  LHeuxde^-nopçes  i  en  font  auxciffux]  Cr  de  ce 
mariage  naift  Volupté, 

DV  7.  ]CtLVY  que  les  'voleurs  auoient  laiffédas 

Uj  pâte  pour  cffier  ce  qu'rn  dirait  du  lolfatrj  atr 

■lêgts  de  Milon,  apporte  à  [es  c^mpagnons^  quefo 

n'en  foupfonnoit personne  autre  atieL,  Apulée: 

'parce  qu'il  ne  ^arGijjoit  nuHe  part,      Apulée  [e 

pLnridcsrfc  deult  ainfi trart}-jormé qu  il (fl,d€  ce 

.jqii'efiat  hh'oulpable  on  le  prendpourcrimire! ^C;* 

•namojen  depLidcrJacaufc,  Puitilentremejle 

de  très- facétieux  cwte^^&  defcrit  au  'vifhs  mef- 

thaccte-^  de  fin  ^fn-er^C*  les  fraudes  desfemes. 

DV  8.]  C  £  Hure  exppf  le  meurtre  commis  en  U 

,perJon'ie de  Lepolemc ma/y  de  Ch.it itc  ^  laueu^ 

glcmet  de  fhrafylls  amoureux  fsifl  par  Ltdite  Da 

moifelle  ,  C^la  Ifoîontaite mort  eCiccUe. En  tu- 

tre  y'vn  changement  de  r»ai/}re  par  P^f^e  :  i;« 

hraue  récit  ^  difcotm  des  Vrepres  de  U  Dceffe 


Vnziesme    ityke 
Sjrienne  :  îcin's  or  dires  Cr  vilains  defhoYdemes  j 
fonets&âefchtqucteuret  de  membres yfrattdej & 
trsmp  cries  defcouuerfes, 

DV  9,]  CtTT V YCi  U  Tufe  de r^fftey  fdr Uquel 

le  îljefauuedu  cou f Regorge  quon  prepamt  fouf 

l  hxhi^er  en'vmÀtlm.  Fn  Autre  dd^rger^dnauel^ 

ejhntpm  pouf  enragé  y  tlfcgdrâùt  en  hnuunf  de 

Feiu.  f^ncotcd^vn  m^rt^tropc parfa femme  jfm 

ruffîenO'fe  cachai  d^tîs  inpoinfonfous  ombre  de 

l'achepterUefort  captieux  desPreJïïes  Syriaques  ^ 

leur  larcin  defcouaert.Les  cot^ruées  de  moulin  auf 

quelles  l'^pîefut  ajjerui  Fne gxlate  explication 

des  ad hI ter  es  Cr  impudicite'^  cù's  femmes  de f-^ 

hauchéîs,  Vn  autre  changement  de  mai^he^d'vn 

?>1euffneràvn  lardinier.  La  malcncon^re  d'^wne 

mdifon  OU'  le  lardintcr  ejloit  ailé  four  receuoir  rf- 

cympenfe  d'vne  courtoife  hofpitiHtè.  Vngedarmc 

furu i en t  qni-veue  emmener  l'^fne  Le  lardinier 

le  bar  ^&le  l aifjC  comme  mort  \  puis  fe  faune  en 

la  Ville 'On  trâifàel^Çne  cacher  en  vn  galetas  : 

Cr  met  ^a^it  le  ne^^  à  lafenefre ,  on  le  defcouure. 

Le  10  .^cùpyen  l'arriuée  d-'^  fcldat  O^del^tyifne 

en  la  vtlle.Ladcfcriptio  de  l'infgne  mefchanceté 

d'v^efemwt^  poulféepar  amour  k  commettre  vn- 

horrible  inc^fle'  La  venté  del'^fne  àdcux  frères- 

dontlvn  eÇioit  Boulanger ^  ^  l'autre  CuiÇinier:. 

fuis  la  noîfeO^  querelle  d'iccux  a  caufe  des  vian^  ' 

des  humaines  que  /'  ^fne  leur  mageoitXa  chère 


Argvm.dîsVnze  iivre 

tlSâfiifl  l'^fieyCrLi  'vieparajtnqtte  qu  il  mené 


piftice  k  U  mçnt  an  ucy, 

^lics  du  tug^mpt  de  Vavn  ai)iigC't7Jt  U  pome  d'or 

^Fcnw^ifuicvne  ^alanfc  tni4ecJti^e  contre  Us  iu- 

i  f^emerii  pemertis,  Eufii  nnjlre  ^fnc  (c  deftoùe 

I  ;iinfî  qu'on  le  "joulotr  faire  accoupler  diuc cette 

\  fc'mme  expcjce  auxfe*es. 
^^v  Df  rnur]  Tovt  noflre  Apulée  e^rem^L  ^e 

)  ^iUnfcs  O"  de  da5lrhe-^m.iîs  ce  dernier  hure  de, 
'4^ce  toujles  Antres  QjfctqHes  chofes y  sot  déduites 
tuec  vne  nuifuejimphcitè-jplufieursfuittàt  U  vf- 

'fitéde rhijïo'ire:mxispltià encoïe , pu/fèes  dei fe- 
p-ets  defhilofop^oieCT'  d  U  reii^on  d'Egipte, 

•pA'-4  comecemet  il  now  expliq'ievne  l^rduc  prière 
^  U  Lune^qm  ne  sa  point  so  ^fne  ,m.ùs  fonThc» 

/^oolcn\x^jouj}4ntvnf  galante  dtfcription  êelxdi' 

'.fC  D  -cfje  Vuispropofe  vn  dmi.tlle  epgnemetqa*' 
f'Uefait  k  Apulée  3  dcfcïtt  att  hng  &  dcficmët  ce 
d 'ù concerne  les  cercrncnies  au  ferutce  de  la  Lhne, 
En  fin  Je  mo^cpir  Icq'iclil  reprit  atftment  Câpre 
mtcrcfo)  me  dhowe  après  auoir  mAgé  des  *'ofes  :ft 
'eceptio  en  U  c~^fyAirif  d  ifis  dr  d'Ofirtî'.iineau  - 
^*re  p  i^te  a  la  Lune  \fon  heurenx  retour  à  j^me, 
Isn  ajpcia/ion  en  U  compagnie  des  Vajiophores, 
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rAfned'Or  de  L. Apulée. 

j^  'Art  M/fgique ,  do  fit 
les  ancies  ont  fait  heau" 
coup  d*e^4t,efi  ejîimce 
4U9ir  réduit  en  ^vnâ 
trois  autres  arts  qui  of 
grand pjouuoiy  fur  les  entendements  hti" 
mdins,  U  Medeàne^  Religion,  ^fir^h» 
p^i  CT  e^uitnd  pdr  €es  trois  liens  eS^eut 
fojfede fes fens dahor^Mcs  ,  elle  monU 
phault  en  crédit^  ifuen  Orient  elle  corn- 
nîdn  doit  aux  ]{o^sdes  l{(fys ,  aufii  print 
ell €  [ans  douhte  naijfance  de  Id  ,  fat 
Zoroafîre,  Cefion  le  premier  exercice 
auquel  on  drejjett  la  'HohUjfe  :  cjr  nul 
nepouuûit  régner  fur  les  Verfès ,  qui  ne 
fçeufl  la  Tyi^gicy  Platon  nous  apprend^ 
^u'on  donnait  quatre  do&etfrs  aux  pis 
desl{ojs^  Cr*  hsnomntoiton  Pedago^ 
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gues  Royaux  :  defquds  le  premier  en fcU 
çno'tt  pirticuliercment  l'art,  Magique, 
Prejque  toute  l'Odyjjeed' Homère  necm  - 
Jle  d'ailleurs  que  de  T^Ugte  \eAr  les  tranf,  ' 
figurations  de  "Proies ,  Us  enchantements 
des  Sirènes:^  les  br nuages  de  Circé ^  Us 
euocations  des  Urnes  hors  des  h<vs  Itcux  , 
jont  enueloppe'^  de  ceuuertures  magi- 
ques.    On  tient  que  Hojîhanés  en  k  le 
premier  efcrit  :  lequel  d}ant  dccomp4' 
gné  Xerxés  à  l^  guerre  qu'il  alîoit  fai* 
re  en   Grèce  .fit  non  feulement  Jaouler^ 
mais  enrager  lei  Gtees  après  ce  fi  art, 
^u  refle  les  anciens  o^t  pref que  touf" 
tours  recl)erchétant  de  gloire  c^  de  re* 
pHtaticn  en  ce  fie  fcicnce  ,   que  Pjthag^^ 
ra4  3  Empedocics ,  DemicrttyVUton ,  lu, 
tmeres  de  doârines ,  tuonterent  fur  mer 
pour  l'aller  apprendre  ,  cr  reuenus  de 
leurs  njojages  ,  U  prefcherent ,  ^  en 
firent  degrauds  my fier  es.     D'ailleurs , 
JYjfiaJpés^  }{o^  trejfage,  père  dt  Darifi/^ 
rechercbanf  Icsfecrets  d'indtey  s*crnUitit 
"vniour  en  quelque  forefi  effculée  ^oit 
les  Brachvfanes  ,  gents  defprie  çjp  de 
haultes  conceptions ,  tenoient  leur  efcho^ 
If  ,  O*  *^ya/iî  appris  d'eux  les  pures 
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couliumesc^  ceremenies  de  leurs  f^crçs 
enahbreuthileifens^  d{ s  Triages  dePer^ 
fejcfcjuelles  ils  bdiUerent  enfuitte  depe^ 
re  en  fils  a  leurs  defcendas  auec/esfde?!' 
ees  de  deuiner  les  chcffs  a  vemr  :  cir  dés 
iorsilschotfirent  ijne  certaine  famille  , 
é^iii  durant  f  lu fieurs  fiecies  fut  farticU' 
liertment  dtjlinéepour  lefefulce  de  Uurs 
Dieux,  D^duanf^ge^  on  tient  que  Moy- 
Ce  ^duihcnr  p  renommé  dtslotx  ludat» 
ques,  iUuflra  lafaBion  de  Ma^ie  <^oy 
quefoity  on  ffatt  four  certain ,  que  U 
Magie  s'efi  fort  froumenée  farmj  le 
monde»  Elle pajfa  mefme  la  mer ,  (y^ 
s' efiahlit  en  Angleterre  (  quis'afpelloit 
alcrs  Bretagne  la  grande  )  ouïes  peuples 
la  ccUhrerent  aucc  eflonnement.  Elle  4 
pareillement  pojfedé  les  GauUes  ,  illu" 
firéspar  les  Druides  y  qui  font  Us  Mages 
des  Gaullois, 

0  F^Ulvlagie  ,  comme  flatonl'ex^- 
p9feyefl  celle  qui  traitte  O^  enfeigne  le 
feruire  des  Dieux,  four  ce  nofîre  Apu^ 
lee  l'appelle  preftreiïe  des  Dieux, 
fort  bien  catenduë  &  pratique 
en  la  manière  de  les  adorer  &  fcr- 
uir,  les  doBes  enfontdmx  manières. 
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V'vneVUtoniqHe  c^phi/cfopb!nr4â^  qui 
n'eH  autre  chofe  tju'^fie  accomplie  cou. 
fommAtion  de Pbi'ofophfe namnlie  :  & 
quiconque  Ufujt  C^  i'em^raJJeyS'appeL 
le  difn  nlirieux  cr  fat/tcl/io/f»,  7^1  ^- 
CE,  L'autre  cou/te  par  îx  pnifjance  des 
diables  ,  chofe  certes  exccrahe  ,  dcte^ 
^aLle  c^  moTJ^rueu^e  ,  ^ue  d'in  mm 
ahomw.ihle  on  appelle  Coètie  ;  Çr  ctxji 
plus  horrible  ,  Thet4rgie  ;  combien  nue 
Po)p-)jreVUtonique  promette  pxrcefle 
Tneur^ie   ,  comme  q.^elnue  p/H-^atton 
d'ame  :  t.tntj  a  nu* il nêii4  ^dnifi  auci*^ 
ncfovidefay)  cejî  art  comme  t^ompcrejje 
O  prohibée  par  le.'  lojx  :  aucune:  fois  il 
dit ,   quelle  efi  dujfùle  pour  nettojer 
lame. 

^u demeurant,  on  tient  onhnaire' 
ment  pour  7^1  Age  ,  celuy  qnipar  vne 
comr,;unton  de  deurfer  auec  les  efprits 
immortels ,  peut  faire  tou  t  ce  qu'il  i  eut 
far  quelque  incrojahle  force  d'enchan^ 
tements.  On  appelle  communément  ces 
malfaifans^  l\iages ,  du  mot  magnuî. 
c»  ^andy^  caufe  de U grandeur  des  md^ 
iefices  qu'ils  font ,  comme  efcrit  S,  ^U' 
gi^fiin  ,  O*  les  Décrets  canoniques  l* aile- 

guérit 
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i^tntlG.  tj.^.  T^Uis  l*  ignorance  des  lak* 
^ufs  rfîrangeres  les  d  f.iit  éiinfi  ferler. 
'^Ugc  efi  vn  motVerfitn:  quijtgmfiefx" 
ge ,  fTAÙc  es  chojcs  dttdncs  c^  n^tureU 
{es,  comme  dcuroyent  cfire  les  freHres^ 
éLttendti  quilsfuecedenf  aux  Mages  an  • 
cicnsence  qui  concerne  Icferuicedimn, 
Ils  Jçauojent  les  forces  des  herbes ^  des 
gemmes  Cr  autres  chojes  femhUhles^ 
fatfi)ent,  par  ce  moyen  des  cures  admim 
râbles,  deumoyerjt l'aduenir far  l'habi» 
letc d'ijntreS'bonfens  q^'ils^  amjentcu 
de  nature  ou  d^acquijlt'ton  ;  Cî^  four  ce 
regArk^  ie'mfl  qu'rls  'vtuojent  religteU'» 
fement^  auoyent  la  réfutation  de  dem-* 
fer  familièrement  auec  les  Dieux,  On 
les  honoroit  fort  ;  on  alloit  au  confeil  k 
eux  en  affaires  ctimforuncey  comme  c»- 
fsigicnt  Ciccron  enfadeHinaiton^StrA» 
bon  au  lô.liure^'Macrohe ,  Xenofhon  eft 
la  Cjropadiejture,-/.^  S, V  lut  arque  en 
la  vie  d' Alexandre,  Heredian  liu,^» 
0*c.  Delà  veintque  ce  mmfutfrint 
en  mduuaife  fart ,  four  vn  fr^igU- 
teur  &forcicr.  Car  font  eux  qui  eséraru 
lent  les  elemcnsy  troublent  far  la  lioler^» 
te  de  leif  s  charmes  Us  entendemens  di» 

c 


;. 
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fcrfonnfS,    toutefois  fans  pr:fe  Jepoifort, 
De  U  viennent  [ce  dit  TcrtulLtn)  les  cf' 
feSls  desftntofmes  des  Cafiors^  de  p  or  fer 
de  l'e4ti  dans  ijri  crïhle ,   tïrcr  '\n  nauire 
a4tecfa  ceinture^c^c.  Telle  IsUgiefut  m 
(Unnemct  défendue  par  les  ioix  des  dou^ 
^€  tAblcs.  Car  on  esîmoit  quepar  fon 
mojenon  peufl  tranj^orter  /es fruits  dâ 
pays  en  autre:  pour  ce  du  Qiceron  iefditcs 
ioix  duoirordonnèjupplîce  pour  quifC" 
roit  chofe  fcmbUhU* 

llja  pi N fleurs  ef^eces  de  cesîe  TiUgie: 
mais  [uf^fe  pour  l  heure  dire  que  celle 
quifefaièi  auec  de  l'eau  sUpelie  UjidrO' 
tnance}yiuec  des  miroir  s, Catroptrom.m 
ce.  yAuec  des  ha^rns  remplis  d'eau ,  Le- 
cAnomance  :    &  tant  es  miroirs  qu'en 
reau  il  font  aparoir  certains  funtofmes^ 
en  plujlofi  diahles  '^eji^us  de  corps  hu» 
mains  ,     defquels   tl  apprennent  les 
chofes  ^-l'enir,  lly  a  d'abondant  la  !?>- 
romance,  G eômancr,   Qhyrontance,  qui 
fefantparfeu,  par terre^  cr  par  ccrtM' 
Jte  dechiqueture  de  mains.  Necrtmance^ 
ûu  NeQ'omance,e/l  celle  far  lef quelles  on 
faiB  forcir  les  'vmbres    des  trcpaffel^ 
hors  des  bas  lieux ,   &  qu'on  deinfe  4- 
^ceUei,£td'e^cs^on mmrfje  Sccromân 
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dcns  ceux  far  les  eacLwtemefJts  di'C' 
quels  les  morts  rcftffîtexfc^^^^f  dtuinef 
C^r((j?c?îcl'/c  k  ce  au  on  leur  demande. 
Telle  deuination  ne  fe  faiB  f  oint  fans 
f,if}g:<:omrnc  celle  par  hiqf4elie  Vljjjc  en 
.Homère  euoquc ces maneSyîcipion  en  sU 
iius,  Afon  en  Falerius  Flocus ,  7> rc/tas 
eh  Feptnhis^  cesforctercs  en  Hoyacc,   lis 
c:?t  auj^i  la  Sefvmace,  qu'aucuns  difim^ 
gueKt  de  la  Necj^fmance  ^  enjorte  qu'en 
cejie-cj  pour  faire  Icuer  ^n  cadauer  il 
faille  dufarig  :    Cren  cejle-là,  l* ombre 
JeuHefuffife'.  &  de  faiB  elle  cfi  nommée 
de  Scia,  ombre,  il  j  a  encore  UCapnO'^ 
tnance ,   qui  par  la  fmnic  de  l'autel^  ^ 
far  les  tmifucmms  qu'elle  faïB,  cognotfl 
les  chofes  a  'venir. De  ce^efource  de  Ma^ 
gie  fniferent  leurs fccrcîs  les  aufpkcsE» 
thrujques  en  Italie,  les  Brac^manes^  C5* 
Cymnofophifies  en  îniie^  les  Dru}  des 
dr  Barbes  es  Gaules  Jes  Galeates  en  Si^ 
ffVf,  les  vlanetatrcs far  tout  U  monde ^ 
qui  fout  'Mathanétthuns^  ^  commune^ 
mcntnont?m7  ^Jlf-olcgues .  Vii^jc  cohat 
gaiement  far  tout  c^fe  mocquedes  tirx- 
difionsO*  promcjfes  dei  Mag'S  ,  lesaf^ 
fellat  quaft  ouf  ours  xan'te^tnagtqueSm 

^  ji 
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^^iHum  m(fme[ce  dafamf}  ^u^i<jlïn) 

tjrjicnt  bien  dire,  Qjt^^pttlccCr  w'i'- 

pollome  n4'<oitpasfjiâ  iWins  de  ?r»;- 

r.ic/es^ue  lefui-Cbrif}^  comme  mus -^e^ 

nous  de  dire,  Defjicl  LdBace  tefmotgne 

^î'.c  îcn  yacotoit  'y ne  infini iè  de  merusd- 

iesfiiiSîei  par  ^pu  Ut  :w4ls  luj  met  ta  t 

çcfie  qualité deyi Agi (icfi  je  défendit  aucc 

he.iuco'tp  de  bcintcs  C^fA(idte7  debtin 

dire  cotre  ces  aloryiniAteuts  qm  le  chat' 

^e oient  du  crime  d\irt  ma^tqtte,    ^h 

derticur.vnt  il  a  des  mots  en  Ut'pi  qm  ?jc 

font  hdns  que  pour  lity  ,  efqHcU  on  aj  me 

Piteux  fe  délecter  po/f?  l  rm^ntio  O'  ^'OU- 

uc4!4lèy  que  les  pratiquer:  O'  pl'>'M^^)i 

auft  dejquclscnpcufvfer  O  l^^  f^atu^ 

rdtifcrjAns  difficulté  ,  pcyur  cfsrc  des  plus 

fi^Tjificdt'ifs  cy  de  tTcs-^AUntc  compo- 

fition  k  la  nwds  des  Grecs.    Cet  tes  il 

ii  fort  Lonncgr.icc  en  cette  nouucAUtcde 

termes  ;  ;7jr  rencontre  fi  gentiment,  fi 

pUifAmwent  quil  n'cfi  pcfibie  Ûcfius, 

Enfûmniciiifiquon  Apclîe  den^m^^Ahi* 

fi  troti'ée  ton  de  FaiH  ce  ncfirc  ^fnâ 

'vrAjCîmnt  d'o,  :  LafliC  ccmpcje  d  vn 

fi  Le  AU  dire,  de  poinths  fi  tchAulfetu 

fjtr  defjus  le  cotmum ,   cT'vnefi  ^olic 
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rjettetc  de  mots  îrlc^^  d'y  ne  telle  clt- 
grince  de  ^ÀYolles  non  trintàleii  c^uÀhon 
dîotii  peujoit  on  dire  de  Ifty  ceU  ^  Si 
les  Miifes  vouloieni  parler  Lartn, 
elles  vferoient  des  tetmesd'Apu- 
1  e  e ,  Cy*pour  di/e  ce  qui  m^n  fcmMe,  la 

frccjinte  lecîure  d'i^pidce  peu  beuu- 
conp  ferai)'  fotir  fjconer  la  ïan^^ue^  C^ 
s'excrcey  a  cefïc  p.irne  d* éloquence  qm 
C071  cerne  le  bien  dire,  Sidùnias  ^poUi' 
nsurisftr/hxHlfe  l'éloquence  cCicduj  com- 
m?  fulminent  e,  S^inSt  ^figufiinenfes 
,  IpiBres  en  rend  'vn  bon  dr  hmoraùle 
tefmign.ige,  A  p  n  lée  A  fri  ca  i  n  [ce  ciit'» 
/l)né  de  bon  lieu  en  fon  Davs,noiir» 
ry  liberalemen-,S:  doiic  de  grande 
éloquence  Es  hures  at^fideU  Cité  de 

■  D'-C'i^  ill'apdU'VUtomr^ue^^icn  entendu 
en  Grec  &  ^n  Latin, 

le nauraj pas  rencontré Jihct<reu* 

femet  en  cesle  <verjion^  duili  ne  me  le  Hr»-'- 
m^ts-  tcpjs,  l '  auteur  nefe  manie poifif 

fa  fi  s  moufles ,    c^  U  plu  s- part  de  ces  tey^ 
rticsncfe  peuucnt  exprimer  en  ncfire  lâ^ 

gucfinon  parperipimife  ôû  ciycolocutions. 
l'entaiffeneantmoins  leiugement  a  qui" 
^snquela  voudra  cofererauec  la  p/cmere 
e  iiij 


CtVrupnon  flujlcfi  que  traduBisn  d'vrt 
i,  Lrtuc^u  d'Oricdns ,  imprimée  à  Ta- 
ris p^r  Cl.  Mjcdrd,  1584.  Certes  du  liei* 
d'vn  yAfne  à' or  il  nous  m  duoit  donni 
in  de  fer,  ^vn  depUml?.  hes  dffiillitfis 
^^trauerfes  nous  font  affex,  oidinams: 
j'en  au  oh  nagucres  'vne  qui  me  trou  ni- 
Uit durement.  Vniemie  ^erittlkomme 
^mme  Jdit  L  honneur  de  m  ajmer ,  me 
'vïfitmt  ts heures  que  les  re/afihes  de  f'S 
ejludes  luy  doitnojmt  :  Dcfcnnuji't^  -vous 
{ce  me  dit -il  "une  fois)  à  nous  fitire  i>n 
^fne  d'or  en  Fran fais,  l'jccnfcns,  fou 
amitié  peut  LcaucoHp  fuj  nwy.  Orpen- 
fois  -  je  en  eflre  onitte  i'dforter  'ine  /!•- 
tonde  m^lnd  U  ftneue  de  U  premier t» 
T^l.iis  te  trofiuxy  des  l  entrée  que  pour 
liimcnderilnefidoitqu''yne  ruture  de^ 
j)'riis  l(t première p Age  iufquW  U  dernière 
O'  que  t'en  durois plu^cfi  fdici'\'nc  en-- 
iiere  qudmendé  celle  /i.  î'jdefcoU'  ^ 
ureplus  d'omi fions, plus  de  de^^muAtios 
que  de  traduTtions  5  Cr  to ut  ce  que  l  œm- 
tire  contient  dcfuh/eux^  pAJfefQusfiltce, 
Ve  t6utes [es  ig>2oy4ccs ,  corruptions,  rne- 
ptes^oje7  en  que.  nues-  vne  s  iifi.n  que  p.tr 
lo^U-votis  cmoiJiieT^le  lign,  péi  l'critfcs 


tl fi  premier  Hure,  il  a  cm  dé  que  Iftth- 
m  os  Ephyrxa  fujjent  deux  f  laces  dif- 
férente i  C^  riit  f^eu  que  le  dernier  n'c$ 
quddioinFi  dti  premier, ny  que  Corinthe 
fntpremieremcnc  «^jww^f  Ephyra,  Et 
ce  que  dit  Apulée  fueilleti.  page  x.'uers 
Ufin:   Et  tandis  qu'en  trauerfant 
vne  prairie,  elle  s'amufe  baifTant 
îateftc  S)C  tournant  la  bouche  fur 
le  flanc,  à  tondre  quelque  bou- 
chée d'herbe  pour  defieuner  en 
palTant  :  efi-t!  fufffammsnt  exprimé 
(omme  scnjuit  5  Or  tandis  qu'il  fe 
repofoit,  &  paifToit  l'herbe  en  va 
pré.  Tour  auoir  dit  que  four  fe  cîelajfer 
de  fâ  cheuauchee,  0^  donner  mojen  ^ 
fx  monture  defe  refaire  auft,  il  la  pro* 
nieHôit  tout  bellement ,  il  ne  s  enfuit  f  as 
gju'il  la  laifjarepofer.fueiUet  ^y^p^^  !• 
Et  de  fai(5t   qui  pourroit  cr^e 
i]uedcdeux  compagnons  de  che-» 
min  IVn  euft  efté  meurtry  fans 
que  l'autre  en  fufl:  coulpabîe  f  Lo«- 
i^eau  dit  :  Et  qui  eft  celuy  des  deux 
compagnons  de  chemin  qui  pour- 
roit voit  l'autre  mourir,  fans  en 
auoir  gra^d  douleur  &  regrec  ? 
ë    V 
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^f'irs  'voiçy  qui  ef^Uifànt,  fucïUct  dix' 
hiïBtcfwe,,    pjgo  frcrr.icre ,     ^ptf!ei 
pjrldfiS  défi  monture ,    ''^cut  àife  qnt  le 
A  dlfiours  cy-dcffus  rfl  p  plaifmf,    qm 

I  fin  chcu4l  me] me  en  a  prtnsfa  pdi  f,  Cf 

durant  txduj  l'npcfté  fins  ducun  m- 
nuy  nt  Ufiftude  iiifc^u'aux  portes  de  !^ 
'itllf.    Et  ceptii  cy  par  "on  Autant  e^ 
firdfffe  mct\into)ph»fie  que  cède  d' ^^ 
pu'ec^    nom  fiicl  icy  d'vn  (het4al  ^cn 
nomwe.  le  a:oy((eée  //]que  luy<]m> 
a  faid  rel  compte ,  s'eft  refiooy  de- 
^uoy  ie  l'ay  benignemenr  elcouic, 
&  que  fans  qu'il  refachart:  m'ar.p-- 
porte  non  fur  fon  dos,  mais  par 
mon  aureille,  &:c.  Certes  hj.ntrfwe 
fe  dechtre  mon  chei^dl ,  r,His  afre  brute ^ 
ht  qm  ne  rircit  de  tcfle  autre  afieney 
ftwuet  trer.xe  hmdiefme  p^gc  i.repen* 
té  me nefcius forum  cupedinisin- 
ml i  ce  dit  Apulée  :    cupe  do/^  prendê 
pdur    ^cTie  fUcco)*  fie 'vende  toutes  fof' 
tei  de  'yiures  :  nuts  de  ccfie  h,de  tioflre 
Lr due tradu&eur  fAtïi  auec  benne ^Ace^ 
ie  no'yii d'^vn gentil Ci4fidon. le  mçii^Ç- 
poïteray  fÀnsypeûferenla  grand 


i 
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place  publique  nommée  Cupi- 
ao.  En  loicy^ne  autre  de  mejmcfd" 
rine  ,  fnc'dlct trente- neufefme  fage  2« 
^  luj fitudreit  "vn  Oed/pe  pour  fouidre 
ce  qu'il  "sjeut  aire  par  celle  qu'il  mm- 
ine  De  [je  VAhnaris.  il  n*a  [feu  que 
li  palme  cJiAnt  [ymbole  de  ^lEloirc^  de 
l^  ^icnt  epuc  U  Dtejfe  Ftflotre  eji  par 
fes  Latins  appcllee  Palmaris.  ^pt*^ 
he  dit',  columnis  quadii^rian  per 
fingiiloneangulos  ftantibusatrol- 
lebant  ftatcas  Palmaris  Deœ.  Et 
luj  :  &:  y  auoir  quarre  colomncs 
qui  fouftenoient  Timage  de  Ja 
Deeflc  Palmaris.  Voila  vtj  tradu^ 
êleuy  fort  bref  en  [a  diBitn  :  mais 
ccjî  en  rorgn<tnt  far  tout  ce  qu'il 
trouue  de  [cabreux  \  hienfouuent  le 
meilleur  ç^  le  pi» s  beau  :  ainjtl'ail 
feu  auparauavt  chaftrê  de  cefie  cUu-^ 
fe  en  itère  :  Sed  plané  quod  offi- 
cijs  intcgtis  poteft  effici ,  cnra* 
bo  cedulo.  Mais  pour  ne  recueiU 
lir  tnus  les  attires  pdfja^s  effrcntt" 
ment  tronque^,  il  me  fu^t  dire ,  qnr 
c^llig^\  enfembk    Us  font  U   tiers  ott' 
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'^ilu  mo'tns  IcquATt  de  l'ceuurc.'Et  Cdmlhn 
pîcuftment  JttdfTdcre'tl  ces  termes  (t^ 
moureux  0'fretill4fîs,fueii.^i,p4g,  2. 
-Ruirpa  fafciola  praenitente  ahiul^ 
culc  fub  ipfas  papiiias  ruccintula,* 
lllud  cibariiim  vafculum  floridis 
palmulis  rotabat  ia  circulnm,  &  îa 
orbis  flcxibu^  crebra  fuccutiens,  6^ 
/imul  membra  fiia  Icniterillubii- 
cans,  lumbis;ren(îm|  vibrantibus 
fpinam  mobilcm  qiiatiens  placi* 
d'è,  decentervndabat.  Votijcotmne 
îilescxpofe  :  Elleeftoit  ceinte  par 
<îe(Tous  les  mammeiles,  &c  tour- 
noie fon  potage  Ôc  viande  dedans 
le  pot  auec  des  petits  ramcauxfîeu- 
ris  [Un apprit iartuth  ju'^pulce prend 
fouuent  floridas  palmulas /?<?«/•  doigts 
mignons^  nets,  pollts ,  d'oujUets)  re- 
muant Tes  membiesfidoucement 
qu'à  Tes  geftes  Ôc  manières  de- 
monftroic  Ton  honnefteté.  C'e(} 
é^ien^  propos  honnefteté,  endentou^' 
9temmts  tout  luLriques  &  qui  vepÂt" 
rent  qn  amour.  En  outre  quelle  confor* 
Tfitfé  trot4Ucre\''vous  de  dJtre  d'^pu^ 
in  (me  le  Jim  ^.  pittUct  y  'f^.  i .  l^ul 
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le  inonde  y  vit  en  feure  liberté, 
foient  cens  oifeux  ou  de  traffic* 
les  marchands  eftrangers  qui  n'ai- 
ment qne  lûffluence  d'homme?, 
trouuenc  la  ville  aufîi  bien  peu- 
plée que  celle  de  Rome.  Etluji 
nous  fommes  en  libertés  repos, 
la  ville  eft  marchande: quand  les 
Romains  y  arriuent  ,  en  grande 
quantiréj  ils  y  font  ocieux  &:  ne- 
gocieuxbien  reçeus  &  traidtez  en 
grande  tranquilHcé.  Vms  retran" 
chant  le  commencement  de  U  repartie 
d'y^pulce  k  Bytrhene^  il  confond  U  rcf^ 
fonfe  de  ceffuj-la  auec  U  demande  de 
cefie-cy.Parcille^ace  a  ilfueiL  nj.pa^* 
i.y^pulee  (  comme  les  autres  authcurs) 
fHYftomme  phebes^Heptapjle^à  caufe  des 
fept  portes  quelle  auoit;  C^  ce  grand 
maijke  es  arts ,  de  Thebes  à  fept  por- 
tes nous  faiFi  'vne  fontaine  de  fept 
arts.  Tuis  en  Upagefuiuante ,  après 
auoir  laiiTé  vne  œuurc  di^ne  dut 
gibet,  aulteti  de  dire ,  puis  le  laiflfànt 
ainû  cloué  comme  en  yn  gibet 
êcc.fueillet  11^,  ce  que  nojh'e  Jlntheuf 
^itj,  eipians  la  plus  obicure  faifog 
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ée  la  nnidt ,  ;/  nnuerfc  âinft ,  après 
anoii  elpic  la  clarté  de  la  euiâ:.  .>f« 
fuelîet  159.  fd*  que  f'ertus  farci  ilïtm» 
pute  a  Cupfdon,  M 4is  que  de  coups  de 
fatict  k  ce  fU^Mre  ^  de  nous  auorr  jt 
chetiwmoit  re(]erréU  mefme  enpci/ds 
yn.ilotruesp'Arolet.  Là  y  arriua  encore 
l'huurc  qui  tonnoit  douccmenc 
cîe  fa  xrompciiç,fous  ces  beaux  nr^ts, 
l'vn  Tonne doncemenc  de  fa  con- 
que bruyente:  l'autre  nageant  dcf- 
fous  vn  ders  ou  gardelol  de  (oye 
fegarentic  contre  l'arc^cur  du  So- 
îeilfon  cnnemy  :  vn  autre  porte  le 
miroir  deiiant  h  Dame:&:d'auires 
encores  la  viennent  trouuer  en 
leurs  cIiânotS(?c  caiolTes.  Cejït  im- 
fudef.te  afneïieîu)  (fi  or/m4ire  ésp!us 
fign.ile-^  p\\jf:iges  qu'fl  n'a  fçfM  fian- 
chir.  En  toicy  d Autres  ncyi  moim 
gnfiïers  que  ridicule-^.  fueiîlefixZ.  f-^ge  , 
frcmîcre^  conantur,  llss*ejj:>rcrnt;  a/é 
Ucu  de  l/rr  contantur,  i/s  t.trdent^ 
fuâHef  161,  pa^e  première.  Or  ma 
fcfîLir  adîiifez.  S^pulee  cùtw'iàevsr 
Ct^hij,  tu  me   fembles^  omme  s'iT 
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Mfo'if\idçns  :  puisjlexpcfc  en  fi  bref 
€  fr  a  ce  d  e  temps,  a  cju  '^ptélec  diEls 
breui  pun(ffcu!o,  qui  fgnijic  cffle^t^ 
tice  &  brefue  phcquare  ^wf  Cupiàon 
fit  ^   Tfyché  qfhi>:t  il  couchd  aticc  elle, 
VMi^ntÀge   (cmhicn  fe  montre-? l  peu 
fyaùc  en  U  leElun  d' Apulée  ,  toutes  les 
fois  qtt'tl  tradjiit  tneptanent  le  mot  d); 
appellare,  nppellcr,  fAmlhér  kceTi 
titithcur  dt*  lt(H  de  ce  £jue  nous  dtfons 
prendre  congé  ?  fueillct cent  foixantéi- 
Tictffitfwe ,  ou  rf/ché  dît  àfès  fœurs  que 
jfin  ny.try  U  def cour  Age  de  le  voir  en 
fsrfonne  çyenfdcs^  il  luy  fdiEî fattt^ 
cetnent  dire  ^«^elleed  grandement 
cfpouuentce  de  (on  regard.  Et  com- 
ment cela  ,  puis  quelle  ne  l*atHitianidts 
fueu    en  aucune  fortne  forme  formel 
jouant ^  ce  quvnpeu  plus  hxstla  fup"^ 
frimé cecjy  ad  pulfum  etiam  palmu^ 
lœ  lenienris  cxaipeiararR,  il  à  mieux 
fdtci  que  de  commettre  derechef  ^ne duf' 
^  lourde  faute  que  cj  dejfus  au  mefme 
l«o^(5/f  palmulac.  fuis  enfuitte^  d'^vnt 
t^pijjcrie    il    mus    fdiSl    gdammenf- 
2»  pp,       Subde    aliquo    clauj 
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dentisaul-ac^  tegniine,  cfJit Apu- 
lée fueillct  i7o,C7  /«jy,quiroit  cachée 
Ibus  quelque  pot.     Uà  pcnfc  ^ui 
aulsacir  oWzftijfcnt différents fueilUt 
lyj^.fd^ci,  inuoquez  pluftoftCu-» 
pidonJefUisg^and  Dieu  qui  foit: 
6c,  comme  d'vn  ieune  délicate 
luxurieux  ,   gàignez    Tes  bonnes 
sauces  par  quelque  aggreablc  Ter- 
uicc.  C'eniefensd'^^ulce-.CrLoH^ 
ncau,  irais  pîuiloft  adorez  le  grand 
DicuCu^ndo,&  irouuez quelque 
beau  ieune  fils  delicac,  par  le  mo- 
yen de  voftre  bonne  grâce.  fttciUet 
lyS.p.ig.i»  Mais  vous  aucz elle  mal 
iiouny  dés  voftre  première  ieu- 
neiïee,  Louueau:  Mais  tu  t'es  lailTé 
tranfporter  à  la  ieunefTe.   T.nfuïtte: 
Laquelle  iay    fouuent  ofî^èncee 
pour  complaire  à  la  luxure  de  ce 
galâd.  L»)*laquelle  i'ay  maintefois 
offènfee  pour  t'engendrer, //«i7ff 
170.  fii^e  I.  oye\  It  7iLt\cJîé  des  paroles 
A'^puLee,L'à  deduiCeres  &  lunon 
la  viennent  accofter;  &  la  voyans 
ain(î  bourfoufflce  ,  luy  deman- 
dent pourquoy  fous  vn  renfron- 
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gné  fourcil  elle  cachoic  la  fiil^a- 
liere  bonne  c^race  de  Tes  yeux:  Et 
I4  viiité  de  celle  de  Louue^tu:  Venus 
cftanc  ainfi  faicheejfutruindrentlu- 
no  6s:Cercs,  qui  îuy  demandcrenc 
la  cau'.e  de  Ion  couiroux.    Tareillf- 
ment  fueiUet  ij^.pdgci.  Et  quelle  fi 
griefucoifence  à  perpétré  voflre 
fils.  Madame, pour  impugner  ôc 
faireauecrant  d'aigreur  la  guerre 
à  Tes  menus  plailîrs, (Se  vouloir  auf^ 
fi  dcftruire  celle  qu'il  aime:  Vautre 
En  quoy  vousa  cfïencé  voftrefils 
fî  grandement  que  vous  Taccufez 
aind  de  fa  volupié  ,  &  qu'il  eft 
amoureux  :  &  le  menaçant  de  le 
fùire  mourir  :  îugeT^fembLLUmejjt 
de  ces  parcllcs  cfcUtantcs'.fuetllet  194-/'. 
2.  Entre  plufieurs  autres  qui  fui- 
uent  la  cour  de  cède  Daaie^voicy 
venir  quatre  Colombes  blanches,* 
qui  d'vnegayedefmarche  porcans 
detrauers  le  col  peinturé,  le  plo- 
yent  fous  vn  long  emperlé  :  puis 
leur  Dame  eftant  montee,s*envo- 
letit  toutes ioyeufes.  Plufieurs  c^e, 
Aiif)ix  dcceU^'Cj  qrà ^ûurcflrc  crffcllf 
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Itmcntldcoees ,  m  font  que  ff  trdifnfi^: 
Quatre  pigeons  blancs  menoient 
ledit  chariot  en  grande  dihg'nce, 
ài'entour  d'îccli.v  pUîfîetrs  ,  C^c 
JEt   nue  di-rri   '^'cus  de  cef^e  i<'»'.y.wcè, 
que  Ici  i-:rrc  (or/i^eroit  mfjrrje  en  l'n  en» 
fantde la  '^c  cLjj'c  \  fueïïiti^G,  p-igf  r.* 
Or  Pllché  ne  fepoauoit  mettre  à 
demcflcrceftinerplnchablc^  cm- 
broiiiilé  monceau:  ains  abatnc  d'e- 
ftonnement  \  caufe  de  la  rigueur 
du  commandement,  fe  trouuoic 
refpiic  non  moins  confus  que  la 
befogne.    ^infi  parle  ^pdcc:  m.iis 
LouitCAU  ht  en  différemment  :    Pfyché 
depeurdedefobeyr  au  comman- 
dement de  Venvîs,  commanca  ^ 
mettre  les  mains  àvnefi  facheu- 
fe  cruure     &    difi^ilie  ,  itoures- 
foi>  par  leiigoureux  commande- 
ment de  Venus, eftoit  toute  e(lo- 
néej  &:  nefçauoit  qr.ediic.  EH  a 
cc(y  ?    Nec  PK^ché  manns  adtfio- 
liturencond-tïilli ,   &  inexirica- 
biU  moli  ;    levi  imnun*"tite  prx- 
cepti  conflernata  ,    filens  obftu- 
pelcir.  Certes  toj'  wefme  Lo-^uc^u  tie 


fc.tis  que  tu  "yeux  âïre  non  plus  qu'en 
fuite:  aiaudilFant  la  femme  de  lu- 
pi  rer  ,    qH\4f>ulét  nomme   Contij- 
berna'ismangni  Dei.  il  entend  "Pfy^ 
ché  qu'il.ipelle  coaipaj^ne    de  cou- 
che cl'vn  ^/and  Dieu  :   C'efI  à  dire  de 
Ctipid^H  :  Cy*  n'e^  iry  queliion  de  lunon. 
De  mcfmejiiciller.  ip-'.  page  z.  le  I{ofe4« 
dcfco.ir.igeant  Pfychc  defc  fitire  mourir: 
lie  polluez  point  tnes  lamdies  eanx 
en  vous  f.Vifant  mourir.  Etl'autre: 
te  te  prie  Pryché  ne  trouble  poinc 
mes  iaindes  eaux  fi  tu  ne  veux 
mourir.    ^  quel  propos  ,    ficu  ne 
veux  mouric ,  puis  qu'elle  cheràmf 
à  fïnïr  (^feUrauAux  dr  [es  iourstencO' 
repis ,fu,  rp9 . ou  mfl)  c  ^<p ulée  dif:  ÔC 
du  touiacab'ée  fous  le  faix  de  ce 
danger inefpkKliâble  ,   mauquoic 
meicuedu  dernier  fou'as  qu'on  re- 
çoit en  }^:mo\àDtJl "-oiâ de  Sre^que 
T/yehé  par  eesi  dujicre  ccmmandemant 
dont    clic   trctiHoh  l'effeci   tmpofdle, 
fcmbloit  eflre  cb.ingée   en  piètre  :  quel" 
les  Urmcs  pouuott  donc  fuillir  d'"S>ne 
pfcrre  î    Ojf^  ncAntmoins    i.ouucAH  * 
EfUnt  eftonnee   du  gïand  péril 
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qu'elle  voyoït ,  les  larmes  luy  s'ail- 
lixcnt.DafUeursil  retrancher  eut  cecy: 
Ncc  Prouidentix  bonx  grauei 
ocalos  mnocentis  anima?  latuit 
acrvimna.  le  'voh6 rnnujcftfAj-te moy- 
tnefme  :  ntttis  plus  ie  paj]}etftre,flus'te 
defcmnrc  ç^d'^Jne/ics  &  d'imftidfit^ 
(es,ït n:oîcy  'vne  eJjcfjTfe:  Puis  print 
fa  volée  ,  paiîant  entre  ces  cruels 
&  horribles  drageons,  &:rapporra 
àPfvché,  laquelle  en  fat  fort  io- 
yeufc,  &:Ia  prefenta  ^  Venus,  qui 
pour  ce  n*en  fut  point  moins  ap- 
Y>3.\feç.Si peui/c  paroUcs  renpantes  peu» 
vent  elles  fuffildmment  exprimer  ces 
inotsre!e»e\,&tfui  mefme  d'oUje  nou* 
rempifjfefiti' oreille  :  libratifque  pin- 
iiarum  nntantium  molibus,  intcr 
gênas  faeuientium  dencium^  Ôc  tfi- 
fulca  vibramina  draconam,remi- 
giiim  dextra  Iseuâque  porrigens, 
Dolentes aquas,  &vrabifet  inrK3- 
xiivs  prxmonenres ,  excipit  :  cora- 
mentos  ob  iulTiim  Vcneris  oete- 
re,  eiqae  fe  prsEminiftrare,  quare 
paulo  facilior  adeundi  fait  copia, 
Sicacceptam  cum  gaudio  plenana 
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vrnaQi  Pfyché .  Veneri  cicata  reru- 
lit.Nec  t-imennmûDex  /a^uientis 
vcltunc  expiare  pocuit.  Cejlkdire 
fuciUetiQO.  f^^ei,  puis  crpanoiiyf". 
fantfes  pennes  en  l'air,  efpand  fou 
vol  par  deuantlesmacheoirçsdes 
dems  pointues  &  des  fourchus  tC* 
lancemensdeslaguesde  ces  cruels 
Dragonsi  remplit  fon  vafe  malgré 
cti  eaux  qui  l'exhonoient  à  def- 
logcrfans  courir  fortune  ;  difànt 
pour  Tes  raifons.    Que  c*eftoit  par 
îccommindemcnt  de  Venus,  &: 
xju'il  eftoit  à  fon  feruice,  Ainfile 
padageluyfutvnpeu  plusjacilcs: 
&  P(ychc  receuant  auec  me  ex- 
trême ioye  fon  plein  bocaljle  rem- 
porta (oudain  à  Venus,     Encore 
jic  luy  fut-il  podîble  d'expier  pour 
ce  coup  l'indignation  de  la  DecH. 
fc  courroucée.     F  ne  autre  éLuunt 
gYQj^iere  &  impudente  ^  fueiliet  204, 
fa,  I.  oU  te  d^aufc  Apulée:  Alors  Cu- 
pidon  guery  de  fa  bleiïiire,  &  ne 
pouuant  plus  outre  fupporter  la 
logueabfencede  fà  mieux- aimce, 
cfcappanc  paiU  plus  jilroitce  fe- 
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ndntdge^  mais  que  me  fcrtdeme 
plaindre  de  ma  fortune,  veuqueic 
n'eu  point  de  konte  ,  d'endurer 
qu*ondifl:que  mo  feruiteur  auoic 
cftc  auiïî  participant  da  larcia: 
t^-ce  le  mefmequelfeut  aire  Apulée', 
Mais  à  quoy  faire  me  plains-ieû 
longuement  de  la  cruauté  de  For- 
tune: bien  qu'elle  n'ait  point  eu 
de  honte  de  me  faire  deuenir  com- 

Paenon  de  feruice  &  de  couche 
I  II 

auec  mon  valet  &:  mon  cheual  :£/ 

U  hdrdngue  de  ce  hruue  H^me  preten- 

du^comment efl-elle ijiUinee  des  le  com- 

mencemenfi  fueillet  17,1,  page  i.  Dieu 

vous  gard  foldats  du  Dieu  Mars, 

&mes  tresfidelej  compagnons:  ie 

vous  prie  prenez  moy  en  voftre 

batrde  ,  &  foyez  afTeurez  d'auoir 

vn  homme  d'vn  ^rand  couracie: 

carie  fuis  pluftoftpreft  à  receuoir 

des  playes  fur  mon  corps,  que  des 

playcsen  mes  mains  :  6c  la  mort 

quVn  chacun  craind  ranr,ne  m'cft 

rien.     Efcoutons  Apulée  :  Bien  vous 

foit  clients  du  irel-vaillant  Dieu 

Mars,  ^  deCià  mes  tres-Ioyaux 

compagnons 
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compagnons  d'armes  ,  receuez 
volontaires  vn  volontaire  ,  hom- 
me de  grand  ôc  magnanime  cou- 
rage ,  qui  reçoit  plus  volontiers  les 
coups  en  fon  corps  que  Tor  en  la 
main  ;&  qui  plus  il  Te  void  mena- 
cé de  mort  ,  plus  il  fe  renforce  de 
valeur.    Etconfequemment:  Depuis 
là  fortune  m'a  efté  contraire.    Ouy 
htm  k  tey  Louuuu  en  U  rencontre  de 
l  mention  et' Apulée,   H^me  ne  dit  fas 
ccl.i  defoy ,  mxps  bien  de  ce  difgracii  Of- 
ficier du  f  rince  dont  tl  parle.  En  fi  mme 
iamafs  loup  affamé  ne  dcfchïra  plw 
gloutonhemer.t  vne  pauure  hehis  ef- 
l^rèe ,  ce  que  \.mueau  noHre  ^fulee, 
duquel  il  fe  -vante  en  fa  f  reface  esîre 
Jibeau  reflaurateur.   Encore  'vnpeude 
patience  :  çjons  te  njom  prie  cepUgiaire  : 
le  prins  le  veftement  dVnefem- 
me,5(:  inonrayfurvn  Afncquie. 
doit  chargé  d'orge.  Se  paflly  par 
le  milieu  du  camp,&  par  ce  moyê 
iemefauuay.  Vn  chacun  me  laif- 
Toic  pader ,  penfant  que  ie  fufTe 
vne  femme  ,  Verftm  quï  fent  f!u4  ~ 
tafncque  l'afne  dontihJlicjqucBiûn. 
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Combien  font  maigres  o*  mutile'^  (es 
termes  à  faute  d'en  fouucir  entendre  !x 
mciné  i ,yfinfi  dit  J^ptilce  :  le  prens 
vne  bra'je  robbe  de  femme  bien 
plifîée  &  paîfemée  de  nœuds;  ie 
me  coiffe  d'vn  efcoffion  ,  chaiifc 
àçs  petits  efcarpins  blancs  que  If  s 
femmes  font  couflumieres  de 
porter  ;  puis  fauefli  de  ceflc  fa- 
çon &  defguifé  d'autre  Texte  q'^c 
le  mien  ,  ic  monte  fur  vn  afne 
auec  quel ques  iauelles  d'orge  ,  & 
irauerfe  les  trouppes  des  enne- 
mis qui  me  pourfainoient  ^ 
mort.  Car  edimans  que  ce  fuft 
vne  femme  quitoucluftvn  afnf, 
ils  me  donnoicnt  libre  paffagc. 
JEtque  dirons  nous  de  ce  fjuifuit  ?  le  ne 
lainay  point  pour  ceiaJa  vertu  de 
mon  père  ,  pource  que  ,  cflant 
ainfi  de(guifc  ,ie  m'en  ali^ry  parles 
chafteaux  &  villaç^es  en  gaic;nant 
ma  vie.  Le  gund  honneur  quiiftif 
4  ce  H^me  prétendu ,  d en  faire  vn  ma- 
nctuure  ,  au  lieu  tj fie  parle  rec  t  de  fes 
njdiUances  il  parfume  emporter  la  répu- 
tation dvntres-gfxni  Cxfit/tnel  A;- 
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(jceqti'UdtSÎ:  Si  ne  me  fuis- je  point 
-  neancmoins  dcRracqué  de  cefle 
ancienne  gloire  de  mon  père,  ny 
de  l'ordinaire  de  ma  vertu.  Car 
bien  que  ic  tremblafiTe  à  demy  me 
voyant  de  tous  codez  enueloppc 
d'armes  &  de  gens  de  guerre  : 
affublé  neantmoins  de  la  fallace 
d'vn  habit  cfttanger  ,  i'aflallois 
tout  feul  &  villes  &  chafteaux  j  5i 
les  faifois  contribuer  à  mondef- 
fay.  ^ue  deuiennent auj^ï  toutes  ces 
lignes  deJqudUi  à  U  fin  de  U  harangue 
de  H^me  noM  ne  trouuons  aucune  trace 
en  cefle  élégante  'verÇton  ?  qui  fuy- 
uant  le  mérite  &C  qualité  du  liea 
doncellecft  iflTuc  ,  Tira  proftituer 
en  quelque  bodel,  &ne  s'enfuy- 
ra  plus  à  Taduenir  comme  elle  a 
faiàj  Ainlî  du  fale&  des- bonne» 
fie  gaing  qu'elle  fera  par  fa  putaffc- 
rie,vous  ferez  mefmeaucunemec 
vangez.  Ba  que  te  pleins  far  eiUe" 
tuerai-  ce  g^jff'^jl^g^  fi piteufement deU 
brèl  Ses  parens,  amis  &feruiteurs 
accoururent  pour  voir  la  pucelle 
en  grand  triomphe  fur  va  afneXe^ 

ï  il 
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termes  approchent  -  ils  de  U  g^  dce  d*^~ 
fttlée^  Les  parents, lesalliez, les 
clients ,  les  domeftiqucs  ,  les  fcrui- 
teurs  acconrurcnt  tranfportcz  de 
ioye.Vouscuflîez  veu  vnc  longue 
fuittedetous  Cextsôc  tous  aages , 
auec  vne  nouuelîe  8c  vrayement 
mémorable  rencontre,  VNE  Vier- 
ge    TRIOMPHANT      SVR      VN 

A  s  N  E.  Et  neuFi  il  [(^eu  troHuer  de 
fins  conuendble  terme  pour  exprimer  îv^' 
diui  foftitcr  ,  qu'en  difdttt,  ie  me 
prins  à  chanter  ?  Cefi  vn fort  bel oy^ 
JeM  qu^n  ^fne  pour  chanter!  D'à* 
«^«f4^f,ruirasmolaresillos  circuu 
tus  requircbam  ^efî  cek  dire  on  me 
mena  dcrechefau  monlin  ?  l'euJJ^ 
mieux  4jrMe{ce  dit  Apn] écyj^reencû- 
re  k  tourner  la  meule  à  moulin  duec 
toutes  les  peines  du  monde  ,  que  de  me 
*veoirfimal  accueilly  parées  cheudux  ç^ 
iuments.  En  outre ^  ^fèTouacnant 
da  coup  que  ie  luy  auois  donné , 
dontie  m*en  repens  :  ce  neUpa^ce 
qu'il  veut  dire,  le  fuis  hiert  mirry  {  ce 
fui&'ilf,  ^^^'p^  i')  qt*e  le  coup  nefor^ 
tAt  il  me  déblai  fi  extrêmement  de  If  oui 
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ennuyer  far  ft  mxuftais  difc9Uirs  :  mais 
ne  trotiujint  page  quinefoitcTuellemenS 
ùeurreHeey  ienefuts  que  me  plaindre  de 
l  outrage  fait  à  mjîre  ,  Apulée,  Teftois 
bien  dolent  (ce  dit  Louueauj  & 
cherchois  Toccafion  de  me  tuer  en 
quelque  manière ,  afin  demourir 
entierde  mes  me  mhits. Mais yfft^ 
lee^fi^  ^./^.i.Iemelamentoisdece 
que  par  le  bout  d'vnc  partie  de 
mon  corps  il  me  falloit  mourir 
tout  entier.  ,£n  fin  ie  cherchois  à 
me  tuer  ou  par  vne  continuelle  ab 
(lincnce  de  manger  ,  on  me  iec- 
tanc  de  quelque  précipice  la  telle 
première  en- bas  j  faifani  bien  e- 
Ôat  quei'en  mourrois,  mais  que 
pour  le  moins  ie  mqurrois  tout 
c n tier.  ^dioignom  cepaffage  que  mns 
ne  fouHons  qu'autant  admirer  comme 
plaindre  fa  deprauatim»  Rcfueillc- 
toy,  éc  regarde  la  vengeance  ,& 
ton  mal. heur.  le  feray  en  telle 
forte  qu*à  toufiours-mais  tu  au- 
ras vo  remosde  confcience  de  ce 
que  tu  as  faidt.  Baplaigiaire  !  ces  chem 
fines  paroles  approchent  elles  de  le  wrf- 

î  iij 


r-  R  E  F  A  C  B 
jefléde  celles (T Apulée  \f'i7l»p^gfA, 
LaifTe  laiiremoy  ces  ténèbres  en* 
dormieSj&tereliieiile  pourfentir 
vn  autre  renebrcux  efblouvfTemct 
duquel  ie  te  vay  punir  Eflcue  ton 
viCageaueuglé:  rccognoy  la  ven- 
geance qu'on  prend  de  toy  ,-  ap- 
pren  quel  efl  ton  mal-heur  ♦,  aduife 
îîîes  trauerfes  de/quelles  tu  m'as 
affligée  en  faifant  mourir  mon  cf- 
poux,  fontpîus  grandesque celles 
que  tu  foufFrriuis  déformais.  Ainli 
tes  yeux  onc  elté  trouuez  aggrea- 
blcs  par  vnefcmme  pudique  ;âiiî- 
ii  les  torches  nuptiales  ont  efclairé 
leliiftdetes  efpou failles; tu  trou- 
uerasvne  veufue  vangerenTe  j  tu 
feras  toufiours  accompagné  d'a- 
ueuglemenc  ,  auec  vn  perpétuel 
aiguillon  &  remors  de  confcien- 
ce?  KtatifmUeti  77.  P-^g^^*  lauer  le 
fangde  Tes  playes  6c  l'cllancher  an 
courant  d'vn  petit  ruillcau ,  cji  ccu 
qu'appelle  LouueAu  :  les  lauer  auec 
Teau  d_ç  la  rofee  ^  il  n  apprit  iamaif 
que  ïosjf ^ni fie ducme fois  l'eau  courA^^ 
re,^uffictlla^l,p4o^,i,des  longes  O* 
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fy.i'ts  de  ch.iHvrc  il  en  fatB gitUmment 
te  col/ ter  d'vne  heftc  à  haji,     Enfuitte  , 
ccenx  Sâliaics,  defa^care  vinura  , 
piilinenra  reccntia  tucetis  tempe- 
rare ,  5c  nacca  ,  font  lettres  clofespo  ur 
îuy.p^tir  ce  ad  retranché  tout  celX  ^d^ 
wfex,  dUhundmt  ft  nates  candidas 
nodla  diùqiie  diruptus  ,  Fueil.  ^16, 
fAge  1.  en  a^efi  detejïihle  ,   ^eut  dire 
atiç  ce  pauiire  Jeune  adtdtere  ne  s* en  al- 
la  joint  fins  auoir  efté   bien  fefTé. 
Mjtis  0  lourâe  dr  pl^s  qHaJtnime  igno- 
rance i   Apulée  (  comme  Ciceron  C^ 
pltute  )  tire  fouuent  de  fpes  ejferan  ce , 
ee  dminf<ttffpçc'}\3i  ,  petite  ejferin» 
te  :  &  ce  hxdm  enfijfpdr  tint    ine 
rauernc.    En  cf^cUe  efcole  4  iLtppYins 
q 'te  rpecula  fmfic  le mefme  que  ^^Q - 
Innca  ?  encore  auroit  il  plus  de  rdijon  , 
s*illeprertoJtpcur  "^ne  efchaugaette  m 
^ueiite  3  comme  iljîgnifie  quelques  fois  : 
vne  plus  humaine  rencontre  four- 
nit quelque  petite*  efperance  à  ce 
ires-  galant  ieune  homme  pour  en 
auoir  (a  raifon  ^cedtt^p^decfuetUet 
Sl^.p.  1.  Et  LsuuMU  :  la  Fortune 
voiikc  après  que  ce  ieiinefils  ren- 
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coîîtrevnecauerne  ou  il  fc  cacha. 
Chofc  reduulc  !  Eft-il  içy  ejtitjiion de fe 
CAcher  d^nsvne  caucrtif^  attend»  cjue  dié 
cou f  de  -pierre  qut  venoif  de gliffcr  au 
long  du  hr44  k  ce  tenue  homme  ,  tl prend 
occajjon  de  contte  faire  le  Uejfé^pour at' 
terrer  en  fuietefon  ennemis  comme  nous 
îuy  njojonsfjire  ^  Oyons  uneparetUè  af- 
nerie  ,fui^9,pA.  i.Toute  fo'sie  me 
confoloisenmoymefme  eftanr  ne 
ma  petite  cauernc  ,  trc.ce  du  Lou^ 
ueAu  '.m/ts^ptdee:  QjJoy  que  foit  ie 
confolois  mes  dcmirtesaduentu- 
res  d'vne  pedce  efpcrâce.  Ou  troune 
ce  haiidetquenosîre  ^Afnc  qui  fe  deucit 
puUiefuement  accoupler  auec  vne  femme 
oondenee  aux  be/îes  ,fuj}  en  vne  cauerne^ 
fay  hôte  de  telles tmpcrt'mcnces^  ie  m'en 
lajfe^^vous  fnnujfe.  llnjàpageenfom 
me,  tl  ny  a  claufe  ûh  Ion  ne  recognoiffe 
quelque  de pr au Ation  ^  quel(juf  omij^icn 
quelque  tgtiorîice.  Mais  d'vne  bien  pet >te 
portion  faites  ingénient  de  toute  l'oeuure 
Et  ftces  miches  veilles  vous  n^etnt ,  re^ 
cueilleT^lesfrui^îs  O* dupîaifïr  cr  du 
poufit  que  porte  ce  beau  vet^er  ,  ou  vous 
îrohuei  force  deîeclMes  froumenoirs. 
FIN. 
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PREMIER     LIVRE 

DE  LA  METAMORPHOSE, 

ûti  de  l'^fne  doY  de  L.    ^yîfuUc 

T  h  i!o/op  he  Tlafoni^ue, 

Illuftré  de  Commcnraircs  qui  fiicî^ 

liteiic  Hnrention  de 

rAuiheur. 

:^  R   G    r  M  E  17  T. 

VcE  Apvieh  S*4^ 
chemine  en  Thejfalie  i 
dejfein  d'apprendre 
fart  Ida^ejue,  En 
chemin  il  atteint  deux 
a  utres  "Voyager s  s  ^ 
marchons  de  compagnie  ,  font  certains 
contes  efirangesO'  non  crojalles  d'-ytt 
Bafîeleur  c^  Charlatan  ;  de  jMeroé  O* 
Zambie  deuinerejjes  CT' forcieres.  fuisii 
dcjcritfonarriuee  en  la  ^ille  de  Hjpate^ 
le  logis  quilprtnt  chel^  MiUn,  dr  les  ri- 
dfcules  complétions  defon  hojle.      "  "'^ 

A 


àrcr  at* 

Lecteur 

inepn, 

fidiere 

"dffe^io 

iUle- 

fhre. 
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LIVRE. 

R-fuSs^  que  ie 
vous     fkcc     en 
termes   h  Mile- 
fiens     quelques 
plaifjns    contes, 
de  que  fous  vo- 
flrepermifîîon«?v: 
bon  plaifir  ie  vous  entreiieiine  de 
gentils  propos  Jeiquels  à  guife  d'vn 
jcly  f  gazoïiil  chacouillent  vos  o- 
reilles  :  moyennant  que  vous  dai- 
gniez lire  mon  d  papieiefcritd'vn 
{lilfacecieux  (Scrrehauiïcde  pointes 
^égyptiennes.  le  vous  propofedej 
figures  de  persones  e  trasformées  en 
autres  images;  puis  derechef,  corne 
par  certaines  viciiïîtudes  (Se  mutuel- 
e  conuerfion/ ramenées  àieur  pre- 
itiiereftre.Vous  le  trouuerez  eftrau- 
je.  Mais  apprçnez  qui  ie  fjis. 
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Te  fuis  anciennement  ifTude  g  q  ,  - 
Hymet  en  la  feigneurie  d*Athenes,    v^      <: 
de/;  l'Ifthme  de  Corinie  en  l'Ar-  l^^J^  |^ 
chipel,<Scde/Ta?naraiuerritoirede     ^"  - 
Spharte  )  places  qui  de  cous  temps 
ont  eu  la  réputation  dcftre  fertiles 
en  bleds.  Or  ay-je  apris  dans  Athe^ 
nés  les  premiers  commencements 
de  la  langue  Grecque.    Puis  ayant 
faid  le  voyage  de  Rome  ,  i  acquis 
auec  beaucoup  detrauail  &  de  fa» 
ligue  la  cognoiffance  de  la  Latine, 
K  (ans  que  perfonnem'en  ouurift 
1«  chemin.    Ainfiie  demande  par- 
don,s'il  m  aduient  de  fairequelque 
faute  en  parlât  vne  lague  qui  m'efl: 
eAranî^ere  &  foraine  :  car  cefte  / 
nouuelle  façon  d'efcrire  correfpod 
au  ftile  que  nous  fuiuons  ,  ^^wz 
gaillarde  fcience,  &  qui  par  maniè- 
re de  dire  m  voltige  dVne  en  au- 
tre,   le  commence  vne  fable  prife  ^ 
du  n  Grec.  Leâeurfoyezententif,  p^/A^  j 
vous  y  trouuercz  du  plaifir.               levoy^^ 

le  m'en  allois  pour  quelque  ^^^^  *\ 
mien  affaire  enTheffalie  (cari'ay  rhefU^ 
ceit honneur  d'eftrç  aufli  o  del'e-  lie      "^ 
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ftoe  maternel  illu  de  ce  payslàcîe 
par  ce  renommé  per(onnage  Plu* 
tarque,&  du  Philofophe  Sexte  fou 
nepueu  en  fuitte.j  Apres  anoir  gC- 
chappé  les  hautes  &  pénibles  crou» 
pes  des  montagnes,  les  pantes  des 
vallons  glifTans  de  les  fondrières, 
les  rofees  des  prairies  ,  ^hs  cam-. 
pagnes  emblâuees  ;  monté  fur  vu 
cheualdupays  tout  blanc  de  poil, 
êc  las  extrêmement  ainfl  que  moy; 
pour  me  refaire  auffi  de  ceftep  fe- 
dentaire  laflîtude  qui  me  proue- 
noit  dVne  trop  longue  cncuau- 
chee,  &  me  re^aillardir  en  chemi- 
çantjie  faure  (ur  pieds  ,  eifuye  fort 
^' ferme  la fuèur<7  du  front  de  ma 
monturejluy  frotte  les  oreilles,  le 
débride  ,  le  promené  tout  belle- 
ment 5  iuqu  a  ce  quVn  ordinaire 
&  naturel/"  bénéfice  de  ventre  li- 
quéfiai! l'incommodité  de  ialafîi- 
tude.  Et  tandis  qu'en  trauerfant 
vneprairiCjclle  s'amufe  baillant  la 
telle  &  tournant  la  bouche  fur  1« 
flanc,  a  tondre  quelque  bouchée 
dlbcrbepouf  dcficuiieren  pailànt: 


ie  viens  à  ioindre  pourtroiCefme^^^^^ 
deux  copagnons  devoyagc  qni  d*a  tre  dett, 
centore  auoient  vn  peu  gagné  Xcnoya- 
dcuant.Comme  doncques  i'efcou-.?^'"M*? 
te  dequoy  c'eft  qu'ils  deuifentjVpi- 
cy  l'vn  d'iceux  fe  prenant  à  rire  \ 
gorge  defployée.  Hé  ie  te  prie  (ce 
didt- il  )  ne  me  tien  point  des/pro- 
pos lantabrurdes^eilranges  ôc  nié- 
fongers.Là  delTus  f  defirant  appren- 
dre quelque  chcfe  de  nouueau: 
Mais  de  grâce  faires  moy  (ce  dis-je) 
participant  de  vos  difcours  ,  noa 
quei'en  fois  fort  curieux  :  mais  co- 
rne voulant  jfçauoir  ou  tout,  ou  du 
moins  beaucoup  5  ain(î  la  gaye  joli- 
ueté  de  nos  dcuis  allégera  lafpreté 
du  coûcau  que  nous  auons  à  mon- 
ter, le  ^n* 
Maisceluy  qui  auoitcommen-  tent  fm 
cé:Cei*tes('diâ:-il)  cefte  menfonge  ^^  ^'^ 
cft  audî  vraye  comme  fi  quelqiiVn  ^cllpi 
vouioic  dire  que  par^u  enchante- //V(?y/- 
ment  &  magie  les  riuierescoulan-  mt^nk 
tes    puilïent    remonter    contre- 
mont ,  que  la  mer  fe^f  congeIe,que 
les  vents  demeurcAt  Tans^  halene, 
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qu'on  pnide  arreft^r  le  :^SoIeil3  co- 
traindrela  Lune  à  ietter  fon  efca- 
me  fur  les  herbes  ,  arracher  Içs  c- 
ftoiles,  tollirleiour,  &  retenir  la 
nuidt.  ^ 

Alors  reprenant  la  parolle  auec 
plus  de  hardielFe  :  Holà  { ce  fai  je  ) 
vous  qui  auiez  eniâmé  ce  premier 
^ifcours,nc  vous  greuez  &  ne  vous 
ennuyez  point  de  pourfuiure  le  re- 
ile.  PuisàTautre  :  Et  roy  grandes 
oreilles  &  cœur  obftiné ,  tu  reiettcs 
ce  que  pofîîble  l*on  alTeure  auec 
vérité.  Pour  certain  tu  n'as  point 
appris  que  par  le  deprauéiugemenc 
des  hommes  ,  plufieurs  chofes 
véritables  font  eftimees  menfon- 
geres  ,  pour  ce  qu'elles  fontnou- 
uelles,  &  femblent  exaucées  par- 
delTusla  capacité  de  noftre  enten- 
dement .'lelquelles  C\  tu  viens  à  re- 
chercher vn  peu  plus  foigneufe- 
menc,  tu  trouueras  non  Hîiileraenc 
vray-fembLibles ,  mais  aufli  faciles 
Tp4fvne  ^  fj^jj-g^  Yj^  jQ^^  comme  nous  fou- 

teâtf'    pions,  ayant  à  1  enuy  de  mes  autres 
'^e^ton,  compagnons  de  table  qui  raan- 
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geoieinglouconnemenc  ,  prins  à 
belles  dents  vne  trop  grolïe  bou* 
cheedegafteiu  faictauec  du  fro- 
mage, la  mollelTe  de  cefte  viande 
glueufes'attachanc  à  mon  palais, 
Ôc  me  refferrat  les  efpiirs  a  au  fond 
de  la  gorge  j  peu  s'en  falut  que  ie 
jiemourudè.  Neantmoins  i'arri- 
uay  depuis  à  Athènes  ,  (S^  vy  de  ces 
deux  yeux  miens  deuant  le  porche 
^  Poecile  vnbadeleur  à  cheual  de- 
uorer, la  pointe  en  bas,  vne  e(pee 
pointue  Ârdangereufe  tout  ce  qui 
le  peut  ,  &fur  le  champ  mefnne 
pour  vne  pièce  d'argent  ,■  deualcr 
au  plus  creux  de  fes  entrailles  vn 
cfpieupar  le  bouc  qui  menace  de 
mort.  Puis  voicy  qu  ayant  fait  re- 
monter par  îe  fondement5&  forrir 
par  la  nuque  du  col,  la  hampe  ren- 
ucrfee-,  faillit  vn  beau  petit  poup- 
pelot^C  mignon,  qui  par  vne  infi- 
nité ie  tours  &  rcphs  tortueux  iàu- 
telant  &  maniant  Ton  corps  auec 
telle foupple (Te  ,  ques'iln'euft  eu 
ny  nerfs  nyos,rau:iroit  toute  la  co- 
pagnie  en  hnguliere  admiration. 
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Vouseufîîez  dit  proprement  que 
c'edoii  ce  braue  ferpent  que  le  c 
"DÏGM  de  médecine  porte  entonillé 
de  plufîçurs  lubiiques  embrade- 
mensauioiir  de  A  baguette  nolieu- 
fe  &  plcnie  de  rameaux  à  demy 

il  Us     couppez. 

ramené      Mais  VOUS  Compagnon  qui  a- 
,  uiez  commence  le  conte  ,   obli- 

ment  a  tri. 

ienr       gcz  moy  tant  que  de  le  vouloir 

fre>'      acheucr  jievouscroiray  tout  fcul 

^^'^      au  lieu  de  ce(luy-cy  ,  &  payeray 

^i/eottff  voflreefcoc  au  premier  repas  que 

nous  ferons  en  riioftcllerie  :  c'eft 

larecompenfe  que ie  vous  endon- 

neray.  Certes  (di6t-il)  ie  prens  en 

bonne  part  &  vous  remercie  de 

Voftre  bonne  offre ,  fi  ne  lairray-ie 

de  reprendre  le  propos  que  i'auois 

commencé.  Mais  ie  vous  iurepre- 

mieremêt  par  ce  Soleil,  Dieu  d  qui 

void  toutes  chofcs ,  que  ie  ne  diray 

tien  qui nefoit  véritable  :  &  n'en 

douterez  aucunement  fi  vousarri- 

uez  en  ceftc   prochaine  ville  de 

TheiTalie  :  car  les  enfans  en  vont  à 

.  la  moudarde  comme  de  choie  ^ui 
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s*eft:  paflée  au  veu  &  fceu  de  roiit  le  ^^*^^  fi 
monde.    Or  afin  qu'aupreallable    ^^^'^^Z» 
vous  entendiez  qui  &  d'où  ie  fuis, 
ôc  pourquoy  ie  vay  maintenant 
en  traficjfçachezqueie  fuis  ^d'^- 
gine  ,  voyageât  d'ordinaire  es  pro- 
uinces  JeTheiraliej-^colie  &Boco« 
ce,oiu'achepre  du  miel  de/Sicile, 
du  fromage  ,  &t  telles  autres  den- 
rées d'hoflelleries  6c  cabarets.Ain- 
fi  doncques  ayant  ouy  dire  qu'il  y 
auoit  Hypate  quantité  de  froma- 
ges nouueaux ,  de  fort  bon  gouft 
ôc  à  bon  marché  ;  i  y  courus  à  deP 
fein  d'achepter  tout.  Mais  comme 
fouuent  il  aduicnijcftantparty^dil 
pied  gauche,  l'efperance  du  gaing 
que  i'auois  coaçeu  me  trompa:  car 
^nmarchâd  groflîernomé^Loup 
lesauoittous  enleuez  le  iour  pré- 
cèdent. Parquoy  me  Tentant  las  ôc 
recreu  d*auoir  cheminé  pour  néant 
à  grandes  iournees,ie  m'en  allay  le 
fbirmefmeauxefluues.  Laie  ren- 
contre Socrates  mon  camcradc,  ^"  /^ , 
afïisàterre,  à  demy  coauert  d'vn  ^^'^^'^^ 
malotru  manteaa  defcbiré  ^  tout  éfmr 
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défait ,  fi  maigre  &  difforme  qu'à 
peine  le  pouuois-je  rccognoiftre, 
tel  quecespauures  loqueteux  qui 
mendient  leur  pain  es  carrefours 
Se  grands  chemins.  Le  voyant  en  fi 
piceuxeftat  ,  encore  qu'il  fuft  de 
mes  amis^&que  ie  iecogneulTe  fort 
bien  ;  fi  nelcpeu-je  accofler  qii  al- 
liée incertitude  &  doute  en  mon 
cfprit.  Hé(cedi-je)monbonamy 
SocrateSjqu'eft-cecyrquelle  i  fa- 
ce ?  quel  crimeas-tu  commise  On 
a  defià  faict  ton  dueil  chez  toy ,  on 
cftime  que  ce  foie  fait  de  ta  vie  ;  le 
lugeprefidial  a  defià  par  fentence 
donné  tuteur  à  tes  pauures  enfans; 
ta  femme  defolée  avant  accomply 
tes  funérailles ,  extrêmement  en- 
laidie par  les  regrets  &  fafcheries 
^uila  trauaillent  ,  &  les  yeux  luy 
cftansprefque  tombez  de  laiede 
à  force  de  pleurer,  eft  contrainte 
parfesk  parens  d'efchanger  en  fe 
remariant,  le  malheur  de  ta  mai- 
fonen  nouuelle  licilè  «Se  refiouïf^ 
fance.&cepêdantron  le  void  icy 
à  noflrè grand  déshonneur  déuifa^ 
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gé  blerme&  debiffé,  comme  vn 
mafqueou  fantoftne. 

Ariftomene  (  me  refponJ  So- 
craces  )  certes  tu  ne  cos;nois  pas 
les  lubriques  ambages,  les  varia- 
bles tours  Se  retours ,  les  eftranges 
reuers^ny  les  réciproques  viciilitu- 
des  de  fortune,  lit  quand- &  quand 
couuredefon  haillon  rapetaflé fou 
vifagc  qui  dés  long  temps  /  rougif* 
foie  de  honte  -,  tellement  que  de- 
puis le  nombril  iufques  à  fa  vergo- 
gne il  demeura  tout  defcouuert.Et 
moy  n'ayant  le  courage  devoir  va 
/î  piteux  fpedacle  de  pauureté^ie 
luy  tends  la  main  ôc  tafche  de  le 
faire  leiier.  Mais  luy  ayant  ainfi  la 
-tefteafFublee:  Laiife,  fmedic-ilj 
lâiiïe  Fortune  triompher  de  may 
&  iouyr  de  fon  m  trophée  car  qu'el- 
le voudra.  Cela  dit  5  ie  defpoiiille 
rvndemesveftements,  &  nef^ay 
/lie  dois  dire  que  ie  Ten  couurisj 
ou  que  ieTen  habillay  j  puis  fou- 
dain  luy  lis  préparer  vn  bain  j  luy 
fournis  ce  qu'il  falloir  pour  Toin- 
dre  de  le  frotter,  ôc  moy-meTaîe 
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cfluyay  fort  «Se  ferme  l'ordure  &C 
crafîè  qu'il  auoit  fur  le  corps  vn 
doigt  d'e(pais.    L'ayant  bien  net- 
toyé 5  tour  las  que  i'eftois  ,  ie  prens 
ce  pauure  miferable  par  deffbu^ 
les  aifTelles  ,  &  l'emmené  à  l'ho- 
ftellerie^lemets  entre  deux  draps, 
le laifïèrepoier,  le  fay«  manger  Ôc 
boire  ,  &  l'entreiieiisde  plaifans 
difcours.  Orauois-jededà  difpofé 
mon  homme  aux  plaifanreries  Se 
quolibets  ,  defià  les  railleries  luy 
tintoient à  l'oreille  5  comme  voicy 
ramenant  du  profond  de  la  poitri- 
ne vn  fouipir  langoureux,  ico  re- 
chaflTantauecla  main  les  cheueux 
de  fur  fon  front:  Ha  moy  miferable 
(cedictil)  qui  pour auoir  recher- 
ché le  plaifîr  d'vn  ieu  d'eicrime 
a!îëz  fameux ,  fouffie  mainrenanc 
de  n  grandes  calamitez  Ôc  miferesî 
Car  comme  vous  fçiucz  fort  bien, 
cftant  allé  en  p  Macédoine  pour  y 
^aigner  quelque  chofe,  après  auoir 
alîëzbien  pronté  dix  mois  durant 
en  mon  trafic  ;  ainfi  que  ie  m'en 
xeucnois  mieux  gariiy  d'argent,  v^ 
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peu  deuam  qu'arriuer  à  ^  L  arilTe, 
m'eftantdeftourné  pour  auoir  en 
payant  le  plaiiic  des  efcrimeucs  :|' 

que  ie  viens  de  dire  ,  ie  fus  affailly 
par  quelques  grâds  voleurs  en  vne 
vallée  raboieufe  &  mefchanc  che- 
min \  iefquels  m'ayans  defpoi^illc 
de  tous  raes  moyens  6i  commodi- 
tez ,  melailîerenc  en  fin  efchapper 
la  vie  faune.  Ainfi  réduit  en  extrê- 
me necefîîcé  ,  ie  m*en  vay  loger 
chez  vnetauernierenoméer  Me- 
roci,  femme  d'aage ,  mais  galante^ 
&  luy  racote  le  fubjeâ:  de  mon  log 
voyage  5  de  ma  facheufe  auenturc, 
&du  vol  qui  m'auoit  efté  fait  ce 
iourlà.  Quand  ie  luy  eus  fâidb  en-  j^Qftni 
tendre  tout  ce  que  i'en  içauois,elle  i  co^Oi 
fepritàmeitraitter  fort  humaine-  A<? 
ment,  me  fit  très  bonne  chère  &  ^      .  / 
franche  d'efcot  :  puis  eprifc  d  a-  gf^^s  ^ 
mourme  donna  part  en  fon  li6t.  Magie, 
Mais  helas  àzs  la  première   fois 
que  ie  vins  aux  prifcs,  ie  fus  infedé  f^er^le 
d'vne  vilaine  &  peftilente  conta-  f^^*  ^ 
gionrencoremeluy  falut  il  donner  ^'^'* 
çn  outrs  i\  peu  de  haillons  que  ces 
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bons    voleurs    m'auoycnc  lailTcï 

pour  me  couurir  ;  voire  tnerme 

quelques  petices    befognes    que 

i'auois faites  en  monieuneaagee- 

ftantffippier.  Voilà  comment  ce- 

fte  bonne  femme ,  &  ma  mauuaifc 

Fortune  m*onc  réduit  en  fi  piteux 

eftat  que  vous  m'auez  n'aeueres 
Refre"  ^  •  ^ 

henftort  VCU. 

aigre:        Certes  VOUS  méritez  (  ce  cîi-fe) 
^^ti      foufFdr toutes  les  plusrigoureafcs 
^utjro^  extremitez  du  monde  (  Ci  toutes- 
d'am}'   fois  il  ^c  peut  rien  endurer  de  plus 
ùé,        cruel  que  cefte  voflre  dernière  pu- 
nition )  d'auoir  préféré  vn  fale^: 
deshonnefte  plaifir  ,  vne  vieille 
puante  &  laxurieufe  paillarde,  à 
voftremaifon,  àvoftre  femme,  à 
vosenfans!  Mais luy  tout eftonné 
de  fe  voir  tancer  auec  telleaigreur, 
appiochanc  de  fa  bouche  le  doigt 
prochain  dupoulceiTaifez-vous, 
taifez  vous(cedi(5t  il.)Puiserpiant 
de  tous  coliez  s'il  pouuoir  parler 
feurement&  dire  ce  qu'il  luy  en 
fembloit  ;   Gardez-vous  bien  de 
naefdire  d*vne  femmq  ,  qui  pour 
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Texpericce  qu  elle  a  de  magiej  mé- 
rite d'eftre  refpedtee  comme  diui- 
ne-,  depeur  quevoftre  langue  ba-  j- 

billardç  ne  vous  caufe  quelque 
danger  &  dommage. 

Dites  vous?  (ce  fais- je)  quelle  ^^^' 
femme  eftcefte^  puiflante  &  roi-        i, 
necabaretiere  ?  C'eft)  refpond-il)  c^uesJ 
vne  Magicienne  ,  &  pùifTante  en 
osuures  diuines  3  comme  d  abaifTec 
le  ciel/oufpendre  la  terre  j  endur- 
cir les  eaux,deftremper  les  monta- 
gnes,exauceriufques  aux  cieuxles 
efprits  infernaux  ,deualler  lesce- 
leftes  aux  enfers,  amortir  les  eftoil- 
les,  illuminer  l'enfer  mefme. 

Adonc  repartant  :  le  vous  prie 
Ccevins-jeàdire)  oftez  moy  cefte 
'V  tapiflerie  tragique,  &  me  ployez 
ce  rideau  comiquej  parlons  en  ter- 
mes communs.  Voulez  vous  (ce 
dit-il  )  ouyr  vn  ou  deux ,  voire  plu- 
fieurs  traits  de  Ton  meftier  f  Car 
de  dire  que  non  feulement  lesgets 
du  pays ,  mais  auflî  \t$  Indiens ,  cil 
les  X  -éthiopiens  tant  Oricntiaus 
qu'Occidentaux  ,  ou  mefincs  l&i 


jr  Anrichthonesraiment  de  toute 

leur  affcdie^cenerontqae^fueii- 

les  de  l'art ,  ce  ne  font  que  niaife- 

lies  6c  chofis  légères  au  prix  de  ce 

qu'elle  faicde  plus  admirable  par 

la  puiilànce  ôc  vertu  de  Tart  m  agi- 

que.    Mais  efcoutez  ce  qu'elle  a 

,,^         faicc  ca  prefencede  plufienrs  per- 

*  .,^'     fcnnes.  Elle  a  d'vne  feule  parole 

;j         tranimuc  ion  Amoureux  en  vn 

D''vna.  Bieure,  pourauoir  iooydVne  au- 

'''^fe»  tjç  que  delle,d  autant  que  ceft  ani* 

Btcstre,  jj^^j  pourûiluiv  fe  garant  de  la  prin- 

fe  des  châlTeurs,  en  fe  tranchât  4  les 

genitoires:  afin  que  le  femblabie 

lainft  à  ceft  Amoureux  pour  auoir 

-^  '-'«     avmc  vne  autre  famme  quelle. 

^-^-■''    D'auaiitage  elle  a  transformé  en 

''     '*  srenoiii  le  vnfîc  voiiînTauernier. 

*tf*/j7A   ^  pour  cefte  ctute  enuienx  contre 

elle ^ pour  celé  vieillarde  nageant 

contre  îe  naturel  é  des  GcencLiiL 

les,  dans  i'vn  des  tonneaux  de  ^in 

de  cefteTâueiniere  ,  fe patoiiillant 

dans  la  lie  du  vin  au  fond  du  vaiC 

feau, d'vne vcix  enroliee  Ôc  à'vn 

•fiacox  iQftâeiiiefic  appelle  en- 


D  E    L*  A  s  N  E    d'  0  R.  7 

core  auiourd'huy  Tes  vieux  cha- 
lanis  Ôc  aiures  biberons  paiïans. 
Semblablement  elle  conuertic  en  o't»» 
cl  Bclier  vn  homme  de  Palais  Ad-  <^^^'"^- 
uocâc  OU  chicaneur,  pour  auoir     ^^^^ 
plaidé  cotr*ellej3c  tout  Bélier  qu'il  ^ 
el^,ne  laiiTe  encore  d'adaocalTer. 
En  outre, parce quela  femme  de  VeM^eZ- 
fon  amoureux  i'auoit  afîez  aigre    ^«  J^^ 
nient  brocardée  par  ialou{îe,aiii{î  '^"^J^^ 
qu'elle  eftoit  fur  le  terme  de  û  r^  pj^ 
couche,ccfte  Magicienne  luy  ref-  iat^téch 
ferra  la  matrice ,  5c  rempefchant  l^*^ 
d'enfâoterhcondemna  pour  peig- 
ne en  vneperpetuelle  groircffîî:5c 
délia  félon  le  bruit  commun,  cefte 
pauaremiferable  porte  vn  ventre 
au(figros&:  rêdu  ques'elledeaoit 
enfanter  vn  ^Eléphant. 

Et  comme  plusieurs  autres  re- 

ceufFent  ordinairement  pareils  ou-  -^^^^ 
tragesdeceltetemme,lacommu-  „^^  ^ 
ne  s'offenfa;&:  fut  ordonné  que  le  eflreU* 
lendemain  elle  feroit  lapidée. Mais  f^^èe^ 
par  la  vertu  de  ies  enchantement* 
elle  fçeut  fort  bien  paruenir  &dé- 
flouraeireffed  de  ce  complot.  Ec 
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comme  ceftef  Medee  ayant  obte- 
BudeCrcon  terme  dVniour,era- 
brafâtoiu  ion  palais  ,  &briifla  !e 
bon-homme  auec  fa  fil'e  mefme 
qu'il  venoit  d'accorder  pour  fem- 
me à  lafonmaty  de  ladite  Mede^: 
de  mefmes  cefte-cy  ayant    faift 
certaines  deuotions   5c    charmes 
Cm-     /autour  d'vne  foire  pour  appeiler 
iTHWf     jç^  efprits  des  trefpairez^aiofi  qu'el- 
gesExe.  Icmecontou  nagueres  après  non 
auteurs,  vinj  renferma   tous  les  habirans 
chez  eux  auec  telle  force  «5^  vio- 
lence au  moyen  de  ces  efprits  con- 
iurez  ,  que  de  deux  iours  on  ne 
fçeutnv  rompre  les  cloftures  ,  ny 
arracherles  hui(Teries,ny mefmes 
Z4  faire  percer  les   murailles  5  iufqu'à  ce 
compo^    que  par  vne  mutuelle  exhortation, 
'    ^^*     ils  fe  prinlTent  à  crier  tous  d'vne 
voixauec  (erment&  proteftation, 
Qu'ils  n'acrenteroient  point  à  fa 
pe  f-nnc  ;  &:qtiefi  u'ielques  vns 
vouloi''nT  enriepren^re  contr'el'e, 
►ïLlay  d  »nneroicTit  ayde  &  con- 
fort. Ainlîapp'Uee  elle  remit  tous 
les  citadin  s  en  liberté.    Mais  que 


.IL    car 
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ficelle  au  premier  auteur  de  celle  Redcn^^ 
alleniblee  ?  Elle  le  tranfporca  de  ^f,  "^^ 
nuidt  auec  toute  la  mailon  (Içauoir  ^^*^/^^ 
e(l  murailles,  terroir  &fondemëts  àpaUn 
aind  qu'elle  fe  comportoit  )  \  cin-  trefre* 
quante  lieues  loing  en  vne  autre  »^^''' 
ville  luuée  fur  la  croupe  dVne  mo- 
tagne  afpre  &  rude ,  &  par  confe- 
q«entfteriled*eau.  Erpourceque 
\qs  maifons  àçs  habitans  eftoient 
il  ferrées  qu*il  ne  fe  trouuoit  point 
de  place  pour  celle  de  ce  nouueau 
venu  5  elle  la  placqua  deuant  la 
porte  de  la  ville  5  puis  fe  retira  cheas 
elle. 

Certes  Socrates  mon  amy  (ce 
dis-je  )  tu  me  contes  chofes  ciîran- 
ges  &  non  moins  cruelles,  &  par  le 
fcrupuleque  tu  mas  donné  ,  me 
laifîès  en  peine  ,  voire  en  crainte 
non  petite,que  cefte  vieille  par  fon 
fort  &c  miniftere  de  ^Qs  g  fauxeC 
pries  ,  ait  cognoiiTance  de  ce  que 
nous  auons  dit.  Er  pourtant  cou- 
chons nous  de  bonne  heure  ,  & 
prenons  vn  peu  de  repos  :  puis 
nous  enfuyons  deuant  iour  auplus 


loing  quM  nous  fera  poflible. 

AinCi  comme  ie  donnois  enco- 
re ce  confeil,  le  bon  Socrates  alïàil- 
ly  du  vin  qu'il  auoic  beu  plus  que 
de  couftume,  &  haraflé  du  chemm 
faid  le  iour   précèdent,  ronflcHt 
defià    fort    &c    ferme   ;  &c  moy 
ayant  fermé  la  porte  fut  nous/errc 
les  verroux,&  mcfme  rangé  noftre 
couchetieconirc  l'huiSj  ieme  ict- 
te  defTuSj  5c  demeure  quelque  téps 
fans  dormir  :  puis  commence  à 
fommciiler  enuiron  h  la  troilîefmc 
veille  de  la  nuidt. 
A  peine  eftois-je  endormy,  ccm- 
Sttut/dft  jj^g  voicy  qu*auec  vn  plus  grand 
i^^f»ufa  bruit  &  rabafchcment  que  n^^fc- 
roient  des  voleurs,  les  portes  s*ou- 
urentjvoire  mefmes  eftans  les  gods 
Meroé    &  barreaux  rompus  &  arrachez  de 
ieuràon  fond  en  comble,  tombent  parter- 
''f  '^^^  re  noflre  Hdt  aflcz  court,  rompa 

ejtrange  .  .  '  • 

éiubade,  ^  pourty  d Vil  pied,  eltrenrerie 

^  le de(Tus  de(Tbus  par  TefFort  &  vio- 
lence de  cefte  impetuofité  ,  & 
m'enueloppe  fous  luy  tout  eftendii 
queiefloisôcgifanc  emmy  lachâ^ 


T 
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brc.Dellors  ie  fens  quelques  /afFe- 
^ion$  &  mouuements  qui  ten- 
^oientà  contraires  efFedts.  Car  co-i 
me  il  aduient  aiTez  fouuenc  que 
l'on  pleure  de  ioye  :  aufïî  ne  me 
peuz-je  empercher  de  rire  au  mi- 
lieu de  ccfte  grande  Ôc  (ubirefra- 
yeur,voyant  que  d'Ariflomenci'^ 
ftoisKdeueiiu  Tortue. 

Or  eftant  ainft  couché  fur  le 
carreau  ,  couuert  de  noftre  cou- 
chette le  ventre  contre  terre,  com- 
l'me  ie  regardois  de  trauer-  que 
vouloir  dire  cefteaduenture,voi- 
i  cv  venir  deux  vieilles  femme.  La 
l  première  portoit  vnc  torche  ar- 
•  dente  :  l'autre ,  vnc  efponge  aueô 
.,vn  couteau  tout  nud  :  &  en  ceft 
{jequippage  fe  prefentent   deuanç 
îiSocrates  qui  dormoit  bien  \  Ion 
-aife.  Celle  qui  tenoitrefpee.Voi- 

licy  ,maracurPanthie5(cedic-elle)     ^ 

é  mon  bon  amy  /  Endvmion  :  voi-    ^'''**2 
.  cymonmCatamite^lequclaiour       ~* 
X  &nui(5tabufé  ma  îeuncflervoicy 
a  celuy  lequel  defdai^nant  mes  a- 
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me  d'outrages  de  merdilances, 
maisaullî  mcJiredes'enfuyr.  Ha 
me  vcilà  donc  abandonnée  par 
l'aflucewd'VlvfTe;  &  demeureray 
tous  lesioursdema  vieelTeulee  &C 
pleurant  ma  lolitude  à  guil^e  o  dt 
Calypfo!  Puis  eftendant  fa  main,^ 
me  montrant  à  fa  Panthie-,  Mais 
(  dit- elle)  ce  gentil  confeilicr  Ari. 
ftoraenes ,  quile  premiera  donné 
l'aduis  dem'abandonner  &:  pren- 
dre la  riiitte,&:  maintenant  eft  tout 
preft  de  rendre  l'eîprit  defià  cou- 
ché par  terre,  accablé  deflous  ion 
li(5b  j  il  a  veu  tour  ce  qui  s'eft  icy 
paffé,&  cuide  que  ie  n'aye  moyen 
de  me  vanger  éçs  outrages  qu'il 
m*a  faits  :  le  le  feray  tantoft  ,  mais 
enbrief ,  mais  tout  à  cefte  heure 
repentir  des^  propos  qu'il  a  tenus, 
&  d'eftre  encore  auiourd'huy  fi  cu- 
rieux. 

Si  toft  que  i  eus  ouy  ces  pa- 
roles, vne^  froide  fuëur  me  failît 
tout  le  corps  ,vn  gênerai  tremble- 
ment me  fit  crouler  r  l'eftomach 
tout  pauihois  ^  ôc  me  fecolia  il  ra^ 
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dément  que  la  couche  melme  qui 
m'ertoit  renuerfee  iur  le  dos  ,  en 
faucelloii  toute,  &  n'auoit  repos 
aucun.     Alors  cefte/  bonne  Pan- 
îhie  :   A  quoy  donc  tient  il,  6  ma 
feuTjque  nous  ne  defchirons  en 
pièces  cecaland  le  premier  a  guifc 
QQs  t  Bacchantes  ?  ou  bien ,  que  ne 
ledepeihonsnousde  ceft  embar- 
ras ,  &  luy  rafons  les  genitoires? 
Là-delFus  Meroé  ('  car  ie  fçauois 
par  l'efFcd  plas  que  pat  le  difcours 
deSocrâtes,qaecenom  luy  con- 
ucnoirfort  bien)  maislailFonSiCC 
fait  eile,pour  le  moins  viute  '^  ce- 
ftuy-cy,afin  qu'il  couure  dVnpeu  yl^JH 
de  terre  le  corps  de  xct  pauure  mi-  ^uxef" 
ferable.  Puis  ayant  trouuè  la  tefte  z-^^^. 
de  Socrates  fur  l'autre cofté  ,  elle  Coupe 
luy  fourra  tout  le  couteau  dans  la  /^  ç-oy^ 
gorge  iurqu*aumanche;&  recueil-  ^eaSom 
lit  en  vn  petit  outre  le  fang  qui  crafes, 
fortoit,aucc  tel  foing  que  Ton  n'en  ^ 
pouuoit apperceuoir  aucune  gout- 
te. le  \^  cela  de  mes  propres  yeux, 
&  mefmeafin,  comme  ie croyjque 
ceftebonne  Meroé  n  oubliait  au* 
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cunes  des  ^cérémonies  qu'on  ob- 
fcrue  es  offrandes  Se  facrifices  ;  en- 
fonçant fa  main  par  la  playe,  & 
fouillant  iufqu  aux  entrailles  ,  elle 
apporta  le  cœur  de  mon  pauure  ca- 
merade  ,  qui  de  l'impetuorué  da 
coup  ayant  la  gorge  couppce  j  iec- 
îojt  hors  par  la  playe  vnc  roix» ,  ou 
pluftoft  vn  bruitincertain  ,  &  mal 
articulé  ,  &rendoic  refprirparmy 
les  bouillons  de  Ion  fang,  &  quel- 
que grande  que  fuft  cefte  playe, 
JPanthie  la  bouchant  auec  vne  ef- 
ponge  :  Hol^  ce  dit- elle)  i  efpon- 
Coflffe  ge5puirque  tu  es  ilTucdela  mer, 
^rjîo'  garde  bien  de  pafTer  par  la  riuiere. 
inenes.   Cela  fai^tj  elles  client  la  couchet- 
fuis     te  de  fur  moy  \  Se  fe  feans  toutes 
efcarquilléesTurmon  viTage  ,  det 
f>dr       chargent  leur  <<vejfîîe,tani  qu'elles 
leurre*  mecopiirerenttout  Ju  long  dVne 
p-aitte  puante  &  (alevrine. 
elles  em      A  peine  eftoient  -  elles  forties, 
fortent  quel'huisfe  releue  entier  comme 
U  force  auparauant ,  les  gonds  rentrent  en 
-rf^fW  leurs  trousjles tringles  &  poteaux 
m*  ^  fe  rejoignent  à  leurs  barres ,  &les 

verroux 
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verrotjx  fe  remettent  en  leurs  a- 
neaux.  Mais  moy  ,  en  rcftacque 
i'eftoif  réueifé par  lercejn'osaiha- 
lerer  ^  loue  nud  ,  lout-gelé,  tout 
com pillé,  comme  li  ie  n'eurfa  fait 
que  Toitir  du  ventre  de  ma  mère, 
voire  à  demi  mort,<Sc  comme  fur- 
iiiuacàmoy-mefme  Se  renailTanc 
après  mon  trefpasjou  qui  n'atten- 
dois  rien  moins  que  ia  mort  :  Hé- 
las ('ce  dii-je)  que  ifîa  ce  de  moy  Laljp-nt 
quand  l'on  trouueui  demain   ce  ^yfyijfo^ 
pauure  malheureux  efgorge  5  qui  menaen 
penferaqueiediechorefeuleméi^nfw^ 
vrayséblable  encore  que  iedi?la  trouble 
veruéîPour^  le  moins  deuois-ui  à'e[bnù 
crier  à  l'aide,^!  c\i  n\iLiois  eflant  de  qmpen^ 
Ci  h-uue  taille, moyen  de  refifteràyi  eftre 
vne  c  fême.  On  efgorge  vn  l-ôme  dcfù  de* 
deucinc  tes  yeux,  &  tu  ne  dis  mot?  uant  U 
Et  d'où  vient  que  ce  brigandage  luge^ 
net'a  par  mefme  moyen  a/someJ 
Si  ton  Camerade  efl:  mort  par  la 
cruauté  deces  femmes,  comme  ta 
fbuftiens,  que  veut  direfquandc  e 
n'eufteftéque  pour  s'empefcher 
d'eftre  reuelcespai  \q  ^ccufation  ) 

B 
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qu'elles  ne  l'oin  eniuloppc  dans 
le  m  cime  meurtre ,  veu  que  ïu  as 
eftéprttfenc  &  fpcclareur  decefte 
cnorme  mefchancetc:  Puis  donc 
que  lu  as  efchappé  la  mort^va  t'en 
decepasau  g;ibet. 

Voilà  ce  que  ie  fongeois  )l  paît 
FûirsAU  moy  ,  cependant  queJa  nuid  fc 
gihct,     pafToir.  Ainliiecrouuay  bo  de  me 
deiroberau  poinâ:  du  iour,  Rega- 
gner au  pied  nonobitat  quci'cufl 
fè  belle  peur,  lepren  mes  bardes 
fur  mon  efpaule  ,  ie  deilerre  les 
verroux,ie  mets  la  clef  dans  kl  fer- 
rure, ie  la  tourne  &  retourne  j  6c 
ne  puis  en  hn  qu*auec  bii^aucoup 
depcineouurir  celle  bone  (Se  feu- 
re  porte  qui  lanuiclpadee  s'efioit 
ouuerte  d'elle-mefme.  Alors;  Ho- 
là'hei  (ce  dis-jc^  oùcs-tu  ?  ouiue 
SuYcejte  j^  pQf  fg  ji^j  logis,  le  veux  partir  de- 
ferpie-   uaiitiour.  Le  portier  couché  par 
^^'       terre  derrière  la  porte  ,  (Scàdemy 
cndormy  ;  Q£oy  (  ce  dit-il)  ne 
fçais-tupas  que  les  chemins  font 
remplis  de  voleurs  ?  que  veut  dire 
que  tu  veux  ainfi  partir  de  nuid^ 
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Hc  fi  tu  tcfens  coulpable  de  quel-  ^ofr^" 
nue  maléfice  pour  lequel  lu  vou-  r^^rieau* 
drois  eftredefù  mort  ^  nous  n*a-  ^^^f^e.^^ 
lions  pasdesteftes^  de  ciirouilles,y~^^^^^ 
pourmouiiraulieudctoy.  Nous 
fonimes  (ce  di-jej  bien  près  du 
iour:&:d'ailleurs,qu*eft-cequeles 
voleurs  ptuuent  oller  â  vn  pauure 
pali:uu  réduit  aux  plus  grades  r>e- 
ccfîîrczdumoudeî  Badin/çais-tu 
pas  bien  que  dix  des  plus  puilTans 
hommes  qui  fe  trouueni  ,  ne  te 
fcauroient  deftrouffer  ,  pourueu 
que  tu  n'ayesiien  vaillant  î  Alors 
ce  malotru  tout  endormy  fe  veaiï- 
traiK  de  l'autre  codé:  Mais,ce  dit-       ,^^.^^ 
iUluefcay-jefi  après  auoirefgor-  ^^  ^^   ^ 
gécetien  compagnon  auec  lequel  ^^| 

tu  af  riuas  hier  au  foir^tu  ne  dema-  ^^  , 

desqu*àtefauuer?Alorsilaîe  se-  ^J^^^j 
bla  que  la  terre  s'ouuiât,  ie  voycis  ^^^^  ^. 
le  profond  des  eufersj&là-dedas,  ^^^'^  ^1 
e  CerberesPramé  courir  après  moy  j^r.j 
pourmedeuorer.  ^^^ 

Ainll  ie  me  fis  accroire  que  cè- 
de bonne  Mercé  ni'auoit  donné 
lavieiauue^nodecompafïîon  ou 

Bij 


fine  qu'elle  euit  de  moyjmaisquç 
par  cruauté  elle  m'a-.ioic  refcruc 
pour  cltie  comme  homicide   de 
Socrarts  hon:e..icm'jiit  conduic 
augibf:c.    Pou.  cci  tia'itderetonr 
en  1 .  châbie  couc  efpcr  iu,ie  viens 
àb'Ul'qnement  méditer  diucrfes 
fortes  de  iroL'..  Maisccmmeainft 
^uft  que  Foitune  ne  me  fo  jr.nft 
nurre,  aime  pour  me  Fâuc  mou.ir: 
Or  çà-çi,tres-clie!ecourherrc(ce 
<ii-j:  )  .lui  as  foaff-èct  &deuocé  tant 
decraiiaux  auec  moy  ,  arbitre  & 
complice  de  ce  qui  s'eft  pa'Ié  la 
nuidlj^c  que  feu!  ie  puis  en  ce  mic 
proceza.qoir  pour  tefmoing    de 
mon  innoccnce:donne  moy  qiiel- 
c]uearme  falutaire  pour  deuallec 
ScKi:t  promptement  aux  enfers.  Tout 
li  r/jr.^^  quand  &-quandie  deftache  vne 
af^co!,   corde  dontlelidc  eftoit  entrelaf- 
f}Ktts     ce; pais  ayant  ietié  &  feuremenc 
attaché  ladite  corde  par  le  bout  à 
vn petit  cheuron  quis'auançoirau 
deifas  de  la  fcneftre,  ie  fais  vn  lacs 
courant  à  Tautrc  bout  ;  &  mocant 
fut  la  couchwte  pour  prendre  ma 
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fecoufle  de  plus hauc,  fourre  ma 
telle  dans  le  licol.  Mais  comme  ie 
poufc  d'vn  pied  ce  qui  me  foufte- 
noic  ,  afin  que  par  lapcfanteur  ôc 
branlle  de  mo  corps  ,  la  corde  me 
ferrant  le  gauion  bouchafl  le  con-  £tle 
duit  de  rhalene;voicy  la  corde  au-  rcfyX^ 
tremcc  vieil  e  6c  pourrie  (e  rompt  h<j, 
en  deux:&  moy  ti'mbant  du  haut 
en  bas  fur  Socrates  (  car  il  efloit 
couché  près  de  moy)ie  roule  en 
terre  qrand&  luy. 

La  de(îus  le  pottier  ardue  criant 
\  haute  voix  ;  Où  es-tu  toy  qui  de 
nuidlauoisfi  g.iade  halle, 5^  mairw 
tenantes  encore  veautrc  dans  le 
lida  Ainfi ,  ie  ne  f^ay  fi  ce  fut  par 
noflie  chcute  ,  ou  par  la  rude  cri-  xuyyi' 
aillerie  de  ceftuy  !à  ,  Sorrates  fe  Ij^rref- 
lefacille  ik  fe  Icuele  picmier:  &  ue'ille 
Certes  (  dit  iîjà  bon  droit  rous  les  Socra- 
hodes  haylFent  ces  valets d*efta-  tcs^qui 
ble:Car  ceft  importun  ferliant  à 
l'ellourdie  dans  noftre chambre, 
pour  defrober  ce  crov-je  quelque 
chofe  ,  tout  yure&laoul  qu'il  eft 
m'a  leliemenc  çilonné  par  fon  cti, 
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9ôcrd'  Siirquoy  Socraces  Ijufpiranr; 
tes  qho  On  ne  t'a  Ocis  (ce  dit-i  ))  arrofé  de 
l'air  ef-  fang, mais  bien  de  pilTac.AufîiiîVa 
^rgé:  il  (eaibîé  qu'en  dormant  ?«  on  me  " 
cotippoir  la  gorge  :  car  le  gofier 
m'a  fai6t  mal  ,  &  penfois  qu'on 
iri'arrachaftlecœurrmcfmeà  ceflc 
heure  refprir  me  faut,  les  genoux 
ilietremblenr,ie  chacclle  en  mar* 
chantj  5c  voudroiçauoir  quelque 
chofeà  manger  pour  ref-*ire  mes 
efprits.Voicy  (cefais-je)  tondef- 
ieuner  roue  preft  A' tirant  fDudaiti 
fnabefacedefjrmonerpaule,  ie 
îuy  donne  promprcmenc  du  pain 
&  du  fromage:  ^  Seonwious  co- 
tre ce  plane, ce  di-je.  Cela  fait, ie- 
prensauniq\ielque  morceau.  El 
c6  me  ie  le  reçrardois  mafcher  çlo^i 
tonnemenc,  ie  le  voy  maigre  .^  it 
pafle  corne  buys  tôber  endefaiU 
laure.  En  fora  me  fa  viue  couleur 
fut  tellement  troublée,queIa;->eur 
me  r'amenant-  en  i'imaciinacioa 
cçs  diableries  aue  i'auois  veiief 
la  nuidl  paifée  ,  le  premier  mor- 
ceau <jue  ie  mis  en  nu  bouche.e»^ 


îlfe 
f.ifme. 
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core  qu'il  fiift  bien  petic,s  arracha 
contre'mogofie'r,fai,spouuoir  ny 
defccndre  en  bas  ni  remonter  en- 
haiit:car  le  peu  que  nous  eftios  d& 
compaj;nie  augmentoit  ma  fra- 
yeui.Ecdcfai(!n:  qnipourroitcroi- 
le  que  de  deux  opagnuns  de  che- 
min Tvn  euftcftémeuttry  sasquc" 
Taurreen  fuft  coulpablef 

Mais  après  que  mon  homme 
eut  bien  ca(Té  de  la  dent, il  comen"- 
ça  d'auok  vne  foif  extrême  :  car  il 
ajoitde  grand  apperit  deuojél* 
plus  grand' part  d'vn  bon  froma- 
ge.Ôf  afTezpresdu  piedde  ceftar*- 
breh  conîoic  tous  bellemenr  vw 
petit  ruiirean  à  gnife  dVn  maraî5^ 
dormant ,  cîair comme  argene  oa 
cryftai.  Tenez  Ccedr-jejbeunez: 
tout  voftrefaauldecefte  belle  eau 
laidée.Il  fe  leue  ,  s'afFuble  dcfôri' 
hii1(on,court  àla  iiuiere,&d'vne 
main  empoignât  l'herbe  qui  croî(^ 
foit  du  long  de  Teau  ,  fe  met  à  ge- 
noux pour  boire  à  Ton  aife.  A  pei* 
ne  auoit-il  encore  touché  l'eau  du 
iK)u;de$IçareS;<jiîevoicv!aplaye 
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de  Cci  gorge  viêc  à  Pouunr  lufques^ 
SApLùe  au  plui  cieax  ,  de  o  celte  efponLie 
s'ouurc,  eatumbe  quand-  &:-quand,acco- 
(jT    pagnee  de  qielque  quantité  de 
fang.  En  fin  le  panure  tout  more 
Demcu  s'en  aîloit  tomber  das l'eau,  fi  l'e-* 
rant      pongnant  par  vn  pied  ie  ne  Teulle 
cém'iie    auec  peine  retiré  fir  le  bord  :  au- 
mort^     quel  après  auoir  pleuré  mon  pan- 
ure compagnon  félon  que  le  tcps 
me  le  permcttoit,ie  lecouunsde 
fable  i-iamais.  Qnant  à  mov,couc 
tremblant  5<r  furpiins  de  frayeur, 
ie  m'en-fays  à  trauers  champs  en 
^njlo'  lieux  efgarez  &:folicaire5:&  corn- 
menés    me  coulpable  de  meurtre  humaisv 
tenpi'    quittant  p.ys  <Sc  mailon^^:  me  bâ- 
ble^        nilTant  depleingré,  iedemeureà 
?;*/'; /è'prefent  en  y£  olicjoùie  me  iuis 
><;/.      remarié.  Ain(i  dilcuuroit  Arillo-' 

menés  en  cheminant. 
Le  cop,t  La  DEss  vs  ceft autre  lîenco- 
^nod'h  f>agnon  quidéslecommencemet 
rif}ome^d'^nç  obilinee  incrédulité  rejet- 
nesftf  toic  Tes  paroles  :Un'y  arien  (ce. 
:roftce  ditil)  de  plus  fabuleux  quecefte 
jtf/;^f«    fable^ric  de  plus  abfurde  q^ue  cc^ 
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mentcrie.   Pais  fe  toumîint  veis 
moyiËt  vous, ce  me  cli[-il)îion- 
neftt  homme  felnn  qaevod'eco- 
tenance  ^maintien  ledemonibcr, 
pouucz    vaas    bien  croire  cefte 
bonrtie^Qn.intà   mcy  ,ce  refpos- 
je  ,ie  nepenfe  rien  impolfiblerains   Kfuhe 
que  comme  les  ^  deltinées  l'ont  neflime 
arL*e(lc\ain(i  [o'  tes  choies  airiiient  rien  im 
aux  humain<;.  Cai  plufieurs  acci  p'^[^ihle 
dents  eftranges  &   prefque  non-      o^ 
fjifables    aiiiuent  ordiimirement 
&  à  mov  &  à  toy,&  àrous  aunes, 
que  neantmoins  vn   ignorant  n-c- 
V«^>uJroit  crc  ire  quand  on  les  luy^ 
raconreioir.  Mais    cerces  ie  croy^ 
fort  bien  ceJt  homme-Gv,&:  le  re- 
mercie bien  aflFcitionnemeiit  d.e 
noi  saMoir  dcfennuvé  ,  ax  liajla- 
li^ede  ce  plaifant  difcourso-en  fonri,-- 
me  i'ay    ce  rude  àc    lon^    che- 
min ^I*n5  peine  &  ransennuy.Ec 
croy  que  mon  cheual s'en  trouue- 
aumiout  refiouy,veu  que  fa^ns  la-^ 
uoir  haradc  ie  fuis  arriué  lufqu'âu.3C 
portes  deceflre  ville,  non  fur  fot* 
dos  mais  cooime  porté  r  par  mes 
«oreilles.  B      vj^ 
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Aimî  fin  t  ik  nollre  ciifcours  Se 
Parmy  le  chemin  que  nous  filmes  enlem-' 
ces  Mf-  bleicaicesiirux  coinpai^nons  Ik 
i'ounar'  firereiîc  k  gauche  dioïc  aux  pro- 
yiue^t     chaînes  Kcvirî^ad  s  :  mais  d'en[ree 
I/ypci-  iem'addreilay  à  U  piemiere  ho^ 
*f^         ftel'.erieq;eierenconcriy:  &  de- 
maiilay  qnand&:  qnaad   à  vne 
vieil le/cauernicre  ,  Eli.  ce  icy  la 
ville  de  Hypaceî  Ony  ,  ce  dit-elle, 
Cognoillez  vous  l'vn  dej  princi- 
paux citadins  nornmé  Milon^Elie 
fepiintàrire:  &  ^  Vousane2far- 
f:)n  (ce  dit-elle)  Milon  eft  voire* 
mène  par  réputation /^  le  premier 
homme  d'icy,  demeurant  hors  de 
l'enceinte  &  des  murailles  de  !a 
ville. le  vous  fupplie  ma  bone  me» 
îe (ce  fai-»e)lai(îons  routes  laille- 
rie<^,'Sv'  me  dites  quel  homme  c*eit 
^  oûilfetieryr.  Vovesvous  bierr 
(ce die- elle)  ces  dernî(Jies  fene^ 
Ures  qui  regardent  hor!>  la  ville,  ^ 
<îe  part  &  d'autre  ont  veuë  furce- 
fle  prochaine  ruelle  qtii  n'a  point 
(d  ilîiîëîC^eiilà  que  loge  ce  Miîorr^ 
Ibrt  £ecuaiettx  ôc  grand  ikhe  hon^ 
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me,  m<\%  excre  nj-ntrac    anare  &:  ^pprcJ 
des  plns>  for  ]ides, infâme  ^  (ans  les  com" 
hontieur;il  fait  profeffion  depre-  plcxtons 
fterà  viire^ous  bon  gigs  d'or  6i  ^^  Mi>^ 
d'argtrnt ,  ro-ifiours  enFermé  dans  loit^ 
vue  petite  ,v  cahue-e ,  &  toufiours- 
cnrencifà'.oii  pioHr.llad  ailleurs 
vne  feiTiincqdi  participe  à  mefme 
j  calainitt;&  ne  tient  qii'vne  châs- 
briere,  habille  d'ordinau'e  comme 
vn  gueux. 

Là-defTiisie  raeprens  à  rires  &,. 
Vrayment(cedi-je)mon  amy  De- 
measmela  belle  baillée, de m'a- 
BoiraddrefTé  chezvn  tel  homme, 
en  la  maifon  duquel  ie  n'ay  que 
feire  de  craindreniia  fumée  ni  l'o- 
deur de  la  cuilîne.Celà  diCji'auan- 
cequelques  pas,&m  approche  de 
ià  norte;laquelie  trouuant  [barrée 
par  dedans,  ie  heurte  fort  &  ap- 
pelle quelqu'vn  deleaSé  Enfin  voi- 
cy  venir  vnç  ieune  gatce,&,  Hola 
hei(ce  dit -elle)  vo^  qui  auez  heur* 
té  fi  rudement  à noftre  porte,  fous 
^eile  t^^P^^c  voulez  vous  em*- 
ftoaier^Eftes  vousfeulqui  ne  i§a> 
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cîiiez  bien  que  nous  ne  recelions 
aucii'i  gage  (inô  d'or  oiui'argcniy 
M  aiTiU'(  ce  fai  ^e,donczmoy  cie 
^race  de  meilleuics  paroles jôi'  me 
dici  s  pliiftoQ  fi  voUte  bon  inailhe 
eft  au  logis. Ouv[ce  re'pond  clle]^ 
mais   pourquov  me  f<*ues   vous 
celte  demande -,  Tay  des  lercres  à 
Il  y  bailler  pai  la  pan  q'wi  ficâmy 
de  Corinthe  nommé  Demeas.  le 
m'en  vay  l'enaduerti  j  airedez  va 
pcxi  là:vV  roiitlouc'ain  mercfeime 
la  poice  au  nez.  Puis  icucnant  vn 
peu  de  temps  aprcs^  Montez  ,  ce 
dit  elle,en[re  &  le  tioiiue^gra  it 
fur    vne    petite  couchette,  louc 
prefl  à  iouppc'  •Sa  léme  Uoit  aa- 
^  près  de  luy&  n'yauoicrien  (ur  ta- 
ble. Qrand  on  me  l'eut  m  or.  il:  lé, 
Voicy  [dit-il  ]  leîoj^is.  le  leialue, 
■^^  &Iuyprelenie  mes  lettre  s.  lUes 
^^\  litfurlechamp:&,  ïefcay  fur:bo 
•      §^^  (dit-il;a  mon  amy  Demea^,de 
m'auoir  addrdîé  vn  C\  braue  hofte 
ôc  faitquand-&-quand  ictirer  la 
femme, puis  me  comm  .nde  m'af- 
fcûii  en  iâ  place. Ec  comedc  koQCC 
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i*€ti  fdifois  difficulté  i  il  m'empon- 
gne  par  mon  mancean  :  &  ,  Secz 
vousprczde  moy ,  ce  die  il  mous 
n'auoiis  poinc  d'autre  b  (lege  era- 
ces  aux  larror)s,  defquels  la  craints 
noineiTipefchede  tenir  meubles 
fuiîiians.Ce  queie  fi"?. 

Alors ir  pourrais  bien(cedic-il)  Cottr^ 
de  voftre  genulle  contenance  (5c  fois 
maintien,  &  de  cefte  c  virginale  rnds  de 
vergoiigiie,iuger  que  vous  elles  h^role 
ilîude  bon  iieiirm  lis  monaray  oe-  feule- 
nieas  m'en  alîèure  de  mefme.  le  mcnC* 
vous  priedonques  predre  en  bon- 
ne part  la  pétitelFe  du  logis  :  vous 
logerez  eu  cède  prochame  cham» 
bre  âilcz  hoiineftemec  accouftrée: 
faites  tout  amfî  que  chez  vous ,  ^ 
prenez  en  bonne  p^rc  ce  que  nous 
vous  pouuons  ofFtir  :  car  voftte 
mérite  &  dignité  rendra  ^  lelopîs 
plus  fpecieux  &  plus  recomman- 
dable,&  l'honeur  vous  en  demeii- 
rera.de  n'auoir  defdaigné  ma  pau- 
ure  maifon.  Ainfi  faifàat  vous  fui.»- 
urez  les  vertus  de  ce  grand  Thc- 
ffie  qui  porcoic  mefinc  nom  q^^uc 
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voftre  pcre  ,  lequel  ne   mefprifit 

point  le  petit  logis  de  cefte  bonne 

j,     j     vieille  pH.'cale. Puis  appf  l'a  fa  cha* 

,  briere; /Pilotis  (cedit  i!)  pren  les 

^    ^       hardis  dç  noftrehoile  en  ta  char- 

^  .'        ge,6^  Icsi^rre  fcurement  en  cclfe* 

^  chambre  la: vV  delà  deipenle  por- 

de  noU'      ,        ,    ,,,     .,  i>   •     t    ^    i 

„        teluvdel  nnvJepoar  loinafe,au- 

Jinge  oour  l  eliiiy-^r,  x  tout  ce  doc 
il  aura  bcfoin  :  puis  le  mené  à  ces- 
prochaines  eftuues:  il  i*ft  afT-'z  ha- 
ra'ïédnlong  c^' fafcheux  cFcncK 
qu'il  a  fiiâ:  Ce  qu'ayant  ouy,  ic 
conus  les  complexions  &  la  pa  il* 
monie  de  Milon  :  ^  poir  entrer 
plus  allant  en  (es  bonnes  qraccs^ 
Nous  n'auons  (  ce  di-ie  ;  beloin^ 
dételles  chofes  qui  fe  reconurenc 
commodeméi  partour^aufTitrou- 
ueray-je  fort  aifément  les  eftuues: 
le  principal  cft  que  mo  chenal  qui 
m'a  galemment  porré  ,  foitbiea 
accommodé,  PKotis  voilà  delar- 
f»enc  ,  achepie  luy  du  foin  ècàc- 
Torge. 

Cela  fai6t,&  avant  ferré  mes  bre- 
ibngncs  en  ladite  chambie  y  ào^ 
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nantqii'a'ler  aux  elluues  ie  m'en  Ilen-vd 
vay  à  la  poilfonerie  acheptei'  quel-  achep- 
-•que  chofe  pour  mang',T;&  trouue  ter,   Cir 
qu'on'y  vpndoiî  de  bons  &  beaux 
poifr^DsJ'en  marchande:  6>c  de  ce 
qu'on  me  faifoit^  cet  den  ers, i'ca 
prcfente    par  maaiere    d'acquit 
vingt,  ^  remporte.  Ainfiqueie 
m'en  recoumois  ,   Pyihiaç,  mon 
ancien  compagnon  d'elcole  dans  ^*^^^^ 
Arhcnes,  me  fuit^Sr  m'avant  aaili  ^^^    "^^ 
t  -ft  recoeneu.mcvic-  ac(^Uerauec  r'*^  *^'' 
beaucoup  de  courcoine  &  d'ami-  ^^^^  ^^^ 
lié.'puis  h  Luce  mon  bonamy(ce  f^^^^ 
dit  il)  lon^  cenops  y  a  qLû;  lie  nous  ^  v^**^» 
fommesentre-veuz;  ie  croy  que 
c'ed  depuis  que  non?  panifmes 
decheux  nofhre  maidre  Veftias, 
l^iàx'i  quel  ed  tenvocifde  voftre 
voyage?Vous  tefçaurez  demain, 
cedi  jermais  qu'efl  cecy^^ie   fuis 
extrêmement  ioyeux  de  vous  voir 
iouyrCmt  de  voftrefouhaitrcar  ie 
vov  marcher  deuâc  vous  des  huit 
fîers,  desfergenrs,  des/ faifTeaux 
de  verrres;  &  vous  veltu  en  maei- 
llrat^Nous  fommes  did-il  Con- 
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midairedes  viur.s,  e^  lommcs  en 
charrie  ctfte  année  li  vousdefircz 
qaelL]ue  pi'ance,nous  vois  en  ac- 
commoderons, lele  retnerciay, 
Comif.  ^o'^î^"»^  ayant  defià  bonne  proui- 
féti  ed's  ^lo^^epoi^^ûns.MaisPythiâsdc^ 
liircs.  couuranc  mo  panier,  «?c  jetrajitett 
,^^     p'aine  veiie  ce  que  i'aiois  achep  té 
Ec  combien  [ce  dic  il]  vous  con- 
fie ce  fie  i  in  :  A  grand'  peine  [ce 
fai-je] l'ai-je  peu  arrar iicr  du  mac- 
chanta  moinsde  vingt  deniers. 

Alors  il  me  prend  par  la  main; 
ôc  lur  le  champ  me  ramenant  aa 
marché 5  Q2i  vous  a  (medit-il) 
vendu cefte  menuiferleiny  mon- 
tre vn   bon. homme  aflis  en  vn 
^'^        coing  de  rue.    Et  luy  4e  tençeanc 
*^^^'^    auec  beaucoup  d'aigrenr,  ieion  la 
^^ l^''^'  charged'yEJilequilauoic.HaJîa 
rouer     ^j;^  iljvous  autres  n'auez  pas  nuf- 
J^!^  ^^     me  égarJ  à  nos  ami%rant  l'en  faut 
cheu,     qyç  vons  efpar^niez  aucun  enra- 
ger. Pourquoy  védcz  vous  fi  ciier 
despoilfons  de  neant?^pai  la  cherté 
9^  de  vos  deurees  vous  rendez  /  la 

fleur  JeTheirà]ie,inhabiuble«3c 


BE    l'  A  SN  E     d'or.  il 

deferte;  mais  vous  en  ferez  punis^  '"- 

car  coLU  maintenac  ie  te  feray  fen-  '  -* 

tir  comme  i'eniens  que  fous  moa 

magiftrat  les  mc(chans  foieiu  cha- 

ftiez.  Ec  veifaac  mon   panier  an 

milieu  de  la  pLice,  il  commande  à 

fon  ofHcier  oufergencde  marcher 

fur  ces  pollFons  éc  les  fouler  aux 

pieds. Ec  mon  Pycbias  le  conten- 

!  î  tant  de  celle  rigourcufe  boutée^  6i 

j  me  confeillaac  de  me  retirer  :Il  me 

j  fuffir,  ô  Luce  (  dic-il  )  d'auoir  ainfî 

i  braué  ce  petit  bon-homme.  Aind 

I'  tout  confus  ôc  fcaiidalifé  ie  m'en 

j  yayauxeftuues^ayantpar  lebraue 

(  confeil  de  mon  m  fig^e  compa-        .  ^ 

gnon  perdu  mon  ar^enc  oc  mon  ^  . 

loupper.  Puis  m  eltaiic  baigne  jie    j   ^  .^ 

meretireaulo^isde  Milon,  (Scde  r 

là,aans  ma  chambre.  -^ 

AdoncIachambrierePhotisme  ■?      -r 
J-      T  CL      A       -^  on  pot  m 

vient  dire,Lemailtre  de  ceas  vous  '    ^  -^ 

demande  :  mais  ayant  defià  qo-j' 

gneu»râb{linencedeMilon,  iela 

prie  faire  mes  excufes  enuersluy, 

li   parce  que  me  trouuant  haralîéda 

chemin ,  i'auois  plus  befoin  de  re- 
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pos  que  de  viande.  Milon  ayaiu 
ouy  cède  refpoî^.fc, vient  liiymef- 
me;5c  me  pr'^naiT.  par  la  main,cc- 
mciice  a  nie  tirer  aiiec  courtoilie. 
Et  comme ie  me  démarche*  cii  ar- 
rière, &  modeftcment  reh  fc  de  Ip 
fuiureilene  m'en  rrav peint  (ce 
dit  il)  que  voas  ne  veniez  q'ja  ^  Se 
mov.Puisâccompac;nât  fa  parole 
d'vn  ferment  opiniaftr c  ,  il  m'cm- 
mene  ni.ilgré  mov  vers  o  re  lié  pe- 
tit lidl.où  quand  ie  f^s  afîîs:Com. 
ment fe porte(dir  iljnoftrc bo ami 
Dcmeasîfa  Femme/esenfans,  Ion 
ïDefnageîIelnv  raconte  letourpar 
le  menu. En  diitte  il  s'enquicrt  di- 
ligêment  du  fubjer  de  mo  voyage^ 
Ôc  'einy  ayat  déduit  bien  au  long, 
il  s'informe  de  noftre  raïs, des  priii 
cipanx  de  !a  ville  ;  en  fin  de  noftre 
Gouuerneur.Et  corne  il  apperçoic 
qu'après  le  trauiil  d*vn  fi  pcnible 
vovage,ie  m'énuvfaufîî  de  (îlôgs 
dilcours,que  m'endormat  la  moi- 
tié des  paroles  me  demeuioir  das 
la  bouche,  ôc  queiecommeçoisà 
bégayer  fuc  vn  certain  faicheux 
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proposj  il  me  permet  finale  met  de 
m'aller  coucher.  Aiufi  aggraué  no 
deviâ.{e,mais  de  lommcil, n'ayant 
foiipc  fi.âon  de  contes^iefcnappay 
ic  babillard  <:<(:  affamé  fellindc  ce 
f  rance  vieilard^d:  retournant  en 
machabre,prinslereposquim'e-  • 
ftoicneceflaire. 

I  COMMENTAIRE     SVR 
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'  del'Afned'or. 

I  ^uec  id  première  lettre  de  chafjueal^ 
ph.iùct^  eflmnteLipao-eouJetrouue 
le  texte  expofèpar  le  Commentaire» 

i  ft  y^^-^  ^  -y.]  l^tice  .Apulée frobofe  f^^ 

V^  des  le  comencement  ce  ^u  ùl  'doit  pyfmie^ 

]  traîtter  en  tout  celle  Oeuim:o*  comccat  L  fJ  , 

I  par  des  tcnncs  propres  a, gagner  U  borgne 

'  gr.ice  du  leSîeurJe  le  rei  AtUtfet  docile, 

I  b  Milefiens.]  C e^  x  dm pUifarik  ^ 

l  récréatifs ,  Les  delïces  ^  le  luxe  des  ha^ 

huas  deTiîîlet  en  lonie^orit  donéfuhiet^ 

cefiefifm  déparier.  Et  les  anciens  ont 

appelle  uikClen^  i^npoèmeeufdhle  a^ 

r^owei^fe^  (mmc  les  Milles  de  Chdim 
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''^Jhinus^  dffquellcsf^iB  mention  Jules  Cdjnft» 
lin.  On  nomme  aufit  commurument^lilfjies  Jes 
i)H7^  bures  de  cette  Metàmorphcfe  d'^ptf/ee,  X 
cdufe  de  la  gMtitffe  du  Jl:le.  Outde  au  i .  des 
Trifl.fepiftfidd  cjlfe  banni  four  [es  Hures  a\A^ 
mouT,j)lv.Jhjfl  qu'^r/fiîdes  poète  G  ne,  pour  f es 
21ilejïes,auuref>le7n  dimpudicite^CmoUcf]^  s, 
c  Gaz  o  uil  •]  ii  'y je  peut  efrre  de  ce  mot,  pour 
mojircr  qucccs  chojes  ncftdowet  dittulguer aux 
frofAnes'^ainsJeulcmerit  cojnmuniciucr.tux  oreil- 
les rcligieufcs ,k gtnfe  des  n^jficres  ç^chcfesfAt/î" 
lElesquon  re  férue  éiftcriflies,  f 

d    Papier.]  C* cft in arhre qui crcijl es tnArefcd^ 
ges  d'^gpipte ,  de  U  g'ofeur  cCin  hra^ ,  iong  de 
dix  coudées,  ^^eJlepArle  IjAut.  De  [on  efcor^e  l'on 
tijjoitdes  habits^  des  couucrtes,  ç^  plu/ieurs ferres 
de  dirions  pour  ejcrire y  defquels  llmedefcnpt 
élégamment  les  façons  au  15.  Iture.  ^u  demen^ 
rant  on  parle  ordinairement  des  Mg^ptiens,  ccnf' 
me  de  gens  mois  ,ftf}4rds  ,desbxuche7^f.iif Ans  pro- 
fef^ton  de  rireCy  gauc^tr par  cpi^rammcs  c>  ch.tn 
fonsUfciues.  QuinidiantAxe  les  délices  d'A- 
lexandrie en  Egypte  ,ccwmeks  plnô  molles  dM  '^ 
foutes, 

C  Transformées.  ]  Cejl-vne  grande  CjrfuhM  * 
ttlequefhon  entre  les  docks  :  Sçauoîtmcn  fi  leM  ^ 
hêmmes  feuuent  efhre  cmuertis  en  d  u  très  tniAges 
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Jle  kufs,  d'ajnes,  de  chc/uux ,  &c,  Sainci  ^/w- 
e^uflin  er) feigne ,  que  ccjo'àt  chofes  fahuieufes  & 
Jiabolin.'ies  illi^fîons, 

f  Rammees  ]  Pane  que  d'homme  d  deuini 
Afne.pHiJ  d'apte  fat  reforme  en  h^mme  tel  quaU" 
^arauafit.       '  ■ 

g  FJymer.  ]  'HcmniAnt  four  hn  dncienne ]>ro^ 
fitfie  ces  ^Uces  futneules^il  'veut  quo  ffarhe  qu'il 
f/?  africain  de  natjjdnce ,  mais  Grec  à' origine. 
HjnKt  cfl  i>ne  montagne  au  terroir  d'Athènes  rC' 
nommée  four  le  ma)  hre  c^*  If  ?nielquony  recuetle 
le.  L'orateur  Z.  Crajî'iu^  eut  (ixcolomnei  àec* 
mirhre  longues  chacune  de  douxe  pieds.  Le  miel 
de  Bymet  {  qu'on  appelle  auf^i  de  l' ^ttique)de'- 
nancetot^  autres  en  bonté.  Lime  O"  Gaien  l'aù^ 
trouent  es  ryiedtcamens. 

h  LKlhme.]  Lcadcfroits  df*Veloponcfe{oft 
TiUrée )  ujîreints  entre deuH 'hierSy  l'j&g^e  (  oft 
archipel)  O"  l' Ionienne ^s  appellent  lfihme,^t4 
milieu  de  ccfl  ifihme  efl  U  njille  de  Cmnthe  que 
Ciceron  appellelœil  de  toute  U  Grèce ^  &fe  nom- 
moit  anciennemêt  Ephyra.ii'j  cinq  fortes  d'exer^ 
,L  (ices  qu'on  faifoit es  ieux publics  q'4  fe  celebroiet 
t6H4  les  cinq  ans  en  cefl  ijthme,  accroîjjen:  fon  re- 
non,  V0U6  enaue^xn  ampledifcours  en  la,  My* 
rhologie  Franco  fc,itu.^,ch.ip,4f , 
i  Taenar  ]  Cejt  le  n  om  d'^'n  cap  de  mer  &  dtnj^ 
m  vfUe  au  territoire  de  laconie,  dont  U  apitallç 
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',  [    'vlHe  s'appelle  Laccd.^mdn^dft  nom  de  ZdcedjVfdfl 

j   fils  de  S  "mêlé fondateur  di celle: on  tient  au  'il  t^- 

]    uoif  du  teps  de  l^i'jfe.  Elle  a,  depuis  efté  nommée 

'    Sparte  ^de  S  part  us  fils  (ou  Spat  tt fille)  de  T'haonee 

I^j  d' Argos,  C'efioit  es  premiers  temps  njne  iilU 

fans  murailles. Et  le  ^j  ^fefiUus  ennuis  pcur^ 

quoj  Sparte ntftcitp o'mt i Icfie^mcnf}) at  les hâhi- 

fans  arm>^\  3  yoiù{dit'il  les  murs  dr  Sparte,Ces 

peuples  etctiuans  &  parLtns  ont  afi'cclévnepity- 

ticuliere  heueté^quon  appelle  Lacomfme^auiourm 

d'huy  mefmefort  louée, 

K  Sas  que  pcïsone .^A^^ifiT^Unil.'uj  Sénateur 

J(omainfe redit  de  luj-mejme  CP*  fans  auch  mai- 

Jire ^parfait  en  beauceup  de  belles  jctence  .  Kmfis^ 

Augufim  au  ^Mure  de  Je  s  cofefi:ons,  je  lë'te  d'a- 

ftoirleu  c^bieentedu  les  hures  desdrts  LhcrauXy 

les  cathegorïes  d' Artfiote^deparfiyy  ,sii  s  précepteur, 

1   No\ivc\lçfaqon.]  Con^me  n'efi,iînpo!nt  fU" 

i»     corepraâic  d'efcrire  en  Ldtm, 

m  y olù^e.lrdï laquelle ie  quitte moefinde an* 
cune & plm graue pournjoltiger  enine  plus  re^ 
treattue,  C'efi  'vne  tranjfation prtnfe  des chi uaux 
defiinci  pour  l'exercice  de  la  'vdte.Comme  s'il  du 
foitainfique  les  ^olttgeans  fautelleot  de  theual 
en  autre ,atnfi fiai-  y  de  la  langue  Cncq'te  enK»- 
maine.Cefiott  alors  la  Latine  d'auiourd'h/ry.  l'o 
f  fut  entendre aufii  par  ce^efcicnce defultoite  ou 
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"^ihlgeAnted'hijîoîre  de  l*Afne  d'or ,  en  Uquelle 

d'homme  il  dément  Apte ,  cefi  à  dire  enclin  i  ov- 

Iufte^  heflUles.Pups  rependforme  humaine  Jors 

que  quittant  les  tncheueflremens  Ifoîuftueux, 

ayxntU  J^difon  four  guide  ^ilr  entre  au  droit  che^ 

tnin  de  'venu,&fe  monflre  'vrayement  homme. 

n  Du  Gxcc.^Varceqpt  elle eflefcritekr exemple 

de  Luàan  auteur  Grec^duquel  tla  frefque  tran* 

fcritctfl  Ajiie  d'or. Ou  bien  d! autant  qti  il  feint  ce*. 

xj  eflrc  aâuenu  en  TheJJalieprouince  Grecque» 

o  Derefloc. ]  Sounene-^njous  decequtnoM 

auons  remarqué  en  la  "vie  d  ^fulee^quefa  merei 

futSaluia  ^ext^aitte  du  fang  de  V lu f arque.  If 

Tlutarque, natif  de  Cha^ronee  ville  deBatoce,q»il 

tefinoi^ne  en  la lie  de Sjlîa  iadff  auoir eflé par U 

trouidence  de  S;  lia  (  lequel  es  champs  Chtironea 

•chtint  njne  brauc  'uiBoire  contre  les  ennemis  de  U 

J{epul?lique  B^maine )  garantie  des  affauts  ^*Ar- 

chelaus. 

p  Sédentaire.]  ^infles  doBes appeUent  Arts 
fcdentaires  cjrfellulatres  ^celles  qui  s*  exercent  par 
gens  oifuement  aj^isfur  des  f elles  ^quêtes  leix  àtc^ 
J{6y  Huma  défendent  d'efre  pratiquées  par  au* 
très  qucJcUues  ^ forains  ^comme  celles  quialla/-^ 
chijfent  U  vigueur  de  ïc^rtt  g/  ducorp^* 
q  Du  front.]  ^rïfloteau  zJes  Problèmes ,  //I 
^^'^>  -^'^  h  gros  mimauxpfcnt  prtncipalemmt 
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fdr  le  front ,  parce  qu'Us  ont  L  tcfie  humide  ^ 
idr^e^'^  que  le  front  eji  Icpluà  proche  du  cerueaUy 
partie  très- humide, 
t  Bénéfice  de  ventre.]// f«r^«^/«  excrem^t 
^ontU  deicÛton  recrée  infiniment  les  animaux 
haraJfe'^JdjrAtfchcur  de  l' air fuc cédant  en  lapU- 
re  qu*iceux  excremens  occupoKnt  es  mtcHms, 
f  Propos.  ]  llfautprefuppofer  que  l'^un  de  ces 
deux  compagnons  auoit  raconté  plufieurs  chofes 
incroyables  touchant  la  diuine  puiffancede  ma- 
gie,  de  façon  que  ccliià-cy  -vient  a  dire  qu'il  faut 
furfeotr  tou4  ces  difcours ,  comme  menjongers  c^ 
PionBrueux, 

t  Defirant.]  luliu^  Fhmicti^ ,  -7 .  M at h  ef.  dit 

que  ceux  quinaiffcntfoui  l'effoiUe  de  la  C heure 

j  ont  curieux  de  toutes  chofes ,  dr  recherchent  fan  s 

ce^e toutes  la  nouueaute-^auec  vti  extrême  dejir 

de  les  apprcndre.Au  refle  ce^e  curiofité cUJigne  dâ 

habd^toujtours  talonce  de  quelque  dager^çjr  porte 

plus  de  domage  que  de  profit  a  ceux  qui  l'aiment* 

V  Enchantement.]  Lequelonacouftumede 

f4tre  en  cAchctte  &  l>aj]e  parole.  Car  la  magie 

(comme  dit  Apulée  cnfon  apologie)  eJJine  chofe 

occulte ^que  l'on  prattique  ^volontiers  durant  les 

cbfcuAtf^  de  la  nuiclffans  tcfmoins,  dr  f  w  vers, 

X  Congèle.]  Les  rhilofophâs  timnent  que  Ix 

tnerefiincongcUhU.ToHtcsfon  Hérodote  Crplu-^. 


f 


DE    l'  A  SN  E    d'or?  iC 

fiûurs  autres  client  que  U  mer  Scytiquefe  congeh^ 
fotme  l  jppe!le-6?i  O^eàtigUà/il. 
y  San  s  haie  ne.]  C' eft  chofe  tmpofiihle  i  autre-^ 
ntoit  le  nje?it perdrait  fvt  mm  quandil  feroitin" 
animé, r,  fans  ame  &fans  aghatim  d'e.^rk,Us 
Créa  l'appellent  an  cmos  a  où  nj'tennem  les  noms 
L.it'w5  ^^animus  cr  anima  3  c^  lei  4mâsfe 
frenncnt  quelquefois  pour  leiiJents. 
z  LeSoieiL]  il  s  croycnt  que  par  l'effort  des  èn-^ 
-chmtemens  magiques  on   peut  empefcher  le  So- 
leil,œtl  du  monde ,  cœur  du  ciel ,  plaijîr  di4  teUTy 
beauté  des  cïeux^  (y^  grâce  de  nature  (  comme  dit 
S,^mèroffe  ^.Vifi'X2Lm,)depourfuiurefon  cours 
erdmaire  <^  qui  idmais  ne  'varte.  lEt  parmefmc 
M'tificc  5  [dire  defccn  dre  la  Lune  pour  efcumer  fuy 
les  herbes, O*  les  ahbreuuey  de  quelque  poifon ^du- 
quel ds  fefcruotent  en  fuite  pour  leur  m^gie.  Les 
homtnes  anciennement  ignoras  les  cdufes  naturel» 
Us  ,  eftimoient  a.  voir  les  eclipfes  ^  defeSluojîte^ 
du  Soleil^de  la  Lune,<&'  autres  efiotUes, qu'on  leur 
fifl (juelque mefchanceté ,qu  onles enchantafl ,  ott^ 
qu'ils  fouffrijfent  la  mort.Et  pour  rompre  U  force 
du  charme  prétendu,  ils  fatfoient  en  telles  nduen-^ 
turcs  hruire  &  retentir  quantité d' mjîrumens  O* 
'vaiffeaux  d'airàm  ou  de  cuiure, 
a  Aufonddelagorge.f  8.p.i.lN<?/Af/r//<î«i 
deux  petits  canaux  a  Umge ,  f<trl\'n  defqucls 
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deualc  en  l'eflomac  tout  ce  que  nous  mAngeons  cir 
heuHom  :  Csr  fonr  cefi  fffccl  s'appelU  rtungeoire: 
far  l'autre  pdjje  l'efprit  de  U  bouche  au  fouhnony 
Cr  de  U  remonte  à  U  bouche  C?  aux  nareaux: 
teFîfar  U  mefme  voje  que  Je  fait  aufit  l^p^jJ^Zf 
de  la  voixion  U  nomme  de  mets  Grecs  ^Trachée  ar- 
tère. Quelquefois  U  'vtâde  Cr  le  hrcuuage  defcena 
tn  ce  canal ^f:^  far  ce  moj^el'eF^nt  ttouuefon  che- 
min bouché,  Cefi  ce  qu  Apulée  dit  luj  effre  aduc' 
flu,quand  cette g/outûfine  bouche  luj  retint  le ^af- 
fage de l alêne yO^fe  deffracquapar  vn  autre  en^ 
droit. four  cette  caufe  l'Auteur  de  Nature  afxge^ 
tnent pâurueu  qu\ne petite  languette  fohpofée  en- 
treces  deux  canaux^qm s'appelle  Epiglotiis;dr 
fOHure  le  canal  de  l'efprit  en  mangeât  &  heuuat, 
^fin  que  fia  iJtade  prend  d'aueture  quelqhe  che^ 
tnïn  extraordinaire, elle  ne  face  ^œne  à  lapitsone, 
h  Poecile.]!^  mctjrgnifie^cim  ou  bigarré,  à 
taufe  de  la  If  arieté  des  peintures  quon  y  vojoit. 
C*  efi  le  promenoir  ou  ^aliène  en  laquelle  les  Stoï^ 
tiens  tenojent  leur  efcole, 
C  Dieu  de  lAtàtziXiQ.Illfnied  /Efcuhpe  fis 
tit  sy€foUon,Voje7^  la  l)ljtholo^eJi/^,chap.n, 
d  Quivoid.]  Vcurce  (^  il  fumomméœil  du 
tnondeJ'il  riy  atmt point  de  Soleil  j  ilfermt  touf- 
I   iouTS  nmSlyCe  dîjôit  Heraclite, 

C  ^gine.  ]  Cefiiine  ^Jk  ajnft  nommée  du  mm 
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d'JÊ.£ine  mère  d'Aiciue  l'vn  àes  lUffS  tnfer- 
n^ux. Quelques  'vns  Itfmt  à'Mgic.Ceft'vnevil' 
le  en  U  Moree/tdon  ditlupiter  aHotreflênourry 
î>a.r^necheure,&  que  four  ce fuhtet  on  luj  don- 
na  ce nom'.atr  aix  en  Grccftgmfis  cheure, 
£  De  Sicile.]  Le  miel  de  Hjmet  tient  le  premier 
ra?j^  en  bexuté ,  ceifty  de  Sicile  Je  fécond  :ptfi^  de 
l'ifie  de  Caljmneje  troijtefme, 
g  Dn  pied  gauche.]  Cejlkdtre  Istmalheurf» 
^injl  dit  on  en  Ltitin ^partir  du  pied  droiÛ^c.a  U 
bonne  heure, duec  bonne  rencontre  O"  prolferite» 
^mjfles  mots  de  dextre  <:^fimfliefi^tfient  heu- 
reux c^  malheureux. 

h  Loup.  ]  C'efi vneaUuJfon  de li  bejle  au mdr^ 
thxndjeejuelpourauoir  enleuétoutce  qui  fe  troti' 
uà  dans  le  marché ,  ilfemhU  'vouloir  efgaler  à  U 
gloutonne  'voracité  de  l'animal,  qui  'volontiers  ef* 
go  rgeroit  tout  le  troupeau  fur  lequel  tlfe  rue. 
i  Face.]  Vace  ne  Ce  dit  que  de  l  homme,  les  au^ 
très  dnimAUX  ont  hon^  hc  ou  hec ,  ce  dit  Vline ,  & 
les  Latins  ont  tiré  leur  faciès  de  facio ,  iefay» 
^ufi  Fhoinmeful  c^fdî  ^  l'imtge  de  Dieu. AU 
refie  Ç^cefignifieUformeJa  manière ,  l  habitude 
^ficlm  e  de  tout  le  coïps'.teutesfoi^  l'^vfa^e  corn'- 
tnunlef?  rcn  ^pour  le  'vifige, 
k  Pareils.]  Père  &  mère  Je  plus  fouuet  le  motjf* 
^ifie  tous  ceuxqm  SQtdvn  mefme  sagou  l'g^age^ 

G    il)  ' 
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1  R  o  u  g i  (To  i  r .]  Le  'v//^f ^  d 'vn  homme  'ver^on» 
gncux rougit  ordma'tr€ment:fAr  ce  que  comme  dît 
^rtfi.ésVroUemes;  lefin^s'eypArtd^u  cœurpdr 
toutes  les  pyrites  de  fort  cor^s^c^  occupe  lajupetfi- 
ce.  Or  cejle rougeur cfi  tn  bon  ftgtie  en  'vnieune 
homme  5  CT*  comme  dtjoit  Diogenes  le  Cyntquf', 
cefiU  couleur  de  vertu .  ^'rtfi  les  Docïes  remar^ 
quent  que  Vompec  ne  pAroïjJoit  iamats  ert  eomp4' 
gnïefans  rougir. ^mntilian  dit  que  cejl  vice  que 
de  rougir^  mak  "vice  Aimable  ^  qui  engendre  la 
'venus» 

m  Trophée.  ]  Lts  vainqueurs  foulaient  pUn^ 
ter  leurs  trophées  comme  perpétuels  monuments 
de  leurs  vi Boires.  Et  bien  que  Ix  vieilleffe  les  eufi 
co'afume'^fi n'efiûit-  ilpefwps  de  les  refaire  ny  rA~ 
petajfer,  ^infi  dit  ce  Sacrâtes ,  qu'il f^ut  U'ijftr 
Fortune  triompher  ^i  fon  aife  de  lu^  ^  dr  toujr  de 
Jhn  trophée  y  comme  s\-lle  l'auott  planté  pour  ce  ft 
ejfecl  après  l'Auotr  .ihbatu. 
n  Manger  &:  boire.]  Ces  deux  a&ions ckif* 
fent  les  irtfiejfes  c-'paf^iom  de  l'esprit ^&factli' 
isnt  le  rcpsSrTclfiit  le  breuuxge  de  Hepc/ithe  que 
cejle  Hélène  d'  Bo?nere  fit  prendre  à.  Telemçtche^ 
four  luy  faire  oublier  toute  fafcherie^cjr  lt*J  bail. 
1er  congé ,  comme  elle  auoit  àejfein  de  fAtrc  a  tou^ 
ceux  qui  la  recherchcroient . 
o  Kçç.\ï^'î^^,ïiX.'\c'e^vn  gefefamtlterk  ceux 
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auijont  touchcT^de  dfJpUiJirou  fAfchefie, 
p  Mâcedome-Ji"^^ deux B^is.Vb'tUp^e cîr kA- 
lexaîîd/ej'ont  .if](7^.innolîie^  notamment  ce  que 
fcA^  le  dernier  elle  a  eflé  chef  de  l' Empire,  Mdccdo 
fei'tt'fih  de  Deucttlion  luj  a  dovtjcnom. 
q  i.zn'î{Q,'\V  lu  fleurs  ^villesont  eu  cenoen  ciiuer» 
fesprouincts;  en  Thcff^lie^c  cfl  ceUe-cj]en  Cadie, 
en  l'Attique,  en  la  M  orée ,  baftlefar  les  Cydofes 
qu'on  [urnomoit  c^^xoc\)\ïÇS»c  "vetrïmains^far 
(e  qu'ils  je  nourri  fjoiet  du  Uheur  de  leurs  mdins, 
r  Meroé.  ]  Ce  nom  'yaut  (tutdnt  que  Vin  pur  y 
comme  celle  qui  n' au  oient  point  apprin  à  mettre 
de  l'tÀU  dd^sfon  yin.  ^wfiieÏGuè  Aufone  d'v» 
nehofine  hihercjje  ^  à  laquelle  four  crfi  ejfe&on 
ttuoit  donné  pareil  nom, 

f  B  0  n  n  e .  ]  Ironie  ^o  u  difiimulation.figirre  qui  rf- 
quiert  vne  entente  autre  que  les  mots  nefonnent. 
X  Pui{rante&  roine.]  Cecyfeditnonparad- 
mira  tfon,  mats  far  mcspris, 
V  Tapiderictragique*]  îlyadouùlefujeten 
ce  difcours,  de  tîagedk^^  de  comédie,  Detrage* 
die.ence  qtieles  efirangcrs  ^  denaturel^  cjfeâs 
qu  il  attribue  a  ccfle  lilagicienne  font  de  tragique  1 
argument.  De  comédie, en  ce  que  la  rifee  qui  pro^ 
ment  de  ce  qu  ^f  ifomcne  fe  trouu.i  des  le  pre- 
mïer  al-ord  poiuré  d'vnr  très  orde  (:^pcflifereconm 
tagion^donneroit  a;pfemet  matière  d'en  iouèr  njne 
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ffUtfante  ctmedie,  J^îats  ^pulfe  ne  vouUnf  ny  ] 
s'clîonner  àe  l'Hn,njfegAHjfer  de  l'<tt4ù'c,reejuiert 
qu'on  latjje  a  part  tels  propos ,  ^  qu'en  difcoure  ■ 
en  termes  ^fite^  es  communs  deups . 
X  itthiopieiîs.]  Homère  au  ude  l'Odlffee  fait 
uffe  diuifion  de  l  Ethiopie,  Strahon  en  difcoi4j^t 
amplement  AU  i  Je  fi,  Geographie.Vhne  dU  5.  dity 
que  tjtef-'veritableefil' opinion  de  ceti^x  ejui  met- 
tent àeux  J^hiopies  audcjfusdes  deferts  d\^' 
.  f  brique ,  notamment  d' Homère  qui  mi- partit  ces 
peuples  en  deux. 

y  Antichthones.]  Ceux  qm habitent fowU 
Zone  hjemxle  y  queU  tornde  fepare  d! auec  nour. 
le  mot  'y dut  autant  que  habitant  vne  terre  con- 
traire ou  oppofce, antipodes, ceux  qui  tiennent  U 
flu^  bajfe partie  de  nojïre  Zone,  ^ntiq  ues^ceux 
qui  demeurent  en  U  Zone  oppojïte  aux  ^/£-itich- 
thones, 

z  Fueilles  de  Tart.  ]  C'efi  a  dire  chef  es  légères 
O*  de  néant  au  prix  dts  grands  &  mcrueilleux 
tjfcBs  qf^'elleprodffit, 

a  Les  genicoires.f^.p.i.] Le  Bieure[autremet 
CA^of)efimis  entre  les  animaux  amphibies »c, qui 
'viuent  ^ fur  terre  &  dans  l'eau.ll  croid[  ainfile 
tient  l'erreur poptdaïre)qu  on  ne  tafche  k  lepren- 
dref  non  parce  q^e  fes  genitoires  font  fort  vtiles 
atfxMtdeciHs,  fourcc  ne  pouuant  [Im  outre  ef^ 


}' 
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dupperla  fmfedes  chaffems,  tlles  fruflre  de 
leur  attente  parle  moyen  que  porte  noftre  texte  • 
Ji'UfS  croyons  pluflojl  ce  nu' X  remarque  'vntres* 
foi^neux  rechercheur  des  fecrets  de  Medecinei 
jS^u^jI  ne  fe ^eut châtrer  luy  mefme , attendu  que 
fes  te(ï'tcules font  petits,  fort  eftroits^  Cir  adhérents^, 
àfon  e^ineuoinÙ  quon  ne  les  lujy  peut  drrdcher 
fans  le  faire  mourir. Bien  a-tldeux petits  foUicHi^ 
les  qui  luy  pendent  accôulpe\  enfemhle ,  dcfquels< 
la  force  efi  grande  en  Médecine  JEt  de  fait, les  ?^e<- 
dec'ms  appellent  Caftorea  Us  droites  quiguerif^ 
fent  plufieurs  maladies  _,  les  tourbillons  de  tefiejes 
tremUemens^'vices  de  nerfs  Jes  efiontachiqueSy-pd'^ 
ralitiquifs,  Cdatiques ,  qui  ont  le  cd  ntde  &  ne  lu' 
peuHcnt  flechir^O'cS on  indujîrie  ferait  admirable- 
Ji  quelqu\'n  Tauoit  njeue  en  ce  qu  aucuns  affeté'» 
rentx  Qtfapres  auoir  retrachêfes  genitoires/il  af** 
perçoit  que  les  chaffeurs  le  cour  et  encer^ilfe  drejjfi 
fur  pieds, c^monflre  quHlne  luy  faut plm  rien  de-* 
mader^attendu  qu'Un  a  plus  la  pièce  qu'en  tnuie, 
b  Des  Grenouilles.  ]  La^ie  des  GrenoiUUes 
c  ejî C eau ,Tye  la  vient  le prouerhe^VetCet  dnmn 
aux  GïenouiWes'^quife  dit  de  ceux  qui  donnent 
'  chofes  inutiles  à  ceux  qui  les  reçoiuent  :  Lecmi- 
traire,]^ eVe^u  aux  Gtçt\ouiUesyde ceuxqul 
donnent  chofes  pUiJantn  &  proff  tables  àceu»^ 
^uilsgrAtifent^ 

-€■  ^ 
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c  Bélier.] Vlaifante metamorphofe ,  m  hcfle cor^ 
nue. ^ bon  tntendeurnef.mt  nuijn  mot, 
d  Eléphant.  ]  f  Eléphant  (  ce dtt-on)port^  dix 
ans.DeÙ  f£'^/'o«f/'^c,  Pluftoft  enfantera  l'E- 
Iephant.r/ro«i /£'W(?/' Enfanter, r/<r Fan  {fan 
d'Eléphant  .fan  de  Biche, c^c,  )  ^  nouj  trouut^ 
rons  qu'il fe peut  au/^t  bien  dire  des  brutes  com^. 
meleLmn  Pârere.^«  rcfle  ^nfi.foufitent  ifue 
l'Eléphant  ne  porte  [on  "venti'e  que  deux  ans, 
e  Mcdee.  ]  Les  amours  de  lafm  O"  de  Medee. 
l'homicide  commis  par  elle  en  la  perfonne  dejon 
fyoprejrere  apycs  fa  fui  tte  pour  future  (on  amyje 
diuorfe  qutîfit  auec  elle  pour  e^oufcr  GÎauca  {oh 
bien  CreUfa  fille  de  Creon  J{ùy  de  Cormthe)fes  re- 
grets  or  l'hvrible  'ven^ance  quelle  en  prit ,  font 
simplement centevu^  en  l'hiHotre  de  T^ied.  e^uec 
fon  cxpiîcationph^yfîque  Cr  morale^m  la  Mithe* 
logied.6.€,7. 

i  Autour  dVne  fo(Te.]  il  touche  cefle  faço  miu 
tiq^e  dont  fait  ryientîon  Homère  en  tvniiefme  dé 
rOdiffee-,  difantquVljffecr(u[a  de  fon  poi^ard 
'vnefûffe  prr.fi:ide  ct'vne  coudée, peur  rappellerlci 
iimes  des  trefj^affc'^  :  quily  '^erfa  du  'vin  mtcUéy 
de  l*eau.C  ^'^^  certain  gsfieau: puify  tynjla  dsé 
fangdes  éejïes  facrifi'cs.  Silifts  auis^desTuni^ 
ques,afon  rmitati  o,e(cyit  que  Scipron  e»  fit  de  mef» 
jme  vmfvfi  pour  farcileffed^Ce^c forte  dejÀcriJl*^ 
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te  tnAgtque  tft  affe^ji-equent  éi  autheurs  Ldfitts» 
g  Faux  eCprns.'JTour Demm efiaijlej^ \çoin^ 
me  dit  TertuLenfon  apologie)  en  njn  momint  ils 
font  pAYtout^^'fçAHmt  tout  ce  qui  Je  p4jje,  aujii 
facilement  conmic  ils  rapportent,  Cejlm'Cj  dont" 
ques  k  raifon  de  crdindre  nue  fd 'vieille  magicien^ 
ne  pat  le  rapport  de  quelque  Démon  ne  [cache  les 
dîjcours  qu'ils  tiennent  enftmble. 
h  Enniron  la  3.  veille. ]  ^pres  minuïB.  Les 
1\omains  diuifoientU  nmll  en  tropi  'veilles  ^&  les 
fupputcient  chdcme  de  trois  heures»  La  difctplme 
militaire  apporta  ce  règlement ,  parce  qud  eîîott 
tmpcj^ible  aux  fold^ts  defe  tenir  aux  efcoutes  toU'^ 
te  nmtl.  Les  hiftoriens  ?îomment  fouue^tla  premk^^ 
^'e^''-  •  ?.  ^  4.  veilles  de  la  nuifl. 
i  AfFedios.] LesVhdof.  appellent affeBions, les 
mouuemes  de  nos  efprits./cme  couoitife^courroux^ 
crainte  ^amourjjaine^r'tfl.  au  ijies  Ethiques  ef- 
cnt  que  les  ajfeSlions  ne  font  ne  njertus  ne  'vicesî 
p:ur  ce  ne  somes-nou^  ny  loiiès  ny  hiafmés  a  cat^fe 
d'elles. il  y  en  a  deux  ej^eces^ce  ditQmnt.au  6ji. 
les  njnes  font  ùrufquesjes  autres  pofees'.celles-lk  svt 
cofiuenable  à  la  tragedie,celleS'Cj  à  la  comédie, 
k  Tôt tuë.] Varce  qu'a^'antfon  liEl  renuerféfur 
le  dosyillujferuoit  comme  de  coqtnlîe, 
\  Enclymion.j^«c«?^^  /z/^wrHedyofmion^ 
^ui 'vaut  AiUitnt  comme  Voucet ,  non  fort  cênu^^ 

C    vj 
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ndlple  dur  amoureux.  Toutes/ois  Apulée  femble] 
fdtre piujloj}  allufion  a.  ce  fameux  Endjmion  tant 
ajtnéde  U  Lune.  Lefubtecî de  ceffe  fable  efi  ve  - 
nUyde  ce  quEndy  mïon  ayant  le  premier  obferné  U 
multiforme  nature  de  lahuneje  brutt  courut,  ^ 
caufcdu  temps  qt*  il  employait  a  l'obferuafionJe 
fin  cours ^que  elle  s'efîoit  amourachée  de  luy. 
m  Catatnite.]f .W(?^2  cœur^mon  mi^dn^mes  4- 
imurs.  Les  Anciens  appelloient  Ganymedes  .concté' 
hïnyC^  les  délices  de  lupiter  :  &  généralement, ce  s 
garçons  qui  proflituans  leurs  corps  en  tirent  -vn 
gain  j aie  ^  monstrjieux. 
n  D' Vlilïe.  ]  Elle  accompare  S  ocrâtes  deferteur 
defes amours ,  auec  Vliffe ,  qui delaijfa  Ca'jpfo 
four  retourner  voir  en  diligence f^  Venelcpe. 
o  Caly pfo .]  Fille  â '^t las, qui  retenon  f^liffe  en 
lijle  Og)/gie,c,ès  cottes  dcvoUptéfarmyfesa^ 
moti-rettes»  M  ai^  parle  commandement  de  TdiT" 
cure,  elle  luy  donna  congé, 
p  Des  propos.]  En  appelant  Trîeroé  paillardfj 
tydejfus,  .^. 

q  Fr oid e  fa QWt^Ceji  l'un  des  figus  de  mort 
frochttine. 

r  VcdomAch.'^Ce^e palpitation efit'vn des  ef- 

fe&s  de  (rainte:&  ceux  qui  craignent  tremblent, 

d'autât  que  la  chaleur  leur  manque  y&fe  retire  atê 

'^dfdAns.  lAirmUÀuJ^ifait  quelféisfoittaftlm 
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U  vetre,(3r  mefme  Auec  bruit.  Arijl. es  Problèmes, 
f  Bonne.]  Iror^ie, 

t  Bacchantes.]  Bdcch4Htes(ou  B4cches)efÎ0ienf 
certaines  femmes  qni  foufees  defureurBacchij 
que,ot4  flupfi  cotrefaifans  lesfuneufes,celebroia 
les  Orgies  &fe^esde  Bacchhé.^irtjtdefchirerent 
elles  Orfhee,fentheey&<it*tres  Bacchantes  y  Bac^ 
fhoSySacchu^^Bacc^fdndles.njirnnetdeB^Cchdn. 

rcenrd^er.  Fojei  Ihijloïre  de  V^Mchm ,  en  U  Mjh^ 

thologie  Hure  5.  chxf>.  1 5. 

V  Q^^mc'^.^.JCrifiomenes. 

X  Ce  pau  sre.  ]  S  ocrâtes, 

y  Cérémonies.]  En  l'immoUtîon  des  "viBU 

mes  Je  'viSlimter  [on  appelloitainjt  celuy  qui  df^ 

fommoitCr*  tUoitles  belles  du  fdcrlficé)fomQit  dr^ 

Ydcher  les  ehtrdilleSy  dfin  q  tte  l'^ruJpicâfoUilldHf 

Cr  contemplant  les  entrailles  des  animaux  facri-^ 

feiideuinafi  les  chofes  a  venir.  Cefie  forte  de  difci" 

fîmes* dp felloit  ^ru^làne^^  Exti^iàne.cjn^ 

JfeEîion  d'entrailles,  Siinjiy  comme  s  il  eji^tt  icy 

queflion  de  quelifue  ^ru^iàne ,  e»  dfrache  des 

flus  creufis  entrailles  le  cœur  de  S  ocrâtes,  comme 

fdifeit  l'AruJpicine,celuj  desojfradtsou  vîBimes, 

z  Efponge.  ]  c .  0  efponge  qui  es  marine, qudnd 

ce  compagnon  vi'endrd  pour  hoire  à  la  rtutere^  fi  fi 

t^  faute  hors  du  trou  que  tu  houfches  ,de  pâur  que 

/«  touches  l'eau  dmeice^tknotH  "^^^ns  4dtée^ 

mirenfuite^  ' 
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a  Ve/îîe.  f.u.p.i.]  Uchurge  deU^ef^ie/e.H 
l'rjrine;  Crfe  dcjchargeenfaifdntéleieau.Totts 
^jiimaux  djans  'v^J^it^cnt  auj^i  njenfre'.maps  ceux 
qui  ont  vcntre^n'ont  pa^  tou4  'yej^ie.ha  >p/?/V  ejl 
\  le  reccptac'e  de l' excrément  hnfnideje  ventre ^du 
fec  ^r ifi.au  ïlîure  des  4?iJm.if4X.  * 

,  b  Pour  le  moins.]  r/ofopopi?ee ,  ou  conforma^ 
j  f  ion, figure  qm.fefdit  quand  on  introduit  &quon 
|!  feint  parler  comme  f  refente  iineperfenne  ahfente. 
\  Suiuant  cela  votcj  des  paroles  qu^  les  aduerfaires 
.'  ou  parties  d'^nflonwîe  pourvoient  alléguer  en 
^  laccufant  d'auoir  occps  fon  compagnon, 

C  yr\eÇtmmi^i]Cefontanthhetes.  Etnjapits 

';   heiucoup d'apfarUe qu'^n homefe laijfe lamcre 

i   à  'vnefeme^qui  ndS-urelle?ncnt  e(l fciùic, &  crain- 

'    fiue.Pource  dit^rifi.és  Vr{>blemes.^ue  ceft chô» 

feplui  criminelle ^tu'èrvneftinme  qu'n  n  homme, 

• .   tncorc  que  le  maflejott  flw  exquis  que  lafe?veSe, 

f    fÂrce  quefiantcefle  g  plm  imbeciÏÏe^elle  a,  moim 

'    Ae  moyen  de  refîfier  :  c^  q^el  honneur  a-  on  dcfc 

■  (?attre  contre  vnpip(4f<nbl^. 

d  De  citrouilles .]  Façon  de  parler  proncrhiale, 

ijoulant  dire  que  la  tefie  d'i'n  home  n'ijipa^deji 

^  petite  efiime,  qu'il  UfaiHe  ainfi témérairement  ex-' 

fofer  À  U  mercy  des'voulenrs  qui  rodent  la  nuif), 

^tedtt  que  lavie  deThome  ne  fepeut  reftttuer^  co^ 

fned^ne^amdmtrQiiiUeyfluJkttYS^Atresfeu- 
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uentrenitijîrc  &  ncompcnfer  celle  cftti  nefiflffâ, 
e  Cerbère.]  Us  Mythologues  dijerit  que  Cerùô- 
re  efi  legxrdten  de  Ufalc  de  Vluton,  (3rque  Her^ 
cttle  l'emmena,  hors  des  enfers ,  corne  tl  efi  dit  en  U 
Mythologie  Jtu,  5.  ckif,^,okfe  'Voidl'cxjpltcaùott 
hifforique  (<çrfhjjîque  de  ce^e  fable, 
f  Lamies.]  Lamles  font  esprits  qui  l^ont  de 
nuicî^  louù-gaToux  qut  deuorenths  enfans ,  Elles 
font  fort  enclines  a  l' amour ^  &  Ufciues  ;  appetent 
extrêmement  U  chair  humame ,  &  notamment 
des  belles gens'Jle s  attrayansjom  ombre  de  volupté 
four  les  deuorer  en  fuite.  Leur  nom  eji  exttaiB  de 
himos.gloutonnie.        .;•  » 

g  L'eftoiile  du  iour. ]  Ellefenomme  Lucifer, 
forte-iour,  ainSquvn  autre  Sûleil,&  deuance  le 
iour  au  matin.  Car  elle  efffi  claire  3  quefes  rayons 
fo»f  f^fjfifans  four  difiiper  les  f^lns greffes  tene-m 
ares  :  pufs  le  Soleil  par  fa  yenuë  efclaïràt  toutlâ 
rnonde.Ellefe  prend  au/^tpour  le  Sûleilmefme  ,  ^ 
qui  proprement  appartient  cefiejfeB,  . 
h  O  pauure  CotJ]  ^yfriflomenes  voyant fon  ca*  1 
nterade  entier  csr  non  blejfé^uide  auoirparjuref» 
fcfonj^é  ce  quil  auoit  'veu  par  illufoNo 
i  Par  trop  manger  &  boire.  ]  Caton  du  iJe 
l agriculture  jt  vota  deffre^  bien  boire  en  banquet 
(ce  dit-il)  ^foupper  k  bon  efcient^mangés  deuant 
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ijin/igre  j  dr  ejuclqttes  fueiUes  après  duoirrepeu: 

elles  voM  rendront  en  tel  efiat  ^^^fi  n'ame'^  ben 

j    ne  mangé:  tT  boire\  tant  que  hon  'vom  femhler.i. 

I    k  D'Horribles  &  cruelles  vifions.]  Socrates 

tn  la  Vohce  de  Vlat9n  dttjtfu  attendu  efue  La  partie 

de  l'e^y'n  cj ut  participe  d'entendement  &  de  rai» 

I  ■  JonyUnguilJant  affiupie  a  ceux  cjui  dorment ,  ^ 

celle  qm  tient  du  naturel  befiid  Cr  de  quelque 

■    ^i,^^fi^  immanitéy  eflant  ejlourdiepar  vn  immo^ 

'    deré  heire  O*  manger  fe  [oujleue  dr  tourmente  ou- 

\   tre mefure  es  vipons  noElutnes^&fefantaipe cho- 

'  Jes  horribles  o^  monfireafes.  four  ce  VUton  corn- 

I  mande  que  le  corps  fottjt  hlen  difpofé  quand  Ton 

*  Je  va  coucher^que  rienepuiffe  apporter  ne  frayeur 

*  ne  perturbation  a  l'efprit.fource  auj^t  Pjtkifo^ 
'  ras  deffendoit  àfes  efcoliersde  manger  de  feue  s ^ 
J  d* autant  que  cefle  'vtande  engendre  de  grandes 
'  fiatuojlteT^  dr  des  fonges çroGiers. 

f  J  Trop  ch opiné.  ]  l{emarquons  à  ce  propos  le 
^  Sre  d'vnfage  homme  :  he  premier  trait  de  "^in 
^  tfianche  la  foi/,  le  fécond  regaillardit ,  le  troifiefme 
^,  ^  ^voluptueux,  le  quattiefme poufe  la  raifon  hors 
■^  deÇonfiege, 

P'  m  On  me  conppoit.]  s  ocrâtes  p  en  fe  auoir 
f\  -^veu  enfonge  ce  au  il  auoit  enduré  par  iUufitn^  co- 
^  me  tout  cep  affaire  eftant  magique  cirfantaflic^ 
^  i^^f^^  Ic^^^wmesfar  fertmspreJU^es,  Cejl.  rç 
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'    aue  dit  S.^tiguflln  au  i%,deU  Cite  de  Dieu^^ue 
Ufdnmfie  de  L'homme  efl  capcible  de  dïuerfesfor^ 
mes  \  o^  raconte  l'exemple  â'^vrt  cerUm  ,  auquel 
far  force  magique  cfiottaduenu  degeftr  en  'vn  liB 
corne  dormantfansfe  pouuotr  aucunement  refueil' 
lerjinon  quelques  tours  après ,  &  raconta  depuis 
ce  qu'il  auoît  endure  corne  fi  ce  neafi  efté  quefon- 
ge,  ^il  eftoit  deuenu  chcual ,  &  auott  porté  les 
frouifuns  de  guerre  pannj  les  autres  f9mmiers:ce 
que  l'on  trouua  députa  eflre  'voirement  aduenu, 
Vn  autre  fouflemt^que  de  nuiB  il  auoît  veu  venir 
in  philojophe ,  &  luj  auoit  expliqué  quelques 
foinEls  de  U  vhiloÇophie  platonique ,  lejquels  tl 
4uoit autresfois  refufé  d'expoferkUfemoncedU" 
dit  Vhdofophe ,  qui  demandant pottr  quelle  raifott 
l' autre  fat  foi  t  miintenant  ce  qu'il  n  auoit  vouIh 
faire  en  eflant  requis}le  nil'ayp.ti  fait  (  ce  dil  il) 
mais  bien  aj-ie  fongé  l'auoir  fatH,  ^tnfîfut^ 
l'vn prefcntépar -une  image phatafiique  en  veiU 
Unt,  (€  que  ï autre  viden  finge.  Certes  l'hoptme,  . 
animal  autrement  plein  de  diuinité  ^  fe  depraue 
aucuncfois  tellement  par  vne  infinité  d'accidents 
es  nobles  puiffances  qui  luy  font  particulières ,  en 
l'imagination^  en  U  raifon  ^  en  la  mémoire  ;  quil 
produit  d' effranges  deprauations  ,  lesplu4  dignes 
faculte'^de  fon  ame  efians  defbauchéesjesfens  f/I 
g'ireT^tlesmomements  defre^h'^^  iima^natm 
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troubles ,  hs  dijccurs  fols  cr  terncrAifes ,  U  me- 
tnoh'fvoLre, 

n  Pafle come bays.l Ceftvnpro:ierhe^ Plus 
pafle  que  bnys.  Lapapur  dr  ciurtt  du  his le 
recominandeTit^famuticrcefibounorMe ,  O'uu* 
mtpitr  "^'f^ge. 

o  Cefte  clponge.]  ^finquelletîet:ach/Jt 
l'eau  detiuicre  ,fuiHant  Lt  dtjcnfe  de  Panthte  fj 
deflM. 

p  Les  àç^\ntt^,[S eneque AuïiuYe du goHuer^ 
nement dt^  monde-.Les  dciïins  nouscondui- 
fent  :  &  iadis  fut  ordonédequoy  l'on  rira, 
dcquoy  l'on  pleurera. I4  do^r'ine pttjene  f«- 
fei^oit^que  tontes  chofes  qui  fj.iijjotent  {animaux  ^ 
plantes, 'villes, bàfitmens^Crc.)  natwient  va^  jeu- 
iementlenr  génie  particulier  qui.  Us  puneînoît 
perpétuellement  ;  nutts  quelles  efioitnt  au  fit  fouf- 
tnifesa  lapuijfance  des  Parques  O'  du  deJlin.De 
façon  que  quand  quelque  chofe  venoif  à  naifire^ 
elle  deusit  mourir  au  bout  de  catain  terme ^  félon 
l'ordre  des  deftntees,  p.rrglatue,parfeu ,  dennuy^ 
ou  par  quelqu  autre  defâftre  Cr  conjlellation  rneui- 
table^nonfeulemct  aux  homme  s, mais  aux  Dieux 
inefmes  ,ccmme  ils  le  reprefentoient par  la  Jiatue 
de  lupiter  Olympien  en  Jon  temple  ^THegArâ^qui 
f  or  roi  t  fur  fa  tefte  l'effigie  des  V  arques  Crdes  HcH- 
res^comwc  leur  cfiarnfubiccî. 
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q  Sanspeine.  ]  Car'vn^Wtfantcdmpd^onde 
'\oyage  jeit  de  monture,  ce  dit  le  Mimografhe 

9MtH4. 

r  Porté  par  mes  oxé\\Qs!\llseblekceu^qm 
i!oj4get^piedyqt4e  no  leurs  pieds  mait  leurs  oreil» 
les  lespoyfeHt,quadils  ojent  quelques  fUifans^ 
face  deux  dtfcours.  Vource  dtJQttXerxes  B^y  de 
rcrfe^queTeJ^rit  de  l'homme  hj^hite  es  çreilles, 
f  Tauernierc] pLifon au i. delà  J^epuUique^ 
recognoift  bien  que  cejïe  mxnitre  de  gens  efi  necef- 
-faire  4UX  grandes  l'illes  O*  bien  policées  ^maisau^ 
Hures  des  loix  il  en  défend  la prattique  aux  bour^ 
geois^come  nejedeuant  exercer  queparperfonnes 
(firan^ereSyaoieciesferuiles.Le  lufifcofulte  au  tu 
tre  des  foires  c^  marchet^  ap^rouue  ce^e  opinion» 
t  Le  premier.  ]  Ironie,  ^u  contraire  elle  'yet^t 
dire  qu'il  efl  le  dernier,  le  plpfs  fordide^prefqu  in- 
digne d'efre  nombre  parmj  les  citoyens  de  Hypa^ 
testant  pont  h  fileté  de  Ça  perfonne,  que  ponr  dc" 
meurer  ésfaux-bours  de  U  ville» 
V  Sordides.]  ^  h  endroit  appelle  on  fordides 
(c  [.îles ou  foHillons)ces auxres  O* cJnchards^att^  u 
du  qt^  l'auarice  s'ejlend  mefme  iufques  a  negli. 
gcr  fa  propre  perfinnc  ^  Cr  telles  amesfi chetiues 
noyn  aucun  foucy  ny  de  'yertu ,  ny  de  leurs  forces 
foit  du  cerps,  fait  de  l'esprit. 
X  Cahute.  ]  Cejl  le  propre  ivn  rjchjJhrdU 
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rww  apprend  qu'on  appelloit ancunnanent à  /^ô- 
tne yhucts  y  ceux  qui  natjjojefit  détour,  du  mot 
luii,€,iêur.awjt  nom?nq)et  ils  Manies,  ceux  qui 
TiaiJJoiemau  mann;de  manc.c.w4titt.£fcespr^* 
noms  ne  fe  dcnucyent  aux  mufles  qu'alors  qutls 
iommençoyent  k  porter  la  toge  ou  robe  tïrileerh 
fortant  de  tutelle;  (^auxfilliS,  quand  on  les  trut- 
non.  s^u  refle  ^ptdte  mtrodutjant  ce  Commif' 
faire  des  ^luresjefait  ifer  de  ce  turon  Pol  .r  .par . 
^oUux.'ferment  coinmun{c€  dit  Celle]  cjr  aux  hortim 
mes  &  auxfemniesJyÎAPs  Varton  lepltta  doEîe  de 
ioHs  les  Romains, par  le  tejmojgnage  mejtne  àe  S,^ 
^ugujîtnjjeuâient  que  lesplu^  ancie?7s  ne  turo^^t^ 
9J}  par  Pollux  5  njpar  Cafiorfonjy-ere  \  ouyjeule^  i 
Wtnt  les  femmes: comme  d'ailleurs  ilnefiojtlojfl'»A 
hle  qu  aux  hommes  deiurcrfar  fferculeJefquelfA 
£onceuarisce  juron  fortojent  dehors  enpUmcu/, 
mn  fous  aucune  ceuuerture ,  pour  nionftrer  que 
Hercule  n'a  point  mmc  njne  ^te  oifcufe  ny  jeden* 
tatre  k  lombre^aps  en  la  cafnpa^ne ,Cjp^  toufiours 
en  aSlion.  Ou  peut  ejîre  que  le  rel^peEi  qudsfor^ 
tnentk  Hercule  les  faijoitawfi  tirer  k  l'efcarty 
■four auoirmotns  d'arhtres  (f^.de  ttfmotns  en  ce 
ferment'yattendu  que  l'en  tient  Her(uU  aucir  tfté 
treS'TeUgteux  ^&  fort  retenu  m  iurons  y  comme 
noyant  iuré  qu^'vne  feule  fi  ts  en  fa  <vie, 
i  Faifccaux  de  verges.  ]  Lfi  hache  ctchou^ 
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Icdti  efioicnt  enjeignes  du  magiftrat  B^mxin'.U  ha* 
che ,  four  les  crnnes  cafttaux  :  U  'verge ,  pour  les 
m9mclres,Jfgnes  de  luflice  haute,  moj^ene  0*  bajfe. 
T.t  lesfxifnentforter  he'^enfemble  deuat  eux  par 
leurs  ofjicîers ,  ou  pour  aprendre ,  que  le  courroux 
du  l^lagiflrat  ne  doit  point  ejîre  diljolu^maps  rete- 
nu dr  referréiou  bien  à  ce^ff'en  defliant  les  've/" 
gesd'auccla  hache  pour  fouèter  quelijue perfenne, 
ce  retardement  ^  tar^dJueté  ron^pij}  leiourrouXy 
Cr*  accoifafi  l'impetueufc  boutfec  du  Magtflrat. 
k  Com miiraire  des  viu res.  ]-i'4  charge  ejioit 
d'autferqueles  'viures  ne  mannuaffent  point  an 
mxrché^  & éjue  touffe umdijl  d'unprix raijon" 
nxhle  &  modère. 

1  L^^^m  dQTht^:i\\e. '\ll  entendu 'ville  dû 
HjpAte^capitale  de  Uprouince» 
m  Sage.  ]  Ironie ,  paroles  qu'il  faut  prendre  k 
contre  fem, 

n  L'a b fl: îiience.] Varflmonie^ouplulioli  chiche* 
té  :  en  ?nauuatfe  part  icj, ai  Heurs  en  bonne, 
o  Ce.  ]  Comme  s'tl  difoit , contemptihle  cjr  m^- 
c/jani^ue  :  le  pronom  ce  dénote  [ouuent  mépris, 
defdain  O*  haine^ 

p  Gouuerneur.]  Sous l'Ernpire I^ontaln^  4«- 
quel  pouf  lors  la  pluspart  au  monde  obeïffoit. 
q  Rance.]Afor  picquant  O-  propre  four  expri^ 
mer  les  ordures  dfiumcç,  '"    "'^ 
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fie,pêur  dlftmtthr  fes  moyens ,  dr  contrefxtre  k 
fauure  efire retiré,  folttaire^ pduure  d'efprity  Cr' 
toufioun  fe plaindre,  Seneque  :  C'efl:  le  faidt 
dVn  maladuifé,  vanter  fès  richciïes  :  Se 
d'vn  craintif,les  cacher» 
y  Calanité.  ]  c.  auArice.  Car  éju^ail  déplia 
caUmittux  que  l'^uare  ?  il  ne  fait  bien  ^perfoU" 
fte^^mowsàfoymefaie  ;  autant  luy  défaut  ce 
^uil  a  comme  ce  qu'tl  n'a  pa^  j  &fe  roulant  fur 
les  ejcus^tramc  njne  mifcrahle  vte, 
z  Elpece.  ]  cgage.  C'efl njn  terme  de  lurifcon" 
fulte^du tthre  de  reb.cred.  Kow  prejîons en  ef- 
ferance  de  rcceuotr  non  U  mefme  efpece  que  mus 
auons  baïllée  (autrement  te  femtqupre^on  de-- 
foJi)mais  le  mefme  genre ^ 
a  Gifant.]  f.  ip.  p.  i.  Les  ancïem pmrprendre 
leur  refeBionfe  couchaient  fur  de  petits  ItBs  dref- 
fe-^  four  cefl  'vfage  autour  de  la  table.  Les  Grées  & 
les  Turcs  retiennent  encore  cefle  couflume» 
h  Sicge.]On  aueit  accou(^umé  de  lire  icyT^hn- 
la.c  boucle ^comrrte s'il ijoulott dire,  t^oui  ne gxi-^ 
gnons  rien  de  bâcler  nos  portes Jl  ny  a  nj  barre  ny 
ferrure  que  les  ^voleurs  n  enfoncent.  Mais  il  y  a 
fluâ  d  apparence  de  lire  Tel  lui  a  yf^ge,  c^dire 
comme  nou^  l'exprimons. 
c  Virginale  vergongne.]  Nou^  louons  la  uer^ 
gongne  en  ynieune  hommsxar c  eji  la  coulem  dé 
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'vertu.  Mais  ^n^.iiUr  é^Ms  Efhiques^Jtt  quelle 
n'eJlpd^loUahle  en  ^vn  'vieil  homme:  Attendis  qu» 
elle  n'eii  fasfeante  à  tow  Aé^ges.  Or  cefi  le  meil- 
leur epthetc  q^'on  luy  fuïjje  <^tf«wfr,  Virginale, 
Car  elle  efi  quafi particulifre  aux  'vierges, 
d  Le  logis.]  La  maifon  efl  mnfeulement  hom^ 
reefarfon  waijlre^mais  auj^t  annoblie  par  U  di- 
gnité de  fcs  hofies.  Encore  mw  glorifions  nous  au- 
iourdhuy  ,  quand  quelque  ^igne  ferjonnage  ^ 
daigné  prendre  nsfire  logis  :  O"  crojons  quilnoîps 
faifiplus  d'honneur  que  le  lieu  ne  \uj  peut  faire 
de  bien, 

e  Hecale.  ]  Cejl  'yne  panure  femme  de  ^village 
qui  logea  jhefee  en  fa.  cahuete ,  ainfi  quejlant  en» 
coye  bien  ieuneil  courctt  de  fia  le  pays  pour  le  net" 
Ujer  d'^vne  quantité  de  brigands ,  hommes  inhu- 
mains O'  nuifihles  aux  pajfans  (les  hifitires les 
nomment  Monfiret  )  CT  noyant  autre  chofe^ne 
iuyfermt  que  des  herbes  c^  racines  champefires, 
cela  néanmoins  luy  fut  imputé  à  charité iCourtop- 
fie  o^  humanité, 

£  Vhotis.]Cenom  femhie  déduit  d*'vnmotqui 
fignifie  lumière  ou  lampe ,  pour  montrer  quecefie 
garce  efl galante  ^  toute  ardente  d'amour, 
g  Cen t  deniers.]  Ce demer  "vaut  de  nofire  mon' 
noyé  $.f6.d.tourn.rinff:  demers/un  efcu  dixf, 
h  Lucc.  ]  ikf .  Vji.ïnr^  es  Imes  de  l'^in^toffe^ 
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ARGVMENT. 

COMITE   Apulée  ^ifne  eu- 
rteufement  toutes  les  pièces  de 
Hyfate^  ilrecognotfl  Bjrrhene 
f€mmertche\cjui^  inuiteà  prendre  fin 
do^if ,  auquel tl  njoid  itte  trfs  belle  J}à- 
îue ,  ^u'il  defcrit  de  toutes  [es  p.trfieSy 
'Byrrhene  lujf  donne  adHti  de  ne  Je  fier  en 
Id  femme  de  fin  ho  fie  Milon ,  comme  m 
ia  flu6  ^Ande  Mngtcïenne  du  monde, 
^ïnfi  d  s'amourache  difément  de  Lt 
chumhriere  d'icelie,Puis  raconte  leurs  cm- 
i!?raffimens  fdtdtàts  Jattes  amoureufeSyÇ^ 
tapprefique  ^jrrhene fit  pour  luj  donner 
iifiuper.  Et  après  il  entrelace  plu  fleurs 
fropos  de  table  Cr  diuerfes  raiÛmes  :  U 
garde  faite  au  eadauer  â\n  tre^Afîé\le 
nciyts^les  oreiHesmagitjuement  coisppées 
augardm*  Enikl  ^puUc  retourne  de 

nMta 
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nuiB  en  [on  logis ,  non  fans  ahan  ni 
meuur^y^iirlequel  tl  neft  fasunths* 
Piicide  que  outrtcide^  ce^  a.  àtre^  non 
tant  mewt'ter  d  hommes  que  d'outrés 

kétbiUe-^enfoimesd'homïmsfÀY  U  "ver 


Utdcm^igîe, 


ÎW^?^^Î^  1  ToftqiTc  Ianuî(5l: 
)A^^^W>-  ^"^  efcoulee,  & 
ï^^^^^^^m,  ^"^^^^  ^^^^  duSo- 
V^.|^^^^^?  Icil  nouueau  co- 
^^S^yJ^  mencerent  à  s^t^- 
pandre  parmy  IV- 
niuers,ie  quitte  enféble  &Ie^om- 
n)ell&le  lidjfort  foucieux  au  refte 
&  tresdeiiieuxd'appcrdrc  ce  qu'il 
y  auoic  en  la  ville  de  rare  &  mer- 
ucilleuxiôcfaisat  edac  quei'eftois 
au  beau  milieu  de  laThelîalicfou 
d'vn  cômun  cofentément  de  tout 
le  mode  les  enchantemës  de  l'art 
nnagique^onc  pxinsleur origine) 
fufpens  neaiumoins&douteux  en 
iDon  efpritje  ruminois  de  toute 
monaffed:iocc[lefâhie  de  ce  bo 
copagnon  Ariftomencs,touchHt 

D 


"X 


tinvena 

Apulée 
'uifte  U 
njtUe  de 
Hyffte^ 
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te ieretirelatefte  en  arrière. Mais 
elle  iettantlcsyeuxfurnnoyj  Voi 
Ià( ce dic-elie)la bonté mefme  de 
famereSaluiatresvertueufefem- 
nie:jointque  toutes  kles^ariif s 
de  Ton  corpsfontcfgalemér  pro- 
portionnées aux  fiennes ,  comme 
s'ellestftcicniallignécsàla  règle 
fuiuat  laquelle  on  veut  diligcmec 
façonner  quelque  chofe,/ la  laille 
ni  trop  haute  ni  tropbanTeJe  corps 
ni  trop  grc  fie  ni  trop  gros  jla  cou- 
leur tepcrée,w  le  poil  chaflain  ôc 
71  no  aÔèdé  jles  yeux  pers,mais  ef- 
ueillez  ^bnilans  corne  ceux   de 
^l'aigle:  en  fcme  dequelque  part 
qu'onIeprêne,ro  port  eft  agréa- 
ble jfon  maintien  gracieux,  fon 
f  alleuredecéce&:  modcfte.  Puis 
See^â'  a4ioufta;îevousay,LUce,elleuéde 
cUre  k  ces  propres  miennes  mains.  Pour 
luj*      quoy  non$  i*ay  non  feulment  eflé 
p^    noiurieauecvoftre mere,mais auf 
/îluy  fuis  alliée:  carno^fomes  cou 
tes  deuxiiîdcs  de  la  fam  illc  de  plu 
t.arque;  nousauons  de  copagnie 
alkitté  vnc  mefme  nourrice, (5w 
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parvn  lieu  deconfanguinitéfo- 
mescreues  toutes  deux  cnféble: 
&  n'a  autre  différence  entre  elle 
&moy5(înon  qu'ellefuc  mariée 
auec  vn  homme  d'efloffè  &de 
grande  qualité^mais  moy  auecva 
particulier. le  fuis  cefle  Byrthene 
que  vous  auez  peut-eftre  fouuêc 
ouy  nomer  entre  ceux  qui  vous 
ont  efleué.  Venez  donc  à  fiance 
prendiemon  logiSjVoirepludoft 
le  voftrepropre. 

Oa  comme  i'eus  en  difcouranc 
auec  elle  pofcja  hotc  qui  m'auoic 
rougi  le  vi{àge:îà  n'aduienne  ma 
bone  mere(  ce  di-je  )que  ie  quice 
mon  hofte  Milon  fans  qu'il  m'en 
ait  d5nc  fujet;  mais  certes  tour  ce 
qui  fe  peut  faire  fans  contreuenic 
aux  deuoirs  d'hofpitalitéjie  n'y 
manqueray point:  toutes  les  fois 
que  iepafTeray  déformais  parce- 
fte  villcjielogeray  chez  vous. 

S  V  B  ces  alcercats  Ôc  contredits 
nous  arriu5s  en  la  maifon  deByr-  L'eme^ 
ihene  ^«  Le  portail  en  efloit  très-  ^^  ^^-^ 
niagnifique^&foptueux;  les  qua-  ^^^'^' 
D  li;  ^(^^^ 
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tre  coings  garnis  de  diuerfes  co- 
ll  âet  ^^"cs, donc  chacune  fouftenoic 
crit  U    ^"^  ftatucde  la  Deeiïe  Vidoire; 
maifon  ^^^^S^^^^^^  ayans  les  pênes  eften- 
^     dues,Jencore  quelespilaflres  ne 
Fnetres  ^^  ^o^g^^^î'-oc ,  fébloient  neanc- 
txeU'^te  "^^^"^  ^^^^  muables  &  voleter  à 
fi^tHë     ^^^^^^  ^^^^^  P*^  delFas  la  rofee. 
'       '    Visa  vis5rimage  de  Diane  taillée 
en  marbre  blac^copalToit  le  beau 
millicu  de  la  place  image  accom- 
plie de  tontes  Tes  pcrfe(5tions.  Le 
ventlayrouncaoicdoucemetfcs 
habitSjOn  cuft  dit  qu'elle  couroi: 
dVn  pied  léger  6c  difpos,  qu'elle 
venoic  au  deuant  de  ceux  qui  en- 
troient  ;&  neanrmoins  fe  prefcn- 
toitauecvnemijefté  vénérable. 
Elle  auoit  à  Tes  codez  r  des  chiens 
cifàllezauffi  depierre.LCursyeux 
nienaçoyent,les oreilles  eftoisnc 
drefTees,  les  narines oiiuertes, la 
bouche  baaillâte  &  prefte  à  deuo 
rer  quelque  proye:tel!emêt  que 
(ironoyoitvn  aboy  de  quelque 
lieu  voi(în,oneftimoit  qu'il  pro- 
ccdaft  de  la  gueule  defdits  chiens 
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de  pierre.  Mais  ce  enquoyl  excel- 
lent imageraiioit  monftré  la  per- 
fedion  de  fon  ouurage,  eux  leuas 
les  pieds  de  deaant  jfaifoient  mi- 
ne de  s'eflançer  furquelquVn  ,  ôc 
touccsfois  demeuroient  ferme  ar- 
reftez  far  ceux  de  derrière. Derrie 
re  le  dos  de  laDeefTe  onvoyoic  vn 
rocher  façoné  en  ;forme  de  grot- 
te tapi  (fée  de  moufTe^d^heibe  vcr-^ 
te,de  fcuillces  ôc  rameaux  que 
les  pâpres&  petits  arbriiïeaux  pro 
duifoyec  fleuriflTans  d'vn  coftcjôc 
qui  de  l'autre,  forcoiét  du  rocher 
mefme:  le  mirbre  de  la  ftatuc 
eftoit  fi  net  &  poli  que  Tobre  rê- 
doit  yne  grande  clairté   par-de- 
dans.Sur  le  bord  de  la  roche  pcn- 
doientdes  pomcs&  raifins  tail- 
lez auectel  artifice  qui  fe  peut 
imaginer,  lefqueJs  l'art/ fingc  de 
nature  auoic  merueilleufemêtbié 
exprimez  au  naturel.  Oneuftdic 
proprement  qu'on  les  pourroit 
cueillir  pour  manger  quad  levan- 
dangcurAutumne|Ies  auroit  ame- 
nez en  maturité.Et  qui  fe  bailTanr 
D    iiij; 


DEVXÏESME    tIVRB 

cnft  regardé  les  foraines  quifail- 
loientdelTous  les  pieds  de  la  Dc« 
elTej&ieccoiécvne  eaa  douce  Ôc 
ciaire,on  euft  trouué  ces  fruidlsde 
pierre  fi  viiiemcnt  reprefentez, 
qu'ils  fembloienc  baIeuotcr5re 
inouuoic&  ioLier  tour  ainfi  que 
fur  leurs  propre  fouches.  Parmy 
les  feuilages  du  rocher  on  voyoic 
l'image  rd'Adlnson,  qui  tournant 
la  telle  en  arrière  ,dcfîà  trâforiné 
en  cerf  bofcagerjfembloic  acten- 
dre  Diane  qui  le  venoic  baignerai 
dans  ledit  rocher  6c  dans  ladiic 
fontaine. 

Comniîeie  prenois  vn   fingulier 

plaifiràconîempler   exa6lemcnc 

toutes  ces  fingularitez;  Tout  ce 

que  vous  voyez  (medi  Byrrhe- 

ne)  eft à  voftre commandement: 

&là délias  commanda  lecrette- 

ment  à  tous  Tes  c^ens  de  fe  retirer. 

Lefquelseftas  forti:  Ha  très  cher 

jBy^rhe  Lyce(dit-eIleJievo^iure  par  cefte 

nedone  DecHTequeiene  fuis  en  moindre 

4duis  d  pgjj^e  pouz  vo',(5<:n*ay  pas  moins 

'^F^^'    de  fouci  de  uoàce  falui  que  (i  ic 
lee,  ^ 
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VOUS  auois  engêdré-jgardez-vous 
maisgardcz  vous  biédes  fauHes 
prattiques&melcbat  attraits  de 
ceftcPaphilefcinede  voftre  ho- 
fie  Milon.  Elle  a  bruit  d'eftre  la 
plus  grande  enchanteielTe&  ma- 
gicienne,&:  la  plus  experte  en  Ne  ^'^^ff* 
cromancequi  foie  en  cefte  ville,  "^^\"'^ 
El  efçair,enrouffl3iKde  faboiu/^^  ^°: 
che  cei  tains  iettos  d'arbres  &  pe/^i/^*' 
lices  pierres,  auec  autres  iebla-  ^^o-f. 
bles  bagatelles  6c  irtenus  fatras,  d^^g^ 
enfôdier  toute  -u  k  lumière  de  ce 
mode  eftoillé  dans  le  plus  creu% 
des  enFers,  &  le  confondre  en  fo 
ancien  a:  chaos.  D'ailleurs,  fi-tofi:»^''^^*" 
qu'elle  apperçoic  quelque  beaii  ''^'^•• 
ieune  homme,  elle  s'amourache 
de  la  bone  grâce  d'iceluy;  elle  co  CourA 
tourne  foiidainj» Tccil  &  le  cœur  toifck 
fur  luy.  Eile  luy  donne  mille  at-  ceuxqm 
tTai(s,miUe  mignar Jifes,mille  af-  /' ^imer 
fautsenrepritj&renrétepouria-^;.^^//^. 
mais  dans  fes  liés  amoureuximais.^  ^^g^^- 
defdaignant  les  plus  reftifs  &  re-  ajfj,  /^. 
uefchesjd  vn  feul  mot  elle  i^^^^- defddU 
forme  les  vns  en  pierres^cn toutes^;^^^/^  ' 
D   V  ^  ^ 
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forces  de  bcftes,&:  fait  mourir  les 
aucrcs.Ie  vous  enay  bien  voulu 
donner  aduis  afin  qu'y  preniez 
garde.'car  elle  brade  toufîoursi  & 
ie  voy  voftre  ieune  aage  &  beau- 
lé  capable  de  fes  flammes. 

C'eft  ce  que  difoic  Byrrhenc 

t/esaa-  affez  foucieufe  po  ir  moy.Mais  ft 

uisjont  toftq  i'eus  ouy  parler  deceftart 

autat    migique  dôtauec  toutes  lescu- 

dall/^  riofirezdu  mode  ie  décrois  auoir 

^'^^^^    conoisface,-  tac  s'e  fjulc  que  ie  me 

^^  T      P^^^^^  garder  des  allechemêts  de 

nted  »/f  Pirnphiie^  qu'au  cotraire  i*en  tre^ 

ftiUe,    f^jijQJj  çjç  JQyç  ^  jYie  voulant  mef- 

^^'    me  auec  ample  falaire  mettre  en 

apprentiiTage  de  telle  fcience  ,ÔC 

m*aIloisdegayeté  de  cœur  tout 

dVn  fault'precipiter  en  ccfte  fon- 

Courat  driere,  Ainfiie  me  dépeftrc  le  plus 

^frrtêU  joft  que  ie  puis  des  mains  de  Byr- 

^^i        rhene  come  d'vne  chaîne-,  &  mal 

auifé que  i'eftois ,  prenant  congé 

d*clle,m*en  vay  tout  courant  au 

logis  de  Milon.Ec  corne  ie  hafte 

brufquementlepas  \  guife  dVn 

^  inréfé  :  Oc  fus  courage  Apulee^ 


Dfi    l'A  5M  e  îï'or.      42. 
(ce  dis-jelfois  vigilant  &  pren  ^^..  ^^ 
crande  àtov:  voicv  l*occa(ionq     ^  - 
tu  cherches  de  II  loneue  main:  tu  , 
pourras  deiormciis  ralfalier  ton  at-        ^ 
fedio  de  contes  plàifanséc  mira-       l 
Guleux.C'eftà  faireauxenfâsû*â-     •(' 


imCo 


uoir  peur:  vie  t  en  aux  prilesj  nais 
garde  bien  de  l'enlacer  es  amours 
de  ton  hoftefTè,  <5i  fai  confciencc' 
de  fouiller  le  lia:  coniugal  du  bon 
Milon, comme inuiolable  &  ga-  Serefoiè 
bionnédVnechafteté  religieufe:  àuX' 
recerhe  pluftoft  de  toute  to  ame  amours 
&pui(Tancefa  chambrierePhoiis:  dePhn*- 
carelleeftgêtille&de  bonegra-  tis^ 
ce,  de plaifante  humeur, &a  le 
mot  pour  rire.  Hier  mefnae  quâ4 
tu  t'allois  coucher^elle  t  emmena 
dans  la  châbre  auec  toute  cour- 
toifie,te  pofâ  gentimet  au  litft,  te 
couurit  aiïezamoureufemenrjSc 
t'ayaiic  baifc  tefmoigna  a  parfbn 
vitagele  regret  qu'elle  auoit  de 
s'aEyandonnerrmefme  regardant 
pluficurs  fois  derrière  foy^eile  s'ar 
reftoit  tout  court  à  chafquc  pa5r>. 
OcDieumedoint  bone  encon^ 


lîU 
trduue 
feule. 
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tre  :  m'en  dcuft-il  malarriuer,  ff 
faut  il  fonder  cefte  Photis. 

Ainsi  raifonnant  à-part  moy 
i'ariiueau  logis  de  Milon  ,  refolu 
de  m'abftenir  entièrement  des  at- 
traits de  Pamphile,&  m'amoura- 
cher  de  Photis.Te  ne  trouuc  ni  Mi 
Ion  nifafêmechez  eux,ains  feu- 
lement ma  mignonne  Phoiis ,  la- 
quelle hachoit  de  la  viande  à  pe- 
tits morceaux,  &  faifbit  delà  far» 
cepouriefoupperde  fesmaiilics 
Ledreiroircftoitbiê  garni  de  vin 
(i  que  humant  defià  celle  bonne 
odeur  parles  narines,  ie  faifois 
bien  eftar  de  me  dôner  vnc  braue 
cutee.Eilceftoitfort  proprement 
veftuèd*vn  manteau  de  toile  de 
Iin,troufréeau  detrousde»-mam- 
naellesauecvne  bade  d'efcarlate 
rouge;  &  vne  dehcateblanchs 
main  remuoit  fa  viande  dans  vne 
marmisjp  en  cernes,.faifât  \  force 
defecouerlecorpj,  ondoyer  les 
tepliîde  fon  habillcroét  en  rond; 
&  par  mefme  moyê  mignaidant 
ic&  membres  d'vnciemouûeoicac 
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amoarcux&  lubrique,  cocorcîoïc 
peu  à  peu  les  reins  ,  &  démenant 
i  efpine  du  dos  auec  vne  faço  fre- 
tillaude,  Icsfailoic  comme  s'entre 
rencontrer  à  gu.(e  d^s  ondes. 

Ce  qu'yanc  apperçeu  ie  de- 
meuray  toutra'ii  d'eftonnemfcns 
les  parties  aufli  qui  demeuroléc 
auparauant  couchées,  commêce- 
récàferoidir.  Enfin  fin  m'addref- 
fac  à  elle;  O  ma  Photis  (  ce  di-je  )  ,  /l  , 
que  tu  remues  gentiment  &  de  •* 
tone  grâce  cefte  petite  oulle  aufîî 
bien  que  IcsfeiTes  [  ô  le  doux  ôc 
mielleux  mager  que  tu  prépares! 
Heureux  certes  Se  content  celuy 
auquel  tu  permettras  de  iréper 
fon  doigt  la  dedans  i 

Alors  cefte  friande  auec  fon  Eilefe 
bec  affilé  mevarerpondre:  OHez  mojlre 
vous  d'icy  pauure  malheureux  ;rc*/or//4- 
culez  vous  de  ù  mo  feurcar  fi  feu-  «/fo 
Icmeni  vne  flammèche  vient  h, 
vous touchCa vous  bruflereziufl 
qu  au  dedâns5&  perfonne  n'aura 
moyen  d'efteindre  voftre  ardeur 
£aoa  moy ,  q^ui  fçacham  bim  aP 
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faifbnner  la  viande, fuis  bone  pra- 
ticien-.e  à  fecouërSc  le  pot  &  le 
h6i  auili  doucement  l'vn  que  l'au 
ire. 

En  me  tenant  ce  propos  elle 
ietta  les  yeux  fur  moy»&  fe  print 
à  rfre.Si  nepa'Ti^  je  poinrd'auec 
clleqien'eulTe  .  u  p;eal'able  (oi- 
gnei  femener  eipié  la  coter.a  .ce 
&  co?faG:e.Mai«  qu'a v-ie  que  fai- 
re de  parler  des  autres  parties  at- 
ledu  que  ie  n'eu  iamais  autre  fou 
ci  que  Je  contempler  premiere- 

r  .    »     ment  en  public  &dilîgcmment  la 
^  j    tefte  &  les  eheueux  des  femmes  , 

^1    •     puis  après  en  louyra  la   mailon? 
C  eit  ainii  que  ic  ray  certain  luge 

,    r      ment  du  refte,  ou  parce  que cefte 
I    principalle  partie  du  corps  eftant 

cxpofeeàdercouuert.fe  prefènte 
lieux      1  ^ 

'    la  première  à  nos  yeux>ou  d'autat 

que  la  naturelle  netteté  des    che- 

ueuxfaiten  lateftecequ'vnega'. 

je  couleur  dVn  propre  &  gentil 

iabillemêc  opère  à  l'endroit  des 

autres  membres. Au  demeurant 

jplufleuis  voulans  faire  mofcrc^e 


V 


DE  l'Asne  d'or*  44 
leurs  beaiuez&  bones  graces,d^'f 
poliillenc  leurs  veftements,oftent 
leurs  artifecs,  guimpes  &  collées, 
pour  eftre  trouuées  pi'  agréables, 
auec  vn  teint  vermeil  Se  rofin, 
qu'en  leurs  riches  &  fomptueux 
habits,  dorures  parements.  Mais 
fi  tu  defpouilles  de  fes  cheueux  U 
tefte de  q.ielque  fera  tie excelle-  ^J 

te  en  beauté(  toutesfois  ces  paro-        J 
lesfotodieufesrôc  ^jànaiuiéae  ^'J^ 
qu  il  s'en  trouuevnfi  cruel  exem  ^J 
pleaumodej&quetuluy  oftes     ^. 
la  naturelle  beauté  de  Ton  teint 
full  elle  enuoyee  e  du  ciel ,  engê- 
drée  de  la  mer  ,nGurrie  au  milieu 
des  ôdcsifuft-ce  di-je  Venus  mef 
me  jvoire  enuironnee  de  toute  la 
compagnie/des  Graces,fuiaie  de 
toute  labâde  des  Cuipid6s,cein- 
te  de  fo  baudrier  ou^  demi-ceint 
perfuméedecinnamorae,ôcqueî 
le  degoutaft  dubaufmeà  guifede 
lofee:  s*elle  fe  vient  prefêter  auec 
vne  tefte  chauue,A  fonVulcain 
mefme  ne  latrouuera  iamais  agre 
able.  Mais  oh  ^u  il  fait  beau  voir 
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àcs  chcueux  dWne^oulenraî^rea- 
blc  &z  nette, fi  viue  qu'ils  brillent 
ou  lefplan  lîHencauxraisdu  So- 
leil,&  que  par  vn  luftre  chageanc 
donne  diaerfe  grâce  aux  yeux 
desiregaidans:  de  par  fois  /relui- 
^ns  comme  de  l'or  femblcnt  vrr 
peu  recharger  de  noirfôbfe  ain- 
n  que  la  couleur  du  miel;  par  Fois 
feternidans comme  leieincd'va 
^corbeau  refcmblét  au  plumage 
du  col/;  de  pigeons,  qui  change 
de coulem, rouge  verde,bleuè,& 
fediuerfiBeau  prix  que  le  Soleil 
done  delFu^rou  par-fiis  oingts,&: 
flottez  de  i  gouttes Arabiques^eT 
parpillez  &  proprement  feparez 
auecladent  menue  d'vn  peigne 
bien  delic,  puistrelFez  fur  le  der- 
rière, viennent  à  le  prefenter  aux 
yeux  d'vn  amanr,6(:  rcndéi  à  gui* 
fed'vn  miroir  l'image  d'auiâtpliS' 
agréable  IQuelplaifireft  ceaufli 
quand  lescheueuxefpais ,  crêpe- 
lus  &  bien  teftonnez  remplilTenc 
lechefjou  qu.efparsfurlesefpau 
lesUsdefceadéccous  eAêdasiaTT 
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qu  aux  talons?  En  ionime  la  che- 
uelureeft  de  telle  dignité,  qa  en- 
cores  que  la  féme  s*  eOoffe  de  ri- 
ches &  fomptueux  habillements 
de  dorures,  pierreries  &c  tous  au- 
tres ornemé-s(i  toutesfois  fcs  che 
ueux  ne  Ton:  bien  agencez  on  ne 
lapeurioruuer  belle. 

Mais  quant  à  ma  Photis/on    louë 
ornement  fins  ordre,  fans  peine,  fur  tout 
fans  artifice,  augmentoit  fa  grâce  ceuxde 
ÔC  gcniilc  façon. Car  l'es  cheueux  fa  rho* 
aîTezefpais,  gentiment  efpandns  tis,^ 
&  par(emezrur  les  efpaules,  puis 
s'arreftans  vn  peu  fur  les  repli^,^: 
failas  vn  troufTeau  de  cheueux  en 
bas,eftoientrecueilHs&:  notiez 
aufommetde  la  telle.  Bief  il  ne 
mefutpofîîblede  fupporter  plus 
outre  le  tourmêt  queme  donoit 
vn  fi  délicieux  plaifirrains  me  riÎJiS 
fus  elle  i'imprimay  fur  (o  chef  vn  ^ 

doux  baiferàrendioitoûfô  poil  ^/;^/^^ 
eftoit  ainfi  troufié.  etVhnls 

LA-delPus  elle  tourna  latcfteen  et r et  en 
arriere,&mereçîardant  d'vn  œil  himcttt 
uauetfé  tout  flarabâc  d'amour  &  p^^^ 
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n  morfillanti  Holà  ieune  efcolicr 
(  ce  dit-elle  }  vons  gouftez  &  o  le 
doux  ôcramertout-erifébie  :gar- 
dezqueparvne  trop  grade  dou- 
ceur de  miel  vous  n'attiriez  vne- 
bien  longue  amertume  de  fiel. 
Qu^cft-ce  à  dire  cela  (  ce  di-je }  ô 
mon  cœur, veu  queie  fais  tour-* 
preft,moyennâr  qu'vn  (eul  petit 
baifer  me  refraifchide,  de  me  ro- 
ftireftendu/>danscefeu  tout  de 
mon  long  ?  Quand.&  quand  ie 
TembraiTebien  ferrc,&  me  prés 
à  la  baifer.Et  comme  defiàpâr  va 
ialoux  chatouillement  elle  com- 
méce  à  s'accorder  en   coformiié 
d'amour  auecmoy  i  corne  defià 
parvnehalaine  cânellee  fornnt 
de  fa  bouche,&par  le  choc  nedVa- 
ré  qui  procedoicde  la  rencontre 
'Photie    ^  ^^  "^^  ^^^^  îangues,vne  frache 
done  ^rô:  volontaire conuoitife  nousef^ 
rn.^.J-'  chauffe  tout  deux;  rie  meurs/" ce 
zr.^  ^  di-ie  Ivoire  melmeie  luis  des  lo^ 
imlââ     tepsmortli  tunas  pite  demoy. 
^      '     Adonc  m'ayant  derechef  bailé: 
Courage(dit  elle)ne  vous  mettez 


I 
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poÎQC  eti  peiae:car  l'ay  maïuelle- 
roentroaftnismovojloiraa  vo- 
ftre;  Se  nollre  amaar  n'auta  paî 
longdelay:  car  fi  to'.l  q  l'ou  allj- 
meraUchaaiel'e,iemetroaue. 
raviasvoftre  chabre.  Allez  vous 
en  docq'ies,&:  vo  is  préparez  car 
toucenii^  iela::era7  vaillance 
&  de  haie  a-.ie:  voaç. Apres  teisSr 
placeurs  au::es  deais  chacun  fe 

retira. 
Envi  Roslcmid^Byrrhene 

ra'enuoya  qaelqaes  peiis/  pre- 
fensiàfcaaoïr  va  porc  gras,  cinq  ^^^^^ 
ceUncs/&:%'ncaquede  très  bovia  j.„.._, 
ieîoîî  là  UUQil.  Alors  appcihnc  ^^^^^^ 
PhotisiVo:cy(di-ie)^  LiberfoUi  ^^,^]_ 
cireur  &  coftiUiec  de  Ysnis  qui  ^^^^^ 
no  is  vient  trouuer  de  fon  bon  j^  ^^^ 
gré:auallos  auiouri'hay  tout  ce  ^^^^^^" 
,  vin,  pourchâlTec  de  nous  toute       ^; 
honte  3c  vergogne  pareiFeufe ,  &    ^  "- 
nous  fournir  vne  gaillarde  vigue- 
ur ieu  d'amour*,  car  la  gaîere  de 
Vêusn'a  befoing  d'autre  proai- 
fioopour  bic  voguer:  que  pour 
veiller  toute  Quià  >  nous  ayoqs 
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toufîours  r  Je  l'huiIc  en  noftre  la 
pe  Â:  d  j  vin  dans  le  verre.  Nous 
paffaf^nes  le  rerte  da  iour  aux 
Dains,puisnoas  miTmesà  raSîe 
pour  foLinper  (  car  le  bon  Milon 
m'auoic  in  jicc  à  prêdr?  en  fa  mai 
fo  vn  repas  raccourci  )  &me  gar-  ^ 
dois  de  toute  ma  puiOace  d'enuf 
fager  ^à  fémsjuiuant  l'.i  iuis  que 
Byrrhene  m'en  auoic  donné;^  lî 
d'auêcure  ievencisà  iett.r  lavtuc 
fur  elle  ,c*e(1oit  aicc  aurant  de 
crainte  q  fi  i'eulfe  regardé  le  lac 
He^ou-  ^^^rne:  maisayat  touliours  l'œil 
/./    -. .    fiché  furphotisqui  feruoic  àta- 

'i-'oyAnf  Dlcteceuoit^'n  cxirëmecotente» 
ment. 

SvR.lefoir  Pamphile  voyant 
la  chandelle  allumée;  Oli  (ditel 
le]/logrolîe  pluye  qui  tunibera 
demain'Ei  fui  la  iemade  que  lui 
fie  fo  mary,  cornent  elle  fçauoit 
cela:Ielecognois(  refpod-ellejà 
la  lumière.  Alors  Milofe  prenant 
àrirefurcefte  paroleiOh(  dit- il  j 
la  grâ Je  /  Sybille  de  lumier  e  que 
nou»  nourairons^tjui  par  Uguc- 


^hotis. 
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rîte  dvne  chandelle  eipie  toute  les 
afïciiies  du  ciel,voirc  leSoleil  mcf- 
me/Ec  raov  repanat:  C'eft  (  di  le) 
le  premier  efTay  de  cefte  diuina- 
tion:  ôc  ne  lefauttrouuereftran- 
ge;  car  ij  ce  feu  terrien  dont  l'vfage     p^/^^ 
eft  commun  aux  hommes,  au  mo-  ^c'pl^i^ 
yen  del'alliâce  &  fympathie  qu'il  lof^pUic 
aaueccefeu  ar^heree  &celeftiel,  ^^'^^yj*^. 
nous  peur  annoncer  &■  par  vn  di- ^^^'^ 
uin  prelage  fai;  e  fçauoir  ce  que  le 
dit  feu  doit  efFcduerau  plus  haut 
de  l'air.  Car  mefme  à  (iorinrhe 
vil  certain  eftraeerjfChaldeen  de    „     j 
nation  .trouble  toute  lavuiepar  ^ 
les  eltranees  ounnations  nu  il  pu-  ' 
bliejOC  pour  de  1  argent  ieme  par-  v 
my  le  peuple  les  fêcrets  desdelli  ^l  / 
nees^quelsj'iours  iont  propres  &  , 
bos  pour  fe  marier,  ceux  aufquels 
îl^les  fondemens  des  murailles  po-^ 
fez,entretiennent  le  bailiment  en 
fon  eftre  ;  &  ceux  qui  font^  com* 
modes  pour  traiîiquer,pour  voia- 
ger  ou  par  terre  ou  par  eau-'ôcmcf- 
mecommeiem'enqueroisdcre 
uenemcnt  de  ce  mien  voyage,  il 
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m*arefpondu  plufieurs  chofcsJu 
tout  e(tranges&  aiTcz  djuerfes: 
Cai  il  me  prédit  queie  n'aurois 
pas  peu  de  réputation,  que  ie  fe- 
rois  vnegiade  hiftoireauec  fvne 
fable  incjoyable,  &queiccopo- 
fcroisdesliures. 

Alors  Milon  Ce  fbufriant.   De 
quelle  taille  (ce  dit-il(de  quelle 
corporence  eft  ce  Caldeen,  ôc  co- 
j^llpn    mant  fe  nome-  il  ?  Il  efl  (  ce  fai-  ie) 
prou^^    de  haute  taille,*  vn  peu  noiraut:& 
^^A^g      fe  nomme  Diophanés.Ceft  mon 
{fjarU-  ^onie/ans  autre  (  refpondil)  car 
tan        •prcs  auoir  femblablement  pré- 
dit icydiuerfeschofes  à  plufîeurs 
perfonn  eSj&defiàgaigné  beau- 
conp  de  biens  &  de  cheuancc,  le 
pauure  home  eut  en  fin  vne  for- 
tune, ie  ne  fçay  fi  ie  dois  dire/fe- 
ncftre,  oupluftoft  (iniftre.Carfc 
trouant  vn  iour  au  mileu  d'vnc 
grade  aflcmblee  de  peuple^pour 
doner  à  chacun  fon  deftin,icnc 
fçayquel  fauetier  qu'on  apeUoit 
/>Negotiateur,  s'approcha  de  luy 
defirant  appradreenquel  iour  il 
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deuouc^mencervnvoyage  qu'il  *• 

auoic  à  faire.  Mais  comme  il  eut 
choifi  certain iour  entr'autres  le- 
quel il  luy  deftina  pour  fon  pane- 
menc,  après  neantmoins  quele 
pauurecounaut  de  boutique  eut 
au preallable  ouueri fa  bourfe ,  & 
dcfià  femé  Ton  argent  fur  la  table 
duChaMecn^denà  compté  cent  ^/^^^^ 
pièce  d'argent  pour  le  falariet  de  ^^^^^ 
ce  qu'il  luy  deuineroit:  voicy  que  ^^^^ 
vn  ieunegentil-hômcle  vient  em- 
poigner par  le  pan  de  fbn  man- 
teau ;  &  l'ayant  induit  \  regardée 
derrière  luy,  l'embraire  &  le  baife 
auec  beaucoup  d'affedion.Mais  (i 
toft  que  ce  Gentil-  homme  eut  (a- 
iaé  Diophanés,  &  l'eut  faitfeoir 
auprès  de  luy  jceftuycy  demeura 
tout  eftonné  dVne  h  {oudaine& 
non  efperee  vifion  :  fi  qu'oubliant 
l'afïàire  qu  il  auoit  entre  mains  jil 
luyva  demander.  Depuis  quand 
eftesvous  arriué?  l'arriuay  feule- 
ment hier  au  foir  ce  dit  le  Gentil- 
homme: mais  /  frère  ,  racontez 
xnoy  pareillemenc  comme  vous 


Devxiisme  iivh  e 
vo'clleifauué  de  1  Ifle  d'Eu  bore, 
&  par  quels  halards  vous  auez 
trauedé  la  mer  &  paracheué  vo- 
(Ire  voyage. 

LàdeiruscebraueChaldcëfur- 
prins  &  rranfporté  hors  de  (on  en 
tendemêc,fànsactendre  qu'il  euft 
reprinsfes  efprits:  Que  tous  nos 
ennemis  &  mal- veilJans(^dic-il) 
pulifentcumberen  vnefi  cruelle 
nauigâcion,  voire  aufîî  trifte  (^'  fu- 
iiefte  que^  celle  d'Vlylîe.'  Car  no- 
ftre  nauire  batu  de  diuers  tourbil- 
lons ôc  tempeftes, ayant  perdu 
l'vn   &  l'autre   gouuernail  &de 
violes  &  de  rame?,  ôc  non   qu'à 
peinegaignéle  bord  de  i'aurieri» 
iie,s'eft  dvn  précipice enfondré 
das  la  mer:6v:  nous,  qui  pis  eft  he- 
lasayans  tout  perdu  n'auos  qu'a- 
uec  beaucoup  de  diiïicultéslauué 
nos  pauures  perronnes.  Encore 
tout  ce  que  nousauonsrecueilly 
foitpar  la  compaflîon  &  miferi- 
coide  des  cftrangeis,    Toit  parla 
bien  vueillance  de  nos  amis,  les 
brigands  nous  Tont  entieremencr 

lauy. 
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tauy:  &  mefaîc  vn  mien  pauurc 
frère  vnique  nommé  Arifuar,  fe 
voulant  oppofer  à  leur  audace,  a 
cfté  miferablement  alforamé  dc- 
uant  mes  yeux. 

Comme  il  perdoic  le   temps  à 
raconter  ccftefouibe 5 &  contre-  Contre^ 
faifoic  bien  l'affligé,  ce   fauetier  qt^arré 
Negotiareur  repiint  les  deniers  parvn 
qu'il  auoic  deftinez  pour  payer  (on  fauetier 
deuin  ,  &  gaigna  foudain  au  pied. 
';Aiors  Diophanés  cfueillc  /feniic 
/le  dommage  de  Ton  impudence; 
-voyant  mefme   que  nous  autres 
^uilecofloyôs  nousprifmesa  ri- 
xe à  gorge  de/ployee.  Maîs  quoy 
que  foit,Seigneur  Liice/oyez  feul 
^  qui  ce  Chaldeen  air  prédit  lave- 
litéjvous  eftes  le  biê  venu,«ScDieu 
vous  doint  faire  bon  voyage.      ' 
Ainfi  que  Milon  eftoit  fur  ce 
long  difcoursje  gemilîois  à-parc    ^^^"té 
I  moy  &  me  fafchois,en  mon  cœur  ^^P^^-  \ 
f  decequeTayarde  moy-me(me  ^^"^ 
\  ieué  furvn  longdediut  de  iene  *4pfileâ 
\  fçay  quelles  fables  importunes,  il      î^j 

me  falloir  perdre  lamcilkurepar^ 
E 
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tîe  delà  lerec,&:  le  tant  agréable 
pj  fniit  que  i'cn  a'jois  efperé  rece- 
«oir.  En  fin  ayant  deuoré  toute 
lionte  &  vergongne.ie  m'addielTe 
^  Milon  j  &  ,  Or  que  ce  Dopha- 
liés(dije)  porte  Ton  malheur,  & 
que  derechef  il  cornette  les  con- 
qucfts  qu'il  fait  par  le  monde  taftt 
»  à  la  mer  co'me  à  la  tene  :  quant 
à  moy  qui  fuis  encore  tout  harallé 
du  chemin  d'hier  ,donez  moy  co- 
gé  de  m*allerchoucher  de  bonne 

heure. 

Ainfiie  m'en  vay,  Se  me  re- 

r -»         tire  en  ma  chambre;  où  ietrouue 
T      la  collation  bien  honneftement 

S-^  appreftee.  Photis  auoit  pareille-, 
ment  drefTé  la  couchette  des  gar- 
çons en  Tallee  loing  de  ma  cham- 
bre afin  ce  cioy-je  qu'ils  n'enien- 
diiïentjes  menus  difcours  qui  fe 
tiendroyent  la  nuid.  Aupre.«  de 
mon  h(5l:^  auoit  vne  petite  table 
chargée  àts  meilleurs  reliefs  da 
fouper  Les  verres  grands  &  capa- 
bles eftoient  à  demi-pleins  devin 
pour  le  trempera  dilcret ion;  (3c  U 


J 


j'piJboureille    auprès    auoic    le  bas 

fjeftroic,  &  peu  à  peu  seflargilT;!: 

par  le  goulet  afin  de  vcrferà  plus 

,(?  grands  traies,  &  feruir  o  d'auanc- 

ioupper  al  elcrime  vencriene  qui 

deuoic  furuenir. 

A  peine  eftois-ie  couché,  que  phetis 
Voicy  ma  Phoris  ayant  mis  fa  mai-  /g  njitnt 
ftrelfedans  le lidl,  rne  vient  efpan-  troutter^ 
dre  force  rores,&  en  ponoit  vne 
bien  efpanouie  dansfbnfein  rele- 
ué comme  nous  auons  dicffc.  Puis 
m'ayant  fort  eftroittement  baifé, 
^garrotté  de  chaînons  de  rores,& 
iurfemé  de  fleurs  3  elle  pren  d'vn  j/^^l^ 
verre  à  la  main,  &  verfant  de  l'eau  ^^^^^^ 
^  tiède  delTus  me  le  baille  à  boire.  /^^^ 
mais  deuant  que  ie  l'aualle  tout  ^^c^/,» 
entier, elle  me  l'ofte  doucementj  ^  ^^^*j 
puis  buuetîant  à  petits  traits, &  fi-  Je  1er 
chant  les  yeux  fur  mov  le  troulTe  y^j^ 
iolimenr,  nous  redoublarmesain-    p^'^ 
iliufqu'àr  deax,trois  &  plufieurs        "^ 
autresfoistoura  tour. 

Comme  ie  fus  à  bon  efcient 
trempé  de  vin,&  que  non  feule- 
ment inquiète  &:  pétulant/ d'eC- 


pritjiDaisauiïi  de  corps,  ie  ban  Je 
tous  mes  fcns  pour  accomplir  ma 
conuoiiife,  ôc  m'appcrçois  mtiV 
mevn  peuroidirau  basdu  ventrej  L 
iereietcema  couuerturc,^  mon-  ?■ 
ftisnr  à  ma  Photis  l'impacienct  de 
mofiamour:  Avcpetiédemcy(  ce  , 
di-  je  ]  &  m  c  vîeri  fecouiir  au  plu^  |  ^ 
toft.  Car  a  ce  que  tu  vois,  dés  la 
première  appicchc  du  combat  au- 
quel tu  m'as  appelle  comme  s'il 
ne  deuoit  auoir  ne  relaiche  ne  fin, 
m'eftant  roidi  de  toute  ma  puif- 
fance,fi  toftquei'ay  receula  pre- 
mière flèche  dececrueî  Cupidoii 
(Î^M/-au  plus  creux  de   mes  entrailles, 
J^ante     ceftemefme  vigueura  bandé  mo 
allcgo^   arc,  de  crains  fore  que  la  corde 
L'^'i     pour  eftre  trop  longueméc  tendue 
nevieneà  roraprermais  pour  me 
complaire  à  ccfte  fois,  dt  Aie  tes 
cheueux,  6i  les  faifànt  cfparpillez 
flotter  fur  tes  efpaules,vien,  que  ie 
î'embrade  detourmoncceur. 

Sov'd  A  IN  elle  ode  toutes  ces 
Viandes  &fla[cons;  (e  dcrpoUille 
^iiili  nu«  que  la  main ,  .dcflace  fa 
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clieuelure  pour  rcdrele  duel  plus  [i 

a^reabieipuisfc  façonnante  ^oife  -, 

d  vneVenusqui  forccîe  la  mer, elle  I 

d'vne  main   ro^ne    ombrageant 
plufto^à  cîefTeing  qu'elle  ne  coa-,  * 

nre*<ie  ver^oncrne  fa  nature  mi- 
gnonne  &c  fans  poil  :  loudez  a    rien^ 
ceftc  heure,  &c  iouftez  valllam-  naaux 
inent  (ce  dit-elle)  car  iQncvous  mfes* 
q^uitteray point  le  champ,  ny  ne 
tourneray  le  dos.  Difpofez-vous. 
Cl  vous  auez  de  la  valeur  à  comba-  I 

tre  tefte  à  tede  ôc  de  près ,  donnez 
Ta  (Tau  le  v'iuement,&me  taez  pour 
mourir  auecmoy  :  le  combat  d'au-^ 
iourJ'liuy  n'aura  point  de  relaf- 
che. 

La-denTus  elle  monte  fur  le  li(fl'5' 
■Te  couche  doucement  tout  de  Ton 
long  Tur  mpy  :  pais  fauteUnt'à  plu- 
fieurs  bonds,  de  t  démenant  les 
teins  d'vne  façon  lubrique  &  vo- 
lup-.ueufe,  rne  Aoula  de  tous  \^s 
fru:6l:s  qu'on  recueille  en  ces  de- 
duits.amouteuxiiufqu'à  ce  que  re^ 
cieuz$<:  de  corps  &  de  courages, 
nous  denieiirallnes  tous  deux  cm- 

E.  iij 
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brafTez  pour  reprendre  halene  en- 
ne  tes  bras  l'vn  deTautre»  Ainfi 
palTafmes  nous  la  nuivft  fans  clorre 
ïceWy  ôc  luttans  enfemble  par uinf- 
mesaupoih(^du  iour,nous  delaf- 
fans  aucunes. fois  à  coups  de  verr 
res,  aiguifans  nos  amours.  Si  re- 
nouuellansnoftre  plaidr,  &  à  l'e- 
xemple de  cède  Inuifl  nous  en  ef- 
coulaftiies  geniimcc  plulieur s  au- 
tres. 

Ad  VIN  T  vniour  que  Byrrhe- 
ne  m'inuita  de  prendre  vn  foup- 
per  chez  el!e ,  &c  quelque  excufc 
que  i*â!lega(re,ne  la  voulut  iamais 
prendre  eu  payement,  Ainfî  donc 
il  m'en  falut  demander  conftil  à 
ma  Photis  v  comme  font  les  ma^^i 
flrats  aux  deuin^.  Laquelle,  bien 
que  mal-vo!onciers,ne  pouiianc 
foufFiir  que  ie  rabandonnafTe  la 
largeur  dVne  ongle, o(fl!oya  n^ac- 
moinsdefa  grâce  quelque  petite 
trcfiieà  nos  amoureux  combats: 
mais  auifez(  dit-elle)  de  reaenic 
foudain  après  foupperrcar  la  mau- 
âite  fadlioa  de  certains   ieuaej 
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Gentils-hommes  a  mis  la  ville  en 
alacmes,  vousaduerris  que  vous 
trouuerezemmi  les  rues  plufieuts 
pcrfonnes  gifans  cfgorgez  fur  le 
carreau-,  ioincqnela  garnifon  eft 
trop  loing  de  la  ville  pour  la  gara- 
tir  de  ce  malheur. Et  quanta  vous 
la  fplcndeurde  voftie  qualité, & 
X  lemefpris  qu'on  faiiicy  dcsc- 
ftrangers,  vous  poutioicnt  bien 
faire  guetter. 

Ne  te  mets  point  en  peine  ma 
mignonne,  ce  di  je:  Car  outre  ce 
que  ie  preferois  volontiers  mes  ^ 
plaifirsaux  feftins  d'autruy  ,ietc 
leueraycefte  crainte  en  reuenanc 
lepluftoft  qu'il  me  fera  pcfliblej 
D'ailleurs  ,  ie  n'iray  point  fans  co- 
pagnie:  car  ceignant  mon  efpee 
ordinaire  à  mon  cofté^ie  porteray 
quant  &  noy  ma  fauuegarde. 

Ainfi   efquippé  ie  m*en  vay 
foupper.Il  y  auoirj  bonne  Ôc  ho- 
norable compagnie,-  voire  com-  ^ft^i^é 
^  me  chezl'vne  des  plus  groifes  Da.  fi'^pp^ 
mes,  toute  la  fleur  de  la  ville  y  (^f<By 
eftoit,  de  très-bonnes  ôc  très. ex- ';^^^^* 
E    iiij 


DevXIESME    tIVRÎ 

qnifes  viandes ,  des  liéts  d'yucire^ 
garnis  de  couuercures  de  draps^ 
d'or ,  de  Jurandes  calFes,  &  diacrlcs 
geniillefTes,  miis  d'cgUe  eftinna- 
tion  &  valeur.  Icy  l'on  voyoit  vn 
verre  ingenieufement  glacé,  là  vn 
vafe  decryftal  mignonneTient  ou- 
uragé  :  deçà  vn  auire  d'argent  bien 
net  oc  poli ,  delà  vn  d  or  rclaifanr» 
vn  autre  d'ambre  merueilleufe- 
ment  bienvuidé,& des  pierreries 
façonnées  en  vaiiTeaux  propres  à 
boire.  En  fomme  on  y  trouuoic 
touccequimerme  ne  (e  peut  fai- 
re.GrandnombredeCTencils-hom* 
mes  fcruans  richement  habillez 
porroient  la  viande  ,  &  couurans 
la  tablediftribuoient  les  plats  fort 
lionorablement Jes  pages  bien  fri- 
fez  &c  vefttis  de  braues  calaques 
prefentoientfouuent  dj  vin  vieil 
dans  des  pierres  precieufes  for- 
inéesen  vafes  agcoramodés  aceftc 
propriété.  Apres  qu'on  eue  allumé 
les  chandelles  Se  tiambeaux,  on 
veinr  aux  propos  de  table,  aux 
plaifanceries ,  ri(ées  ,  gaulFeries^ 
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1^    pertniCes  ncaitïtmoins-  à  gens 
dionncLir*  n.'^K- 

^,X  o  R.  s  ,§:/rrli ene .  ^ne  Va  dite,  :       Elle 
^"•'  bien  ,  cumoieac  vqiis  iràiiuez  loue  f^ 
..J13?  gtL*^l]^€<  pA-ysî  le  croy.  qu^e  ylUc 
nfl^;ilrl'e^iniçons  to  Ke;S  leS  aiures  p&urdl- 
"^'.Uîîs.enbv'aïuè  de  temples,  de  uoffs 
bains,  ^  rovues  aurres'œaur-cs  ex^.  conS^ 
celleiites.    Nous  aaons  en  outre  tiom'^ 
grande  qiîatiiç, de  riches  meubles: 
i.touc  le  monde  yyiEeivfeiire  libec- 
té  ,  foient  gens  oifeivx  ou:  de  trau=^ 
fie :-les  aurçhan^d*:  cllrangersqui 
n'aiment  que  l'aHl  lence  d'houe- 
mes,  trouuenc  la  ville  aufîî  bieuF 
peuplée q^LiecelIede  Rome:  toiS'»' 
t^s  perfcnnes  modedes  y  viueiK- 
auec    aAitattt  de  ieureté    qu'aux 
<:lîamps;  en  (bmme  voicy  la  plus 
gaye  &i  plaifame  rcçraice  qui  loir 
eatoute  la  ptouince. 

Etmoyreparnntj  G'eAiavcrî-  ^pjd' 
îé(ce  di-ie)&  ne  penfe  point  auoir  les  ^' 
vefcu  nulle  partauec  plus  de  liber-  /^5»i?V 
ti qu*encefie  ville: mais  ie crains  mm^ 
fers  ces  crifles  &  non  euirables  sr- 
IJU'es^de  noagi  e ,  Gr  o  n  d  i  c  qu  e  i«3> 
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fepulchres  ne  fom  pas  meiraeen 

fcurecé;  qu'es  bûchers  &   places 

llcraït  ^^^  ^*^"  brufle  les  cadauers ,  on  re- 

.   ^r     cherche 4 les  rciique^  des  oitemés, 

rci  j    &Ies  rongnares  des  ongles  pour 

-^      •     nuire  5c  attenter  fur  la  vie  des A>i* 

*^       uans.Ec  cependant  qu  on  prépare 

les  funérailles  dVn  trefpfle-jfène 

fçay  quelles  vieilles  enchâterelTes 

par  wnc  tres-fbudaine  habiletédef-^ 

robentles  corps  &  les  cnfeuclif. 

fenc  cachémenc. 

Lk  deiTus  vn  de  la  compagnie 
adioufta:  Certes  en  ce  pays  cy  Ton 
n'en  fait  pas  moins  h  ceux  qui  i"oc 
mefmes  en  viî;&  n  agucres  vn  cer 
tain  ayac  eu  par  mefme  charme  le 
vifage  entièrement  defigurt ,  s'ç(ï 
finalement trouuémeunry  d'vnc 
cruelle  >?<:  piieufe  façon, 

Surcefte  parole  voilà  toutela 
compagnie  s'efclatter  à  rirev^ 
Fn4U'  chacun  iecta  les  yeux  fur  vn  cer- 
ffeles  ^^^"  ^^^  ^"  ^^  coing  à  parc  jequel 
^„.„*  tout  honteux  defevoix  ainfîob- 
f^ajecs  ftinémentenuilagejfe  voulut  ie- 
uei  de  colère  en  grommelam  & 
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fortir  de  table:Mais  mon  amy  Te- 
lephron  (  ce  dit  Byrrhene  )  ie  vous 
prie  demeurez  vn  peu  U^&faiuant 
voftreaccouftumee  courtoifie,rc- 
commencez  nous  le  difcours  de 
voftre  aduécure,afiiiquece^  mie 
fils  Luce  air  parc  en  la  bonnegra- 
ce  de  voftre  beau  dire.Luy  refpon" 
dant  ;  Quant  à  vous  Madame  (  ce 
dit'i!)  vous  perfiftez  bien  au  de^ 
uoir  de  voftre  fainde bonté;  mais 
il  eft  malaifé  de  fupporter  l'info- 
lence  de  quelques-vns.   Ainfidic 
Telephron  cranfporté   d'indigna- 
tion ôcdc  courroux, mais   Bycre- 
neleconiurar^t  par  fon  falut ,  fit 
tâcqu*à  force  de prieresil  oflroya 
ce  qu'elle  demandoic.  Luy  donc 
camocellant  le  tapis,  Se  s*appuyât 
du  coude  là  defTus,^eftêdla  maia 
droite5&  la  conformant  à  la  foçoix 
desOrateursjl  ferme  les  deuxplus 
petits  doigts,  drefte  les  autres  ,  ôc 
corne  menaçantvn  peu  f  du  poul- 
ce  vient  à  dire:  Enfatf 

Comme  i'eftois  encore  pupille  laiis^ 
ic  partis  de/Miletpour  aller  aux  rem 

E  vj  "    " 


DiïVXiBS'ME   L  rvRB 

^ieuxOIympique<:,defîranc  auffii 
voir  cède  place  tant  fameufe  en 
vnc  prcjuince  de  grande  réputa- 
tion. Apres  auoirtrauerfé  toute  la, 
ThefTaiie,  i'âcriuay  finalement  à  la 
malhearc  en  lavilic  de  Lanile.Ea 
vifîcant  le^  places  &c  recoings  de  la' 
ville ,  foct  ieger  d'argent ,  ic  viens 
au  ma: chccercher  quelque  chofe 
pour  merrre  fous  la  dent ,  &  fub- 
ftanter  «na  pauiirecé.  An  milieu 
d'iceluy  i'apperçois  vn  grad  v:eil- 
la4  d  môcé  (ur  vne  pierre,  qui  ciioit 
à  hauce  voix  :  Qjvi    vo  vd  i^  A 

PRENDRE     VN     MORTEN     SA 
G  A  R  D  E  ,  S  Ç  A  C  H.t    ADIRE    CE 

,   CLyiE  DEMANDE.   Aiors  m'ad- 
dreflànt  au  premier  que ie  rencon- 
tre: Que  veut  dire  cecy^Ies  morts 
dccepays  ont-ifs  accouftnme  de 
//  ^"^"r/enfiiyr  f  Tailêz-vo-.is^cemeref- 
^ww^Â'r  poii.Lil  :  car  vous  eftes  eocoreieii»^- 
en  Ut    ne,^me[mc  cftrangcr;  &:paiir- 
§^'r.ie»    jjy^f  ^Q  fongez  pas  que  vous  cftes 
en  Theluli?  ,  où  l'^s  (ârcieres  d-ev- 
chKpiettent  ordinairement  îe'îvi)- 


r^j 
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font  exercer  leurs  charmes  ôc  for- 
cileges.  Mais(cefdi-iôen  reparrîïj) 
dircs-moy  degrace  quelle  peine  y 
a- il  à  garder  aind  les  morts?  Pre- 
mièrement (refpond-iljil  faut  veil- 
ler coure  nui  61  {ans  dormir ,  auoir 
loufiours  Tes  yeax  ouaetcs&  ban- 
dez fur  le  cadauerfaiis  les  tourner 
ne  (f\  ne  larcar  fi  toft  que  l'on  tour- 
ne le  virage,Ges  ru  fées  Se  maudites 
femmes  fe  conuetiifTenc  en  toutes 
formes  d'animaux,  &  fe  coulent  (i 
finement  qu'elles  tromperoyen^: 
airémentmefmeles  yeux  du  Soleil 
&  de  lalullice.  Careli^sfe  trans- 
jfigarenc  en  fiifeaux,  en  ours,  em 
chiens, en  fonris,  voire  mefme  en 
moufches  :  puis  à  force  de  char- 
mes elles  alTopiflenrdVa  profond 
/bmmeilles  gardes  :&  perfonne 
îief^auroic  exprioier  combien  de 
trahîfons  cesmal-heureufesfem» 
mes  inïaginent  pour  alfouuir  leae 
(sonaottife;  Etneantmoins  on  ne 
falairie  aufdites  gardes  la  peine: 
qu'ils-ontGoivrie-  cefte  ft  maudire- 
©vexation:  ^cjuQL  de-  diK^oaCix-  e& 
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eus. mais  qui  puis  efl:  encore,  i'oii- 
b.'iois  ^  dite,  que  fi  le  gardienne 
rédii'j  matin  le  corps  routennct; 
x>n  le  contraint  rendre  de  Ion  pro- 
pre vifjge  autat  de  chair  qu'on  en 
aura  tranché  du  corps  qu'ilaprins 
en  fa  îia.de. 
Avant  appris  tout  cela  Je    redou- 
ble courage '&  me  renforce  dVne 
niàfle  vigueur, puis  m'addreflanc 
au  crieuriCelfe  de  crier  (  ce  dis  je  ) 
Voîcwn  gardien  tout  preft  :   mais 
quel  (alaire  aurav-je  ?  On  vous        : 
baillera'  dit  il  jmilledenier5;mai$ 
T^ovnt-  hola  ieune  homme,  auifcz  bien  à 
nat  eii    (ôigneufement    ga^tic    de  ces 
u^rffs     mauai  es^  harpies  Te  cadaner  du 
eonat^     fi'sdel'vn  ceJ  principales  familles 
twis,     de  cefi:e  ville.  Ceiot  (dis-je)abus 
6c  pures  folies:  vous  voyez  vn  ho- 
me endurcv  à  la  peine, &  qui  ne 
dort  iamai^^qui  void  pl^'clair  quVn 
JLvncee  ouk  Argus  mcfme,  & 
toucpacfemé  d'yeux. 

A  peine  auois-je  acheué,  que 

•  m'emmena  foudain  en  vne  mai- 

fon ,  doa;  ia  poiie  cAanc  fermée,  il 


I 
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me  fit  entrer  pat  vnpccichuys  de 
derrière,^  monter  en  vne  cham- 
bre clofe  &  fombre, en  laquelle  il 
memonftravne  Dame  qui  pleu- 
roic  habillée  de  deul.  Ec  s'appro- 
chanc  d'cllçi  Ceft  homme  (  dit-il) 
s'eft  volontairement  obligé  à  gar* 
derlecorpsde  voftre  mary.  Lors 
elle  rechalTant  de  part  &  d'autre 
fes  cheueux  qui  luy  pendoient fur 
ledeuant,ôv  me  montrant  vn  vifa 
geouuert  &gaymefmeau  milieu 
de  fon  affliction;  Auifez  ie  vous 
prie  (  ce  dit-elle  )  à  vous  acquitter 
fidèlement  de  la  charge  que  vous 
entreprenez. Madame  (ce  fay  je  ) 
ne  vous  mettez  point  en  peii^e, 
moyennant  que  me  facicz  quel- 
que pafîedroit  outre  mon  falaire. 
Ce  qu'elle  me  promit,  &  s'eftanc 
(oudain  leuee  me  mena  dans  vne  jlccof 
autre  chambre.  Là  gifoit  le  corps  dees 
enueloppé  de  /  linges  blancs  ;  le-  tar  h 
quelayâtdcfcouuertafjec  la  main  •Mtufu 
en  prefence  de  wfept  homes  après 
auoir  longuement  pleuré  fur  le  vi- 
fagc  d'iccluy,  elle  les  prit  tous  à 
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fcfmoings,  «5c  leac  fît  voir  chafque 
membre  de  Con  mary  IVn  après 
l'aurre  \  ayant auec elle  vn  certain 
qui  les  recoai^aat  marquoit  lue 
f^s  tablettes  cp.tnni^  ils  fc  çornpor- 
loyent:  Voili(  iiç-el!:cjroiiiiç^  en- 
tier jes  yeux  bien  fains  ,  tes  oreil- 
les faiilues^^  les  lèvres  non  effleu- 
rées,le  menton  folide.  Ainsi  MES- 

SX  E  Y- 9.  s     VOV5      M*EH     SEREZ 

TESM  o  iHs.  rPt)Ls  fe  retira  leuc 
ayaior  faic  (igner  ra<^e.  Aloj;s  3  Fai- 
tes-moy  (ce.d^s-ie"^  Madan^e  don- 
ner tout  ce  dont  i'av  befoing.  Et 
qu'eft-ce  qu'il  vons  Éavit>(fait-cne.) 
Vne bîjn  çrravle  lampe  (ce  refpons»- 
ie).  &  de  l'huile  liifGUn>menr.  pour 
cfelairer  iufqacsau  iour  ;  d-e l'eau^ 
des  brocs  ^ vin, vne  ta{Te,oc  v.iplac 
garny  de  reliques  du  fonpper. 
A  ^oc  ellefecouancla  ceftaj  Va  ba- 
din(cedit-cUc)cle  cherchera  fcup* 
per  &  des  bribes  en  vne  maifos' 
pleine  de  deuil ,  où  depuis  plu»- 
fiers  iou  rslon  n'a  feule  m^ncveti 
flimer aucune  clienninee  1  Penfes- 
5U  elke  icy  veaiîgoui;y;:ba^scerï 
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quenctemets-cu  pluilod  en  dc- 
uoirde  pleurer  &  ^cnm  comme 
lelieu  le  requiert?  A infi  difantelle 
fc  tourne  neantmoinsvers  fa  cha- 
briere-,&,  Myrrîiene  (cedit-elle) 
donne  liiy  foiidam  vne  îampe  5c 
deThuile  :puistiranc  la  porte  fat 
Ton  gardien  ,  le  renferme  coût  feul 
dans  la  chambre. 

Or  me  voyant  fans  autre  corn-      il  fè 
pagnie  que  de  mon  cadauer,ie  co  -  ^fjfofè 
mence  à  «frotter  mes  yeux,  Scies  é^^icn 
armant  pour  veiller  ie  me  de(èn-  'Refiler» 
nuieà  force  de  chanter.  Quand  ce 
veint  entre  chien  &  loup,  que  le 
iourfutfailly  ,lanuiâ:  bien  auaii- 
cce,  tout  le  monde  endormy  ,  ÔC 
l'heure  i43duë  pour  les  aftires  ;  la 
peur  commence  à  me  faiGr;&  fou- 
dainvoicy  qu'ovne  Belette  entrée  f^neBi* 
dans  la  chambre  fe  ferme  contre  lette 
moy  ,^  fiche  fur  moyfes yeux  ar-  l'ej^ou^ 
denf^jde  façon  que  mefme  raflfeu-  uAnte» 
rance  d'vne  fi  chetifue  beftîole  me 
troubla  grandement  Telprir»  En 
fin  parlant  à  elle  ;  Q25  ne  c'en  vas 
tu  (ce  dis-ie)  vilaine  belle, &  te  re?. 
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tiresauectesfemblables,  pluftofl 
quepafîer  prefentement  par  mes 
mains  ?  quene  t'en  vas-tu?  Adonc 
elle  nne  tourne  le  dos,&  fe  ietce 
prompteméc  hors  delachambie. 
Ârinftatmefme  vneexrreme  en- 
, I  i  uie  de  dormir  me  plonge  aux  plus 
»  ,  creux  abvTmes  du  fo m  meil:  telle* 
ment  que  le  p  Dieu  Delphique 
n'euft  mefmc  qu'à  peine  fçeu  dif- 
cerner  lequel  de  nous  deux  gifans 
eftoitplus  mort.  Ainfi  plus  more 
quevif,&  moy-mefme ayant  be- 
foingd'vn  autre  gardiéiene  pen- 
fois  point  eftre  h  prefenr, 
Serif'  Desia  ^  les  oyfeaux  cref^ez 
ualle,  annonçoicnt  par  leur  chant  mati- 
^  nal  r  les  trefues  de  la  nui6b  ;  & 
merefueillant  de  furfauttout  tiâ- 
fi  de  frayeur ,  i'accours  à  mon  ca- 
d.uer  auec  de  la  lumière  j  puis  Iny 
defcotiurat  le  viraf!e,ie  cerclie  Toi- 
gneufemctfi  toutfe  portoit  bien, 
L^  dcfïlisvoicy  venir  fa  panure 3^ 
defolée  femme  ramenant  Ces  tcC- 
moins  diiiour  prece-iant -,  ^  fou- 
dain  le  laillac  choir  fur  le  dcfund. 
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Bc  k^'&^t^antà  plufieurs  fois,  le 
fouille  de  roue  collez  auec  la  iu- 
rolere.  Pui$  appeilant  /  Phillodef- 
pote  fon  maiftre  d'hofteljuy  co- 
mande  payer  fur  le  chmp  le  fa^ 
Lire  promis  à  fi  bon  &:fidcle  gar- 
dien. Et  rayini£uisfaît;Ieiine  ho- 
me (dit-elle  )ie  te  reoierciebiéaf-  W'if 
fedionnément,  &  te  promets y"^ -^'*' 
qii'enfaueur  du  bon  feruice  que  ^'*'^'* 
tu  m  as  fait,  ie  te  mettny  de(or- 
maisaunns  demesamis.Et  moy 
tout^cfbiudi  de  ce  gaing  auquel 
ienem  attendois  pas,  (?c  tout  raui 
devoir  ces  efcusiaumlfas  quei*ef- 
uentoisàchafquebout  de  champ 
entre  mes  mains:  Faites  moy  (  ce 
di  iejMadamecefthoneurdc  me 
tenir  au  nombre  de  vos  bien-hum 
blés  feruireurs,  toutes  les  fois 
qu'aurez  affaire  de  mon  feruice, ie 
ferav  bien  honoré  de  reccuoir  vos 
commandemens. 

A  peine auois ie acheuc mo  dire,  Efl h^- 
que  voicy  tous  les  feruiteurs  me  tup4r 
maudin^^ns  comme  vn  mefchant  lesdome 
ho  m e/e  ruer  delFu  s  ma  fripperie,  jjiqna^ 
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Se  me  chargent  anec  toutes  fortes 
d'armes:  l'vn  me  Trieuruilîoit  le 
vifa^eà  coups  de  poings;  l'aurre 
m'elchinoitacecles  couldes  :  ce- 
ftuy-cy  m'efrenoit  à  coups  de  ba- 
fto^ceftin-lj  me  foulant  aux  pieds^ 
qui  m'ariachoitles  cheueux,  qui 
me  tiroit  la  barbe ,  qui  me  defchi- 
roit  mes  habits: fi  que  le  sa  ^  ayant 
rendu  mes  veftements  de  la  cou- 
leur dvnebclette,aguiferdu  pro- 

!  phetefilsdelaMu(e  Pimpleïde^iU 

[  meietterent  horsdelamaironain- 

fideflabré  quei'eftois, 
Toufii^      Or  comme  ie  reprenois  me^ 
«w'o/^-  efpritsenlapius  prochaine  place, 
tyagé      ie  me  refouuins ,  mais  trop  taid  de 

:  queL     cefte  ma'heureufe&i; force  paro- 
quvn    le  qui  m'eftoic  efchappée ,  ^  con- 

:  d'eux     fellay  librement  que  i'auois  bien 

trrans-     mérite  d'efbre  encore  plus  rude- 
fo-ihé,     mient  eflrillé- 

Làdeiïu'îjedueil  eftant  pâra- 
chené,&:xie  dernier  adieu  donné 
au  tre(]">alTe  ,  comme  fuinant  la 
couftumedu  pays,  on  1  apporte  à 
trauers  la  place  auecvne  fore  ho- 
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norabie  pompe  ôc  gande  fuitce 
d'hommes  accompagnans  le  ca- 
dauer  comme  d*vn  des  principaux 
de  la  vil'e;  voicy  venir  au  dcuat  vn 
bon  vieillard  dolent  ôc  tiifte,  qui 
s'arrachant  le  poil  blanc  comme 
neige  &  des  deux  mauis  embraffac 
Iabicre:Ha  Medieurs  par  la  foy   L'onch 
qnevous  deuezâux  Dieux  (ce dit-  du  déf- 
it d'une  'voix  haute  efl'uie ,  mais  entre-  funÛ 
couppée  par  ine  infinité  de  continuels  implore 
fan^/ots)  ÔC  par  la  pie  é  qui  nous  iufiicé 
oblige  tous  généralement  enuers  contre 
noftrc  prochain  ,  regardez  en  pitié  "^ne  em 
ce  pauure  citoyen  qu'on  a  mû-  poifon"^ 
heureufement  fait  mourir,  &  van-  neufe^ 
gez  rigoureufèment  ceft  extrême 
forfait  lar  ceftej'  mefchate  &  mau- 
dite femme.  Car  c'eft  elle  (ans  au* 
tré  laquelle  en  faueur  de  (on  ru^ 
fîen ,  &  pour  voler  la  fuccefîîon  de 
ce  pauure  ieune  homme  fils  de  ma 
fceur,l'a  faiét  mourir  par  poifon, 

A  in  fi  le  bon  homme  par  ^^s  la- 
mentations indui/bit  toute  lacori- 
pagnie  à  coriimiferation  &  pitié. 
Le  peuple  sefmeur,  ôc  ciouuaac 
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le  fait  vrai  (emblable  felailTc  aifé- 
inentinduireàlccroire,&  ne  mé- 
dite que  vengeance,  On  crie  au 
T-Ue  fe  fcu,onconrraux  pierres, on  poul- 
^  defcftd,  |-ç  jç5  ei»fans   ^   courre  ^^s  cefle 
l  femme.  Mais  d'c  ayant  fait  proui- 

'  fionxd'vn  boi(Teau  delarnies  fcin 

tes,&  prenaui  tons  les  Di^ux  en 
tcfmoingSjrenioit  ceiantdctefta- 
blc  crime  auec    toutes    exécra- 
tions du  monde.  S'il  eft  ainfi ,  rc- 
metions(ceditlevieîllard)  à  ladi- 
lis  s'en  uine  prouidence  le  iugement  de 
y^fpor^  laverité.Yoicy^Zichlas  Egypi.ie 
tèt^'un  le  premier  prophète  de  ce  pays, 
provhe.  lequel  m'a  des  long  temgs  accor- 
te  mi    dé  moyennant  bonne  fomme  de 
deniers, r'appeller  xîes  enfers  vn 
cfprit,&  r'animer  ce  corps  après 
fon  trefpas.  Er  fur  le  champ  faic 
•uancervn  certain ieune  homme 
▼eftu  d'vn  ami6t  de  lin,  chaulTé  de 
;  pantoufles  de  palme  ,  &  ayant  L  la 

i  lefte  rafe.  Apres  auoir  plufKurs 

:  ioisbaifélesmeins  &accollccles 

,<tenoux  d'iceluviSaint  Preftre  (  dit 
il)ayczpiiié  de  ce  corps^  ^  P^^ 
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les  eftoilles  da  ciel,  par  les  puifTan- 
ces  infernales ,  parles  clemens  na- 
turels,^ par  les  filenccs  de  la  nuidl, 
paroles  remparsque  lesaiondcU 
les  eleuent  autour  de  Copton,  par 
les  accroifTementdu  Nil,  par  les 
^recrets&myileresde  Memphis, 
par  h  !es  (îftres  &  cotnecs  de   Pha- 
rosjoitroyez  luy  ievous  priel'v- 
fagc  du  Soleil  pour  quelque  petite 
elpace  de  temps,  &  tranfverfez  vn 
peu  de  lumière  dansccs  yeux  qui 
foc  clos  à  ianiais.C^n'eft  pas  pour 
faire  violence  à  nature,  ni  pour  rc- 
fufer  à  la  terre  ce  qui  luy  appar- 
tient.* mais  pourauoir  le  conten- 
tement d'eftrevâgez,  nous  requé- 
rons feulment  qu'il  puillè  viure 
vnpeu  de  temps. 

Qiund  il  eut  par  cefle  coniu- 
raiion  randu  le  prophète  fauo- 
rableî&  propice,  il  appliqua  par 
I  trois  fois  ie  ne  fçay  quelle  K  herbe 
fur  la  bouche  du  defanc,&vneau- 
'tre  fur  fà  poinineiPuis  tourné  vers 
rOrient,  &  priant  à  baffe  parole  le 
5oleiI  augufte,U  dtçfle  les  coeurs.^ 
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1  ,  les  oreilles  delà  compagnie  pour 

'  cftrc  attentifs  à  fi  haut  miiacle^co- 

me  s'il  euft  deu   Iiiy  rcprefcnter 
Guelqne  vénérable  fpecàacle.  le 
mefouricaufTipaimy  la  troappc, 
Ôc  monté  lur  vne  haute  pierre  qui 
fe  rrouiia  derrière  !e  cercueil,  con*- 
fidere  d'vn  oeil  curieux  tout  ce  qui 
fe  faifoic.    Defîà  la  poidbnne  du 
\  In'dnl'   defundcommençoit  a  s'enfler  par 
!!h  /-      la  refpiration  6es  poulmons  ,  de  fia 
thfhaf-  lesarteres  luy  baitoienc,  délia  le 
i  yv •'^  '     corps  le  temphflbit  d'elprit  -,  en  fia 
y/  *  lecac^auerlei€uedebout,&leieu- 

ne  homme  (e  préd  à  parler,  difant: 
\t  Pourquoyie  vous  prie  après  auoir 

{[  .  beudel'eau/deLethc.&m'eftre 
defià  baigné  dans  les  marefts  Sty- 
giens,  me  rappeliez  vous  aux  de- 
uoirs  d'vne  vie  temporaiie  &  mo- 
mentanée? Ceffeie  tepriejCCÏTe, 
&melaifleenrepos. 
I    t  Ainsi  parla  le  deffiind  r'ani- 

*   '  me  :  mais  le  prophète  vn  peu  plus 

c(meu:  Que  ne  racontes-tu  toute 
rhiftôire  deuant  le  peuple  par  le 
menu ,  &  reuelc  les  fecrets  de  ta 
"  -    -         moit? 


î^ 
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mort?  ne  penfes-tu  point  que  par 
mes  m  dénotions  ie  pnifTe  faire  ve- 
nir les  malins  eTpricàî  que  iepuilïe 
faire  lourmentet  tes  membres  aux 
enfers  ?  Adonc  il  fe  leue  du  lia  de 
mort  auquel  ilgifoic,  ^faifantla 
reuerence  au  peuple ,  parle  en  ce* 
fte  façon: 

Ta  Y  cfté  par  les  mauuais  Se      ^   ^ 
damnables  artifices  de  ma  nouuel-  ^  .  ^^ 
le  ePpoufe  misa  mort  ;  &  m'ayant  ^    ■'^ 
icelle  tâia  boire  du  poiion ,  i  ay  ,. - 
foudain  quité  mon  li6t  à  Ton  adul-  Jl^^y* 
tere.  ^  '^ 

Alors  cefte  galante  femme  (e         .  , 
roidit  en  audace  ,  &  dVn   efprit  ^    ,  ^Z 
fàcnlege  contredit  à  fon  mary  qui  ^     * 
luy  difoit  ^ts  veritez.  Incontinent 
le  peuple  s*efchaufïe  j  chacun  en 
dit  fa  rattelée:  ceux-cy,  qu*ilfauc 
enterrer  cefte  mefchante  femme 
toute  vifue  auec  fon  mary  :  ceux-   ( 
là  ,  qu'il  ne  faut  point  adioufter 
de  foy  à  la  mensonge  du  cada- 
uer.  Mâisleieune  homme  conti- 
nuant fon  difcours  ,  appointa  ce 
différend  ;  car  iectanc  encore  de 

F 
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plus  grands  (oufpirs  ôc  fanglots; 
le  vous  doneiay(  ce  dit-il  )  ie  vous 
doneray  de  trcf  certains  enlcigne- 
mensdelapute  &  non-reprocha* 
blc  vérité,  &vous  apptendray  ce 
que  perfonne  na  conuiulquesà 
prefent. 

Lors  me  montrant  au  doigt: 
Car  comme  ce  très  foigneux  gar- 
dien de  mo  corps  me  veilloic  auec 
toutes  les  diligences  du  monde(ce 
viéc-il  à  dire  )  quelque  vieilles  en- 
chantereflcsaboyay  après  madef^ 
|)ouille>&  pour  ceft  cfFcd  fouuen- 
tefois  transformées  en  diuerfes  fi- 
gures pour  neanr,n*ayans  peu  tro- 
per  la  foigneufe  induftrie  d'ice- 
iuy»rafFablerent  en  fin  d'vne  nuée 
deiommcil;  &  comme  il  fut  en- 
rcuelydVrt profond  fommeil,ne 
cédèrent  de  m'appeller  par  moa 
nomjiufqu'à  ce  que  les  membres 
^jointures  de  mon  corps  cflour- 
dis(&  froids  commencèrent  petit 
^  petit  obeïr aux  conimandemens 
dicl'art  magique. Ceftuy-cy,  com- 
me viuaat  encore  maisamortydc 
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fomme»l,pa  ce  qu'il  fe  nomme  de 
mermequemoy  ,oYant  fon  nom 
releueeftimanc  qu'on  l'appeliaft. 
Et  cheminant  à  guifed'vne  ombre 
fans  ame,  bien  que  l'huys  de  la 
chambre  fnft  eftroitement  ferré, 
ayant  eu  par  ^n  trou  premicremet 
Itnçz  coupé,  puis  après  Icsaureil- 
ks.meferuit  de  vicaire  en  ce  maf- 
facre  qu'on  penfoit  exécuter  fur 
moy.Ec  pour  faire  que  la  fuite  de 
ccfte  fourbe  s'accordaft  auec  les 
prémices,  elles  luy  façonnent  vn 
nez  &  les  aureil'es  de  cire  ,  puis  les 
agencent  proprement  au  lieu  des 
pièces  qu'il  auoir perdues. Et voi- 
cy  que  ce  pauure  home  a  fort  bien  Tele» 
gaigné  fon  argent,non  pour  auoir^/>/o 
cftc  vigilât  à  me  gardeT,mais  pour  reco- 
auoir  eilé  mutilé  comme  vous  le  noifi 
-voyez.  l'affrot 

Alors  tout  eftonné  de  ce  dit  quiluy 
cours,  l'en  voulus  fçauoir  la  vérité; /f««ir 
omettant  lamain  fnrmonnez,ie  f^r 
trouue  que  ie  l'amené  quand  ôcfkt&. 
quand.  le  tafte  mes  aureillcs  :  elle    dont 
me  tombent.  Et  comme  chacun  x'f/^tf 
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me  monftrant  au  doigc  ietce  îes  : 
yeux  de  irauers  fur  rr.oy ,  &  que  ie 
mcvoy  deuenu  la  fable  ôclanfee 
du  peuple ,  ie  m'efchappe  enire  les 
iambes  des  premiers  queic  renco- 
tre  tout  baigné  d'vne  froide  Tueur  j 
ôc  n'ay  pas  eu  le  courage  de  me  re- 
tirer au  pays  ainfi  défiguré  &  ridi- 
cule que  ie(uis,ains  ay  lailTécroi-  ' 
flremcs  cheueux  départ  <^ d'au- 
tre pour  couurir  mes  oreilles  cou- 
peesj&cachela  dcformitédemoa 
nez  au  moyen  de  ce  linge  que  i'y 
ay  collé  le  plus  proprement  qu'il 
m'a  efté  poiïible. 
y^f  SitoftqueTclephroneutache- f 
grande  '^c  ce  conte,  tous  ceux  delà  com- 
rifee,  P^gnie  fort  bien  trempez  de  vin  fe 
prindrent  derechef  à  rirc.Et  com- 
me irs  demandoienc  du  vin  pour 
boire  les  vns  aux  autres,  Byrrhene 
me  veint  dire  ;  C'efl:  demain  la  fe- 
fle  5c  folemnitè  de  la  fondation  de 
cefte  ville ,  auquel  iour  nous  fom- 
mcs  feuls  entre  les  hommes  que 
d'vne  iovecfe  3c  sraillarde  ceremo- 
nie^rious  rendons  propice  5c  fauo- 
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rablele  Dieu  «Ris;parvollre  pre- 
fence  la  iourneede  demain  nous 
fera  beaucoup  plus  agreable:&:  dé- 
fiions extreaicment  ouyr  quel- 
oue  ealant  tnit  de  voftce  inuen- 
tion  jpour  auoir  a'aurant  plus  que 
faciifieràrio;rand  Dieu. 

le  le  veux  bien, ce  dy-jej&  feray 
ce  que  vous  me  commandez.  Et 
voudrois  certes  pouuoir  trouner 
quelque  fubicift  digne  des  mérites 
d'vn  Cl  puiffint   Dieu.   O-delTus 
par  TadueitilTement  de  mon  va- 
let, qui  tout  auiïîfaoul  que  les  au- 
tres me  veint  donner  aduis  qu'il    jpuîee 
eftoittardjiemeleuedetable,  &  fg retire 
prenant  foudain  coneéde  Byrrhe-^, ,    A. 
ne  le  me  retire  au  logis   chancel-    • 
lantparmy  les  rues.  ^ 

Mais  comme  nous  venons  à 
pafTcr  à  trauersla  première  place, 
voicy  la  lumière  qui  nous  efclai- 
roit  vientàs'efteindre:  fi  qu*à  pei- 
ne deliurez  ài^s  ténèbres  de  la 
nui«5t  que  nous  n'auios  preueucs, 
peufmes.nous  regai^ner  le  gifte 
biê  las,  &  les  doigts  àts  pieds  caf- 

F    iij 
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ftaparla  frequcnrerencoiuredcs 

pierres  co're  Icfquellcs  dous  heur- 

.     ^      ronsàchafqpcboutdechamp. 

J^'    [        Or  comme  nous  arprochions 

hrnofs  jç  j^  mailon  ,  voicy  luis  rrnd.s 

^^^f^.      pendards  de  forte  &  haorc  rail  e, 

^â'    viennent  déroute  leur  p;.ilTai>t»e 

^tées^     frapper  ànoftreporte,  3»:  Càm  prê- 

dre  aucune  cfpouuante  pour  no- 

flre  furuenuc,  faifoient  à  delTeiii 

&  comme  par  dcfpitvn  plusgrâd 

efFort  :  de  façon  que  nous  faifions 

cftat,  &  moy  principallement,quc 

ce  fuflcni  des  voleuis,  voire  cxtre- 

mémcntafFronter.  Ainfi  ie  mets 

promptemenc  la  main  à  l'cfpce, 

que  pour  cet  efîèdtiepoiroisfous 

mon  manteau, &  fansmarcbander 

,        .  me  jette  au  milieu  d'eux ,  les  en- 

/        .  fonçant  tous  au  pris  queie  les 

ïrouueendefen(e,iu!qu'a  ce  que 

finalement    marralfez  de  diuers 

coups  ie  les  culTe  couchez  roidcs 

mortJ  à  mes  pieds. 

Sur  la  fin  de  ce  coml^atPkotis 
efueilléc  s'en  vint  toute  pcnthoi* 
fc  ouuric  la  porte  ;  ic  m'eflancc  de- 


dans  tout  abbremié  defucur  j&mcvay 
mei tre  dans  le  lid,  aiiffî  las  d'auoir  com- 
batii  c  es  rrois  larrons ,  que  fut  Hercule  a- 
prci  la  défaite  du  triple  o  Geryon. 
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LE 


I  to(k]^pulée ayant pAffé 
U  nuiB  cheT^  I\4ilon ,  fe 
prend  a  contempler  cmeU" 
fement  toutes  les  places  de 
Hypdte ,  comme  ayant  'vtt 
pxtrcme  dejtr  d'apprendre 
l  magie. Or  fe  touuant  ai* 
milieu  dt  TheJJal'te,  domicile  C^  mx^iT^'i  des 
'yanlte'^  mdgtc^uesy  il  tftimcJt  tout  ce  qui  fe  fre-» 
fentoit  À  fes  jeux  auoir  en  ejfeB  tout- autre  face 
^u'en  dpl^.irence.  Comme  il  ej}  attentif  ^  ce  fie  cU" 
fieufe  r^'-ch  er  chenil  rencoirs'>ne  riche  Dame^de  la-» 
qtelle  d  dffcrit  naifuemet  la  ptaffeCT-  les  moyens, 
b  Ont  piis  \^MX oK\2\\\cP\?line contre L\p'nlo 
de  aufrs^  *^ient  qnf  L  Majfie  ait  ejlê  inuentée 
en  Vcrf{*p4r  Z^rotflre,  t7"  que  de  la  elle  fo'tt  paf" 
fecen  The^aHe.  Qm  y  que  [oit  les  Theffaliens  a  - 
UQientJt  l/icn  profité  en  cejt  art  que  le  mot  fi 

F    nij 
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irouue JoHuent prif  pour  forcter^  enchanteur^  rttd» 
gkien.  ^mp  Menander  anoit  donne  le  nom  de 
Thejlalienne  à  fa  commedie ,  qui  contenoit  tom  les 
tr.iiîs  que  fxifoimt  tell:  manière  de  gens  pour  ar^ 
raeherU  Lune  du  cicl.^tnfl pUute  appelle  rh(f- 
fahen  cc{}  enchanteur  qui fçauoit  tous  les  profit' 
ces  ^toutes  les  illafions  de  magie.  * 

c  ECiieil\çz.]Com?neJif4r  puiffance  m.i<rifne 
les  hommes fe pouuHcnt  transfigurer  en  p'err's^  ^ 
oj féaux ,arbres^eaux^amfi  que  les  metamorphofef 
des  poètes  nous  "veulent faire  acroire, 
d  Les  images  &ftatues.]  Propremet  les  ima- 
ges font  de  are  O* peintesiles fi ituè's,de  pierre ,  de 
fontc^(&  de  toutes  inatteres  folides,  Toutesfon  ce- 
fie  dfimBion  nefipas  necejfaïre, 
e  Qoelque  prcfage.  ]  L'hifloire  I^omalnere- 
marque  qu'o  a  iadps  ouj  parler  njn  bceufvn  chte, 
'vnpouUit,  <(sr  autres  ammaux^vn  ferpent  aboyer 
hrs  que  Tarquin  fut  ch.t/^e  de  Jon  E^yaume^ 
Toutes  le/quelles  chofes  aduenans  Contre  le  cours 
ordinaire  de  Nature,font  efhmees  prodigieufes,  O' 
dénoncer  quelque  préjuge  ou  prcgno^tc  des  chofet 
à  '^enir, 

f  Eftonné.]  Nous  appelions  proprement  efion* 
ner^yCeux  dont  le  corps  dr  l'esfrtt  demeure  comme 
flupidcyCelà  fefalt  aucunefon  par  vn  coup  defou^ 
dre^aucune  fots par  maUdtc  que  Us  Grecs  appel- 
lent apoplexie» 
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g  Ses  bagn es.] Les  lurifconfultes  tiennent,  que 
Icspterrenes  enfermées  dans  de  l'or  cèdent  Xt or ^ 
Car  Lt  moindre  ejpfce  en  quantité  cède  k  ^ a  plus- 
grande.  Les  pe*-les  doncques  enchajjees  en  or  pour 
enrichir  &  orner  l'ejlojf  excédent  l\r\jïau  contras- 
re  l'or  cède  aux  perles jO"  ajjîfï  des  pierres  enclofts 
en  chutons  d'or  ;  mais  jl  les  perles  fontmifcs  en 
auHres  d'or  pour  les  porter  plm  hdbilementi  en  Ci- 
cas  lor  cède  aux  perles, 

h  Broderies. ]^/At/f  le  Koy  de  Vergame extre^ 
mément  riche  en  argent  ^  meuhlesexc^ui^^aït 
premier  trouuéUp,çon  des  canetiïïes  .  hodenes 
C^  rtjfures  ctor,.  Iceluj  n^ayant point  d'hoirs^»» 
cree\  defon  corps  ^fit  le  peuple  J^omainjon  heri^ 
tier,  ^tnfi  toute fx  cheuance  fut  apportée  dans 
I^me^  Cr  tels  habits  furent  appelle'^  ^ttali» 
ques.c.riches  o^  fumpfueux^ 
i  Grand' Dame.]  L' hahttmagnifi que  donne  d^c 
l  authoYité  aux perfonnes.ee  dttlei'ers  Grec, 
k  Les  punies. 'JKaturefce  dit  Columelle)  veut 
que  l^ngeâce  refjemhle  a  U  mère:  (:^  les  marq'^es 
des  par  en  s  s*  attachent  ordinairement  aux  enfans^ 
\  La  caille.]  C'eft  celle  q»  on  appelle  commune-^ 
vtmt, riche. c.  mi>derfe  Crfeante  :  C"  les  doEleslii 
nomentyjuarree, telle  qu'on  loue  en  Fejfajtan  y^ 
telles  pfrfonnes  font  ordinairement  pluj^adroitef^ 
m  Le  2^^^àiàikdàn>'[Galen entre  les  Jt^s& 
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dlfne  honnc  cr faine  diffofmn,  compte  U  C9H- 
leur  entnmcjlce  de  rouge  Cr  hUncJes  chueux  ru 
rans  fur  le  jaune  ^  Cv*  q'^flqucpcu  crespelw, 
n    Non  afîe de]  //  tcfmoi^ne  Itty  mcfme  en  fin^ 
apologie ,  qri'il  n'dmirpa^le  poil  efféminé  nj 
deltcafy&  ne  leportoitpo'mtlm-g  comme  ceux/ef^ 
quels  en  font  Ifne  cmorce  k  ciiJJoluttoH,  qui  per^ 
dcncpln^  de  teps  entre  lepeigne&^e  miroir  qu'ils 
u'en  cmployent  kchofes  ferieufcs  5  qui  font  plus 
fotgneux  de  leur  heAute  que  de  leur  [kntei  qui 
serment  auecplm  d'impatience  brouiller  l'Eflat^ 
que  lenrtefls.  ^rchw-enei  7\ledecin  enjetgnoit^ 
les  moUffes de  JÂunirCirfnfer  leurs\heu{ux 4- 
ftec  de  le  fume  clc  fel  cîr  de  la  myrrhe  mefr^  en^  ^ 
femble  :  m.Us  il  tueit  xuecfes  drogues  Cr  receptes 
hexucoup  de  perfonncs  immcdorcment  curieufe^ 
de  leurpo'd  i  aufqueîl'es  il  g^ftoit  U  tc^cm  U  rC' 
frotdifjdtttiufques  à  U  mort, 
o  L'aigl  e]  L'aigle  a  U  pointe  de  U'vtue  merueil- 
leufematt  viue  c=r  penftrante,  ^infi  l'âfpeBcii 
regard  dqvilin  fe  prend  pour  très  cluir/r^s-  titgu, 
Xt  pi>ur  co^notjirefifir  race  degeneit  de  fdnattéreL 
le  viuj.citedf  v eue  y  elle  tourne  fes  petits  encore 
fan^  plume  droifl  contre  les  r^is  du  S  cl eil  ^duquel 
if^s  ne  peuuentfupptrter  U  fcrce,e!le  Its  précipita 
du  fùdenbds  c^mme  bajiurds-^  degemte'^. 
|î      p  Son  SL\ïcv[îc]Smequr  dit  que  l'on  fc^otSf 
^     i'impH^lisJtéitf  i'h9mmtÀf4defm4nhe,  Ccrtea 
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tin  ômpo/ft-oH  du  corps  [ce  dit  S,  s^ngufitn)  de» 
tno  ntrf  U  q  u.d'tc  df  !'  cFprtt.Et  S4lti[ff  entre  At^^ 
très  teproches  ^  CttcUn,  luy  donne  ceUe-  cj;  Qup 
fon  aileure  eftoic  ores  foudaine ,  ores  tar- 
diiie,  Lx  plu.*  louable  e^onc^iues  ne  fera  point  me* 
dttée,  nomt  dffctle'e,  point  ft4xpmdue  comme  celle 
dt  ceux  qui  ont  les  Pteuulei  en  leur  horoj^ofe  y  fi 
nopf^  crojuns  Iul:nâ  Firmictis, 
cf  Le  portai!  ]  C'ej^  U  defcription  dn  logl<  de 
lijrthene  :  notei  les  perfeSîiomdu  fUn^  des  on- 
ur^.ff's  tjr  des  ouuners, 

r  Des  chiîij^Diane  comme prejtdente  de  U'chaf* 
Çe^  dtoufiours  ^  fes  trùufjes  vne  meute  de  chiens»  ~ 
f  S  i  n  2  e]  La  re^onfe  dupintre  Eumo  fe  ejî  ne-^ 
txble.  bq  'iel interrogé  du  patron  duquel  fes  pre» 
decejfeursilfxçonnoit  Tes  oHurages  'yrelpondit  en 
pt'>rifir4nt  vne  multitude  d* hommes  :  ^'//^e/f 
im:ter  ruture  tnefme^non  l'osfurier^platon  au  lo. 
dei  loîx.efcritque  toutes  cho  fes  fe  font  par  natu» 
re  &  par  drtiér  q'*e  l'artmefme  à  engendré  Ut 
.images  de  U 'vérité» 

'  X  \y  K\kto\Si quelqu'un igmre four quojt'ùu* 
me côuerfit  StReen  en  cerfyCr  le laijja  demrer  4 

^Jes  dnes^f4iîltfe  le  t^.cJu  6^J,  dt  U  I^tthala. 

.  V  La  lamiefc  ;]  Les  pUtoni^zies  enfetgnent 
que  les  p  terres  Cr  la  herbes  ont  que  [que  partit'^ 

.  fatm  aticc  les  Inmierei  fu^emeU'ei,  froclm 

W  ^ 
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eJcrityijuepAr  cerume/ymparhie  o*  mfitueUettt» 
liance  qtie  les  chofes  terftennes  ont  ÂueclnceU» 
fies  ^«  méfiante  de plufîff^rs pieryes  yherùes  yO*" 
autres  droge^eK  deCquelles  les  ma^c  ens  rflarjçon^ 
nent  leurs  'variiteT^  m^j^iques^  peut  Âttnerçù  hof^ 
les  influences  a'en-hxur  ^  attendu  quducunefois 
'^neherbe  y9U  bien  une  pierre  feule  Caffit pour*' 
froduire  quelque  diwn  effecl, 
X   Chaov.]  Ceflceiie  infirme  &  conftfe  matie^ 
re  de  toutes  chofes  de.^ant  quep^r  U  cteathndté^ 
monde  elles  fuffenr(epdrees 
y  L'c£\\.'jL'osilef}iag'itde&!afourced*antour^ 
L'osil  impudic  eft  mef^dg^r  du  cœur  impudic  \,ei 
^fux  [ce  dit  Q^tnttlUnjnof^  preàpttent  ordinM- 
rement  en  ton  tes  fortes  de  'vues ,  tls  admirent ^  tls< 
Oymentjls  cmuoitent, 

%  D'  V  n  i  n  fe n  {e .]  L'/>4 (?hude  de  Pefprit  [ce  dttr 
S.AmbwtJe)fe  dtfcouure  au  mouuement  du  c^rpSy 
vous  vojons  ordinairement  marcher  d'un  pat  ha-- 
fil f ceux  qui  font  entachés  ou  de  folie  ou  defureun. 
a  Par  {on  vilaoe^f.42.p.  i.]  Caronlit  aù'vi^ 
fagedes  amoureux  y  à  leurs  jeux  ^fouràls  O'con^ 
ienance.ce  qu'ils  ont  en  laprnfèe^ 
h  De  mon  feu.  ]  Orw  «i  Xemphon  montré 
au'^dmtur  (Jï  beaucoup  plus  putjfantque  le  feur 
if  feu  B'ufle  ceux  qui  le  touchent::  maté  l'Amour 
de  iioutcenf^mmc  fiScmmi  mefmcuhx  f ^^^ 
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niArâcnt  de  bien  lomT^qu'th  s'en  efchaujfent 
ardemment 

C   A'ecoiiei.]  Enteintque Phota e^ cutjtnierey 

tllcfçstthochcr  ^mouuoir  U  marmite  :  O'f/ï- 

tant  qu^itruoureufeyfecouèy  le  h& ..  que  U  lutte  'Utf-    , 

nentnîie  À  coHflumt  àe  fxtre  craq^ffr^ 

d   Naturelle  netteté.  ]  La  beauté  Cs!* netteté 

de:  cheueux  fut  fwnneur  à  la  perfonne.  S,  ^m" 

hotfe  au  6.de  l'  fftxamer.La  cheuelure  eft  honord^ 

yie  aux  'vieiUards^venerable  aux  Vrefires^  terril 

ble  aux  genf-d!  armes  ^feantt  aux  louuenceauXydt 

bonne ^-ace  aux  femmes  ,  mignonne  aux  enfans- 

OfteT^la  (heuelure  d^^n  arbre  y  l'arbre  fi  mal 

flatjant  k  'voir.  Ofle^  le  poil  kvne  te  fie  humaine^ 

tçufefa  beauté fleflrit.C'Tejl  f  ornement, par  taquet 

le  chef fe  conferue  &garetit  dufoid&du  chaud: 

&nja  rien  fi  defiWifant  i  i'at  l^<^uvne  tefie  de 

femme  depuplee  de  fa  cheuelure» 

€  la  n'aduienne.]  ^ U  mienne  volonté  ( ce 

djt'il)  queiamaù  on  ne  trouue  aucunefemme 

îhiuue  ny  dénuée  depoih  Et  âefai&les  femmes 

ne  deviennent  pas  volonùers  ch^uues.  Seneeue 

<*»  tç.  liure  de  fes  Epijîr es  momies  blafmantli 

hixe ,  efirit ,  que  l^ intempérance  fait  dewnir  Us^ 

femmes  (Srchauues  &  podagriques.  sBes  dénient» 

ient  doncques  le  flué grand  de  tom  les  Medecinr^ 

éj^i  iicnt  cnjis  ^ihêrifmts^  que  Us  éeiéeMX  ^ 


.  rfohfnt  point  aux  femmes, Cme  font  point  (u jettes 
I  ■  dt4  m  A  de  jAm^es.  Cen'esipM  au  fie  naturel  des 
I  femmes  [oTtchAngéim  m  U  If  te  y  le  bo%-  e,c^ma?u 
ge^Jd  dtj^olr^tio  d ÀU'unes  ejïcÀufe de  leuriUau* 
I   jkcté  yContre  l'cpm.'on  d  ffyvocrrte, 
le  Eiiucyée  du  ciel]  Saturne  jjdnt  t/iHé  'fS 
I  genftoi  es  dcfonperi^ les  jett  dxris  U  mer^O'd'i  • 
[  ceux  auec  l  efcume  mttnne  nuratéi  venm.  P'njd^ 
I    4U\^,  ch.  du  4.  /, de  Lt  T^lj  thologte  er  fihle  ,  OT 
[  l'txpoftion  d'keHe,,Ar]ftote  ah-l.L  de  U  le^ierA' 
\:tion  des  dnifndux ,  efcut  q:*^  14  ^rniture  r?  rfru- 
h  tnfuff:q'4epoHr  cefle  rauJeiaOeeffe  q^tbtcltde  en, 
l^/f//" ycJQngne^  efi en ^rec appelle  A^hu>dirc'. 
f  f  Drs  graces]^-?jf^.<v  i^^cJeU  MythoUgî^y 
I  '/.4  U  t^eneak^ie  des  Gra,ccs Jeur nohrejeur itna» 
l^-'g^i  ^  ^'^  ««^;«?J  en  Uur  tr>t*-0  duel  ton.  Ef  quiint 
}   aux  Cupidons  ,  le  14.  chapitre  dw^if  4.  /im>y. 
g  Dsm\"CS\ni]La dffcTiption  de  re  Liudrierfè 
njotder^'U  "Mythologteip.  576.  impre^im  de  l'an 
lé 00.  les  Utim  l'appellent  Ceftus;  Cr  l^i  GrZ- 
tnatriens  mfeiynent  q^e  de  ce  mot  les  adultères 
font dppellei  Imefîes. comme accompihfam ce^s, 
quia  U  vertu  d' accoupler  paymsriage, 
h   Son  V 11 Icâin  ]  Elle  efi  auec ratfon  mariée i 
Vulcain  :  parce  que  fans  chaleur  U  befmgne  de 
Venua  ne  fe  peut  faire ^ 
ï  RcluifâQS'commcdc  \o\\l^(imAu^nsd^ 
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ja  dtt  que  les  cheueux  blonds  O*  cre^cT^âemtmt 
*vne  ùonne  conflit »ti on  de  cor^s, 
Y.  D'vn  Corbeau]  Les  Dames  recherchent  îe 
fùilIprun^Et  de  fan  cejîe  cculeur  emhtUit  Cr  do* 
ne  de  Ix  grâce  au  teint  Uanc,  Apulée  At*  Démon 
deSocrjtes:  attendu  cjue  deux  couleurs  (ce  dit  il) 
tUuancmt  les  dutres^cdlc  de  Upoix  &  de  U  neh- 
gei^drleÇquAlesU  nmci^U  iom'  différent  en» 
tr'âfx  :  J-£pollen  4  donné  l'njneO  l'autre  k  fes 
ojf féaux  Je  blanc  au  Cï^Cy  le  nvirau  Corùea», 
1  Des  ^'\o^çQï\s\Vlir,c au deuxtefmeliureefirit 
que  letfftgeons  ont  quelque  intelle^par  lequel  ^^n 
eroj  quils  co^atjfent  la  beauté  de  leurs  couleurs ^ 
O*  C'fie  variété  qui  change  au  p>'if  qu*fls  fe  con» 
fourrent,  ^inft Apulée  treuue  plm  qaetout^ 
ap'eab/ela  coukur  du  ^oil  qui  reJJemiU  d-ceJU 
njartetédu  coi  despigems. 
m  Goures  h^^h\(]ucs\c,  onguent  de  ndrd^  00 
fUflofi larme  demyrthe ,  qm  crotfl tre-bonne  en 
^rabte.Ld  myrrhe  fus  d'elle  mefme  aUitnt  quott 
la  taille  ^'vne  goutte  qmls  appellent  ftaàé.r# 
^utte  ou  larme  de  liqueur»,  Ce  mot  Jrgntfie aufii 
fleur  de  mjrrhe.  Les  plm  mois  &  délicats  fi 
frottaient  les\  cheueux  d'onguent  de  myrrhe.  La 
drogues  odorantes  &  propres!  faire  onguents  y  qm 
fo»t  fdrtifulicres  4  i'JCraii^  ,  idfênt  af^tU^t 
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n  MotHll^nt  ]  he  mot  ffl  propre  four  expnmcr 
U force  des  (féaux jeux  ,  Icfquels  a.f  firent  yeriM 
^  font mn treS'pu%^^<mt  dig'éiUun  d Amour:  leur 
eJcUïr  ^  rerarâ  amtaMeptU  e  les  parties  vitales 
comme  par  ■vne  certaine  morfure ,  &  par  manière 
de  dire  ron^e  les  moelles  a.  hcHei  dents, 
o  Le  doux  .V  l'amer  '^^mourfcedttVlaute 
en  Ion  Cifte' 'ai  ia  )  rj}  tre^fecênden  mtel  C"  en 
fi4  Ce  qu'il  donne  a  ^oufler  efifsrt  rioux  :  mAis  il 
njou^y  ttccueflle  de  P.tmer  tcnt  tolère  faouL 
p  Dans  ce  ft- u.]  Non  tant  ce  feu  aunue'  rh-^tls 
tutf oit  fa 'Viande  .  cernmecefiucourtifanef^ue  de 
Terencer^pprtche  de  cefeu;tu  ne  tj  efchau^eras 
que  trop, 

q  De  mes  deux  langues  .]c«*Ar  qui  font  pro^ 
ft'J?j(f>9  d  amour, trouuêt  celle  façon  de  baifcr  extrê- 
mement douce  ^njotie  vnpoignat  ej^e)  on  à.  f^enw, 
r  le  m  en  tf.]  fardes  puifees  duplu4  intimé  ca-^ 
hinet  d'amour  ,  dont  les  amans  ont  accoujiumc  fc 
feruirau  milieu  de  leurs  emhrajjades . 
f  Prefens.]Z)r«4«/ l'-vfa^e  des  hofielleries  ^  ca* 
èarets ,  les  anciem  fat  fient  des  amis  réciproques^ 
ghex^  lepf  fiels  ils  logeai' nten  leurs 'voya^es,^  ctU- 
ttuoient  fort  rclt  >  kufement  ce  droi  &  d'hojpttalité^ 
leur  drejfdnsà.  l^urarriuee  chambres  Crgarde^ 
fêlfùes  AHec  vtenfiki  <^  m<uLUi  ntcejlfùr^mt 
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le  premier  tour  ils  les  mujtountk  lef>tr  tMe'^jr  te 

lenâenhiin  leur  enuojotent  de  U  vtancie ,  des  i/0' 

Uilles^dii  'v'm^des  œufs, des  h^rh.iges/esfruiBsy 

desfromx^es  &  autres  denrées  champeJiresqHils 

dpfellojent  'Konies , corne  qui  diroit prefens  d'ho- 

J^e'.cM'X.cnos  fignifehofte ,  txntceluy  qu'on re» 

Çùit comme  celuy  qui  reçoit:  cjr  lupiter  Xemen  ^• 

jlVtt  ejhfnéconferudteur  des  ho  fies. 

.   t  Libçr.'JLihern'efi autrechofe queBdcchu4,0^ 

;  fe prend  pour  le  'v'm.  Poignant  aiguillon  k  luxure, 

'   C'ejl  Uoques  k  bon  droit  qu'on  le  nomme  coftdlter 

t    ÇjT  c  ^mme  picaueur  de  VcnM.uber  ^Venm  ont 

\   engendre  Prtape-^  a  autant  que  ceux  qmjont  ad-^ 

\  donnei  awvinfont  ordinairement  enclins  k  Inxit^ 

■  re.  Et  comme  nou4  prenons  communément  rnl- 
!  cain.  pour  le  feu,  au/^i  faifons-nous  Venus  pour 
'  le  coït  ou  compdgnie  de  m4J}e  à  femelle  :  Ceres  pour 
,   le priny  ^acchui  pour  le  'vm.Les  Latins  l'ont  ap^ 

pelle  Liber,  c.  franc  C^  libre,  parce  que  après  bon 

■  l'in  on  Ha  fouc_y  de  chofe  aucune  ^  on  ejl  libre  de 
tous  penfers^cu  parce  que  l\y(4rejfe  rend  lespeno' 
nés  pltts  licentieufes\  plus  pctuLirtes,&  libres  À 
parler,  ou  parce  auj^t  qudd  quelquefois  combatH 
four  U  liberté  de  la  Grèce, 
V  De  l'huile  &du  Yin]Carlevinaig»iIl6nei4 
l'oUpté  :  &  l  huile  nourrit  la  lumière  de  Ulape 
dot  les  am9unux  atmet  U  clarté  j  corne  trottuans 


ï 
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fP  de  cotetemtt  es  p/ai/îrsno^hnjes  irfnuels  a  U 
lueur  de  U  châdellf  ils  re^oiuët  xufii  p  <»•  les  yeux 
Car  corne  du  le  V oè'te Jtes yeux  feruent  de^^^de  e/i 
amour, Et  l  Ft'g^-àtnjtifte.o  ejudf  dutls.u  f>u(lles 
luttes  (et  hrureux  lit  ^  cejiclurmerf  or,tie«f 
X  La  gicîTe  piity^l il (fjtend rej^efa^in  de  de^ 
mnerciueles  Grecs  Afpellent  lychnorrtatte .d am"* 
tant  eju  elle fe f.iit  i  l'infpecho  des  mèches  de  lu^ 
micre.  Les  frrfxges  O"  prognofltcs  d'uellefent, que 
Jt  le  lumignon  Lifje  quelque pettt  énuis  auteur  de 
U  mèche  en  h^ujl^nt^  c' efljigne  déplume  fi  Uflâ" 
me  vehtge  en  toumoyÀnt ,  on  tient qu  on  jura  du 
lent:  comme  ÀUpi  puind  U  lumière  pétille ,  CT* 
MU  elle  jette  des  eflmcellesiotre  ha^^  ou  bien  quàd 
quelque  charéon.  demeure  au  cul  des  ouïes  (y 
thawiieres  en  les  leuAnti  CT"  qu.md  le  churhon  al» 
luméprêdmt  vne^'ande  Cr  'vifue  luèuf, 
Y  SybillcJCV^  à  dtre  deutnfre/Jl-.eat  les  J y  bil- 
le h  ejlotët fe'rws  qui  fatÇatent pt«}efit&  de  dewner, 
Z  Ce  f  U  icrncriICt feu  terrien  quenoui  xuons 
en  >/4f  ?  uccouplépAr  art  une  allnnee  auec  le  feu 

]  eelefif  &  atherlen,n§w  peut  annoncer  ce  que  pre^ 
fd(it  iccluj  feu  eelepl.  Car  les  Théologiens  cr 
fphjJofophes  tiennent  'vnammement ,Q^f  ce  mo- 
de inférieur  défend  des  moutéemem  piper  mr:y& 
que  ces  corps  crjiffei  &  gye(sters  font  re^is  &  f<t 
meuuentp4r  d'anDcsplui  fubrds.^ïnfi  ne  faut 
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il  poini  clouter^  que  ce  feti  tetr'mi  O*  ehmf nuire 
ne  foJt  comme  ferud?it  (^T'oalct  de  ce  feu  celefltcL 
Orcjue  ce  feu  nodre  [oit  allie  ae  aj}  immortel  & 
eelcflejUfMfon  Se  f^tre  des  artcies  le  r  om  appred; 
Icpjueis,  comme  ^it plut ar<jue,n  efieignoiêt point 
jd  lumière  de  leurs  UmpeSi  ams  U  IxiJjotentUn'^ 

fuir  &  mourir  d'elle  mefme.comms  A)Àntvne 
ion  effroiFk  lidifon  duec  le  feu  ittheritn  <fui  ne 
s*efieintidmxi6,?ro€lui  Vhïlofophe  Vlatoniqufef' 
crit  futilement  de  UfjmpAthie  ^  concerde  que 
les  chofes  terriennes  ont  auccles  celcfles» 
a  Chadcen]  Fueillec  47.  p.  i  Les  ^ffyrient 
apptUoient  leu:-s  m4^es  or  do&eurs  Chxldeens, 
Ceux  cy  par  'y ne  logue  ohferuatUn  des  efloilles  re* 
cueilltret  'vrte  fciece  pÀr  laquelle  on  peu/}  deuiner 
ce  quideuQit  aduentr  à  chucun.&fo'*  quelle  dclii-* 
née  cktcun  ejloit  né.  I  Is  faifout profej^ion  de  philo» 
fopherfur  U  vie  de  toutes persones.dtre  leurhone 
C^mauuMpfortu  n  e:çjrpar  a  Hgures  Jkc^  ifices^ma" 
grès,  prométoiet  de  Suertir  af  Heurs  les  malecon^ 
très  quimenaçoientles  hommes^  Ci?  les  rempUcep 
de  biens.  Ils  expofoientdu^i  les  fonges,  O"*  ^M" 
noient  U  (Igmfication  des  pro^fges» 
h  [ours  bôs  pour  fe  rrarierjCf^ ioun s*appeh 
let  j£pptiÀ(jftes,C^  sot  d'ffendus  es  décrets  cm, 
16.  qoacd.  "jJ' autant  que  ceux  qui  recherchent 
tcUts  oêftruations^ou  confentêt  a  ceux  qui  les  oh* 
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j  I  ftruent ,  pourchajftntf'.m  Udanxrion  nue  le  p-  \ 
lut  de  leurs  âmes.  Les  anciens  par  vne  -yAinc  ftt^ 
f  erftiti  on  fe  fat  fuient  accroire  que  le  mets  de  May 
ejioU  triÀl'  encotn  ux  f  our  les  nopces.cduy  de  lutn 
du  contrdire,  hcn/eux  &  comode,  Feutefire  parce 
que  les  latins  ont  nhyie  le  ffiois  de  May  du  mot 
maior^c^  //^mr/t' junior,  O'de  faittesieune's 
gens  fint  plus  capaôles  de  n^pces  jue  les  aduancés 
en^dge'.  car ,  le  vieiilavd  ell  plusffoid  àl  é- 
ci  r  oie  d  e  V  e  n  lî  s ,  rf  dtt  le  roé'te* 
C  Les  fo  n  d  em  es  J  LfJ  Ifilles  ont  lettrs  drftinecs 
at^f?'  bten  que  les  hifnes,&  les  anciës  ejpioiefit  no 
feulement  le  iom'ymxps  auj^t  l'heure  c^  les  mornes 
tourietterles  premiers  fondemens  ct'vne  place.  Ce 
qui  nom  appert  par  FhiBoire  d'  ^ppia  es  Sj/tX" 
ques  touchant  le  B^y  Seleucus-j  qm  dejjergnat  de 
hajlirla  njiUe  de  Seleuck ,  manda  les  Mmxes  pour 
choijïr  k  tour  ^l'heure  comode  àpofer  les  premie» 
res  pierres  d'icelle'.mapf  ils  je  troperet  en  c/l.tdulst 
CîT  l  heure  fttale  approchant ,  en  laquelle  ce  bafli- 
ment  deuoit  commencer,  les  maneuuresfans  eftre 
foulfe\de  perfonne  coururent  de  leur  propre  moU" 
ttemet  a  la  bcfoi^e.  Les  Tvîages  cognoiJJ.ms  qae  U 
force  du  dejiin  e^  inei4itahle\  demandèrent  par  do 
Hu^^y.Cr.il ncfl loiJf/ple,ùre(d!rct  ils)  decha- 
ger  le  fort  fatal  ^foitbonfoit  mauuaif ,  ny  d\nt 
ferfonnc  nj  d'une  wUe, 


à 


DE  l'A  SNE  d'or.  71 

flufieurs  remarques  des  heures  &  tours  pln^  hett-^ 
reux  pof*>'  les  trafiquas,')fsya^ers,  O  nxutonters: 
^  Virgille  en  a  bien  fiiiifon profit  éiGeorgiqucs, 
e  Vne  fable  incroyable]  îl'vetit  dtrequeîe 
chdUcen  luy  4  prédit,  qutljt'roif  trâsformé  d'ho 
me  en  ^fne,  &  coucheroit  p4r  ejcnt  Ihijloire  de 
tcllr  metamorphofe, 

f  Senedre  ou  finiftre]  Kohs faifons cejle dif- 
ferece,  queC^nedie  Jîgnifie  Ç4uche,  ^  (îniftre 
mulmcontreux,  tu  de  mauua^  py^fig^  Cefieco-^ 
formitc  de  cadences  en 'y oc^bles  fait  "vne  figure 
qui  s'appelle  dmiominatioriy  pour  exprimer  celles 
du  U:m  icx  ua  m  dr  fae  Li  a  m . 
g  PoLir  donner]  Comme  files  deftinéesefloient 
en  la  ?nain  c^  pui^^ace  du  Chaldeen^tjour  en  dtfi 
pnfer  kfi)n  appétit  II  en  y  a  tout  au  tr émet  ^  pnous 
crojons  les  phtlofophes  qm  tiennent  que  le  deHin 
tji  immuable  yïnexerahle.'meuitab  le  ^auquel  lupin 
mcfme  efiaJfubjettj.Nous  pouuons  aufii  dire^que 
ce  Charlatan  ajfemt/loit  le  peuple  pour  dire  à  cha* 
€un  fa  honne fortune, 

h  Ncgoùâtem]^in/f  done-t'on  des fohriquets 
a  beaucoup  de  perfonnes  ,par  lefquels  on  les  CQ- 
gnoiiî  aufii  biejtque  par  leurs  noms, 
i  frère]  C'eB  ^n  no  d'affe&ion  &  de  charité;  ^ 
nj  4  terme  ne'vocabU  aucun  d'amitié  qui  fajfe 


^ 
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AT  me  Ik  celuj  du  frère. 
Celle  d'VlylTesj  Entre  les  dures  ct*  cMim* 
feufes  n^uigations, celle  d  ^Ij^ljes  tient  lepremttr 
fArt^: durant  Uquelle  ajant  eflé  pttcufement  trs- 
uxtUé l' e^Ace  de  dix  an  s,  il  4  demré  toutes  les  tn» 
commodité:^  nue  defcrit  Homère  enfon  OdyJJeeJi 
mu  à  Ifùn  droit  ^'l^Jfes  rji'vn  'xjray  patron  de  to- 
lerance  &  detrduai!,C^  Upêre^ination  d'Vlyf» 
fesfe  pred  pouriahuheufe  cr  fle'me  de  hxT^ards, 
i  Sentir  le  dommage]  Cep  pour  nous  aduer- 
tir  de  n  ddjoufier  aucune  foy  Aux^jlroiogues  & 
Chaldéens'Jefdjuels  veul  et  faire  croire  qu'ils  njoiét 
firt  clair  es  affaires  d'aut^uj^  tsr  ne  font  que  des 
Hiboux  c^  des  Taupes  en  ce  qui  leur  attouche. 
Vqyey^  en  quel  labyrinthe  ds  ont  jette  ^n  frand 
Trince  de  nofire  temps  qui  leur  a  toujîcurs  pre(ie 
foreiUe  trop  credulle. 

m  Fr uidl j  L' ehrajfement  Cr  copagnie  de  vhr  tif. 
n  A  la  mer  &:  à  la  rerre]^  la  mer  en  confide^ 
ration  du  naufrage  que  Diophanesfit  lors  quaba* 
donnée  la  dijcretion  des  tempefieSy  il  perdit  toU" 
iesfes  bardes,  ^U  terre,  eu  efgard  4  ce  que  les 
loleurs  emportèrent  fi  peu  quiluy  efioitrejié 
o  D'auant  {buper]»^»/ff  appelle  la  b^utetU 
It  AuantfiUper  de  Venus  ycomm^feruant  et  amer» 
ce  C^  deprepAratifAux  combats  leneriens  quife 
dcmtnt  Imrer  cnfrïtcEt  défait  Un  'vm  f /ig^«: 
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cire  Vtnu^,  f.  Ittxure,  drfins  Cfres  çy  Bdcchttt 
Vcnui  e[l  (>  oidf,  ce  dtf  leprouerlft, 
p  Garrotté]  Signe O" te fmoi^dge  dvnfoU" 
fire  amour. 

q  Eiutiede]  Les  dnaens  àT.ùfonmimt  leur 
lin  dent  quelque  jyeu  chAudeimn  p44  tint  four- 
ce  que  i  e4u  cuite  efl  plpps  faluùre ,  comme  pouf  4' 
uoir  efprouué  psr  vne  fuùtde  inuention  (  ce  dtt 
plinedu  31  l'ture)quel'edt4  quiapitjje  parie/eu^ 
dtqutert  vne  qudlitéflu/  froide  que  14  crue. 
r  Deux,  trois,  Scplufieurs  foU]  Le  premier 
trait  de  vim  eftdnche  Ufoifxe  dit  on  :  le  deuxiâp 
men^pêuyt^  le  troijttfme  efl  -voluptueux  y  le  qUÂ* 
trtefme  abrutit  lies  autres  tiennent  de  l'infencém 
Et  defitB  tien  n  enflamme  fi  fort  les  moéihs,nj 
ne  chxtoUilie  tant  les  mebres génitaux  que  le  uin: 
dmt  le  naturel  efl,à'ejfuifer  U  chaleur  ^d'ef" 
chaufferies  entrailles  ,Cjr  ny  a  rien  deplusperni* 
àeuxji  l'on  en  prend  outre  mefure  j  attendu  que 
l'jurejfe  aheflit  ceux  quifemhlet  n'eflre  au  mor^ 
de  que  pour  perdre  le  '-jtn.^urelian  difoitle  Bo* 
no  fus ,  j^ileHoitnè  non  pour  vture^  mais  four 
t^ie  yure.  On  a  remarque  de  ce  Vrince  'vne  choft 
tfirange  j  Qu'autant  qu'il  'vrinoit  autant  il  bet^ 
tuit.Et  ce  miferahies  e^ant  enfin  eflrangle^queî» 
auvnfe  printkdire  far  gaufferie,  Qt^e  non  VB 
hfmme ,  maté  bien  njne  bouteille  eftgitfendué* 


Dhvxtesme  livre 
f  D'efprit  ôcâe  corps]  ^ucun^fots hfirU 
èoult  ie  conuoitife  ,matj  le  corps  eff  frotd',  cr  ce 
mêHucment  de  njolupté  laijfe  l'home  au  milieu  de 
l'es  abopf.  M  mis  ïcy  nofire  ^puléeprotefle  de  s  (fin 
trouué  non  moins  efmeu  de  corps  qtted'esfnt, 
t  Démenant  les  i cïn s']En chofes  njenertenes le 
ntofdtiement  O^l'ugitatton  eBleqtiife'.&mnfa/ts 
caufe  Ion  bUfine  celles  qui  âtmeurertmn%u/ihlet 
iontmc  vnefiuche  :  car  ceBe  mobtlitéaie  ne  ff4y 
quoy  de  plui  att rayât ^Cr fait  que  les  homes  trou- 
ftent  le  déduit  plus  agréable ^ce  dit  Lucrèce:  mais 
ilempejche  lei  femmes  de  concfuoir  j  co?nme  noHS 
njoyons  es  cou rttl ânes  &  filles  dejoje:  outre  ce  que 
ia  pluralité  des  femences  diuerfes  quelles  re^otuët 
ayde  à  les  rendre  incapables  de  conception, 
V  Corne  font  les  magiftratsjC<?wwc/fi  md" 
gifiratsfe  gouucrnentpar  auF^ices  o^fuiuant  le 
confeil  des  deuini,fans  lefquels  ils n  entre prcne  nt 
Khofe  Aucune  ^ny  publique nj  particulière :amfi 
mefalut'il (ce  âtt  Apulée)  fçauoir  la  'y dont è  de 
md  Vhetps.V  Une  parlant  des  cocqs.llsgouuement 
crdinairement  nos  m4gtftrats(ie  dit  iï)ils  ouuret 
eu  ferment  les  portes  d'iceuxids  poulfentou  retie* 
nent  les  enfeignes  desB^mam  Sytls  commjiaden  t  ou 
dépendent  de  faire  la  guerre  -,  deuins  de  toutes  les 
'vthoire'  qu*on  agaignces  par  tout  le  monde. 
X  Le  merpàs  des  cHiangcrs]  Les  étrangers 

efians 
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x  Le  mefprjs  des  eftrangers.]  Les  ejîrdngers 
r,hns en  ?»ef/>ris  detuff/ret  expofe^aux  tutrages 
de  tout  le  mode  ;  Attendu  que  naturellement  nous 
pottorts  plff^dc  faueurà  nos  comhourgeois  qu'aux 
externes,  V  exemple  d'Agoracnt  PAriê&d'Aled» 
Itnenes  Athenuen  font  fijXes  deux  hrauesfcul^ 
fteurs  ayasf.iit  'vne  Venus  de  pierre  a  Ctu^  l'in 
de  l'autre.Alcdmenfs  'Vainquît fin  compagnon  ^- 
fram  flnspAr  les  'voixCrfatieurs  du  peuple  À- 
'  fbenien,  quep^iriipreccllençe  de  fa  befonffie, 
V  Bonne  con^^z^mt. ^Vorâmnanceconuifii^ 
le  pntP^Qjf^îlny  dtt  en  ^nfeftin  plué  de  netifny 
'moins  de  trois  conu'wesXar  il  faut  que  le  nombre 
des  eonuiues  commence  par  Je  nombre  des  Grâces  y 
çjr  pdf'e  iufquà  celuy  des  Mufes:cejî  à  dire  quùl 
'Vienne  de  troif^  &  s'arrejle  k  neuf:  car  ce  dit  M» 
larron,  ilnefîpoi  cenuenahle  quilj  en  aitgrad 
nombre  -.parce  que  là  ou  ejlla  multitude  ylàeji 
Li  confujton, 

z  Pcntiifes  ncs.ntmoins.]Ciceron  au  premier 
L  des  Offices  nous  apprend^qu'ilj  a  deuxntaniâ- 
rcs  de  railleries'.  l^neiUiberale^petulante^outrA" 
geufe^njUaine:  l'autre  élégante, gaillarde,  ingcni' 
efffe,p'aifinte.  Nou6  pQuuons  fans  dtfcourtoife 
'yfer  de  ceftecji  après  auoir  traité  des  chofesfcrieu'»^ 
(es  y  mais  il  faut  éuiter  cefle-lk, 
aLes  reliques.]  i')^.^,i,^infceJlehellemÂ^ 
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giciennt  de  Luum ,  Enchtho  ,  arrache  des  os  ar- 
dents du  milieu  des  bûchers ^tecueillc  des  h. niions 
charmci  yficun aîmcâutre  des  ad^tuers ,  leur  fre 
les  jeux  de  la  te/}c.p  -end  U  rongnnre  de  leurs  on" 
gles.  Les  MîtTes  [ce du  Tlwe  au  iS.  liure^  dïenp 
^ue  les  roninures  des  ongles  c^  des  pteds  £r  des. 
mains  mcflecs  aucc  de  h  are ,  Çeruent  contre  les 
jieures  tierce  '^  cju.irtc,  Luj  mffine  corhm.wde, 
^ae  Un  ictte  lejdites  roninures  es  forynill:crcs'. 
que  Un  prenne  laprcmicrequt  comjncncera  de  les 
emporter  i  qu'on  U  pende  un  col  \  &  qu'ainft  U 
fleure fe  perdrj,,  ^rtemon  dit ,  que  l'eau  heui] 
dans  le  caluaire  d'nj?!-  7mrt ,  guent  le  mal  caduc. . 
tXf^cuns  loiuenr aufiï  dans  le  caluaire  d'iin  petk' 
du  pour  guérir  la  morfure  à  vn  chien  enragé, 
h  Mien  fils.J  Kom  d'amour  &  d  affeftwn. 
c  Amoncelant.  ]   "HSifae  dcfcripf.on  d\i 
ho7nme  quife  prépare  pour  djcounreu  ccpa^f"  *  '. 
d  Eftendld  main  dioite.  ]  Les  mains  de  l'O" 
rdteur. fans  I(  [quelles  [ci>mmc  di: fort  h',  en  Qnj)U  ,^ 
tiltan)  l'aBion  efi rnunchote  C  foihle 3  ont  'irie  'p 
infinité  de  mouucu^ens  lefqueh  accompajinent  U 
tfityvle  :  'uoire  parient  par  manière  de  dire  elles 
viefnes.  Son  plus  gracieux  gefie  efl  celr/j  par  Ic"- 
cucl  il  ramené  le  doigt  du  milieu  "oers  le  pou 'ce 
en  dejfloyant  les  autres  trois.  On  ioint  duj^i  les     I 
dswi  doigts  mitoj m  mec  le  poiUce  ',  Cr  £^  g^Ji{    \ 
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nareflt^frefjant  f^n(  l'autre  propre 4u  corn" 

jccment  Cjra  U  n.irrAtion,.yfucHHefops  çn  em-» 

yftioispaî  deffm  U  foulcci  O"  eJiend~on  le 

n  iju'ûn  appelle  ItîdHcJuquel  onfefertprïn" 

.dément  Pour  monfirer /^procherymenacer .Cl" 

.  jH  dit  qne  CrdJ]u4  s'enferttoïtfort  hien. 

e  Du  p  oui  ce]  Les  Latins  nomment  ce  âol^ 

r/'  >»  mot  par  lequel  tli  montrent  que  cefî  le  plus 

fîitJfantO' L'phii  "-it'de  de  totfs.  Et  de  fa'iCl  les 

Romains  ne  rceeuoyent  point  fotis  leurs  enfeignes 

xenxau[q-iels  le  peulce  77ianqHoit ,  comme  gens 

WHtiles  àlagnerre^  le  fçay  bo7i gre  à  ^mmiatl 

l\lArC:!l'm  de  l'honneur  qudfait  k  nos  ancejîres^ 

tlifant,  ^^umak  ancun  Gaulois  ne  fe  couppX 

le poulcepouî  euîterlesfatigueide  la  guerre.  Et 

les  ^themeïis  'vsulans  affothhr  les  ^ginetes^ 

qtdpour  lors  ejlo'ient  puijjans  fiir  mer  jîrent  coup» 

per  les  foulces  k  leur  s  mariniers  pour  Uj  rendre 

inhabdes  à  la  mirine, 

Milet.  ]  y  die  cAmtale  cflonh.m^re  de  quatre* 

..ngtsvdles.  Entr autres dig}if s  citojens  eUefe 

^cante  de  Tkdés  y^naximenes  ^^naxtmander, 

TJcc.itee  hiflorkn^^fchinâ  orateur .  T^als  depuis 

iquelc  luxe  Cr  molUffe  h  s  cujî  alUfcInsJls  done^ 

renrlieu  à  vnprouerbe  qu  J^rijlQphane  nous  4^- 

f  rfWjïadis  les  Milefiens  eftoieni  vaillas.f/ 

.%/€ry},igoriii  député 'Mm  les  LfUedimoniens  poHf 

ï  -     -1^-^  Gij         ^ 
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dema^erfecoUTS  cotre  Us  Perfes, exposât  les  chAt' 
ges  defaiommifionje  fit  voir  hAbiHc  d^n  nche 
C^P-fomptueux  'yeficment:  Cjr  donn/t  fujet  a  l'vn 
desEphores  de  luy  dire  auec  broard  quip.iffit 
depuis  enpromrhe:\w  logis  les  Mi!elics('c'<>^ 
k  dire  tnolejjes  çjr  délices ,  ainji  que  noui  anons 
deJjÀ  dit)(omme  "couUnt  dire  :  Ces  délices  Afilc' 
fennes  font  bonnes  ea  i)»s  m^ijons,  mais  non  pas 
cht\  noHfjdefquels  vohs  antres  defirc^  obtenir  du 
fecQurs  :  c4r  cejle  délicate  pitffè  ne  conuient  peint 
kgens  qui  font  en  peine, 
g  leux  olympiques.]  //  nj  4  prefqriduteur 
qui  ne  parle  defes  tournoie  Crjcux  anciens,  ^ui 
'voudra  fçauoir  quels  ils  efloient^coment.ou  quad 
^  far  quiils  Ce  fiifoientylife  le  ^Jmre  de  U 
Tyiythologie  chapitre  i. 

h  Harpie^.]  elles  font  dejcritcs  au  6.  chapitre  dtt 
7.  Hure  de  la  Tdythdogie,  Cet  huifiier  appelle  ces 
forcieres  Harpies,  par  ce  qu'a  gmfe  de  Harpies  cU 
lesranijfoienty  &p4rimmu?}de  Cr  larronnefquc 
rauiffemenf  prophanoient  toutes  chofes, 
i  Lyncee.]Cf/?o///'a;«  des  ^rgeriauchersy  du" 
quel  on  dit  quil  ^vojoit  \wefme  k  trauers  les 
murailles^  Crfe  prend  pour  toute perfojtne  quid 
la  veiie  bonne  &Jukile. 
]s.Argas,Personeni^oreque  ceflui-cynaiteflè 
toHtfUin  d'jet4X*    Mtf^Jtr  ncn  dircdUmn"^ 
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fAZf'i  i'»y'\lf  19.  ch.  du  18^  Iiu.  de  Li  T^ijfoîogie, 
1  Un^re  bliin es.]  Ze  Mi»f  ^  cat^fcdcfifince^ 
r'iîc  &  fnretc  (fi  fort  coiîticnMe  aux  trcj^djjeT^ 
^ufitUs  '^cilc.'i  les  couuertwci  des  chofesja, 
trees,  cr  les  haùits  d^'sfiïuBs  Preflres  d'jE^yf" 
tecjloicnt  lianes. 

m.  Sept  hommes.]  C^ejl  ^ne  ail/'-port au 
'  tml/rc  des  tcfmows  que  les  erJojmanecs  O^  l'E- 
(jfl^f*  frctèur requérant  aux  teflaments^donf 
les  fcin^i  O"  foujeriftionsforft  neeeffaires.  ^u 
nlh  tom  jef't pcuuentfcdhr  d'^vn  tncjme  cachet 
eue  (î  qt4elqt4\n 'yeut fans eCcnture ordonner 50 
tfPiAWcntpay  le  droit  çjml^  appellant  fept  tff* 
moins  y  O"  déclarant  p.  dernière  'volonté  dc" 
li^ht  eux  3  le  tejiameut  cfl'valLthle  ^pdrféùt, 
ïï  Frottei'  mes  yeux.]  Ccfi  lacouft^^mcde  p 
f  otter  le  s  ;^  eux  four  rcpouljer  lejoinmàl^  quand 
ce  tref  doux  tr  très  agrable  entre  les  Duux,  les 
contraint  de  fi lier  e^  de Jfit  qu'ils  enajent^  CT' 
q^éthient  a  Lyanjlerfur  la  te/fe  de  ceux  qui  dor- 
ment, inramcAu  tremfé dans  la tiuie/e de  If- 


tbé. 


o  VneBellete.l  Cefl  àdire  vne  7\idéciennc 

I    transpguree  en  belle  te,  La  n^amte  aes  Magiaens 

efiime  (^  lepopfdas  le  cîold  amfi)  queparfircâ 

de  Mf.gi(lespevp)nnes,  nottamment  les  femmes 

inptàjfent  efrre  transforme  es  en  helctes,  en  rats, 

G  il 
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chas ,  cir  autres  telles  lefiioles ,  Cr  tmcdffer  à  h 

fiiueurdeUnmEl  de  maifon  en  atitre,    Mtfs  u 

pntaiM.  Samci  .yfartiflin  tiohs  apprend ,  ^»i 

r homme  ne  peut  ejire  tritnfm:^ccn  dfitrc  effigie. 

Cc^orit dUfmisO* fxnU.Çm?s\de dtables  qui  tycm- 

fent  les plnf {impies^  c;rfc  drfgHrnif  a  <ruif^dt 

P  rot  ce  en  tels  corps  que  vom.  leur  féru  Lie.  Les  efc  ;  i- 

uatns  Zeclffijfil^jUes  r,^.pport.nt  à  cery  t(i<t  ce\ 

q'fi  on  1 1  conte  de  Circé  qui  changea  les  ccr/.-pa" 

gitans  d^lyffe  en  Lefies  -^  C^  des  ^rcAd:cns  qui 

Ji  t7Amfor7rmenten  loups  ;  ^  de  crux  l'frtfcls 

corJuertMf  en  ùefi's  cheua  Urnes  for  toi  nt  les  muni'* 

tions  de  guerre k 

p  Le  Dieu  Dclph-ique.  1  ^poUîn ,  Dicn  de 


(■iuîîîiition. 


cj  Les  oifeaux  ci'e(le2.  ]  Ce  [cvt  les  corqs, 
gxrdesnoBurncs  ^  O^'  ner^pour  rtjueiUeT  Icsh-nu» 
mes  ay^  lesienwyyer  à  Icurhcfongve.  llsco^cifm 
fera  lesf.iifons  de  la  nui  cl  :  tls  en  cLpnguent  les 
heures ,  o?  rompent  le  fommcil  aux  perfeu/ics 
après  leur  repos  Sa:ncl  ^vihroife  au  5  Je  FUr- 
XAtneron  :  Le  chant  duce  qcfl  ancdhle  de  nuicî 
(  ce  dit-il)  C^  nonjcuhmefjt  agréable  jTiais  iu*}~ 
le  auf^i  5  lequel  comme  17/  bcn  dcmcfijque^cp^ed- 
le  celuy  qui  dertyidmonejle  ccluy  qui  4  dufonrj^ 
ç^confole  le  l'oy.io;(r .  àer.onc.wt  k  hatitci-oix 
l'jt  Imncemenf  de  la  nutU, 
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r  Lestrefties.]  Comme  durant  les  trefuesde^ 
tniçTYc  il  y  d  cefpiffon  d'anncs  :  ainfi  duraut  lit 
li    cilms  de  U  nufcî  toutes  creamres  dorment ,  fe 
re[>'^pfit  ,fc  rctrcent, 

i  Philojefpoie.]  Le  nom  fignifie  amant  dt 
pn  tn.iijlre  on  ma^fir  e  fe. 
X  Du  Prophece.]  C'e^  Orphée  fils  de  U 
Mufe  Callio^e.  Qm  ne  fçaura  icr^-me  il  fut 
dejmembré p.tr  les  Bxcch,mtes  ^  Itje  le  quxtor* 
^iefme  chapitre  du  [eptielme  Hure  de  U  Mj" 
tijologie, 

V  Parole.]  ^ fçdmir far Lt quelle  il duoh  oU^ 
tr.izécciîe  beUte ,  la  menaçant  de  mort  s  elle  ne  Ce 
retirait, 

y  Le  dernier  à  dieu  }  ils  atment  accouflumi 
débucher  a  diaerfes  fe'n  les  tre^afie--^  :Cîr  après 
le  dernier  appel  ^cmportolent  leurs  cadau  ers  pour- 
les  hrujfler, 

y  M  e  f  ch  -î  n  te  fem  m  e .  ]  lld^^fignela  femme 
du  âejftmB ,  accujèepar  l'Oncle  d'i-celuj  d'auôit*- 
(tnpoijo.Hnc  [on  nepucu  pour  gratifier  fen  ru f^ 
fi^n.  CarcefontçhofiesaJJlt^  ord'maires  &  com*' 
vic connexes pAY cet ta'tne Ur^ifcn  »  qu'vnefanms' 
impwlïqHe  foit  qHand-(jj*  quand  empolfonneU"- 
Ce,  7\i.  Caton  difoit que  mille pmjne.n'cH  adul-- 
ttre  y  quelle  ne  folt  aiif^i  fi)nter?,  Qujmiliaa' 
en  dit  de  mclm^  au  cinqnieffBe  liure, 

G  iiij 


'     D  EVXTESME    LIVRE 

2.  Dvn  boiiïeau  de  larmes.]  Usfanmcsunt 

commcun  ferait  de  li'^ncs^  dont  elles  tirent  an 

hefoin  (eju'illenrpUtft. 

SL  Zacha'las  égyptien.]  Les  M_pftieHs  rf- 

noient  des  Frejîres  c^  Prophètes  quife  'y^mtoift 

d'dHoirU  c  'gnoiJJ.mcede  îcutes  la  chofes  cclejjes) 

Cr pour  fe  rend,  e  d' autant  plus  admiraùles,  ne 

fc  Ç0mr:t(4^iii  loimt  qff'4  bien  peu  de  pcrfnnnes^ 

ies  plus  Lihiles  d  entre  les  Grecs  ont  Icaucoup 

frojîrépArmj  eux  es  (çencesiîfgtnuei  :ma:i  ils 

lei;ront  tonfours  c^ché  les  meilLiirs  Jccrets  de 

leftr  do  Firme,  fiaîon  ^  Ft^doxe  en  ou  abris 

quclqtie  choje  en  quàîor-^e  ans  qu'ils  ontccnner" 

séante  eux,  Pjwa^pyasfit  anfsi  le  l'oj^^e  en 

^,7jptc poîtr  apprendre  lesmcrqyal;ies  puiJTanm 

iesdck:irscârenmiie s.  Apollonius  TjAneus  s'y 

irdnJf':}Yta^mefme  dejein,  fier  mes  Trimeg^jle 

appelle  l'^gipte  image  du  Ciel. 

h,  La  telle  raze.]      Tlinecfcrif  quelesTre^ 

Jlres  d' /Egypte portent  la  tejle  rai^e  en  figne  da 

dueil  quils  ont  de  'a  mcit  d'^pis^qite  l'^Iîjjp'- 

fc  adorott  comivefon  Dieu.  S.  Vauleflant  d  Cen* 

chreefeût  raire^,  c  marcha  les  pieds  nu d^, 

c  Les  genoux  ]  Cofnme  confacrc^  à  miferi, 

corde.   Les  genoux  de  C  homme[ce  dit  plme)Gut 

quelqut  I{eli^hn^  que  toutes  naticns  ohferuenn 

€HX  quijnpplicnt  les  embrajfenî^  ils  leur  tendu-: 
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let  indns ,  ih  les  ddtrenf  comme  des  autels,  SainSt 
Jltcfojme  dit:  que  U  rafure  CT  couromte  des  Tre^ 
ftres  monjlrcnfqu'ils  doiue^tpofer  lefoingdes  eho^  ^ 
Ces  temporelles:  C^  les  eheueux  qui  leur  daneu^ 
rent ,  qu'ils  pcuuent  ntenÏY  quelque  chofepour 
leur  cfitretenement. 

d  Par  les  filences  de  la  nuift.  ]  ^i  font 
tleïns  de 'vénération,  ^rifioteenfes  J^yolflemes 
dit  que  F  on  oit  plus  a  isément  de  nuit  que  de  iour\ 
par  ee  quilm'  sjfaitpomt  de  hrttitiy  t?  que  l'air 
qui  craqueté  durant  le  tour  àcttufe  de  la  cbakhf 
du  Soletlyfe  repofe  de  nuiB, 
e  Lesrempars.}  lljlgmfielesrempars  que 
les  drondelles  drejjoient  près  la  ville  de  Copton  en 
J^'^^pte  auec  de  la  terre  O"  de  l*eflrain\  œunra 
ïnexptipgable^  auquel  elles  trduaiUoient  aue<  ta$ 
dajfeâiony  que  Ion  en  'voyoit  plujfeurs  mourir  en 
la  peine,  cefioit  leur  exercice  dn  Printemps  ;  c^ 
to us  les  ans  trauail lofent  après.  Les  mefmes  A-» 
rondelles fai/olent  ^vne  chaujfeefur  le  Nil  y  atta^ 
chans  leurs  nids  l'-vn^  l'autre  d'enmron  lalon^ 
gueur  d\neflade  (  ce  font  125.  pas)  Ji forte  (ce 
dit Vhne)  que l'otuure de l'hojnme  fie  l'eu/lffeti"' 
faire  telle, 

■  Les  acroiflemens  du  Nil.}  LeT^l  fatfanf- 
dtuoir  de  laboureur^  s*efchampe  tous  les  am  de^ 
fm-lefdjïice.  Du  ammemmcnt  il  croifi  fm^^ 
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leHement'i  fshvn  peu  plus  fort  tandis  que  le 
Soleil  ejl  au  figue  an  L)oh  :  en  fuite  il  s'appareffe 
^uand  le  Soleil  ef  pj/^c  en  tdu^  de  la.  F'tcrge,  T.n 
fin  il  ï  entre  dans  fes  fur  des  au  figne  de  U  Ba-* 
lance,  ^h  centirfme  iour  on  apperçoit  fes  ac* 
croiffemens  a  certaines  marques  O'mefures.  S  s 
iufk  croifance  c^  de  fci\e  couldees\Jt  leau  efl 
plf<^  bdffe  que  cela ,  elle  m  peut  tout  arroufer, 
S\llc  demeure  ii  dow^e  couldc  es  y  l  Egypte  ft-sf 
ejht  d\tîi07r  de  la  famine  \a  treize  encore  fouf» 
fre-elk  de  Ufami  :  quator^f  la  fint-rire  ;  quinze 
:  l' a f eurent-,  fciT^  U  mette  fit  u  Jm  aife.  F  lus 
£)'ands  dccrsîjfcmens  dénoncent pb^  grand  rap» 
fcrt:  C^  moindics^fienlttê.  L'on  donne  plu ' 
fieurs  raifons  dctefiaccrolffement  :  mais  les  p!n4 
iray^f-mùlaùlâs  ;  que  ccfl  par  la  repercuj^icn 
des  Etefites  ,  qui  fo-nt  "u^nts  anniuerfMïes ,  HC" 
redate  ^  Diodore  ,  Veine ,  Strahn,  Senecque^ 
Zucain ,  fn  dtfent  ce  quils  en  ont  fceu  ;  mail 
thofes  pour  la  pins-part  quil  '^aut  mieux  ne 
hlafmer  point  qu  approuuer.  ^Aifcuns  nom  chan* 
tcnti)  Quelafô'j4rce  du  Ndefl  en  i/ne  Zone  qui 
nota  ejloppofee:  que  Ihjuereji  la  qu.ind  now  . 
Auonsfefié:  quepour  cejîe  caufe  la  grande  quan» 
titc  d'eaux  qui  "jienrwit  en  ce  temp:-lX,  caufe 
cefiaccrûijj'ijnent, 
g  Les  fecrets  de  Mempliis»]  Les  Vrcjlrn  dc^ 
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,;  Mentphis  tic  communiquât  etJt  ^  ferfonne  les  fe^ 
j  \cYets  de  leurs  cérémonies  &  myfl^res  ,pour  ce  les 
,5  (tffelloit-onîncommunîcMes,  Cefi^^ne  grande 
'^,  ^'vtlUjfe  & popaleuje  ,  U  féconde  après  ^lexan- 
:,\\dfk^en U quelle j amït  flaffeurs  cxquifes pjra- 
i  ';  mules  ,Jepul tares  des  I{oys  d'Ea>pte, 
!h  Les  firtresdePharos.]  Vharose^'vnefU' 
ccpcfipleede  I{omàns  par  Cefar  Diciateur:  Ik 
efiùit  "vnehdute  tot4r  de  mcfme  nom  hafite  far  le 
I{oj/Ptolomee,  en  laquelle  ardolent  toute  nuicl 
qu/tntiré  de  luminaires  pour  cfclairer  aux  "vatf^ 
féaux  qui^venoient aborder  la.  Von  lojoit  an^f 
ciennement  flufieUrs  tours  es  haures  c>  po'"ts 
de  mer  y  que  du  nom  de  cejle-cj  l'on  afpelloit 
îhatos, 

i  Trois  fois.  ]  Les  Tjthagoriens  enfeiffient 
que  le  nombre  ternaire  k  beaucoup  cC efficace^ 
CiT  s^cn  pruoient  fort  e's  cérémonies  de  leurs. 
Vieux  \:  aufi  faifoient  les  Magiciens  en  leun 
cper^Ufons, 

k  Hetbe]  Vlnjtcurs  ejlimentquil  ny  d  yim 
qui  ne  fe puijje  faire  par  la  force  des  herhcs.  Chi' 
^orien  Xandms  a  laijjepar  (fcïitqu  njn  Dragon 
fit  euiuer  'vn  de  fes petits  mort^Par  le  moyen  d'v^ 
ne  hi'rbe  nommée  Baiis  ;  &  que  fc^r  elle  mefme 
Chilo^qs^'^n  Dragmautit  tiié ^fitrefliifcits  :  ^ 
luba  dit  aujit  qa  vw  ^rahiç  'V7%  homme  fut  ïà^ 

G  y/ 
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mené  de  mort  4  w  far  lu  fine  d''\neheïh€  qu'il 
n'dpotm  nommée, 

1  De  Léché.]  !<•;  philophes  tiennent ^que r<tme 
(smmen^ant  a  àefcejiâre  es  cerpi  humains  y  boit' 
folie  &  •lihly^  les  njnes  plus  les  autres  tmim*  EC  ' 
fourtant  ceux  qui  ont  plpis  Au,ilé  d'ouhly^  tronq- 
uent mieux  U  'vérité,  Ceft  ce  que  les  anciens  ont  ' 
dppeUé  la  riuiere  de  Lethé ,  dans  laquelle  elles  aU 
loient  aufii  s' ahbreuer  après  l(ur  rnoTt,  Toutes  les 
riuteres  tnfcrnales ,  O*  ee  qui  concerne  F efiat  des 
tnfers  ^efi  amplement  déduit  es  premiers  cbapi" 
très  dutrajîejmefture  de  la  Mythologie, 
m  Dcuotions.]  Ce]}  a  dire  magiques  enchan^- 
temens ^execratr-'nSj  miudi^ons  :  comme  (es  La* 
tins  prennent  ^ucuncfois  Dcnot  four  detefi^-^ 
éle,  exécrable^  maudit, 

nRis.]  il  falciffilemmferceùeau  Dief*  4uec 
toutes  lée  gaïUardtjfs  du  monde, c^  pour  ce  faire, 
muiter  notamment  ceux  qui  par  leurs  gaUnttfes  • 
C^  ^lafanterses  pouutient  faire  rire  la  compa^ 
tnie.^inftles  ï{omains  célébraient  certains  ieurs 
de  fefie  qu'ils  appeUoient  Hilaires,  c.  gaïUardy 
^uand  après  lefclfike  d'hyuer  le  Soleil  comment 
fuit  aHifnger  le  iourpluâ  hn^  que  la  rmiÛ. 
e  Gery  on .]  C'efi  le  dixiefme  des  labeurs  d'Hcr» 
tule ,  defcrits  au  lonçr  au  premier  chapitre  d» 
pftiefmeliurf  dt  U  2ÈÉ;  îhoiogie* 


TRO  IS  I  ESME 

LIVRE. 


A  R  G  V  M  E  N  rà 

JE  îendemdin  "jinu 
les  MAgflrats  auec 
leurs  Sergents  'vicrJ' 
nent  au  logis  d  *^pU' 
lee ,  cir  le  mettent  en 
^  luftice  comme  meur- 
trier^ Le  peuple  y  conflue  de  toutes  parts. 
Sd partie  l'dccMje  d'homicide»  Il  main- 
tient  fin  Innocence ,  d^  plaide  fa  caujè 
ttuec  arguments  conuenablees  ato:  Ora^ 
teurs.  L^  dejjus  voicy  v enir  deux  vieil^ 
les  quife  dtfènt parentes  des  mÂJfacre^ 
lefquels  Apulée  ayant  defcouuerts  far 
le  ummandement  du  M^gifirat^on  trou^- 
^e  que  ce  ne  font  que  des  eu  très,  chacun 
$*efclate  derirei^ainflTon  célèbre  iojetf*- 
[itmtnt^UfoUrmtédHVm  i^-'^^ 
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enfcfg-ie  îx  caufe  de  ccfl  outricide.  Tut  s 
monf^rc  audit  Apulée  fx  înxijlrcj]} 
Ti  n7ph/!Ie  qui  Je  truTisfiguroit  en  Oifcxu 
j:xr  le  moyen  d  Ifnonguent  mxglque,Ei 
îuybriiîat  de  mefme  defirje  endetrans- 
fotmer  en  ffilou:  inxif  s'eflxh'ipari'im- 
prudèce  de  Photk  flotté  de!' ùji'^tiçnt  dv  - 
tie xutre boifte^tlcft  couertj  en  AjGje.fcnr 
l.ifin  iJrxrofitevn  ^dchnp^s  pxr  defio<m 
leurs Jcfqucls  emmènent  Cr  P^fne  O* 
les  .autres  intinres  chargea  des  meuLUs. 
de  îdilcn. 


U 


EsiA  l'Aurore eflen* 

^  doit fes bardes^  efcar 

^  latines,  &:fècoiianr  fes^ 

fbias  xo(ins  cheuau- 

d  etn-  dio! t  à  craûers  le  cicl:&  qiuid  l'cus 

ience    pns  le  repos  qui  m'eftoir  necdui- 

[■u  mef'  re ,  là  nuict  n-ie  lendit  au  iocr  fui- 

*'ùt  le    «anr,  Adonc  vne  chaleur  boiillan- 

[êurel'  te  me  faiHt  le  coeur  au  iouuenir  du 

p,         forfaic'quei'auois  commis  le  foir 

précèdent.  En  fin  d  croisant  les 

jambes  &  m'entrekllcnt  les  doigts 

Tvn  l'autre  flir  les  cuiiTes ,  afîîf  ea 

telle  pofturelur mon licl,ie  pieu- 

rcis  à  chaudes  rarmesî6c  dcfù  m'i« 
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jmaginois  eftre  es  mains  dç  la  lu- 
ftice,  voire  defiàdeuant  mon  Ili- 
$TC,  voire  defià  condemnc,  voire 
defià  tout  preft  d'allerau  gibec 
Pourray  je  (ce  difois  ie) rencon- 
trer vn  luge  qui  me  foit  l'i  bo  amy,  !; 
Cl  bening  5c  propice  qu'il  m'ofe  j 
prononei  innocent,  nïoy  qui  fuis 
abbreuué  du  fang  des  trois  homes 
^  coulpable  de  ia  mort  ce:ant  de 
cicoyen^ ?C'eil  ce  beau  voiage  que 
Diophanesle  Cbaldeen  prcdifeic 
il  obftinément  me  deuoir  eftie 
tantglorieux.  Ainfi  faifois  iemes 
compiainres,&  regretcois  ma  for- 
tune. 

Cependant  voicy  qu'on 
vient  heurter  à  noftre  porte,  le  ^'^  ^^^|| 
peuple  s*y  attrouppe,&  auec  vn  celeviû^ 
bruit  extre  l'enuironne  de  tousprendnl 
coftez.    LàdelFusIaporte  eftant  fi 

ouuçrte  auec  vn  grand  efFort,  les  t' 

Magidrats  entrent  auec  leurs  mi-  ' 

niftres5&  toute  cefte  nîanierede 
gens  qui  courent  ordinairement 
après,  fe  fourrent  dedans  pelîe- 
mtfle  à  la  foule.   Tout  îbudaia 
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'  On  les    ^cux  Sergents  me  mettent  la  main 

metcn    ^^^ï"  ^^  collet  par  le  commadcmenc 

î  pifon,    ^^  laluftice,&:  me  tirent  en  prifon 

jj  fans  que  ie  leur  fifle  aucune  re(i- 

ftance.Ecfi  tort  que  nous  arriuons 

Iau  droi6l  d'vne  petite  rueIle,touté 
la  ville  a(Icmbleeenoross*eIcbrwe 
c  i. 

après  nous.  Et  combien  que  ie 
marchaire  extremcmec  affligé^  le? 
yeux  fichez  en  terrc,/voire  deual- 
lez  iufqu  aux  enfers  j  tournant 
neantmoins  la  telle  de  ce  codé, 
japperçois  vne  chofeduioui  ef- 
merudliâbîe.  Car  entre  tant  de 
milliers  d'hommes  qui  mecoftoi- 
oient,  ie  ne  voyois  peifonne  qui 
11  efclataflderire. 

En  iîn  après  auoirrrauerfé  tou- 
tes les  places,  &  que  l'on  m'cuft 
promené  par  tous  les  carrefours 
de  la  ville, à  guife  de  peux  qui  vont 
cnprocefTion  ^^coduifent  leurs 
hofties  autour  la  ville  &  les  chaos 
pour  appaifer  l'ire  des  dieuXj&de- 
ftournerlesefî^â:s&  menaces  des 
prodiges  >  me  voicy  dans  le  palais 
(Se  deuani  le  tribunal  des  lugcsj* 
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Defià  les  Ma|;i(hacs  elloienthaut  Q^^f^^z 
adisen  leurs  chaiies,  defià  IHuif  .  ^^^^,  , 
lierou  heriiuauoKcriele  f^^A^'^S        ^ 
comme  voicycjiie  d'vne  commu- 
ne voix  chacû  requiert,  qu'attcdii 
la  grande  foule  &  mulricude,  qui 
pour  cTtre  trop  prelîce  couroic 
fortune,  vn  iuîjeraent  de  tt  lie  im- 
portance  fnft  donné  dans  le  théâ- 
tre.Quand-&-quand  tout  le  peu- 
ple d  vne  courfe  excremément  ha» 
flee  remplit  l'enclos  dudit  théâ- 
tre: Icsaduenucs  font  mefmes oc- 
cupées en  moins  de  rien5<3v  le  tqic 
entièrement  couuert  de  monde. 
b  Aucuns  embrafToieni  ieî  coloni* 
nés  j  les  autres  s'appcndoient  aux 
images  ;  plufieurs  fe  monftroienc 
àdemy  par  lesfeneftres,  lucarnes 
6c  gouîieres:  en  fommechacun 
pouifé  d'extrême  defîr  d'aŒflerà 
ce  rpe6bacle,negligeoi(:  les  ha  fards 
di;  fa  vie. 

Alors  les  huifllers  &  fergens 
m*amenetà  trauers  la  ^randcouc 
aux  ieux  comme  on  eufifaicd'vne 
victime  deftinee  à  quelc]uefacri^- 
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fice,&  mepoTentau  mflien  dcl'cî^ 
cfiaffaiir     Pu'sle  Hera-^Ic  ayant 
derechef  jmpof'éi'ilencç-^&a-appei 
lé  ma  pardejvoicy  fe  leiier  vn  cerJ 
tain  vieiDard,  qui  tenaur/vn  pe- 
tit vafe  plein  d'ea'j  perç' d'vn  pcl* 
tir  rrou  en  Façon  de  coulGir.&'  ce- 
coulant  gO'Uteà  goutte  pour  ter- 
miner le  temps  que  deuoit  durer 
fon  plaidoyé,  fe  print  à  parier  au 
peuple  en  cède  forte: 
lai'ac-      ^'^  "'^^  pas queftion  dechofe 
yfe  de   ^^P^"^^J'^Fortancp,ainsqaico- 
cerne  notamment  la  paix  de  toure 
la  ciré,^  qui  feruiràdVxen^pIe  fe- 
rieax,à  beaucoup  d'autres,  luges 
très  fainds.  Et  pourtant  il  cftbiert 
requis  que  rons  en  gênerai, &  cha- 
cun en  particulier^a-^uinez  pour  le 
profit  S:  dignité  du  public  ,  qie 
cemcTchant  homicide  n'ait  im- 
punément cam  mis  cefte  bouche- 
rie de  tant  demcurtre^lerquehil 
actuellement  exercez.  Et  ne  pen- 
fez  point  que  ie  fois  à  cecypoufTé* 
d'aucune  2 ffedion  ou  haine  pa:-ti- 
culitre;  car  ie  fcs-  Capitaine  du 
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guet:  &  necroy  pas  que  iufqu'à 
prefent  meime  le  plus  vigilant  ho- 
me de  ccfl?  ville  me  puiiîe  auec 
raifon  blafmei  deneoli^ence.Or 
ievjensau  fonds,  ôc  vousvayra* 
contrer  k  auec  veiiré  le  fâiéî:ain(î 
qu'il  eft  a iuena  la  nuit  padee.  Cac 
comme  enui' on  latroiiiermcveil- 
le  de  la  nuicft  le  faifois  vne  foi- 
gncufe  reuei  e  par  les  places  ÔC 
rues  derefle  cité  \  ie  rencontre  ce 
tres-cruelieone  homme  auec  l'ei* 
peennëcn  main  qui  cherchoit  à 
mallacrer  quclqu'vn  :  &:  trouue 
qu'il  en  auoicdefiapar  felonnieaf- 
fdUînciufqu'au  nombre  de  zïois', 
qui  gifoicnt  tous  eflendus  à  Tes 
pieds  refpifans  encore  &  patouiI«« 
lans  lenxs  corps  dedans  le  fan^ 
quilsauoient  tiihemeiK  e'pan- 
ché.  Eclny  le  remors  dVn  fi  mef- 
chant  Forfait  cftonnant  à  bondrois 
faconfcience,  à  videment  e^isné 
le  haiu  î  &  le  (àuuant  à  lafaueuc 
delà  nuicl  en  vne  certaine  mai- 
fon,  s'eft  mu  (Té  toute  la  nuid  là- 
dedans.    Mais  par  la  prouidencô  - 
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des  dieux,  qui  ne laiflèiarrais au- 
cun maléfice  impuni,  deuant  que 
ce  compagnon  fe  fauuaft  par  des 
chemins  deilourncz&  fccrets, (1- 
toft  que  le  matin  efl.  venu,  ie  le 
vous  ay  fait  amener  pour  fubir* 
voftie  trcfïaindlc  &c  trelp;raue  ftn- 
tencc.  AinfidancAic/îieursvous 
auez  vn  ciiii  inel  poilu  &  fouillé 
par  tant  de  meurcies,  vn  crirriinel 
piinsfur  le  fait,  /  vn  criminel 
eHranger.  Prononcez  doncques 
fentencecontre  vnhomme  forain 
louchant  le  crime  que  vfeus  ven- 
geriez feufrcmeni  mefme  conue 
vn  voflre  citoyen. 

Ainfi  parla  ce  très-  aigre  accu- 
fatcur  :  puis  ccfTa  de  criailler.  Et  le 
Hérault  ujecommada  foucain  de 
refpondre  il  i'auois  quelque  choie 
à  répliquer.  Mais  ie  nepouuois 
alors  rien  faire  que  pleurer, ne  re- 
gardant certes  point  tant  à  cefte 
ligouteufe  accufation,  qu'a  ma 
miferableconfcience  qui  tefaioi- 
gnoir  contre  moy.'Me  feniac  tou- 
tsfoisdiuinenaent  cnhwrdi^ie  cora- 
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mence  en  celte  manière: 
m  leu*ignorepas  combien  il  eft  ilplaiili 
maliii'é  qu'vn  homme  chàtgé  d'en  fa  caufi 
auoiroccis  trois  autres, &  qui  con      ^ 
fcdc  voloncaifcment  le  faid  en  di- 
lancla  veiicé,  pullFe  ne^iitmoins 
perfuader  à  fi  grolTe  aiîemblee  de 
peuple, qu'il  (oie  innocent.  Mais  û 
voftrc  humaniré  m*o6troye  tant 
foie  peu  d'audience  publique,  ie 
vous  feray  fort  aifément  conoi- 
ftre.que  fans  caufeie cours  fortu- 
ne de  ma  vie^non  pour  auoir  mé- 
rité îa  mort,  mais  bié  par  vn  «  eue- 
nement  fortuit  qui  m'a  railonna- 
blement  pouffe  en  extrême  cole- 
re:Car  hier  ainfi  que  ie  me  retirois 
après  fouper  vn  peu  trop  tard  Se 
bien  yure  (  i  auouc  librement  que  S*excu2 
ce  crime  m'eftefcbappé)  ie  trou- fe  fur  U 
ue certains  garnemens  Se  voleurs j^^^^, 
quiforçoienilclogisdu  bon  Mi- 
lon  volire  citoyen,  chez  lequel  ie 
fuislogCjlcfquelsayansdefià  tors 
&faufïe  les  gonds,  arraché  violé* 
ment  les  courreaux  Se  ferrures  de 
là  poicc  ,  delibecoyent  en  fuitç 
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d'afTaffiiier  tons  ceux  de  la  mai- 
fon.  Encr  autres Ivri  plus  prompt 
à  la  main,  &  de  plus  haute  raille 
encourageoic ainh  Ces  côpagnons: 
SmmfAni  yfw  courxge  j  ,xQjiillom  'v^U 
Ltmment  Cr  d'vne  fa/'ce  mxfculinc  cet 
dormeurs.  ChajTons  tout  deUj ,  bannif^ 
Jom  toute  coU.irdife  hors  de  no/l/epoi/rU 
ne  ^mettons  UmMnX  l'expce^  remphf^ 
fons  U  muifon  de  fan  ^  c^  de  meurtre: 
qnicùnque  fer  a  troujis  dormant  ,foir  mis 
à  mort:  <jt*ife  voudra  me'tre  en  dtfen-^ 
Jejlit frappé.  Le  moyen  de  nvn^  retirer 
ftms  cr [aulues  ^  cefl  de  ne  laijfer  per^ 
fonne  cexns  qui  nep.tffe  par  nos  matas, 
le  confeire,Me{Iieurs,qu*eIlimant 
quecefuflledeuoir  d'vn  bon  ci- 
toyen ,  joint  que  ie  craignois  que 
mal  aduinlt  &  à  mes  hoftes  éc  à 
moy-mefme-,  ie  me  fuis  mis  en 
eftat  de  donner  la  chalTè  &  repoui- 
ferces  maraults  de  brigands  à  la 
pointe  de  mon  efpce  que  ie  por- 
tois  pour  me  garantir  de  tels  ha- 
fards.  Mais  ces  barbares  ^  cruels 
garnemcnso  ne  prennent  point  I.i 
fuite  ^  âias  me  voyans  marcher 
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Conci'euxauccmonefpee  nnë,  (e 
lïietient  hardiment  ^n  dcFenfe, 
Nous  nous  battons  fore  &  ferme. 
Enfomme  leur  chef  &:  principal 
entrepreneur  me  vient  rudement 
allail  u  :  il  m'empoigne    à  deux 
xrains  par  lescheueux,  Se  me  tt- 
ranc  en  arrière  s\ffoiçede  m'af- 
j    fommci  auec  vnepierreimais  co- 
rne il  demande  qu'on  la  luyrende, 
ie  ralfene  d'vn  coup  bien  certain' 
&  le  tétrade  heureufement  à  mes 
pieds.   Semblablcmenti'enfonce 
vn  grand  coup  d'efpee  entre  les 
deux  ef^aules  par  derciereaudeu- 
Xiefmequi  metenoitàbelles  dcts 
pat  le  pied. Puis  comme  le  troifie{^ 
me  couroit  de  roideur  cotre  moy, 
ie  le  poire  par  terred'vneeftocade 
enTeftomac,     Àinfi  m'ayant  ac- 
quis la  pnix,&  garanti  tant  la  mai- 
(bndc  mon  hofi:eeo:nmela  viede 
tous  nous  autres-,  ie  fàifois  non 
reulerr>enc  eftat  de  n'en  tumber 
point  en  peîne,  ains  que  mefmç 
ilen    ferois  loiié  publiquemenc^ 
moy  qui  11  ayant  iamais  efté  blaC» 
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Surfin-  ™^  ^'^"Ciin  ccimc  tant  petit  foit-il  ' 
noccncc    "^'^^^  toufiours  fott  bien  mainie- 
deCx'xjï    ""  "^^  bonne  reputatio,ay  de  roue 
•'         temps  en  noftre  pays  préféré  mon 
innocence  à  toutes  commodicez. 
Et  ne  me  puis  imaginer  pour  qutl 
U.vraifon  ic  fuis  mis  eniuftice  & 
pourfuiuy'pour  auoii*  vangé  l'cf. 
fort  de  ces  malheureux  brigandsî 
attendu  qu'homme  viuat  ne  fçau- 
roitproauer  que  nous  ayons  ia- 
Sur  ce     mais  eu  aucune/»  particulière  ini- 
^HeïU     mitié,  ny  que  mefme  ie  les  aye 
luj  font  oncquesprattiquezniconusrioinc 
ihcpntis,  que    d^aiileurs  on  ne  montrera 
Cj^     point  que  pour  couoitife  d'aucun 
\^£  fi    butin  i'aye  commis  vne  Ci  g  ande 
[freuaut  mefchanceté. 
wfomfdu        Apre5  cefte  mienne  defenfe 
ftf^»      les  larmes  me  veindrcnt  derechef 
auxyeux,  &  tendant  ^  les  mains 
Jl  fe    àguifed*vnfappliant,ierequerois 
j  deult,     dolemmét  ores  ceux-cy,orcs  ceux 
i       pr     h  parla  mifericorde  public^'oejpar 
i  la  charité  de  mes  enfans  ;  Et  com- 

me i'apperçeu  que  i'auois  par  mes 
pleurs  fuffifammcncefraeu  tout  le 

peuple 
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peuple  à  commiferaiion  &  piué,  "**     i 

atteflanc  l'oeil  du  Soleil  &  delà  lu-  P 

^i ce  ,&  recommandant  mon  Faidk 
à  la  prouiience  des  Dieux,  i'eneùe  | 

les  yeux  vn  peu  plus  haut,  &  re- 
gardant tout  le  peuple  en  gênerai, 
iettouoeque  tout  le  monde  cre-  ,  ^    - 
u^u  de  rire  icntr  autres  mon  ^^^  plg^ij    ™| 
ho iU  iSsT  r père  Milon.  Alors  ie  dis  -' 

à  part  moyîHé  quelle  foy,hé  quel- 
le  conrcience,me  voicy  prins  pour 
homicide  &  preft  d'eftre  çondam-     y*  / 
ncpourauoir  fauué  la  vie  à  mon  p  r^  ^ 
ofte,:;  Se  luy  nonconrcntdc  ne    *^'^* 
iîîVuoir  aucunement  aiîîftc,  feiid 
encore  de  <fc  ma  ruine, 

L^   defîus  voicy  pafTer  à  tra-  -.    ,^- 
ucrs  le  théâtre  vne  certaine  fem-       ^ 
me  qui  pleuroit  à  chaudes  larmes,  ^^''^" 
veftnc  en  dueil ,  &  portoit  vn  petit         '^^ 
enfant  entre  Tes  bras  :  &  derrière  '^^'^'    • 
elle  vne  autre  vieille  pauurement        ^^* 
habillée  qui  fdiamctoitauflî  com- 
me la  première  -,  &  toutes  «deux 
orufloient  /  à^s  rameaux  d  oli- 
uier  qu  on  auoit  efpandus  autour 
des  bières  ou  gifoicnt  les  trois 

H        " 
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Demxn-  morts:  lefquclles s'efcrians  dVne 
Âcntiu'  voix  lugubre  bi  dolente:  Par  la  pu- 
pice  de  blique  mifericorde,  par  le  com* 
leurs      niundroi(Sbd'hun)anitc(cedircnc- 
^nten^  ellesjayez  pitié  de  ces  ieunes  hom- 
^wwm/^  mes  indignement  mairacrez  ,   èc- 
facrei^    vangez  comme  il  appartient  no- 
ftre  vcfuageôc  folitude;  fecourez 
helas  t  ce  pauure  petit  qui  dés  Tes 
premiers  ans  demeure  orphelin  6c 
defpourueu  de  toutes  commodi- 
lez  :  &  félon  vos  loix  &  publiques 
ordonnancesappaifcz  les  defunéls 
par  le  fang  de  ce  meurtrier  ! 
lel^d'       Celadidt  ,  le  plusancienMa- 
gi/hdt    giftrat  fe  leue  ,  &  parkntau  pcu- 
le  fto»  pic  :  Quand  au  crime  (ce  dit  il  )  le 
mtt»      mal-faideur  mefme  qui  iacom- 
mis  ne  peut  nier  qu'il  ne  mérite 
gtiefue  punition  :  nous  fom mes  t| 
feulement  en  peine  de  irouuer  les 
autres  complices  dVne  tant  infi*^l| 
gnemefchanceté.    Cariln'eftpas  ■ 
vray-femblable,  qu'vn  feul  ait  mis 
à  mort  trois  fi  pullfans  ieunes  ho- 
mes. Et  pourtant  il  faut  que  par  1*1 1 
queftioanousentinoAs  la  vcdt& 


Car  meGne  le  garçon  qui  l*accom- 
pàî^doic  ,  s*en  eft  fuy  cachément: 
Ôc  h  chofc  eli  reduitce  à  rel  poinCj. 
que  par  la  géhenne  il  lu v  fa  *h  faire 
nommer  les  compagnons  de  ioa 
forfai6l,  afin  que  la  craiure  dVne  (i 
pernicieufe  fadion  foir  entière- 
ment abolie. 

Et  fur  le  champ  on  me  prefcn-  ^f^y  pyg 
te  à  la  mode  de  Grèce  ,  le  feu  ,  la  ^^^^^^  /^ 
roue ,  &  toutes  les  autres  fortes  de  quefiioti 
tourmens.  Ainfi  s'augmente,  voi- 
re redouble  mon  afîl,6t)On  ,  dau- 
taat  qu'il  ne  m'eftoit  permis  de 
mourir  tout  à  Ùl\0:,    Mais  ccfte 
vieille  qui  par  ies  larmes  auoîc 
troublé  toute  ralTemblée  :  Mef-  Les  fem 
iicurs  (dit  elle)  deuant  qu'eften   mes   le 
dre  fur  la  croix  ce  biigand  mcuv*  fanttens 
trier  de  mes  chers  enfans,permet-  mefùerê 
tezie  vous  fupplie  que  l'on  def  mcnr. 
coimreles  corps  des  maffai  rez  ;  a-        e^f 
fin  que  par  la  coniempladon  de 
leur  beauté  &  ieune  aagc ,  poulfez 
^e  plus  en  plus  en  iuile  indigna- 
tion, v6\is  le  traictiez  v  fuyuanti* 
qualité  du&it. 
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Alors  le  peuple  commence  ap- 
plaudir ;  puis  quand-(5c-quand  le 
Magiftrac  commande  que  ie  de^^ 
couure  moy-mefme  de  ma  main 
ces  corps  quigifoienc  dans  le  ccr- 
cueiLEt  comme  ie  me  tirois  en  ar« 
iiere,nevoulanrrenouuel!er  mon 
crime  en  montrant  lefdi^s  cada- 
uersànudj  les  (argents  m'y  con- 
traignent auec  inftance  par  vn  ice- 
•    ràtifcommandemcntdelalufticc: 
-    ^       6c  me  frappans  mcfme  parle  co- 
a^  j  r  lie  me  forcent  de  mettre  la  main, 
'  lunceux.    Fmalementvamcnpar 

laneccliiteiehisioug  :  &  ,  bien 
que  malgré  moy,  leuant  leur  man- 
teau iedefcouure  leurs  corps.  O 
bons  Dieux  qu'eft-ce  que  icvoy> 
quel  monftrc  ?  quel  foudain  chan- 
gement en  mon  aduerfité?  Car  en- 
core que  l'on  me  nombraft  defià 
parmyles  morts  en  U  famille  de 
Pluton  &  de  Proferpine  ,  ie  me 
voyneantmoing  extrêmement  cf- 
tonnc  changer  de  face  toute  con- 
traire :  &  ne  puis  luffi  amment  ex- 
piimer  la  raifon  de  ce(le  nouuelle 


w 
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image.  Car  les  trois  cadauers  de 
CCS  prétendue  cfgorgez  eftoient 
trois  .V  outre«  enflez  &  percez  en 
diuers  lieu  j  &  félon  que  ie  me 
rcrounenois  du  combat  du  foir 
précédent ,  ouuerrs  &  baaillans  es 
endroits  par  lerqueisi'auoisbleffé 
IcfJits  voleurs.  Adoaccefte  lifee  }{ecio^*. 
qui  par  rinduftde  d'aucuns  s'eftoit^/fi  fa. 
aacunemcnr appairec,recommen-  Y'tjec> 
ça  de  s'efpancher  parmy  le  peuple. 
Lesvnstranfportsz  d'aife  fe  con- 
joaylToient  auec  moy,  les  aurres 
appaifoient  ^  la  douleur  de  leur 
venireen  le  comprciïaoc  à  belles 
mains.   Ainfi  comblez  de  ioye,-& 

"1  fichez  le^  yeux  flir  moy,  chafcun 

•;i  fonit  hors  dutheaîre. 

Or  fi  tofl  que  i'cus  empoigné 

*  le  bord  de  riiabillemenc  de  ces 

*  pretendusriefpalTez,  iedeuînsco- 
'  mevnepierre,  &  demeuray  tout 
5  aulTi  roide  de  froid  quVne  des  au- 
''  très  flarucsou  colomnes  du  ihea- 
^'  tre  :  6^:  ne  fceus reprendre  mes  ef. 
^'  pritsquemon  hoftene  fe  fuil  ap- 
■  prochéde  moy,  &  me  prenant  par 

H   iij 


Trois  tesme  ti  vr  i 
la  main  m'eiift  ï  toute  force  em- 
tiiené  me  tirant  d'vne  ^douce  vio- 
lence après  foy  par  des  ruelles  & 
deftouis  iufqufs  en  fàmaifon, 
plenranc  dcréchrf  &  ietcant  vne 
iniinué de  foufrirs  qui  prccedoiel 
partie  de  la  crainie^paciit  de  la  hô- 
te que  i'auois  endurée;  &luv  me 
vo\aniaip(î  tàfte  &  derplaifant , 
me  con(oloir  de  diuers  ^^  plaifani J 
difcouis.Si  ne  pcur.il  aucunement 
adoucir  rindigoation  de  l'injure 
qui  m'auoit  (aifi  d  iufqu'au  plus 
profond  de  i'ame. 

A  rinftant  mcfme  voicy  les  Ma- 

giftrats    asrintz   en  noflte    logis 

auec leurs  enfeignes  &c  n^arqucs, 

qui  tafc lièrent  de  m'appaifer  en 

cefle  manière  :  Nous  n'ignorons 

tel^iti'  point  ny  voftre  djgniié ,  ny  merme 

sifiràf    aulîilaraxedevos  anceftres  ,  fei- 

/«7  fait  gneur  Luce  ;car  la  noblellc  de  vo- 

fansfa-  î^re  niaifun  s'eAeni  par  toute  la 

Bkn,     prouince.  Auiïi  n*eft-ce  point  par 

f^^if  injure  que  vous  auez  enduré  ce 

qui  vous  greue  fi  fort.    ChafTe 

donc  toute  celle  amertume  &  me 
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knrholîe  de  voftrc  cœur  5  pofez 
ceftetiiftefle  qui  vous  afflige  la- 
me :  car  ce  ieu  que  nous  célébrons 
folemncllement  ï  certain  iour  de 
lannce  à  Ton  rour  en  Thonneur de 
ceties-aggrcableDieu  Ris,  eft 
toufiours  fef^ové  par  quelque 
nouaelle&gaillatde  fourbe.  Ce 
Dieu  accompagne  par  tout  fauo- 
rable&  propice  celny  lequel  aura 
dounéfujecàiie  rire  6c  plaifanteri 
ôc  ne  ioi]fF£ira  iamais  que  triftelTe 
laindevoftreefpritj  ainsregaiUar- 
dira  toufiours  voftre  front  d'vne 
«greabic&gaye  bonne  grâce.  La 
ville  raerme  vous  a  de  l'obligation. 
&  vous  rendra  beaucoup  d'hon- 
neur pour  celle  faaeur  qu'elle  a 
receu  de  vous.  Car  elle  vous  a 
choifi^parfonpgtronjSrpararreft 
a  ordonné  que  e  voftre  image  foit  ^^^(" 
fai<n:e  de  bronze  &dre(rce  dans  le^f^'^^* 
rhearre.  tetqt^o 

A  ces  ofÎTcs  voicy  que  ie  ref-/^^'  ^^ 
pondis  :  Certes,©  très  i!luftre&^^^  ^ 
première  ville  de  Thdîalie,Hypa-  /"«  dcf^ 
le ,  iete  remercie  aufîî  humblemet  fcm. 

H    iiij 


t)lXlESMB      tlVRB 

que  méritent  la  bien-faids  q'^e  ru 
me  preicntcs  de  ton  bon  gré:  mais 
ic  te  confeille  de  garder  tes  ima- 
ges &  ftaïuespoiirde  plus  di{;nes 
perfonnages  <5c  de  plus  grand  rac# 
ritc^qiie  mov.Ayantainfi  honieu- 
fcment  rerpondii,  &  roefou'^riant 
vn  peu  d'vn  vifage  gail'ard  ,  me 
contrefaifant  le  plus  )oyeux  qu'il 
m'cftoic  pofliblci  ie  prens  honne- 
flemenc  congé  dcldits  Magiftiats. 
Bjrrhe-       Là  -'eflus  vn  feruiteurairluant; 
ne  l'en-  à   voftre  mère  Byrrhenc  (dit  il) 
uojt       vouspriede  venir,  &  vous aduer- 
queiir,  tit  que  l'heure  du  fcupper  auquel 
vouspromiftes  hier, approche  dcf- 
Honti    î^«   Et  moy  craignant ,  voire  avant 
Icratct  horreur  d'aller  chez  elle  :  O  ma 
mere(ccdi-ie)  qucie  voudrois  vo« 
lontiers  obeyr  à  vos  cc>mmande- 
mens  ,  s'il  m'eftoit  loiHble  man- 
quer de  promeiTe!  CarmonhoUe 
Milon  me  conjurant  par  la  bonne 
fcfted'au)ourd'huy  ,  mafaitpro- 
mettredefoupperauecluy,  &  ne 
melâirrapartirdefa  maifon  pour 
alléi  ailleurs.    Ainfi  remcccons  la 
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partie  à  vnc  autre  fois* 

Comme  ic  parlois  endoTe,Mi- 
Ion  nje  prenant  par  la  main  com- 
manda qu'on  apportâft  après  luy 
les  vcenfiles  des  baings,  ôi"  m'em- 
mena laueraa  plus  proche.    Mais 
pour  m'cmpefcher  d'eftre  apper- 
çeu&  derechef  nafardé  par  ceux 
que  ie  rencontrerois  en  leur  re- 
fraiTchiiTant  le  motif  de  la  premie-- 
^  re  rifce,  ie  me  ferrois  à  Tes  codez  & 
mecouuroisdefonombre;  &  de 
honte  que  i'cu  il  ne  mç  fouuienc 
tiy  commeie  me  fuis  Iaué,ny  com- 
me ic  me  fuis  cflùyé ,  ny  comme  ie 
fuis  retourné  chez  njon  iiofte.Ain» 
fi  tout  le  monde  ayant  fur  moyies 
yeux  fichez  ,  &  me  montrant  au 
doigt,  ie demeucois autant efton- 
Jié  que  n  i'euffe  perdu  refprit. 

En  fin  après auoirfouppé  chez    ,^    , 
Milonàlalegere  ,  &  prins  pour  ^j^^*^^ 
excufe  vue  grade  douleur  de  tefte,  ^^<r^. 
caufce(ce  difois  ie)parl*affiduité     "^^^ 
\i  des  larmes  que  i'auois  cfpanducs, 
,  ie  demande  5c  obtiens  ayfémenc 
cong  é  d  aller  dormir.    Ain  fi  cou* 

H  V 
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ché  dans  mon  lidl  ie  ruminois  ^ 
partmoy  bien  dolent  tout  ce  qui 
s'ertoitpairéi  tant  que  finalement 
voicy  ma  Photis  après auoir  cou- 
fh^tis  chéfkmaîftreiïe,  me  vient  irouuer 
ie  "ya    enmachambrCimaisf  toutechan- 
trouucr  g^e  &  fore  diiiemblable  afoy  mef- 
en  (ci    me.    Elle  n'aooic  plus   cefte  (àCQ 
îh/bre.  ioyeufe  ,  ny  le  caqucr  fi  bien  affilé; 
ainsmemontroit  vn  vjfàgemorne 
&rerrongné.    Puis  d'vne  rai difue 
ifijcrie  ^  tremblante  parole  :  leconfefTe 
tnercyl  volontairement  (cedit-ellc)  que 
is  fuis  caufe  de  toute  ceftevoftrc 
fafcherie.    Et  fondain  tira  de  fou 
fein  vnc  courroye  de  cuir  en  fa- 
^on  d'eftnuiere ,  &  me  la  baillantj 
Prenez  ie  vous  fupplie  (  ce  me  dit- 
elle)  vengeance  de  ceftedcfloyale 
femme,  voirc-mefme  impofez  luy 
la  plus  giiefuc  punition  que  vous 
pourrfjz  imaginer.  Ncpenfcztou* 
tesfiûs  ie  vous  prie  que  ie  vous  aye 
à  ''elTein  procure  ce   dcfplaifir. 
Aux  Dieux  ne  plaife  qu'à  mon  oc-» 
cafion  VOU5  receuicz  iamais  aucun 
fnnuy,  &  fi  vous  voyez  quelque 
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chofc  qui  VOUS  afflige,  que  ^  mon 
propre  (ang  vous  en  face  toat  pre- 
iencemcnt  la  fatisfadbion.  Mais  ce 
que  Ton  m*auoit  enuoyc  faire 
pourvnaurredeiïeing,  eft  ,  par  ie 
ne  Tçay  quelle  mienne  malencon- 
tre  rciombeau  preiu  Jtce  de  voftrc 
perfonne. 

-'Alors  defirancaucc  toutes  îes  g 
curiofitez  du  monde  me  faire  dei- 
couudr h  caufe occulte  5c  latente 
de  ceft  accident  ;  îe  defcoiipcray 
plufïoften  mille  pièces  (cedis-ie 
en  repartant) ceftje  maudite  &trcS' 
audacicufecourroye  ,  laquelle  ta 
âs  préparée  pour  te  foiietter,  que 
delav  vcoir  feulement  toucher  ta 
douillette  &  blanche  peau.    Mais 
raconte  moy  de  grâce  fîdellement 
quel  fiaiftre  inconuenient  a  dc- 
ftournéfur  mochefcequetu  pre- 
paroispourautruy.   Carie  te  iurc 
h  par  ccfte  tienne  telle  qui  m'eft 
vniquementchere,  qumd  toutlc 
inonde,  voiretoy-mefrae  levou- 
drois  adèuier  ,  fi  necroiray-ieia- 
inai«  quetuayes  pourpenfé  ehofe 

H  vj 
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aucuncpour  me  nuire.  D'aillcuryj 
^lespenfecsnon-nuifibles,  encore 
„  qu'ellfs  aycot  mauuaife  ôc  con- 
„  traire ilTue,  i  ne  doyuent  point  c- 
rtreimpLiteesàcrime,  ne  prinfes 
pour  maléfice. 

En  achenant  ces  paroles,  iehu- 
moistoutalceré  k  les  yeux  de  ma 
Photis  mouillez  ôc  tremblorans, 
cnyurez  d'amour  &  àeCii  fretii- 
lanspour  venir  aux  cfKds  d'vne 
lutte  vénérienne,  /ouucrts  à  demy 
&  me  prefen tans  certains  mignons 
m  baifers  Jefquels  ienercceuois 
qu'à  demy-bouche  &  du  fin  bout 
,  ,des  léures.    Elle  doncques  toute 
^  refiouye  de  me  voir  pieft  d'acce- 
i   L  P^^^  *^  combat  :  Lauiez-moy  ic 

j  i^     ,  '  vou$prie(cemedit.elie)premiefe- 
\a     L   mentfermerla  porte,  de  peur  que 
!       j        par  la  prohnc  petulence  démon 
^j         *   babil  &  des  paroles  que  l'ay  la^- 
chees  ,  ie  vienne  à   commettre 
quelque  gros  fcandale.  Et  foudain 
ayant  fermé  feurcmentaux  cour- 
jcaux  &  crochets,  ciUreuient  à 
inoy  ,  Te  ietce  amoureurçmem  \ 
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mon  col,  Ôc  m'embra(Tant  à  c^eux 
mains,d'vne  voix  menue  &  bâiïe 
parole  jle  crains  exiremémcnr  (ce 
dit-elle)  de  defcouurir  les  chofcs  ^i^^^^  ' 
cachées  de  cean?  ,  de  fay  grand  ^,rc^UfS 
confcience  dereueier  lesrecreis&    '^ 
myftercs  de  Madame  ;mais  ie  pre- 
fume  mieux  de  vous  &  de  vodre 
fçauoir  j  qui  ,  cuire  la  genereufe 
dignité  de  vos  anceftres  ,  outre 
voftie   grand  &  fubiim   efprit  , 
eftant  inttruit  en  plufieurschofes 
pies  &  fàinftes  ,  fçauez  fort  bien 
quelle  eft  n  la  fainde  foy  du  filece. 
le  vous  lupplie  doncques  vouloir 
toujours  garder  bien  renferme 
dans  l'enclos  de  voftrecœur  tout 
ce  que  ie  m'en  vray  commettre 
&  fier  aux  plus  crcufes  entrailles 
de  ceftc  voftre  religieufe  poitri- 
ne :ôc  recompcnfez  a  la  fimpliciié 
&mon  rapport,  d*vne  tenancc&: 
ferme  cacicurnicé  ;    attendu  que 
fans  fard  &  tromperie  ie  vous  ma* 
nifefte  le  plus  iniime  fecret  que 
iefcache.   Car  la  forée  de  l'amour 
pa,r  laquelle  ie  voo^  £ui$  obligée  , 
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me  contiaiiict  à  vous  déceler  ce 
que  ic  fcay  feule  entre  tous  les 
hommes  du  monde-  Orvous  ap- 
prendrez tout   l'cftat    de  noftrc 
mai{on,vous  apprendrez  leseftra/ 
ges  fecrets  de  Madame,aufquelslcs 
îrcfpaircz  &  les  enfers    mefmes 
obeyfTcnt  ,  lescieuxen  font  trou- 
blez,! es  Dieux  foicezjles  cléments 
s'âffubiettilTent;  ôc  la  violence  de 
ccft  art  ne  fe  bande  iamâis  plus, 
que  quand  elle  à  prins  plaifir  à 
contepler  quelque  galant  Ôc  beau 
ieune  homme?  ce  qui  Inyaduieni 
alTcz  fouuent.   Auiourd'huy  mef- 
mc  elle  e(l  extrêmement  amou- 
ïeufe  d*vn  ieune  Bococien  beau  à 
œerueilles  ,  &  employé  tous  les 
appareilsjfousies efforts,  &  toa-' 
les  les  machines  de  (a  magie  pour 
I*attraire  en  Ton  smour.     rciiyî 
hierauroir,iouYs(dis  je) /'de  ces 
miennes aureilles, que  f\a\c  Soleil 
nefefnftfi  toft  couché, &qu'illuy 
cuft  donné  loifir  de  pratiquer  Tes 
enchantements '&  charmes  ordi* 
naices  ,  elle  mesa^oic  4'oâFub!er 


;i 
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dVneefpaide  (ombrennee,  é<  le 
noiicir  de  perpctnelles  ténèbres. 
En  teuenant  des  eftuaes  eî^e  ap- 
perçcutceieiiive  homme  afiis  CR 
la  boutique  d'vn  barbier  5  &  ms 
commanda  d'emporter cachémec 
«lu  logis  la^iogneure  defes  cheueur 
qiiigifbientàterrc  :  mais  comme 
ie  IcsamaiTois  foigncurcmcnt  Sc 
àla  dcfiobee,  le  barbier  roapper- 
çeut  i  &  parce  que  nous  auons 
publiquement  cti\  infâme  répu- 
tation d'eftre  Magiciennes  ,  il 
m'enpoigne  de  coleie ,  ôc  me  tan- 
çant auec  beaucoup  d*aigreur  jNe 
celTeras  ru  iamais  en  fin ,  maraude 
que  eu  es(cc  me  dit-  il)de  dorrober 
à  tous  coups  lescheueux  des  plus 
aggreablesieunes hommes  -,  Situ 
ne  te  déportes  de  cefte  melchan- 
cetéjie  te  mettray  prefentement 
enluftice.Etlc  faid  fuiuant  auflî 
foudainque  la  parole,  il  me  ielte 
la  main  dans  le  fein  5  &  taftonnanc 
entre  mes  retins,  m'arrache  de  co- 
lère les  cheueux  qu'il  y  trouue  ca- 
chez. Cela  me  fafcha  fort),  fi  que 
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me  reflbuuenant  de  Thumeur  &: 
couftume  de  Madame  ,  qui s'ef- 
meutadezarprement,  lors  que  ^e 
maqque  à  luy  complaire  en  (es  co^- 
plexions,  &  me  bat  ouiremeni  ;  ie 
pr^nois  defià  refolution  dem*en* 
fuyr.  Miispour  l'amour  de  vous 
iem'enl'uis  incontinent  départie. 
Orcomeie  oa*en  retournois  bien 
tnfte  &  dolente  ,  pour  ne  rcuenir 
les  mains  du  ioutvuides,i'apper- 
çoy  vn  certain  qui  tondoit  r  auec 
dcscifcaiix  des  outres  de  cheurej 
lefquels  voyant  bien  eftroitemcnt 
fcrrez/ort  cnflez,&  defià  pendus , 
i'emporteauecmoy  plufieurs  ftoc- 
qucts  de  ce  poil  blond  ,  &quipar 
confequctrcdembloit  en  couleur 
^  ceîuyde  ce  ieuneBœocien  :  & 
lesdonne  à  Madame,  luydefgui- 
fantlaverité.Ainfi  des  le  commen- 
cement de  la  noi£^  ,  denant  que  ^ 
vous  reuinfîiez  de  foupper  ,  ma 
Pamphile  defià  trauaillee  en  Ton 
cfprii  ,moniecn  vnegaleiiecoH- 
«erte  d'vn  auuent  &  lambriflee  de 
b  ardcaux  au  plus  haut  cftagc  de  la 


maifon  ;  oiiuerre  de  toutes  parts 
pour  eft:remicuxeriietce,5<:a')oic 
vcuë  tJ.'ic  vers  l'Orient  cjwe  tous 
autres  codes;  fort  commode  pour 
jy  pracciquer  les  brouillerics  de 
fon  art ,  &c  pour  ce refpeél;  elîe  s'y- 
retire  ordmaircmenren  cachette, 
Icy  premièrement  comme  en  vnc 
fuiicfte  boutique  elle  drelTa  Cuu 
uantfa  couftnme  l'appareil  &  les 
drogues  necedàires  aux  efFv^c^sde 
fi  maudite  intention  :  routes  for- 
tes d'aromats  &c  fenteurs,  des  la* 
mes  d  airain  gràucesde  lettres  ma- 
giques dcfquel'es  on  nepeur/^i- 
uoifTexplicatio  ;/des  os&  mem- 
bres entiers,  de  ceux  qui  eftoienc 
noyez  par  fortune  de  mer;&  d'au- 
tres qu'on  a.ioit  enfcuelis  ,  et 
d'auîres  encore  qui  gifoient  ala-^ 
bandon  emny  lès  champii  Elle 
auoit  dcç^  de  nez  &  des  doigts  , 
delà  des  pièces  de  chair  pourries 
de  pendus  ;d'vn  autre  cofté,  des 
yafes pleins  t  du  fang  degentsef- 
gorgez ,  des  caluaires  &  mandibu- 
les arrachez  à  des  befteSiPuisayac 
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par  charmes  &  deuotions  magi- 
ques imbues  &  bourfoofflccs  les 
vcDcs, entrailles  &  aurresparties 
intérieurs  ,  elles  les  purge  en  di^ 
uerfes liqueurs  :  tancoftencau  ch* 
fontaine,tanioftcftUi6l  de  vache, 
tantoft  ea  miel  de  montagne  ,  ôc 
par  fois  en  i;  hydromel. Quandelic 
cutlacccÔc  noue  Itfdits  cheneux 
à  plu^ears    toriis  ,    elle  les  f-ic 
bn  flet  Tut  des  charbons  ardents, 
En-apres  par  l'inuincible  pouuoir 
de  fa  (cience  magique,  parvneoc-* 
culte  &  non  conuc  violence  des  e(^i 
prits  qn'elle  auoit  coniurcz   ,  ces 
corps  dont  les  chfueux  fumoienc 
craquettans  furie  feu  , empruntée 
lesfens  &  la  respiration  humaine  ^ 
ils  rentent,ils  oyenc  ,ils  mirchent^^^ 
&  viennent  \i  mefme  où  l'odeur' 
deleurderpouiile  qui  brnfloit  les 
conduit  j  &  ainfi  defirans  entrer 
cheznousaulieu  de  ceieuneBœo 
cien  ,  font  venus  afîaillir  noilrc 
porte.  Cependant  vousfnruinftes  j 
tout  enyuré  ,&  deçeu  par  les  tene-  j 
bresdeia  nui(^  ,  miftcs  brufquc- 
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ment  la  main  a  l'efpee  comme  fie 
ce  furieux  X  Aiax  ;  mais  non  ainfî 
queluypour  matraffer  à  Tcftour- 
dic  des  troupeaux  tous  entiers  de 
beftes  viues  :  car  vousauez  auec 
beaucoup  plus  de  valeur  ofté  It 
vie  à  trois  outres  decheure  bour- 
ibutfleZjaffid qu'après  auoir  fan» 
ctKifion  defang terraflTé  vos  cnnc-  " 
mis, ie vous puiiremaintenat  em- 
bralTernon  connc  homicide  ^  mais 
en  qualité >d'ou:ricide.  -        ApuÎH 

O  R  Photis  s^eftanr  ainfi  par  ces  g4ujjc*  \ 
plaifintsdifcoursgaufTée  demoy,     ^ 
ieme  prins  à  railler  aufli  de  moa 
collc:&  le  puis  donc  bien  (  cedis- 
je  )  nombrer  déformais  celle  pre- 
mière habite    &  glorieufe  verta 
entre  les  douze  labeurs  de  i  Her- 
cule, égalant  les  trois  outres  que 
iay  mis  à  mort , au  triple  corps  de 
Geiyon ,  ou  bienà  !a  triple  form^ 
de  Cerbère,  Mais  affin  que  ie  te 
pardonne  de  bon  cœur  toute  l'of- 
fen  le  par  laquelle  tu  masenuelo- 
pe  de  tant  d'angoifîes  >  oélroyc 
moy  ce  dont  ie  te  requiers  tref-  j 
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inftammcnt,«?cmc  fay  voir  ra  Mai 
3fucn/4  ftiefTe  quand   elle  bfafTe  quelque 
p/wci:-  chofedccefte  diuine  fdencc  ,  ÔC 
rieuxde  quand  cllein'joquc  lesDieux;que 
ftre  dp'  pour  le  moins  ie  la  puilîe  voirions 
fundn  qu'elle  fe  fera  trans- figurée  Car-ie 
Icsjecret  defire  extrcmémêt  auojr  cocnbif- 
de  p4m  lance  de  la  magie  j  bien  que  ta  me 
f/i/f.     fembles  y  fçauoir   aulîî  quelque 
chofe.En  outre  encore  que  démo 
propre  naturel  ie  recherche  fort 
peu  les  embraiTements  des  Dames 
neantmoins  ces  tiens  yeux  eflin- 
celians  5  tes  leVres  vermeilles  ,  tes 
cheueux  dorez,  tes  baiiers  à  pleine 
bouche  ,  ÔC  tes  mamelles  empour. 
prées,  m'aftreigneni  &  m'afîeruif- 
fentà  guife  d'vn  cfclauc  entière- 
ment à  toy   En  fommeienefon- 
ge  plus  àmamaifcnjiene  mefou* 
cie  plus  de  m'en  letoumer  j  &  ne 
préfère  chofe quelconque  à  ccftc 
nuid. 

Ha  queie  voudroisbienô  Lu- 
ce(  medit-ellcj  accomplir  ce  que 
vous  defirezimais  à  caufe  des  en» 
uieux  elle  en  cft  fi  ialoufe  ,  que  ie 
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retirât  roufiours  à  Tefcart  Se  loing 
de  toute  compagnie  ,  elle  cft  cou- 
ftuniitre  de  parfaire  tels  fecrccs  en 
(blitude. Toutes  fois  ie  prefaireray 
voftre  requefte  au  perii  de  ma  vie, 
&  recercheray  fort  foigneufemem 
la  commodité  de  le  pouuoir  faire: 
foyez  moy  feulement  fidèle  &  fe- 
crct  en  afFâirede  telle  importance, 
comme  ie  vous  en  ay  requis  des  le 


t 
commencement. 


Ainsi  que  nous  deuifions  en* 
femble  ,  vn  mutuel  appétit  delà 
)i  chair  efueilla  nos  courages,  &fîc 
I  drefler nos  membres,   Alorsnous 
,  defpouillas  anfli  nuds  que  la  main, 
!  nous  nous  efbaudifTons  en  la  be- 
I  fongnc  de  Venus  auec  autant  d'ar- 
I  deur  que  il  nous  enflions  efté  fur- 
prins  de  quelque  fureur  Bacchi- 
que,- de  receu  de  ma  Photistous 
I  lesplaifirs  &pa(Të-têpsqui^epeu- 
ucnt  donner  en  telles  prifes  ,  là- 
delTusIefommcil  aflbpilFant  mes 
^  yeux  eggrauez  de    trop  longue 
'  veille,  nous  amena  iufques  au  len- 
demain. 
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Apres  que  nouseufmcsaiafî 
Tolaptucufement  palîé  quelques 
iiui6lecs,aduint  qu*vn  iour  Pho-  j 
lis  toute  efmeuc  ôc  tremblant  ac- 
courut  vers  moy  ,  ^  rae  fit  enteiv-^ 
drcqfàMaiflrelFe  ne  poiiuantpar 
autres  moyens  derien  auarjccrks 
amollis,  fc  deuoit  emplumer  en 
oifeau  !a  nuidt  fuyuant  ,  &  ainfi 
trans  foi  m  ce  s'cnuoler  chez  Ton 
amy.  Qjie  ie  me  tinlFe  doncques 
prcft  pour  voir  vne  fi  grande  mer- 
ueille. 
O  R  enuiconîa  premîuerc  vcilîe 
fhofh    ^^^^  nui<^  ,  cl'e  m'emmène touc 
y     if^y  bellement  &  (ans  bruit  en  ceftc 
r^ryoir  haute  galerie  ,  &  me  faidt  regar- 
der par  vne  fen^edel'huis  ce  que 
faifoit  fa  MailhefTe.     Eq  premier 
lieu  Pamphile  dcipouillatous  fcs 
veftcmens  :  en-apres  tira  dVn  pecic 
coffre  plafieuts  boites  ,defquel'es 
ayant  ouuert  Tvne  ,  elleprint  de 
rviî2uent,s*eii  frotta  fore  5i  ferme 
auec  les  mains ,  s'oignit  depuis  la 
plante  des  pieds  ijfques  au  fom- 
mec  de  la  cède  :  de  fe  teint  long 
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temps  auec  vn  cierge  en  main  à 
bai  botter  ie  ne  fçay  quelles  paro- 
les entre  Tes  deats-,  puis  d*vnc  fe- 
coufTe  tremblante  commença  d'cf 
bcanflcrfes  membreSjIefquelsVc- 
llans  efcouiez  tout  doucement  , 
voicy Ton  corps  fe  couure  a  de  plu-, 
mesyles  pennes  luycroiflènt,  fon 
nez  croche  s'endurcit ,  Tes  ongles 
fe  tournent  en  griffes  ;  bref  Pam- 
phiIedeuientChahuant.Ain(î  iet- 
tancvncry  plaintif ^  Ôc  faifanc  eH- 
fay  defoy-mefme,  elle  bac  des  ai- 
ss  tout  bellement  à  laiz  de  terre; 
puis  s'efleuant  en  haut , prend  fou 
plein  vol  à  tire  d'aile  hors  de  Ton 
cabin  et,  &  derechef  par  la  force  de 
fa  magie  reprend  fa  première  for- 
me quand  bon  luyfemblc. 
y  Or  moy  qui  n*eftois  frappe 
^'aucun  enchantement,  ains  efto» 
ne  teulement  par  l'eftrange  fpe- 
d-acle  que  ie  voyois  deuaiu  mes 
yeux ,  ie  cuydois  eftre  tout  autre 
chofe  qu'ApuIee,  Ainfi  f^ntanc 
mon  efprictranrporté comme  par 
de  là  les  limites  de  rarfon  ,  mon 


vdut 


phoiïs 
l'en  ciif 
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cfprit  eftourJi  que  Ci  reiiîïe  e(!é 
du-  ccLuinfenfé,  il  m  eftoit  adnis 
que  ie  fougeois  en  veillant  ;  &  m  c 
frottant  les  yeux  de.'Kois  fçauc^i  fi 
i'ertois  endormi.  En  fin  rcuenant»' 
à  mon  bon  fen.s&reços^noiiïant  ce 
quis'eftoic  paffc^  ic  prens  Phoris 
par  la  main,  (5c  l'approchât  de  mes 
yeux  :  Pet mets-moy  (  ce  dis  ie  )  de 
grâce  tandis  qne  l'en  ay  la  com- 
moJice,derecueillirle  fruit qucic 
me  fuis  promis  de  ta  fingulicreaf- 
feilion  t<c  bien- vueillanceenuers 
inoyi5c  par  ces  mammclles  amou- 
reufes  ie  te  fupplie  ma  doucette 
donne  moyde  ce  mefrae  rnguenc, 
&  par  celUrrcmunerable  bien-Fait 
vuei  \\t)i  iamais  obliger  to;i  biea 
affectionné  feruiteur;  en  forte  que 
comme  vn  Cupidon  empenné  ie 
me  puilîe  quand  ie  voudcaytroa- 
uer auprès  bat  ma  Venus. 

DiTES-?ovs,6  cauteleux  & 
r  reaardefque amoureux  l(  ce  dit- 
elle)  Voulez-  VOUS  que  ie  m'enfer- 
re de  mes  propres  armes, &  qucic 
fbismoy  meline  caufe  à  de  mon 

malheur  ? 
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malheur?  Mon  cœur, ie  fuis  fer*. 
vame  des  louues  de  The.lTalie:  ^ 
où  m'en  irayje  cliercherceftOi- 
feau  ?  quand  le  verray-je  ? 

I A  n'aduienne  que  ie  commet- 
te vne  11  grande  lafcheté ,  ce  dif-je, 
qu'encoie  que  ie  peulFe  cftendre 
ma  volce  tout  à  trauers  la  plage  de 
l'air  audî  hault  que  l'aigle ,  &  que 
ie  deuinlTe  melfager  ordinaire  ou 
fauorif  portefôudie  du  grand  lu- 
pin, ie  ne  vinlTe  neantmoiiis  me 
rendre  derechef/ en  mon  nid  a- 
presauoir  eucefthonneur  d'eflre 
deucnu  volatil.    le  jure  par  ce 
doux  petit  noeud  de  ta  cheuelure 
par  lequel  tu  m'as^eftroittemenc 
lié  l'cTprit,  que  ie  n'aime  perfbnne 
rant  que  ma  Photîs.  D'ailleurs,  ie 
fonge  que  quand  j'auray  veftu  h 
forme  de  tel  oyfeau  par  le  raoyen; 
de  ceft  oignementjforcc  me  fera, 
de  ne  hanter  en  aucune  maifon* 
Gar  qtîel  plaifir  auroient  les  Da- 
rfees  auprès  d'vn /)  fi  beau,  fi  gentil 
&c  fi  galant  amoureuK  qu'vn  Cha-^. 
huant?  D'auantage,  quand  l'an  at-' 


en 


Enfin 

fidHce 
Jefon 
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trappe  quclqu'vn  de  ces  oifeaux 
nodurnes  en  vne  maifon  ,  voyons 
nous  pas  qu'on  les  attache  foi* 
gncufemenc  \  la  porte  ,  afin  qu'ils 
portent  eux  mcfmes  le  tourment 
&  lamalencontreque  par  leur  vol 
funefte ils  Henoncent  \  ceux  de  la 
maifon?  Mais(ce  dont  i'auois  pref- 
que  oublié  de  m'enquerir  J  quand 
i'auray  defpouillc  mon  plumage, 
par  quelles  paroles  &  par  quel 
moyen  redeuiendray-je  Apulée  ? 

CovRAGE  (dit-elle), ne  vous 
mettez  point  en  peine  de  cela:  car 
Madame  m'a  montré  tout  ce  qu'il 
faut  pour  reformer  derechef  telles 
figures  en  faces  d'hommes.  Mais 
ne penfez-pas  que  ce  (oit  pour  au- 
cune bonne  afîèdion  qu'elle  me 
porte, ains  pour  la  fecourir  au  be- 
foin  à  fon  retour.  En  fin  regardez 
comme  vn  bien  peu  d'herbes  &  de 
petite  valeur,  en  fout  la  raifon  ;  on 
luy  faidt  vn  baing  auec  vn  breuua- 
ge  d'aneth  &  de  feuïiles  de  lawricr 
meflees  cnfemble  en  eau  defon-.'| 
uine* 


OB  l'Asn  e  d*o  r.  98 

SvR  certe  ade'-iraiice  elle  va 
promptemenc  en  la  chambre,  Se  Ellcluj 
tire  da  coflPie  vue  bocfte  qu'elle  (ionne 
me  donne.  le  l^embraflcje  la  bai-  de  l'on- 
fe  plu  (leurs  fois  i  &  la  prie  vouloir  ^cwft-, 
fauocifer   ma  volée:  puis  /  jette 
tous  mes  habillemens  ^  &  remplit 
Tant  mes  mains  de  ced  vnguenc, 
me  frotte  fort  &  fv:;rme  tous  les 
membres  de    mon  corps     Ainfî 
ba.batanc  des  bras  ie  cuidois  par     T^dù 
diuers  efîbrts  metraiis-formeren  ^^y  1;» 
H  bou  ,  ôc  m*en voler    bien-vifte  aui  fr9 
au  loing.  Mais  point  de  pennes,  oho. 
point  de  plumes.     -Au  contraire 
mon  poil  fc  grofîît  en  ^^fee,  ma  te* 
dre  peau  fe  durcit  en  cuir  ,  mes 
mains  perdent  le  nombre  do  leurs 
doigts,  leurs  extremitez  fe  con* 
joignenten  ongles  à  chafquepied: 
&  du  bout  de  mon  efchiae  procè- 
de vne  bien  longue  queue. 

D  E  s  I A  aiiois-je  vn  vifageenor-  ^^^  ^^^ 
me,  vn  grande  gueule  3  des  narines  ^«^//^.^^ 
fendues  &  baaillantes,  des  lèvres  ji/euiii 
pendanccs3  en  fin  mes  oreilles  pro-  ^r^^ 
duifentvn  poil  horrible  ôc  pren-         * 

lij    - 
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nent  vne  defmeiuree  croilîance. 
Ec  ne  crouuois  aucun  foulas  en  cè- 
de mienne  transformation  ,horf- 
mis  que  /  ma  nature  croifToit  outre 
mefarej&neantmoins  icnepou- 
i  uois  plus  embraiïer  ma  Photis.  Or* 

j  comme  defelperé  de  mon  falutie 

confiderois  toutes  les  partiels  de 
mon  corps  ,i'apperccu  que  ie  n'e- 
ftois  point  Oiieaj  ,  mais  bien  vn 
Afiie:  &C  me  plaignant  du  tour  que 
Photis  m'anoïc  lolié  ,  mais  ayant 
defià  perdu  le  gefte,  la  contenance 
Se  la  vQix  humaine ,  tout  ce  que  ie 
pouuois  faire,  c'elloir  d'abaiGTerla 
îevre  d'embas,&  les  yeux  mouil- 
lez regardant  de  irauers  me  plain- 
dre à  elle  fans  ibnner  mot. 
,  .  Elle  de  fa  part  me  voyant  en  fî 
::  bel  eftat,  commence  à  fe  cogner  la 

^Y^^  ^  tefte  à  coups  de  poing,  ^' crier:  le 
I  J<^P^'    ^^\^  morte  ,  c'eft  faict  de  moy  î  la 
tuncy     crainte  &  la  hade  m'ont  trompée, 
^     &la  refTemblancedesbcëilesm'a 
iZuido'  deceuç.     Mais  patience  ,  encore  • 
»^f^^- auons-nous  vn   remède  à  cefte  ' 
rance,    irans-formation  plus  facile   que 
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pour  l'autre.  Car  en  mafchantfcu- 
lenient  quelques  rofesjtu  quitte-     Derf-^ 
ras  ra  forme  d'Afne ,  &  leprendras  prcndrel 
quand-&- quand  par  droit  de  re-y^/ôr- 
tour  celle  de  mon  Apulée.  Et  à  la  ?w^. 
mienne  volonté  que  comme  i*a- 
iiois  accoutumé  j'eulle  àts  le  foir 
prépare  quelques  boucquers  de 
rofes.  tu  ne  demeureroispasfeu-  >,/; 

1  'D.  U  n  ElleCO' 

Icment  vnenuict  en  telle  poiture:     r    "' 

mais  demamdes  lepoindcdu  lour  r    i  M 

*  on  m  fi 

tu  trouucras  ta  recepte  toute  ap-  ^ 

1,  ^  *        car 

pareiUee. 

Ainsi  fe  lamentoit  Photis  : 
mais  moy  bien  que  icfufTevn  Af- 
ne  psrfaià,  &an  Ijeu  de  L.  Apulée 
vne  befle  à  baft.fi  reteîToisjene- 
antmoinswîe  fens&Ic  iugement 
humain.  Et  fus  long  temps  à  fon- 
ger  en  moy-mefme  fi  ie  deuois 
à  grandes  ruades  <!' dentées  met- 
tre  à  mort  cède  mefcliante  ik 
rnaUheureufe  fefnme.Toucesfois 
vrt  meilleur  aduis  me  dellracqua 
de  cède  téméraire  entrepiife^de 
peur  que  par  la  mort  de  Photij>  ie 

nemepnuaire  des  rcmedcsneceC 
I    iij 


Troisiesme  livre 
ûires  pour  retourner  en  nDonpte- 
mier  eflar. 

O  R   doncques  baifTant  &  fc- 

coiiantlarcfte,grommelantc-part- 

moy  pour  l'injure  qui  m'cfloirfai- 

te^  ôc  m*accoinmoJanr  le  mieux 

'%  qu'il  m'eftoir  poflîblc  à  cède  mie- 

^l  ne  tref-piteufe  ad-jenturej  Je  me 

Vay  ranger  dans  Teftable'aupres 

démon  n  bon  chcual,  où  ie  trou- 

uay  pareillement  vn  autre  Aine 

appartenant  à  Milon  nagueres  mo 

hofte.  Las  ie  fiifoi^  eftat  que  s'il  y 

auoic  quelque  taifîble  &  naturel 

ferment  ou   conFcdcraticn  entre 

les  animaux  muets,mondic  chcual 

^  efmeu  de  quelque  recognoilTance 

&  compafîion  ,me  logeroit  peur 

Outre  celle  nuid  ,  &:  me  donneroit    la 

^eijue    meilleure  &  pl'as  nette  place.  Mais 

Ifescom^  ôlupitero  hofpitâliT  ,  de  vous  ô 

\.*:fa(rnos   diuinespui(Tances  établies  pour  la 

i*)$e!e      conferuation  de  />  lafoy  !  ce  braue 

feulent  Chenal  mien  d<.  cefl  Afne  appro- 

\âmet^  chent leurs tertescome pour pren-J 

^^rc        dre  confeil  l'vn  de  l'autre,  &  com-  ' 

C^      plotccut  quand- «Se- quand  raaruy 
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ne.  Car  craignansqueieneman- 
gealTc  leur  prouifion  5a  peineme 
vcirfnt-ils  approcher  du  râtelier, 
q«'ifs  fe  mettent  en  fougue  l'o- 
reille baiffee,  mé  tirent  vne  infi- 
nité de  roades,  &mechairentbicn 
loing  de  l'auoine  que  le  foir  précè- 
dent j'auois  mis  de  mes  propres 
mains  deuant  ce  gentil  valer. 

Evx  m*ayans  ainfî  rudement 
accueilly&rchalTéde  Icurcompa- 
gnie,force  me  fut  de  faire  quartier 
à  part  en  vn  coing  de  l'eflable.  Icy 
comme  ie  confiderois  en  moy- 
merme  Pinfolence  de  m  es  compa- 
gnons, &  m'^ditois  vangcr  la  perfi» 
die  de  mon  chenal  en  reprenant  le 
lendemain  ma  première  forme 
d'homme  au  moyen  de  quelques 
rofes  que  ie  cerchois  à  manger: 
voicy  i'apperçois  au  mih'eu  d'vn 
pilier pofépfelque  au  miran  pour 
fouftenir  les  poultresde  l'eftable, 
l'image  de  la  Deefle  ^  Hippone 
feantea  vne  petite  arcpaire,  qu'oa 
anoit  nagneres  ornée;  de  chap- 
peaux  5c  bouquets  de  rofçs  ftaif- 
I     iiij 


il  Troisiesmelivri 

ches.  Ayanr  doncrecogneu  cerc-  » 
mcde  falutaire,  fondé  furccfteer» 
pcracfjj'eftendsle  plus  que iepuis 
cnhaultles  dcuxpi^dsdcdeuanr; 
puis  allongeât-  de  îcute  ma  puif^a- 
ce  Sclecol  &  les  lcures,ra(chede 
pouuoir  atteindre anfdidbesrofcs. 
MAisainfi  qu'à  la  mal  heure  ie 
m'éfîorce  d'en  artrapper quelque 
\:r  ^  morceau^mon  laquaisàqui j'aiiois 
îT"^-'  .  laiife  mon  cheual  en  charge,  me 
%,J      .;  defcouure  .6<:  le  leuant  décolère; 

^accueil  j     r  .      '  ,  ,  a-      ^\^  r       n-  • 

jt  V  Julquesà  quand  (ced3C-ll)^oumu 
ji  ^  rons-nouscechaftré^quin'aeueres 
j  >        vouloïc  manf'er  la  prouuande  de 

'n  nos  montures  ,  &  veuic  encore 

jon,  r  - 

maintenant  raire  outrage  aux  ima- 
ges dts  Dieux  f  le  m'en  vay  rout  à 
cefte  heure  efcloppei  &  rendre  ce 
y  facfilege impotent.  Là  de(îus  il 
cherche  par  tout  quelque  ehgia 
pour  me  dourder,&  trouuant  vn 
'^1  fagot  en  arrache  le  plus  gros  bafto; 

&  ne  celTa  de  charger  fur  ma  frip- 
perie,  iufques  à  cequ*aya«t  auec 
vn  grand  bruit  &  tintamare  ex- 
trême ouytudement  enfoncer  îa 


s 


ut 
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porte  du  logis,  eftonné  d'ailleurs 
de  Ja  clameur  des  voifins  qui  cri- 
oient  v^f^x  'voleurs'^  il  print  l'efpou- 
uante&gafgne  le  haut. 

L  A  maifon  eftanc  forcée,  voicy 
fouiainencrervnetrouppedebri-  ^^^'^^^ 
^ands  qui  faifiirent  tout  ce  qu'ils  '^^^"^.^ 
trouuent,  &  les  armes  au  poing/^*'^^^* 
enuironnent  chafque  corps  de  lo-/^^'^^* 
gis.  Tout  le  monde  court  à  l'aide: 
eux  repoulfeni  la  foule  :  puis  equi- 
pezdeglaiues  ^deflambeauxillu- 
minent  la  nuid:  la  flamme  &  la  la- 
me reluifent  corne  vnfoleilleuanr. 
Alors  s'addrelïans  à  vn  magazin 
doc  la  porte  cftoicaflez  fortement 
barrée  &  fermée  de  bonnes  ferru- 
res ,  où  tout  le  vaillant  de  Milon 
cftoit  ferré ,  ils  la  mettent  en  pièces 
àcoups  de coignees,enleuent  tout 
ce  qui  s'y  trouue,  font  leurs  pac* 
quets  à  la  hafte  ,  &  partiffent  leur 
butin.  Mais  ils  trouuent  plus  de 
fardeaux  que  de  porteurs.  Ainfîîa 
grande  quantité  de  leurs  richcfles 
les  contraignant  de  mettre  toutes 
weatures  en  befongne  ,  ils  vien- 

I     Y 
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nent  à  l'eftuble,  prénent  deux  pau- 
vres afnes  que  nous  eftions,  &  mo 
.  cheuali  leur  mettent  fur  le  dos  les 

I    \  plusgrofTes  charges  qu'ils  petîuct, 

ôc  ne  refpirans  que  menaces,  après 
auoir  faccagé  lamairon,nouscha(^^ 

l  eni  fent  à  coups  de  baftons:  puislaif- 

*4-    Em-  ^^^^  ^^  ^^&^^  ^'"  ^^  ^*^"  compa- 

nenent  S"^"^  ^om  efpier  ceux  quivien- 

r.  r        droient  informer  du  larcin  jHous 

i.    /^      touchent  au  grand  pasdeuanteux 

wv«M^     à  trauers  des  harricauesiScdeferts 

,:"fns.    d«-' •nontagncs. 

^  D  ESI  A  la  pelanteurdu  faiXjIâ 

\etrai'  pénible  haulteur  de  la  montagne, 

^entfQït  ^  ^*  longueur  du  chemin  me  fai- 

^734/.       fuient prelquetomberroide  mort 

àrerce.  En  fin  iem'aduifay  j  bicrvi 

que  trop  tici  ,  de  recourir  neant- 

moins  à  bon  efcient  à  la  luftice,  6c 

interpofanc  le  nom  do  Prince  fo in 

ueraim^medeliurerde  tantd'afïli- 

r^^^ll  vent  ^ions.     Comme  doncques  nous 

^wplo*  paflîons  vn   iour  ent  autres  par 

verCX'  vne  place  pleine  de  monde  à  caufe 

''*^*       d'vne  foire  qui  s*y  rcnoit  j  ie  m'ef. 

forçay  d'inuo<juer  au  milieu  àz^ 
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Giccs  l'augafte  nom  deCœfar  en 
ma  propre  de  nauuelle  lague:  mais 
ie  ne  fceuiamais  prononcer  ï  hau- 
te voix  &  difertement  finon  ce  pc- 
tic  mot ,  O  ,  fans  pouuoir  proférer 
Icreftedu  nomdeCefar.  Ces  vo- 
leurs fe  mocquans  de  ma  clameur 
afprejiS^qui  nerendoit  aucun  fon 
légitime,  frappans  à  tors  &  àtra- 
uers  fur  moy ,  lailTent  mon  cuir  en 
tel  eftat  qu'il  n'euft  rien  valu  pour 
faire  feulement  vn  crible. 

Mais  en  fin  ce  grand  Dieu  Tu- 
piter  me  prefenravn  remède  que 
ie  n'erperois  aucunemét  ;  car  après 
auoir  crauerfé  plufieurs  bourga- 
des &  maiTons  jie  viens  à  defcou- 
urir  vn  a(Tez  plaifant  jardin,  auquel 
cntr^autres  gaillardes  fleurs  ievo- 
yoys  des  rofes  /  vierges  qui  s'ef^ 
panoiiynbienr  à  larofeedu  matin. 
Henniiïant  après,  &  tout  efbau- 
dy  de  l'efperance  que  i'auois  de 
recouurer  ma  première  forme , 
ie  m'approche  d'elles  :&  comme 
ietordoisdefià  les  lèvres  pour  en 
empoigner  quelque  bouchée  ,  ie 

I    vi 


nef  m 


il  cun\ 
auoir 
troHui 
remet 

à  fa. 
formi\ 
mat 
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I  m'aduife  d'vn  plus  certain  &plus 

I  falutrccofeil  jdepeuTqucpofanc 

ôcmon  corps  Ôc  ma  {jeau  d'afne, 
&  redeucnant  Apulée  par  le  moye. 
decesrofes,ietroima(Tema  more' 
&  ruine  toute  manifefle  entre  les 
mains  de  ces  brigands,  qui  me 
cop  pourioient  foupçonner  d'eflre 
fef'  Magicien  ,  ou  bien  craindioient 

y.    '    que  ie  ne  defcouuriir^  leur  bri- 
gandage. Ainfi  donc  ie  m*ab(lins 

I  pour  lors  de  magcrdefdites  rôles; 

(  &  tolérant  celle  mienne  aduentu- 

re,ierongeois  du  foin  comme  les 
autres  en  forme  d'afne. 

COMMENTAIRE     S  V  R 

IE   TROISIESME  LIVRE.   . 


'^uMctj^.-p  1,  a  Desia]  Chi-onogrHfhie, 
c,  Defcriftîon  de  temps:  car  il  defcrit  l'heure 
^  ?  t»iifi^ ,  en  laquelle  l'aurore  montee.fuÏHant 
r  fiBîcn  des  'Poètes  i&  'MjthoUgues,  en  fon  car- 

jfe ,  fe  leue  de  fon  hH  cnftfyamiéy  CT*  ramené  U 

m  4 1' lénifier  s, 

fEfcarlatines  1  ^A caufe  de'U  couleur  qtfe 
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c  Braç  rofins  ]  ^infi  Homere'l'apfiRe  Rodo- 
c  s  dyle.  c.  dymt  les  dotgts  roftns  Cr  'vermeils. 
d  Croifant  les  jambes  6fc.]  l'îexfnmeUpo- 
fiure  k  Uquellc  fe  conforme  l'homme  qnife  trouue 
en  peine  (y  perplexité, 

e  Prononcer]  C>/?  vn  terme  de  Valais:  carpro^ 
fiemmtle  tnge  prononce  quand  il  donne  fentence , 
/  Voire  deiia  liez]  Cefiereprinfc  auechjperhoU 
fait  U  chofe  plm  grande  quelle  neJlX  elfe  figure 
ffi  vn  ornement  par  lequel  au  heu  de  ce  qui  a  ejié 
lût,  l'on  remet  ce  qui  femble  plm  idomCy  &  rcnd^ 
la  cbûjeplw  remarquable. 
^  Conduifentleiirsti^ofties]  En  tels  facrifices 
expiatoires  ils  faifoient faire  trois  tours  k  leurs  ho  • 
Jlies  autour  des  terres  emblauees  deuant  que  les 
ffg^tger.  Ccfie  frocefiion  Cjrfolemnitè  s'appeUnt 
\  Ambituàlc^ér  fefaifoif  notamment  pour  Uùû'» 
\  niffon  desfrutBs  de  la  terrera  ce  que  par  telle fan^ 
\  flification  la  cueillettefuj^plftifceconde'.les  I{oga^ 
1  ttons  la  reprefentent  encore^  hfe  qui  voudra  lei^, 
ji  chap.  du  ^Jiure  de  laT^ythlogie, 
.h  Aucuns embrafToient]  C^e reprefentation 
I  que  les  Grecs  appellent  énergie  y  dcfcritjt^iuemet 
U  chofe  qu'on  U  penfe  'voir  à  l'ail, 
r  Vn  petit  vafe]  C*eB  la  clepfydre;  à  /'i^^* 
^e  de laqui  lie  ontfuccedénos  horloges  de  fahle, 
^  Auec  venié  ]  Ct^la^dofe  ^^rdelcs^recep- 


Septiesme   livï^e 
tes  de  I{heforiijue  :  car  après  l'exorde  s'enfuit  U\ 
nMrra'-îon',  laqnelle  comme  enfeiarient  les  Do^  [ 
Ûeurs  d'  c(ocjuence,doit  cjke  claire  Cr  facile  y  bref* 
ne,  proljahle. 

l  Vn  criminel  eflranger]  Comme  s'il  faSêit 

nJd'ms  porter  de  faueur  à  Ifn  ejïran<rer  qu'^j^ 

Citxdm,  ^  contaminent  condamner  le  forain.' 

Car  comme  dit  Ctceron  a,u  i  des  Offices  :  Le  àegc 

,     de  focieté  efi  plus  proche  entre  ceux  qui  font  d'vne 

.    rftefme  natio  7  c^  ^'^^g^g^  •  ^<^ii  ^h  ^  f^'*^  ejiroite 

dll tance  quand  oa  efl  de  mefm:  'Ville,  HjpporteT^ 

icjf  lh< Boire  que  noHi  auons  cottee  touchant  ^- 

goracrjtC^  J^lcamenes'^m  fçauons  foutes  fois 

comme  U  loji  Mofaïque  C^  la  charité  Chrétienne 

recommandent  les  eflran^ers.  Car  (  ce  dit  T^loife) 

VOUS  auez  aufîîefté  étrangers  en  la  terre 

!    d'aui  ruyp  Ut  en  au  8 .  Hure  de  [es  loix,  veut  que 

I    les  efiran^ers  demeurent  vingt  ans  en  la  '>ille  en 

laquelle  ils  auront  eJJeu  domicile ,  exerçons  queU 

^    que  méfier^  fans  payer  ne  tru  ne  taille  :  &  quau 

[   bêutda  terme  ils  prennent  leurs  befongnes  cjrfe 

\    retirent. Mais  qui  verrait  de  bon  oeil  yn  eflranger 

i    exempt  des  charges  ordinairesy  acquérir  force  htes^ 

\    fuif  s'en  aller  auec  la  ^raife  de  U  IfiUe^ 

\    m  le  n'ignore  pas  ]  Ccfl  la  defenfede  ïaccu» 

fé,  de  laquelle  l'eflat  ou  conflit ution  e H  yidtciai' 
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JefTonfire  qu'il  l'a.  fAtt  f^ûEl  duec droiB  (2r  rai" 

fin.  ^'mft  en  la  ca/fe  rie  Horace  homiaJe  de  fi 

fœur,  l'iniention  de  l'accuf^ifeur  rfl:  Vom  Aue\tné 

i'cflrefœ»r.  ïexcufe  dud^jfhdeur,  lel'ay^^oire- 

ment  tuée^  maps aurc ra'tfon.  U  qucli'ion  ejï\Sçx* 

uoir-mon  Çi  ïh&m'cïàe  efirAÏfinnablement (om- 

miscrlcicn  droîB,  Or  fuis  quilcjl  loiftble  de 

mettre  à  mortcelnj  qui  "^oni  dguette,&q'^ic  chx- 

.   (un  a  droit  défaire  ce  qu'il  fur  pour  la  deffenfe  dâ 

I  fa  pefonne '/i!  foupe/it  ttuoir  en  raifonde  tu'ér   \ 

ces  trois  10 leurs. 

n  Euencmenc  fortuit]  lle^  doncques exct^- 

,  faille,  attendu  que  ce  nejî  pa:s  guet  à  pends, 

o  Ne  prennent  point  la  fuite]C'f/?  vntnar' 

ration  du  font  «ratoireJdqucHe  ejlantde  prime 

ijeuèejïoignee  de  créance  (  attendu  que  les  parties 

dduerfes  eFtoicntjeuneSyyobuJles^itrme'^Jrois  con^ 

!  tre  vn)il  efi  expédient  de  îd  conpmer  par  preU" 

]  fies  &  arguments,  comme  fait  ^pulée^ffultiU" 

\  ment, fi  probablement,  que  qui  l'oit  lecroïd, 

p  Particulière  inimitié]  //  ny  a  frappa* 

rence  qu'vn  bonne  fie  hom  me  entreprenne  'vn  ma» 

lejïcefam  fuhjeB  ou  C4ufe:  Cr  lesBoEleurs  de 

J[hetûrique  commandent ,  qu'en  tout  procès  on  re^ 

garde principalemêtla  caufe.  Or  toute  caufe  ejî  ou 

ImpulJîue(j^ardos  leurs  termes)  corne  colere^haine 

^  l^atiockatiue^  corne  gain  Jheredité^D'a»anî4gi^ 


T  R  O  I  U  E  s  M  E     L  I  V  R  E  ^ 

U  cdufe  efl  oft  Effictentt^  cjUAndnons  dtfom  j  il 4  \ 
efléprûuoquépar  te!  ou  tel  fubjecî-^ou  Jidjuuatc,  ' 
C. nd,i.nte^quadnotii  difons^  ceftecdufeou  cefujct 
l'aafijiipottlfé,  eu  Prohibente[qut  deffencl)comf 
^^ins  /Vj  eu  rai  ''en  de  n'en  rien  faire  ^ele  peur  que 
t hérédité  payainf}  à  won  ennemj\  Maintenat  M* 
fulecfefert  de  rimpuljttie  :  difant  qud  n  a  point 
d  inimitié  nj  de  m^tUtéilentauec  eux'.Crd"  la  i{d' 
tiocinaùue^  nuwt  le  deltclauoir  ejléfattpourau» 
cun  appétit  de  ^iin. 

q  Les  mains  j  Sxns  les  rHdtns  l'aSïio  efl  trunque 
tirfoihledes  autres  pai  ties  aident  l'Orateur,  cefîe 
ey  eJîprefquepAY  manière  de  dire  l'a&ion  me  [me: 
UrnoH4 parlons  àes  mains^  mm  deinandons^me* 
naçons  ^fupplions  des  mains  • 
r  Père]  l<iomdereuerence. 
/Des rameaux d'oliuier]  L^elimerefifmhole 
de  paix  :  O*  les  Gréa  appellent  elea ,  de  éleos, 
^uijîgiifie  mtfericsrde  :  laquelle  e^at  faite  à  ceux 
aufqaels  on  donne  U  paix,  eornme  dit  le  Gram,^ 
fnairien  Prolppa,  l'olit^icr  efl  flgne  de  paix. 
t  Ce  pauure  petit]  LesexempUs  efmeuHent 
plus  naturellement q.'te les parûlei.^in fi  Sergim 
Galha  efchdppa  U  foudre  du  iugemen  t  quil  m  eri  - 
tcit,produîfAnt  O^'  tenant  entre  fes  bra6  fes petits 
tnfdns ,  C  les  partant  de  part  Csr  d'autre  en  pU 
€ufe  monflftdu  peuple,  Poto'ccfl  ejfeclUs  crim^ 
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Hchfroduifc^.t  ci-Mnairemcnt  leurs  enfuHS^  leurs 

femmes  Jeursparem,  crdffcux,  déformes,  fans  ^r* 

'neme>it  oufoingde  kurs  ferfonnes, 

'V  Suiuant  la  qualité  du  Fait  ]  Lapewedoite^ 

;  lire  e^AÎc  Cr  cofifonm  au  forfait.  Etle  luge  doit 

;  'dduifer  qHdndf\^(iYteny  fluide  feuaiîényfliis 

de  remifiio  que  U  uufc  ne  requiert.  Cerf  es  es  plus 

'  légères  uufs  les  lucres  doiuent  pitié  enclmer  k  de- 

i  men^e:  &  mrfme  es pln4 gnefues peines, future  U 

j  rigueur  des  loixauet  queU^ne  tempérament  de  leur 

\  henig^iîL 

'  jc  Ô  u  t  reç  ]  Cf  (ont  pedtix  de  houe  ou  de  (heure  ^ 

I  met  re  vt/iy  huile,  ou  autre  liqueur. 

'ly  Lâ'dourlcur  ]  îlexprhm  ce quiprôuient /i;. 

II  ne  naturelle  affeBion:  car  à  force  de  rire  le  'ventre 
^fait  maL.ucunesfois^  dr  mt^  l'appaifons  en  le co- 

'  preffant  a  deux  mains. 


Cr  marrj  dauoirferuy  de  faùle  au  peuple  :mais 

de  l'autre  y  bien  atfe  que  fa  peur  termnafl  en  rifee, 
*  P.Sj.p.z.  a\{.\(q\3ÇS2L\.\  plus  profond]  Lamc' 
'  moire  d'vn  desplaifir  receu  démettre  longuement: 
'  mais  d\n  bien  fait^  elle  s'efcoule  aifément. 

^>  Pour  Ton  patron  ]  Chaf^^ue  'ville  auoitam'ie- 
'  lement  ps  part'cu^iers patrons  kl^ome.  Dwny^ 

w  HaljcArnaJf,  l'cfcritainj},  ^yiinfceuH  de  ^é?- 


f 
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logne  eHoient  m  U  clientèle  des  ^nto'ines  :  Ui 
Lace^emoniens ,  en  celle  des  C laudes  :  les  Sdtiojm. 
pens  en  celle  de  Fah,  Sdnga,  qui  âefcouurit  U  con- 
juration de  C(ititinx,^^n[i  les  Siciliens  aucient 
four  patrons  les  MarccUes  ZT  Scipi^ns, 
c  Voftre  image]  CVj?  l'honneur  cjue  Cltetits 
fat  forent  à  leurs  patrons ,  dedians  leurs  flatu'és  de 
hron'^  non  feulement  die^  eux  en  particulier^ 
mai^auf^i  es  places  pf^U/qwes» 
d  Vaftre  mère  ]  Isfomde  ya^erence, 
€  Tonte  ch.a.c\oçc\s çauo^'r cjl trifle & renfroti- 
gnee^  laquelle  autremetefio'tt  d' humeur  !;ien  g.rye, 
/Mon  propre  fa  ng]  ^inji  Camille  pria  tadis 
aux  Dieux,  q'ejt  cjuelq'-^''vn  oh  des  hommes  ou 
des  Dieux  trouuoit  fa  fortune  9U  celle  du  peuple 
Romain  pAr  trop  auanta^eufe  luyfeu  'fans  autre 
en  pdYtafl  ;  comme  on  dit^  la  fo^e  enchère, 
^  Caiiofitez]  Firmicu^  Maternm  efcrit ,  que 
ceux  qui  naiffent  foM  le  fgne  de  la  Chcure.font 
eurieux  de  toutes  chofes ,  CT  recherchent  les  chcfes 
nonuelles  aucc  toutes  les  curto'ltcT^du  monde, 
h  Par  cefte  tienne  tefte]  Juronfamnieranx 
Grecs, de  fendu  [corne  tous  autres)  enl'EuangileMk 
i  Nedoiuent  e{lreimputees]^r/W/^^«'i/Bi 
ne  faut  toufwurs  auoir  efgard  a  feuenement  de  /^l  ^ 
chofe,  mats  à  l'intention,  Mai^  comment  Ci^erm 
no H4 pejons ordinairement  lesconjetls  par  IcursMff, 
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ifues  :  &ft  qudôjue  chofe  arriue  fnljîremfnt ^ 
n-M  rencns  que  c'cfi  vn  ^uet-  à-feris. 
i^  Les  ye n  x]  /  Ij  a  quel^tte  [ym^athie  entre  les 
yeux  CT'  l^^  membres  qemt,iux  :  &  comme  dit 
^4rilt:tCy  Icfi^gç  des  yeux  eji  le  plhd  IpermÀtique 
qtâ  foit  entre  tom  les  endroits  de  Utepc. 
'  !  Oiiucrts  à  deniy  ]  Telle hal?ituded jeux ejt 
'  extrêmement  venerktine  O*  demonflre  "one  gra-» 
]deaffu^nce  de  luxure,  -D'aiReurs  qu^ind  mus 
'i^dtfom  les  yeux  d'^jne  fi'le  (  ce  dit  TÏme)  il  nous 
"*  ifenthle  que  mus  dormons  tujiju'^fen  itme. 
J,  w  Bai(cTS  à  demy  bouche]  //  exfnme  fort 
Kelegdmm'nt  l'affeElwn  de  l  dmant^qui  par  Lt  mu-» 
%tuelletmprr/?tjn  des  lettres  hume  \  c>  f^T  manie" 
%rededire ,  dualleles  If  xi  fer  s  de  s' amie* 
'^  n  La  faincSte  fov  du  filence  ]  Orphée  fouloit 
Mi^r  fxr  ferment  tomfe s eon frères.  De  ne  co- 
"  muniquer  lesfecretsde  la  Religion  à  des 
'"'oreil'es  profanes.  Lès  platoniciens  aufi  ne 
veulent  pas  que  les  lienerAhles  maximes  de  leurs 
fccrcttes  dt^utes  foient  diuulguces  aux  imorans, 
Vjtha^ora^  O^Vorphjre  con'ymtent  leurs  dtCci' 
t)!es  dfe  c-nten't  religeufemont  en  filence.  Tertu- 
han  e,j  l'apologétique  :  La  foy  du  filence  eft 
deuë  aux  Religions. 

'  La  fimplicicé]  ^pprenc^d'icy  Ihumeurdes 
rmmes  qui  ne  [çauent  rien  taire  ^    rien  celer. 


Troisjesme  livre 
I>6UYce  TortîM  Cdio  difoit  aucc  raifon.quilje  re- 
fetoit  Jî  idmAis  il  Auott  fié  quelque p4roie  àvnefe- 
nie'Jes  liures  soi  pleins  du  pen  ii'ajfeuracc  t^ue  l  on 
îrouHt  AUX  fîmes  en  mAtiae  defccrets.  L'tmpurf- 
fince  desfemei  à  cotenir  leur  langue  a  f/u  ndi^re 
ceproucibe  :  Il  ne  fe  faut  fier  nv  a  femme  ny 
au  <^\von,Ccjîe  la  a  ï'csf  rit  incertain  ç^leger:o^ 
ceux  qui  tiennent  quelque  chofe  en  leur gy on  on 
bien  au  pan  de  leur  inajîteaUy  le  latjjent  bten  fou- 
ncnt  turnber  a  terre^  O*  ne  s'en  fouuiennent  plus, 
f  De  cçs  miennes  oreille  s  ]|'P/f£7j.f/^/îf,  quift 
fait  1er  s  qu'on  charge  vn  dtf cours  de  paroles  fuper' 
f.uè's'.c'ome^t  d;y  vcu  de  mesjeux^ouy  de  mes  oreil- 
les,  C^c.  car  il  fuffit  de  due  y  lay  leu,  taj  ouy* 
q  Le  S ol  ei l  &  C.  ]  l4  nulEl  e^ féconde  en  maw 
u ^'^fe s  ceuureSj^  propre  àpracltquer  lesoper-n. 
tUns  de  mAgie,  La  magie  ayme  les  ténèbres ,  /;,i/j 
les  compagnies  y  O^fe  barbote  entre  les  dents, 
r  Des  outres]  Pamphile  cuidant  animer  en 
fuite  le  poil  de  fon  Bœocien,cir  l'attraire  poui 
joityr  de  fa  perfcnncy  animca  le  poil  de  ces  outres 
combattit  far  ^^ulee  k  gutfe  d'hommes, 
f  D^s  os  1  Deïnocritealaffé  par  mémoire ,  que 
les  os  de  la  tefîe  d'i>n  criminel  fer uent  à  cet  tains  re- 
medestCTceux  d'vnfen  amj  ou  })Qfle^  à  d'autres, 
^rthemon  faifoit  boire  de  nuifl  dans  le  caluairt 
d'vn  homme  occis,  puti  bruJJé^  contre  le  m  AÏ- duc, 
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^M/fnthef  comfofoit  des  brut4ages  qH'dfaifoitfren" 

,^lmre  d^ns  le  tefi  d'  >;;  fendit ,  contre  les  morff^res 

i.^If'i;»  chien  enrAgé.^poIoniw  a  vont i  fxtre  croire 

^^ue  contre  !.i  doi^lenr  des  gêna  ues  il  lesfxifoïtjk* 

rifierauec  U  dent  d'^vn  homme  tu?  par  'violence* 

n  fomme  ce  font  refueries  &  bouràes  de  Ma^i^ 

ïensMue  les  meures  de  l'home  aycnt grande  effi-* 

'J:ace  es  foucUeries  de  mine: que  mefme les  rognt*' 

'es  des  oncles  O*  ^es  m.tins  O"  des  pieds  humxins^ 

Hcnifent  les  fié  ^y  es  ^tierce,  quarte,  quotidienne» 

Des  vafes  pleins  à{\ù(\^^ÔCc]Les  Magicies 

liîiment  qu'il  v.iut  m'ettx  hoire  le  fang  humain 

ut  ch.t  id  <cr  refpi-at  encore,  Vaufimefile  d'An* 

nin  le  Pie/emme  de  l'Emp.  Marc,  s' efiat  amoU" 

.uhee  d'vngUdutet4*^fe  fit  par  U  cojeilàesChaU 

deensnjn  hain  du  sa  s^duJit gladiateur  que  so  ma* 

yy  auoft  fuit  tier  :  puis  coucha  auec  fondit  marj, 

^.'€i>:fi  cet  amour  fe  perdit  ^  O*  Como'ie  lurnaC' 

quIrJequel  fut  p lujglia  Hat eurqu  Empereur, 

j  ^  Hyd^omd]C*efi  de  l'eau  cuite  auec  du  miel: 

hrunagc  ho  four  ceux  ceux  qui  ne  font  quefrifso- 

nâr  crne  peuuent  endurer  le  froid: four  ceux  auf- 

Irq'ii  ^onttrauMllc^de touxMl i'en fait auf^i a- 

uec  du  vin  vieil  C^  du  mielfraps  qui  ramollit  le 

ventre ,  &  don  yj  c  embonfoint.  ^elques  -vns  fe 

("rat  murru  d'hydromel  en  leur  extrême  vie'iUef 

fe,  VEînfereur  ^ugujlç  ayant  demandée  ?<?/-- 


Trois  lESME   t  t  vu  e 

lion  lourgeea  de  I{ome  aagé  fln^  de  cent  ans  ^  pdn 
qnelmojen  jI  duokconfo'ué  ctficJicnnevgufHr 
CiT  desfrit  ^  de  corps;  rejpondtt  :  ^uec  de  l'hy  •• 
d<  emel  p4r  dedans ^  cjr  de  l'h;4yle  par-dehors,    i 
X  Ajax]  ^j.ix  deaint  enragé  d'impatience^^ 
^^J}iti  qu'il  eut  de  fe  voir  f^ljffe  préféré  au  iuge^ 
ment  des  armes  d  Achille  :Ji  que  chamailL^it  k 
trauers  des  troi^peanx  qui  paijjoïent  cmmy  les 
champs^  il  cujdoit  frapper  Cr  défaire  l'armce 
Grecque  deuant  Troye.  D auant âge  ayatit  attaché 
deux  puijfans  taureaux  e>ifemble  (  ou  comme  au^ 
tuns  veulent  dire  deux  béliers  )  ils  les  alloit  fiuë' 
iATttk  coups  d'e/courgéeSjpenfant  que  l'vnfufi  V» 
bff^y  &  l'autre  ^gamemntn.  Puis  reuenu  àfojy^ 
^f cachant  les  a  hfurdtte'^  ou  la  rage  l  auoit  p  ouf- 
féy  s'enferra  luj  mefme  de  fon  ejfee, 
y  Outricide  ]  Le  mst 'vient  de  outre ^  c^  ''^aut 
entant  que  meurtrier- d'outre:  comme  homicide^ 
meurtrier  d'homme. 
t  Hercule]  CeqAconceme  Bercule^Geryon  CTmji 
Cerhere  ,fe  ijotd  en  la  MyibologtCy  l:.j.  cha,  i. 
Fueill.96.p.  s. a  Déplumes]  Or,fepare  o^  M 
fiini^ue  les  plumes  d'atiecles  pennes  :  les  penneA 
font  pl^  dures;  les  plmnesplu^  moles  O*  l ouï  II  tes.  | 
b  De  ma  Venus]  C^efi  à  dire^fay  que  par  cm 
enguent  te  me  putjfe  tramfgurer  en  oifcau,  corn" 
me  famphîle  seji mguere conuertie  en  hjùct^^d'l 
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';  quegiïny  depUmes  & d' dtjles ^te  me  trafforte 

lers  toy  comme  Cuptdm  empenné  l'ers  fa  P^enw, 
Renariefque  ]0n  a  des  longtemps  nxfura^ 

épUfieurs  mots  de  mefme  form.uion  foldtitefque^ 
'2  ^imnyiefque.erc*  ilu[^inefçxy-je point  de  terme 
'-  ÎU5  preignxnt  pour  exprimer  le  Vulpinaris  a- 
^  n\(\o  d\Apidèe,T{en4rderftgmfie  par  frdtides 
«  ;'jr  menfoHges  pervertit  U  i>erte\o^fMre  enfim- 
'«  ne  quelque  toi4r  de  renard, Le  mot  eJlprU  des  m* 
^  !«  €r  fraudes  de  l' animai  ^ifiji  amoureux  re^ 
^' tarde fqae  Je  prend  pour  vn  amxnt frauduleux, 
<^  \m^ojieur.  il  ny  a  beHe  plus  indf^flrieufe^  plm 
^"ufee.  Las  fables  d ^fipe letefmngnent .  &  l'ex» 
î  er'tenccnoM  l'apprend,  PourCe  dit  Ciceron au  x. 
f  ics  Offices;  que  des  deux  moyens  pur  lefqi&els  ou 

?ait  outrage  afo-iproçh  un  fçauAr^e/iyOU  farfraur 
i^l  îeyOU  par  force-y  cçfie  Ik  coûtent  plu  (^ofî  aurenard, 
^  ^efle^cy  au  lion,  ^djoujlons  cefljfacecteufe paro^ 

r  de  Lyf.tnder  Lxcedemmien^^q  te  pluffturs  ont  en 
fj  uitfe  fort  btë pratiquée.  ^ ceux  qui  'ebhfmoiet 
'..  îc  ce  qu'il  fxifoit  beaucoup  de  chofes  auec  dol  CjT* 
r  "illace:  La  où  la  pcAu  de  ho  ne  peut  atteindre  (ce 
Vit  iit-il  en  rianc)  ll^fantcouldre celle  du  îenardm 
i  l  De  mon  malheur]  Comme  selle  difoit:  s  tic 

joui  dànne  des  phmes  ^  des  atfln^  c^  que  vom 
"cniex^  ailleurs  vofir£'yollée,qui  pQurraj'jeac* 
t^fer  de  mon  malheur  JtHonmoj-mcjmc} 
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f  P o  r  t  e f  o  u  d  r  e]  Eptrhete  ordinaire  de  l ^igh 
oi4^fdrce{come  dit  Uftble)  qu'en  Ugncrre  de  /»î 
fiter  contre  les  Tititml^igle  le  njuiltrottue)  eft 
bon  4U^î4r(  corne  four  Ittj  dénoncer  U  viÛeire:  oià 
parcc(comme  dtt  Vline)qf4cU  foudre  ne  le frx^é^ 
tam,us, 

/En  mon  nid]  dj^ù  dire  auprès  de  waVhotrt^ 
g  Lié  Vci^ni]  Car lejjr/t de l'hownei'4/t4ch^ 
tomme  at^ec  Ifn  lien  non  dep/o:Uble  à  celle  q.i'ii 
Anne  :  O^  comme  ditpUute ,  L'amie  eft  1  a  ne 
de  l'amanr. 

h  Si  beau  &c.]  h^nie.  ê 

ilettc]  l! extrême  contentement  que  rtçoit^- 
fulee  fitt  qu'il  j^tte  flutofï  qu'il  ne  dejfouïlle  fes 
hjtùits^dfin  de  Je  frotter  k  U  Jujle  de  ce  bel  otigu  et» 
M^is  'voicy  'vn  dangereux  qutpro  q'to,  Vhùt>5  ai* 
Ifeudc  prendre  l'ongne ment  qui  tranifonmit  en 
oife.iu^  metU  mum  furceluy  qui  truns-muoit en 
hefle  brute,  ^tnft  nofïre  ^p^iUt  cmd.mr  veftir 
'vn  corps  le^rr  cjr  emjienné^prendrA  hientofi  celuj 
d\'n  awmahardif  O*  p^ftnt. 
JÇ^  Se:  ]  Le  podâ's  ^'ojjes  be/les,  comme  d"  El  fi- 
fh,int^  cheualy  afie^p§rc,  f^jrc  s'appelUnt  See, 
l  Ma  nature  ]  Stmholiquement & couuerfemêi 
tîjignifie  le  membre genitAÎ,  dontl'^fne  efl  def^ 
wéjurément  fournj.  ^  >. 

VI  Le  fens  &c.  ]  sainB  J.uguftin  <</^  tt 

//'«ri 


^iure ^cU cit é ai Btea fai^  tncntion  âe  quelqties 
pajjlirji  que  cetdinci [oîàcrcs  fdrprdtflige  de  magicX 
trm^formtrent  m  hcfies  chcmUincs ,  quHls  portf' 
rent  desf.trâeaux ,  mxts  retenants  tjeantmoitts  le 
Cens  cr  U  raifort  humaine, ainfi  qu'il  enprint  à  n$* 
ftre  ^fHÏeefi  nous  le  voulons  croir  c, 
n  Bon.]  Ironie, 

p  Hofpitalicr.]  patron  cy  frcuSîeurdeshofieiA 
yajfans  ^forains, 

>?  Foy.  ]  L^s  l{omams  tnu^jent  t image  de  la  Foy 
^4KS  le  Capitol e  près  du  tourhen  ^  tout-puijfant 
liipiter.Les  m^fltres  de  cefte  dminité  e^oientcache"^ 
':r  fecrets,  ny  ne  loifott  lesreuelerâ  peYfonne  nonplus 
Tue  des  autres 4teux.  NumaPompillius  luy  dedi^ 
jm  chapfeUe  &  despre/hres,Lz  foy  {ce  dit  ^uin* 
7//^«)eft  lefouuerainlien  àç^  chofes  de  ce 
Tionde,racree  parmy  les  ennemis,  fàcrce 
*  )army'les  pirates. 

'  >  H ippone.  ]  C  efila  Deejfe  des  eflahîes  &  chg2 
'4HX  :  fon  nom  le  montre,  Hippos  e/î  Grecfignifie, 
7J  chenal.  Elle  ejl  nombre  des  Semones  qu'ils  apm 
client  ,  lejquds  ils  ne  daignoyent  ranger  parmy^ 
e!e(les  pour  la  pauureté  de  leur  mêmes,  nj  ne 
■j  vouloifHtappcller  terrefires  ,  comme  dignes  de 
:icléjue  honneur,  ^^ucuns  appelant  dieux  Sernone 
r'iX  qui  t^noient  cefle  efpace  qtfi  efi  en  ire  l'air  &  U 
ne,  O"  rappo^-toj  ent  aux  dieux  les  t  ceux  &  pyi^ 
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fisiUihommes.^nft  fereientMs  fes  mefmes  é^uA 
lesTdedkxumti,  Tels efioient  Pridfe^  f^ertumne^] 

^aue  lânsés  j'affellc  S  emmcy  (ommefrcfiicntft4r  U  '■ 

'fenteoc^. 

9  Sacrilcgc]  Tdrcf^fuil  s'a^ôrçolt  de  rndrrger 

les  thdppeaux  de  rofes  trfeflons  ded'teT^  d  cefie  deef^ 

ft,SacnlegeeJl  e^ni  defrshe  t^ntlé^ue  chofe  defd- 


cré. 


•  /"Rofts  vierges.]  C*ejl  ^dire  frxifches  ^  non 
'  €nc9rt  mdniees,  ^tnft  terre  vierge, ceft  éi  d$rcenm 
\  titre^Jtmert  ^»9^cnc*ref9Htll€e0 


i 
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LIVRE. 

ARGVMENT. 


I^VIIE  transfiguré  m  ^p 
ne  racmte  eloqtéemmenf  les 
pénibles  trauerfes  qtttl  k 
^'  foujfcrtes  en  maintes  ft^rjes 
fjrdtuers  voyages  feus  telle  forme ^  rete" 
pant  nedntmoins  l'vf^^^e  tie  l'écrit  h  u* 
mdtn.Puis  tl  entremejlefert  bien  àpr9* 
fos  pluftestrsaduentures  desiioleurs  en  U 
foJfe/Ttên  ^rf quels  il  effoit.  Il  fait  a  ufi  U 
conte  de  celny  qui \e  transformant  en  Oar* 
ft  drefjai'ap  pareil  d'vn  teu  d' ef crime  pU" 
hlïqt4e,Têur  Ufin  il  adwtflek  dejfem  U 
fahle  Jesdmours  de  Cupidcn  O^  de  ?/>- 
fhè pleine  de  récréation  O*  do&rineJe  U-» 
éfuelle  nom  cxpojerons  enfin  heu  Ifjetiê 


kd 
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Q^ aTriesme    livre 
EsiA  le  Soleil  ayant  couru 
a  moitié  de  la  carrière  auoic 
efchaufFé  tout  rVniuers.co-- 
jneiiousarriuarmes  en  vn  village. 
çheze  quelques  boimes  gens  amis^ 
&  familiers  de  nos  volcars  :  caé 
nonobftant  mon  afhcrie,ie  les  co- 
nus  Fort  bien  dés  leur  première  ar- 
riuee  ,  à   leurs  longs  difcours  & 
mutuelles  accollades  :  ioind  que 
me  defchargeaas'le  dos  de  certai- 
nes befongnes  il  leurs  en  firenc  pce- 
fentj  &  fembloit  que  par  leurs 
bafTes  &  fecrcttes  paroles  ils  ftiTcnc 
entendre  qu'elles  prouenoycnt  de 
pn  l'€'  larcin.  Puis  ayans  def».hargé  tous 
ftoy       nos  fardeaux,  ils  nous  enuoyercnç 
li'otit-    paiftrepeflemefledans  vaprc. 
^^■,\  Maisnympncheualny  lafnedc 

jNlilon  ne  me  voulurent  onçques 
jl  ^âfic  laifTer  brçxutter  l'herbe  aucc  eux> 
toHt^n  quoyquciene  fufTe  point  encerc 
iardin,    bien  accouftumé   à  roafclier   da 
fbin.Ainfïlafaini  m'emporiadan» 
vu  petit  iardin  quç;  i'auois  defcou- 
ucrt  au  dertierc  du  logis>  &  là,  bico 


£1 


D   OR, 
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que  ce  fuft  d'herbes  crues,  tout  af- 
famé neantmoins  ie  farcis  mon 
vcncreàbon  efcienti&prianttous 
les  dieux  rcgardois  de  tous  codez 
Cl  ie  pourrois  apperc^aoir  quel- 
que rofier  es  lieux  circonuoifins. 
Car  me  voyant  à  l'efcart  &  folitai- 
re,  ie  coiKeuoiç  defià  bonne  e(|>e^ 
rance  de  pouuoir  |ainfi  deftourné 
quei'cftoisjcouuert  &  caché,  par 
le  moyen  de  ce  remède  quitter 
cefte  courbe  defmarche  de  mon- 
ture à  quatre  pieds,  &  fans  eftrc 
apperçeu  deperfonne,  me  redief^ 
fer  en  forme  humaine. 

Ainsi  donc  queieflottoisen 
cède  mer  de  p en  fées,  ie  defcouure 
vn  peu  plus  loing  en  vne  vailee 
ombrageufe  vn  bofcage  feuillu, 
dans  lequel  ie  voyois  entre  plu- 
fieuts  autres  herbettes  de  plaifan- 
fcçs  verdures,  reluire  vne  couleut 
d  vcrmilloncederofeserpanouies. 
A  le  voir  i'eftimois  en  mon  cœur 
fjondu  toutbcdialj  que  ce  full  le 
boftagede  Venus  &  des  Grâces,* 
parmy  les  fecrccs  ombrages  6c W-' 


■ 
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coings  duquel  rcipIendi/Toir  la  { 
h  royailc  couleur  de  ceftegailUrdc  1 
fleur.  At^oncayant  inijoquéf  l*E- 
wenemcnt  pourm'eflrc  propice  & 
fauorable,  ie  m'emporte  dwne  (i 
rode  cour(e,qnc  ceites  iene  (en- 
lois  po.int  mon  Aine,  ainspluUoft 
Tiî  b-^ue  ^  vifteccu.iier. 

Ma's  ccft  agile  &  grand  efFirç 
nepeut  deu:.ncer  la  ciuaaté  de  ma 
fo'tnnf.  Car  elUnt  prcidecelicii-  l 
là, ier»e  vrv  point  nyccs  itndres& 
gentilles  ro' es  moiiilkes  desgouc- 
xes  de  ctftediuine  rolee  &c  ccleûe 
lîe^f^àfjqije  ces  buiflon<  heureux  & 
iolis  efchniiers  ont  coud  urne  de 
produire  jie  ne  voyme'.me  aucu- 
ne vallée:  ouT  reulement'.araa^ge 
du  bord  d'vne  riuicre  répaiée  d'v- 
ce  efpaiire  quantité  d'arbres.  Ces 
abrcsontde  logucs  feuilles  coin- 
fiiei  les  huiiers,&  portent  à  gui'ç 
d'vne  certaine  fleur  qui  ne  fent  rie 
de  longs  bouios  vn  peu  pourpiinjj 
lefquclsayans  certes  bône  odeur, 
le  vulgaire  nomme  communcmct 
4'vn  nom  c^ui  n'eil  pas  du  toiu 
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cîiampcftrc  ,  d  Rôles  de  laurier, 
donc  le  maogcr  e(l  morcela  toute 
beftej. 
A  1 N  <:  I  perplex  5c  cmpeftrc  par 
;telle  dcflmee,  ne  defirant  mefme 
plus  lien  que  de  mourir,  i'euflc 
;  tres-voloniiers  mangé  de  ces  ro* 
fesvenimeufes.      Mais  comme  ie 
m'aiuançois  au  pecit  pas  pour  en 
cueillir, vn  cetain  lenne  homme, 
iaiJinier  ce  me  fcmbloiî  ;  de  qui 
i*auois  brounc  tout  le  iardin,ayanc 
apperçeu  le  grand  dommage  qu'il 
auoicrcçeudemoy,accourcdefu-  if  ;^f, 
rieauec  vn  gros  baftonà  la  main;  dinierfi 
ôc  me  chargeant  dos  &  ventre  à  p^y^  J 
grands  coups  me  meurtrit  de  io\x-  fort  do2 
tes  parts  en  forte  que  i*eftois  en  maz^. 
dangerde  mourir,  fije  ne  me  fulT© 
ragementfecourumoy-mefme.Car  »»  ^z- 
Icuaatl'crchincen  haut.dt  luy  ti-  ;  .       .1 
r#nc   de    route  ma  roideur  plu.  r  \r    ^ 
Iieurs  ruades  des  pieds  de  derrière,  j 
ie  le  iette  par  terre  tout  cftropié  j.^ 
contre  la  pante  d'vne  montagncj 
puis  me  fauue  à  la  fuicte. 

Maiitoac  incontinent  ie  ne  fcay 
K   iiij 


X 

•  mcuc- 
;  €ouri. 


l  '  ihent 
;  far  le 
\  iicoL 
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quelle femme(la(îenne ce croy  îe) 
l'ayanc  veu  d'vji   hault  gifanr  par 
terre  6(:  demy  mort,  accoure  fcu- 
dainàluy  heul'âc  &:  toute  efplcu- 
.iee,affiriqiiepar!acommireratioji 
d'icehiy  elle  me  fift  courir  fortune 
fiulechamp.     Et  de  faicl  rousles 
paifans  e(meus  à  l'occafion  de  Tes, 
pleurs,  halent  viftenienr  e  les  chics 
après  m oy,  (5c  k s  efchanffent  a  ce 
quefurieufement  acliarnezils  me 
defchirenten  pièces.    Ainli  donc 
eflanc  certes  bien  proche   de   ma 
morr,  voyant  s'aigrir  contre  moy 
vne  h  grolfe  quantité  de  mallins 
&  limiers  fufïiianspourarterrer  àc 
/des  ours  &  deslyonSjieprens  re- 
folution^  fur  le  champ  de  ne  pK  s 
fuyr,  &  me  retirer  a  grande  l>a(tc 
au  logis  d*oii  i'eftois  party.    Mais 
eux  ayans   à  peine  arrellé  leius 
chiens,  m*empoignerent,  &  m'ac- 
tachans  auec  vneforte  fangle  con- 
tre vn    picquec  ,  m'eufTent  fans 
doute  affommé  derechef  à  coups 
de  bal1ons_,fi  par  la  douleur  de  mes 
playesiiioa  ventic  eftrelIV  ,  tout 


plein  de  CCS  herbages  cruds.ofFen- 
céd'vne  lubrique  &  courante  de- 
fluxion, reiectant/;  de  la  fiente  "me- 
nue comme  vne  flufte,ie  n^eulTe 
çhaiïéloingdemesefpaules  haraf- 
fees  les  vns  en  les  afpergcant  d'vne 
orde  &rale  liqueur  i&  lesautres, 
les  empunaifiirant  par  i  Tinfe- 
£tion  &  puanpeuK  de  mon  excré- 
ment. 


'Sol 


Or  ne  fus-je  G  toft  arriuc,  que  le  -  »^  j  ^ 

L'il  tournant  defià  fur  le  midy,  ,.^    v' 
,  1  ,     -''  hure  a 

i  ces  voleurs  nous  cnareenc  dere-  r        r 

chef  ,  6r  moy  Ipecialemcnt  plus %« 

fort  qu'à  la  première  fois. De  façon-^ 

^  qu'ayans  defià  fâi(5b  la  moitié  du 

>  chemin,  me  Tentant  recru  dclalo-  ^^^^ 

)  Igueur  du  voyage,  accablé  de  la  pc-  ^^  "  ^ 

«  ianteur  du  fardeau  que  ie  portois,  K-^^^^^ 

^    defchiréà  coups  d'efcorgees,  defià  ^^^-^^f  , 

tout  boiteux  ^cbancellant,  à  for-  ''^^^^^^ 

i;  ,ce  d'auoir  les  ongles  wCççs;  ie  m*ar-  i^^^H 

''■  reftay  tout  court  auprès  d'vn  petit 

ruilTeau  doux  coulant ,  ^  defTeing 

de  ployer  gentiment  les  genoux, 

&meietterà  corps  perdu  dedans 

:.   l'eao^ieTaludeaemereleuerpo^ 


îtfffc-  q^ielqucs  coups  que  l'on  me  peufî" 
fepar     donneriainspluftoft  me  laider  oo 
rufe  e-    eire  à  coups  de  baftons  &  d'efpeerr  \ 
xêpter    Carie  faifois  mon  compte,  qu'e-^ 
Jufar'  ftanc  defià  C\  foible^demy.moof 
d^au.     ie  meritois  bien  d'auoir  k  mon  co-^  ' 
gé:  que  pour  le  moins  cesbiigands- 
partie  impatients  de  me  voir  cbe- 
mintfr/îlalciiementjpartiedèfirânr 
hafterlcur  retraite,  diftribucroienç 
ma  chargeaux  deux  autres-,  &  pour 
me  punir  auec  plus  de  rigueur,  me 
laiiïèroienr  en  proye  aux  loups  ôc 
yautcurs. 

MaiSTnetres-raauuâirefortnner 

rcnnerra  ce  braue  deflemg:  car  ccft 

^T  autre  afne  deuinât  mon  intention^ 

&   prcuenanr   mon   entrcprinfr, 

centre- ^i/ànc   le   recrcu  tout  è 

SMCôfTh  ^°^P»  ^^  ver/a  par  terre  auec  tou*  ' 

^^«^«/.♦*    tesîeshardesqu'ilauoitfur  Icdos  j 

Yttgnon         /•  I  »  r 

ie  pre-    ^  ^^  couchant  comme  mon,  n  ei^ 

mi^t^f      favaiamaisde  fe  leuer,  foit  qu'on 

le  baiciit,  loir  qu  on  le  pJcqualt^ 

foit  qu'on  le    ioufleoaft  par    b 

^neuë,  par  les  aureilles,  &  par  lei 

|kd$»  £n  fia  csmiycz  au^  ^c  cf  Se 


T 


jJMÎss'cftans  dclaflisz  q  à  la  vapeai' 
d'vn  bon  gros  feu ,  lauez  en  eaiî 
chaude, r  fiotcez  d'huile>  &  la  ta- 
ble ouacrte  des  bonnes  viandes,  ils 
reprennent  à  banqueter. 

A  pEiNEeurent  ils  commencé, 

t      uttrs 
aoe  voicy  acriuer  vnc  auire  puis 

groiTe  bande  de  leunes  nommes,       ^ 

refquehàleur  façon  &  contenant  ^2^^^^^^' 

ce  l'on  euft  atfément  iugez  eftre^'^^'^  ' 

du  meflier.    Car  ils.  apportoient 

aulTi  force  butin  d*or  éc  d'argent 

monnové^  des  vafes  de  merme 

cftofFe,  draps  de  iôye,  toiles  rayée» 

d'or,  &  plufieurs  autres  riches  e- 

ftoffes.  Iceux  après  s'eftrc  rcfaidt 

d*v»  femblablebaing.femeirentà 

table  patmy  leurs    compagnons» 

Du  commencement  chacun  y  fait 

k  fon  tour  office  de  feruant:  puis 

on  mange,  on  boit  fans  ordre  ÔC 

fans  mcfure.    Ils  méfient  toutes 

leurs  faiiccsen  vn ,  mettent  ÔC  les 

pains  &l€spots  fur  la  table,  frip«* 

pent  les  plats,  crimi  ,tempcft«nta 

chantonnent  à  l'eftourdie^  difen-K 

ic&  taQi$  de  gueule  y  &  f&nc  e« 
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fomme  coûtes  les  inlolences  que  |  j 
fdifoient  les/~Lapiihes,  Telamons^ 
&  Centaures  demy-beftes  quand 
le  vin  leur  auoit  efchauffcla  cer- 
velle. 

Alors  vn  de  leur  trouppe  qiîi 
deuançoit  les  autres  en  grandeur 
&:  force  de  corps:  Nous  aaGns(ce 
dit-il)brauement  emporté  de  for- 
ce le  logis  deMilon  Hvpaiin  j  3c 
quiplus  eft,  outre  le  gros  butin 
que  nous  auon^giignépar/noftre 
vertu,  fommesreuenus  a  bon  pote 
ôc  fans  perte  en  noftre  camp:  6c  s'il 
fautmertrc  cecy  en  ligne  de  com- 
pte ,  nous  voicy  de  retour  auec  vn 
^    ''"^^acc^oift  *>  de  hui6t  iambes.  Mais 
'*'v-      vous  autres  qui  auiezprins  la  rou-» 
"^^V      te  de  Bœoce,  ayans  perdu  voftre 
très  -  valeureux  Capitaine  Lama-» 
ihe,  auez  ramené  voftre  nombre 
afïoibly  d'vn  homme  dont  ie  pre- 
fereray  toufioursauec  raifon  lefa- 
lut  à  toutes  ces  bardes  que  vous 
auez  apportées.     Mais  quoy  que 
foit  il  n'eft  mort  que  pour  auoi» 
<fté uop  vailUnc :  éc  xld^mcmoiiti 
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^Vn  fi  grand  peifonnage  fera  rouf- 
.' liourstres-heureufe  &  recomman» 
'  dablepannyles  plus  grands  Roys 
'  &plasbraucs  Capitaines  dumon- 
,.  -de.  Mais  vous  autres  j  fignalez  bri- 
'  i^ands  n'allés  finon  fouiller  en  ta- 
pinois &  c-aintifuemenc  les  eftu- 
•  «es  ,^  les  bains  &c  les  cellules  des 
■  Ibonnes  vieilles  pour  en  rapporter 
'^  quelque  chetif &  feruii  Urrccin. 
^\     SvR  quoy  repart l'vn  des  der- 
^  niersarriiiez:  Eftes-vous feula  ne  .1»  ^ 
'.  içauoir  qui!  elt  beaucoup  p. us  ai-      r  ^ 
''  le   daiUu.ir  vne  grande   maiion  5     * 
^'  jCar  bien  qu'il   y  ait  plus  grande 
'^  qiianriré  de  valets  en  ces  logis  dç 
'S  'loncTue  eftenduë:  chafcun  toutes- 
1'  fois  à  plus  d*ergard  a  ^  fauuer  fa  vie 
f2  que  le  bien  de  Ton  maiftre. Mais  les 
i'  bon n\^s gens,  Se  qui  font  tousfeuls  - 
te  enlcfurs  maifons  cachansauecdif- 
e«  jfimulation  le  peu  ou  prou  qu'ils 
a*  ont,  ledefHndenc  anec  beaucoup 
lii  plus  d'ardeur,  &  legarentiiFent  au- 
c!  péril    de  leur  vie.    En  fomme  ie 
:;i  m'en  vayprouuer  mon  dire  par  va 
^1  exemple  certain,Garà  peine  eâ;ions^ 


Qv 


-,     .     nous 
Z;  retet 
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ariiQcz  dans^  Thebes  Hep- 

I    j- ^  qu'en  toutes  autres  vilK  s  a  vollerj 

.      que  comme  nous  chcjchjos  quel- 

,   /   que  bonne  aduetuiepariii v'e  r-Êii* 

I      ^     pli'.nous  dcicouuriimes  en  hn  vu 
leurCa-  ^,^  >  r-x.     r 

changeur  nomme    r     Cnrsieros, 

*  *  homme  richo  en   deniers;  qi  i  de 

peur  d'eftrc  emplové  aux   clîicet 

&  charges  publiques  ,  diffîmiiloit 

fliiec  bt-ancoup  d'artifices  la  gran» 

lîeurdc  Tes  moyens.     Il  le  ttnoil 

toutelîeuré  dans  vne  petite  mai» 

fonnetrc,  mais  afTez  bien  gami^ 

mal'babillé,  mais  €[v\i  defîous  fci 

liai  16s  &  lambeaux </  couuoic  vnc 

greffe  fomme  d'cfcus. 

Aiaiî  nous  trouuafmes  bondi 

faire  noftrc  premier  cflay  fur  c©- 

Huy-cy,  afEn  que  n'ayans  en  teft(ï 

qu'vn  homme  feul ,  nous  deuint 

fions  aifément  &  /ans  peine  mai- 

(Iresde  toute  (a  cheuance.    Et  de 

faidlnousconuenons  à  nuidlclo- 

fe  deuantfa  porte,  laquelle  nous 

ne  tiouuafmes point  bcn  nyd'en- 

leuer^njr  de  mouuoir  aucuu^^iT.ca^ 


il 
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encore  moins  de  rompre,  de  peur 

qu'au  bruit  de  l'ouuerture  coude 

voifinaoe  s  a'Temblafl:   pour  nous 

coui refus.  Adoncnoftre grand  ÔC 

fublim  capitaine  f  Lamathe/econ- 

tî  .nt  en  la  valeur  Se  hardie  (Te,  four- 

I  falamaia  tout  doucement  par  va 

:  trou  qui  feruoit  à  ietter  la  clef  aa- 

.  dedans,  (5c  s'ciforçoit  d'en  arracher 

la  ferrure. 

Mais  ce  Chryferos  ,  le  pUis 

31  càux  viiain  qui  foie  au  monde, nous 

j),,;fpioic  dés  long  tenspfj  6c  defcou- 

;.  aranc  tout  ce   que  nous  fiifions, 

leicendic   tout    bellctremcnc  en 

::»as  auec  le  pKis  grand  filence  qu'il 

lyfut  poffible,  ÔC  d*va  grand  ef- 

o.  tâuecvn  clou  bien  long  acta- 

.  :hala  main  de  noftre  Capitaine  ^ 

a  porte,  puîslelaifTant  ainfî  cloué 

:ommeen  vn  gii>etauec  extrême 

louleur,monre  fur  le  toid  de  fa 

:ahuie  j  &  de  là  criante  gorge  dcC* 

»ioyee,  demande  fecours  auxvoi- 

,  ins,appellechafcun  par  Ton  nom, 

esaiuertitde  ptêJre  garde  àcuxj 

k  publie  par  tout  que  le  feus'elî 


Lamé» 

chdpar 
la  mAÎn 

te  qu*il 

rompait^ 


-    QjATRIESME    tlVRl 

tout  à  coup  priscTi  fa  maifon.  Ainfî 
chafcundvs  vcifms  appréhendant 
leconfiudu  danger  qui  les  talon- 
ne, court  au  (ecaurs  a  la  hafte. 
Nous  voila  doncques  en  doubte 
&  peine  de  tuer  ou  d'abandon- 
fier  nolhe  homme.  Or  linimes 
nous,  <V  par  Ton  conlentemcnr, 
Jâvoye  du  milieu  cerne  la  plus  ex- 
pédier te  ôc  certaine.  Nous  luy 
couppons  celle  pariie  par.  où  la 
main  monte  à  i'e'paule,  guidans  le 
coup  par  la  iointme  du  milieu,  6C 

Terdlc   Lilîanslale  bras  pendu,  enuelopi. 

ir^^,  pons  la  playe  de  pluficurs  hnges 
de  peur  que  les  gouttes  de  fang 
defcouuriircntlefâid  &monft[ai* 
featnoftfe  routée  ceux  qui  nous 
voudroienr  pourfuiure:  puis  em- 
portons à  la  defrobec  le  corps  de 
nodreLainathe. 

M  Aïs  nous  qui  ne  fçauions 
guère  bien  le  pays,  eftonnezdel* 
grande  tumeur  qui  dcfi^  trottoii 
par  toute  la  ville,  &  cra  gnans  le 
daneereminent,  force  nous  hit  de 
prendre  la  fuictcEt  luy  qui  auoit  le 
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ccBur  grande  le  courage  haut  ef- 
Icué,  nepouuantnous  fuiure  afTez 
prompcemenc ,  ny  demeurer  der- 
rière airezfeurementj  nous  requit 
inftammcnc  auec  plufieursfuppli- 

,  cations»dolcances  &c  coniurations 
pâriadexrrcdeM^rs,parlafoy  du 
ferment  que  nous  auionsàluy,  de 

,  Touloic  garantir  Se  de  tourment 
5c  de  captiuité,  noftre  bon  &  fidè- 
le conapagagno  d'armes  Car  à  quel 
propos  (difoit  il)  voudroit  vn  bia-^ 
lie  voleur  furuiure  avant  perdu  \sl 
main  pac  laquelle  feule  ri  auoit 
moyen  de  rauir  &  d\fgorger,  qu'il 
cftoit  allez  heureu'x  de  mourir  vo* 
lontairemcnt  par  la  maind'vnd* 

I  fes  comp4goons.  Eccoihms  pec* 
. 'fonnc  de  noûre  compagnie  n'a*»! 
{  uoit  le  courage  de  commecrre  ce? 

parricide  de  guetîàpen s,  il  empoi*^ 

II  gna  de  la  main  gauche  fon  poi-    .. 
1  g4iard  :  &  l'ayant  baifé  plufîeurs!'^^^'^^    ^ 
y;  Îqis,  ïe  l'enfonce  dans  le  corps  de  î 

touie  fà  puiil&nce.  Lors  .ayainsren-?»' 
;  iu  th.QAneuc  que  nous  deuions  h 
;    a  valeur  à'vn  û jnagaaninie  Capir»:; 
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't«inc,iious  cnuelopafmcf  foigncu^ 

fêment  (on  corps  en  vn  drap,  &  le 

baillafnEiejcn  ^ardeàla  mer.  AimCi    j 

noflre  Lamathc  à  pour  Tepiilcure 

ceft  clément  tout  entier.  Ainficer- 

tnina-il  It:  cours  de  fa  vie  par  vn« 

AiCtme  fin  digne  dtfesYtrcus.Certcsquoy 

^*P^      qu'Alcrme/'fuftextreméœiCCcou- 

t^urtfd-  ngeux  ,  homme  de  main  &  de 

reilU      faid^iîne  pur-iloncquescuiterle 

fortitne*  cruel  appctic  deForcune.Car ayant 

vniour  percé  la  maifonnettc  dV- 

iie  vieille  qui  dormoic,  il  monra 

en  la  chambre  haute  poar  buti* 

fier  :  mais  au  lieu  qu'il  la  deuoic 

eftrangler  fur  le  champ  ,  il  ayma 

mieux  nous  tendre  au  preallable 

par  la  plus  large  fenetlreen  bas  fur 

te  paué^tous  les  meubles  pièces  à 

pièce  pour  lescnleuer.  Apres  qu'il 

eut  hardiment  &  foudain  exécuté 

5obrauede(rcin,ilnc  voulut  mc(i 

ne  efpargnci  le  lia:  de  la  pauure 

vieille  endormie;  &  l'ayant  fài£l 

roder  du  haut  en  bas ,  comme  il 

en  voulue  auOi  ietter  la  cauuertu^ 

i€fn  la  eue  ^  cefie  mauuaife  fcm* 
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mc^  s'agenoïullaiit  ^  Tes  pieds,He- 
las  (die  cilejmon  enfant  pourquoy 
donnez  vous  les  pauures  hardcsÂ: 
Biilotrushiillons  d'vne  miferable 
Vicil<e  aux  voifins  qui  font  fi  ri- 
ches, dans  la  mailbn  delquels  ceftc 
fcneftre  relpond  ;  Alcime  trompé 
parcelle  cule,  croyant  trop  de  lé- 
ger cefte  fourbe  i  ôc  craignant  que 
îcsbefongnes  qu^il  auoitdefiàiec- 
lees  Si,  pourroit  encore  ictter  d'a- 
bondant, tumbaffenc  par  mefgar- 
de  non  pas  es  mains  de  Ces  compa* 
gnons,  mais  bien  chez  quclqu'vn 
des  voifins,  fe  pend  à  la  feneflrc 
pour  defcouurir  ce  qui  eneftoit; 
principalement  quels  pouuoieac 
tûreles  moyens  decefleprochaû 
ce  maifon.  £t  comme  il  regardoic 
attcntifuement  de   toutes   parts, 
mais  auec  trop  d'indifcrctio}  ccfte       ,. 
faudc  vieille,  bien  q  relie  n'euft      '% 
guère  de  force  ,  Je  pouflTa  néant-  ^^fiijj 
moins  fi  brufquemec  ôc  dVn  heuri^^  '"  -* 
fi  lubit  amfi  pendant  qu'ij  cftoic     - 
&  regardant  en  bas  tout  eftpriné, 
qu'eue  le  f^ccipi^  dç  M  .feflçft;* 
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ftir  le  carreau.  EclLiy,outre  lah.iu- 
tcdiftancc  qu'il  y  auoit,  tumbanc 
aafîîdellus  vne  fort  groiïe  pierre, 
fe  rompit  les  codes,  Se  fe  froi{Tà 
tout  le  corps:  puis  vorr>iflant  des 
ruilfeauxdefang,  après  nous  auoîr 
conté  (on  adueniure,  rendit  lame 
peu  de  temps  après ,  iàns  endurée 
beaucoup  de  mal:&:  fuiuantVexeiH 
pic  delà  fepulture  du  rofnommé, 
nous  la  donnafmes  pour  faire  bon- 
ne compagnie  au  Capitaine  La- 
maihe. 

Ainsi  noftretrouppçdemeo- 
rantvefue  de  deux  hommes  ,  Se 
delîà  nous  deportans  de  faire  plus 
aucun  effort  dedans  Thebes,  pie- 
iions  lechemindela  plus  prochai- 
tf  rhu  ne  ville  de  h  Platce,    Là  nous  ren- 
rj^,„     controns  vn  perfonnage  d'eftofe 
'      V     ,.nort>mé  Democharesi  qui  deuoic 
"'    prefencer  an  peuple  vn  fpe<îiaclô 
public  de  ieux   d'efcrime  &plu-. 
Yicurs autres.    Car lUftoit des  plui 
''îUtiflr^s   Si   mieux  apparentez  d| 
WvUle,  pniilk'rtccn  biens,  extrême'». 

«l'^iU  libéral ,  ♦ôc^^aiTi^uan^^ 

fplaadeuc 
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fplendcur  de  la  qualité  employoic 
Yoloncieis  vnc  partie  de  fonreue- 
nii  à  donner  du  pafTetempsaa  peu- 
ple.   Qm^  1er  a  l'homme  d'efprital^ 
lez  capable,  alTez  difcrt  &  fufEfant 
pour  expolcr  en  termes  formclf 
routes  les  diuerfcs  fortes  d ani- 
maux qu'il  delfcignoit  de  prefen- 
^  j  ter  ?  Il  auoit  d'vn  collé  des  plus 
!  brades   tireurs   de  toutes  fortef 
'     d'armes  ,  des  efcrimeurs  de  main 
fimcufc  ;  de  l'autre, des  veneurs 
parfairemenc  duits  &  façonnez  à 
touteschalTes;  &  d'vn  autre enco- 
'     re, quantité  de  criminels  qui  defti- 
nezi  !a  mort  deuoyent  feruir  de 
curée  Ôc  de  gorge  fraifchc  k  aux 
belles  lauuages.  Il  auoit  faid  dreA 
' ,  fer  vne  machine  de  planches  &  fo- 
liues  enchambrécs  Tvne dans  i'au- 
'    rre,  percée  à  iour  ,  compofces  de 
'    pliificurs  tours  à  guifc  d'vne  mai-. 
'    ion  qui  fe;roule,  &  toute  ouura- 
gée  d'vne  gaillarde  peinture,  pour 
y  loger  ceux  qui  voudroieni  auoir 
le  pailîr  de  la  chafle  à  venir.  Mais 
quel  nombre  en  outre  ôc  quelles 
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faces  daimnaux  ?  ioin6fc  que  pour 
enrichir  &  faire  mieux  valoir  Ton 
fpedVacle  ,  il  auoir  mcfme  impe- 
trcde  la  luftice  plufieurs  illuftrcs 
6c  grollès  teftes  condamnées  à  la 
ixiorr. 

Or  cntr'antres  meubles  exquis 
qu'il  apparcilloic  pour  celle  fpe- 
cieufe  magnificence  ,  ilemployoic 
toutes  les  forces  de  ion  pairimoi- 
ne  pour  recueillir  vne  grande  qua- 
tire  de  paires  d'ours.Car  ourre  ceux 
qu'il  auoir  de  longue  main  pris  à  la 
ch^iTe,  outre  ceux  qu'il  auoirache- 
ptezà  prix  l'ar^ent,il  en  nourrilToic 
aufli  bon  nombre  que  Tes  amis  uy 
au  >ienr  donnez,  &  les gardoitauec 
beaucoup  de  foin  pour  les  produi- 
re en  cefte  montre.  Cependant  ce 
nche  &  fomptueux  appareil  de  l 
paflTe- temps  publics  ne  (çeuc  eui» 
tei  lesyeaxnuifibles  m  de  l'enuie. 
Car  lefdits  ouïs  ennuyez  dVne  û 
longue  capriuiré  ,  amaigris  par  les 
chaleurs  de  l'eftc  ,  allancruis  d'vnc 
continuelle  &  paredeu'en  viefc- 
deatàire^&  fÎDaûmenc  cnuahis  dV« 
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ncfubiteo  peltilence  ,  moururent 
quafi  toiisic?  vns  après  les  aurres. 
On  voyoic  partouc  eftendus  emmy 
les  rues  plufieuri  p  beftiaux  nau- 
frages de  corps  viuans  encore  à 
demy.  Et  le  pauure  peuple  ,  quç 
k  nccedité  contraint  chercher 
fans  aucun  choix  de  viandes,  mef- 
me('es  falcs  (upplemcns  &  man* 
^eaillc  gratuite  pour  ralTafier  Ton 
ventre  appeti{fe,couroit  de  toutes 
parts  pour  en  auoir  chacun  fonlo- 
pin. 

La  deiïus  ce  Babulc   &  ^^J  Tour 
nous  ad  ifons  d'vn  fubiil   cxpe-  a^^f^y 
dient.    Nous  emportons  au  logis /)^^^. 
le  plus  grand  ours  qui  f.  ft  entie^^^^»^/, 
les  autres  comme  (ï  nous  reuffions 
voulu  manger  :  &  la  chair  fftant 
fort  b)en  dLfpouiilée  de  la  peau, 
nou«î  en  ferrons  diligemment  les 
onoles&  la  hure  5  la  laillànt  enti©»- 
reiufquesau  chaignon  du  col  gra- 
cions fort  &  ferme  le  cuir  tout  à 
i'entour  ,  &c  l'ayans  faupoudré  de 
cendres  bien  menues,  le  faifons  lé- 
cher au  Soleil .  Or  cependant  qu  il 
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fedelcraflTe  ôc  denTeche  par  les  fiâ- 
mes de  ceftecclefte  vapeur, nous 
nclailîbnspasde  nousfàoulcr  au- 
cunefoisdefachair  j  ôi  nous  obli- 
geons ainfi  l'vn  l'autre  pour  exé- 
cuter l'exploit  que  nous  meditiôs: 
Que  l'vn  d'entre  nous,  qui  deuan- 
ceroitles  autres  en  fore e,n on  tant 
de  corps  comme  d'efprK  ,  &  qui 
fuft  fur  toutes  chofes  homme  de 
bonne  volonté ,  s'habillaft  de  cefte 
peaUjContrefift  l'ours  ^  &  fe  laifTaft 
porter  chez  Democharésj  puis  à 
la  faueur  de  la  nuid  nous  donnaft 
entrée  là-dedans. 

Plufieursdeccfte  tref-yaleureu- 
f  e  compagnie  furent  par  cefte  fpe- 
cieufe  apparence  poulfez  à  courir 
ce  hazard:&  fur  to'' autres qThra- 
n**  v'Meon  choifî  par  les  voix  detoute 
^9mrs  la  compagnie,  s  ome  a  taire  lellay 
&  courir  le  hazard  de  cefte  dou- 
tcufe  entreprifc.  Il  s'afFuble  de 
cefte  peau  maniable  &  douce  à  la 
main,  tenant  la  meiileuie  morgue 
du  mondc.Etafîn  que  Ton  ne  peaft 
appcrceuoir  aucun  vtfti^e  de  le 
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decouppure  ,  nouslay  reprirvions' 
les  excremirez  auec  vne  coufturc 
bien  délite ,  &  Iny  rabacoiiç  genti- 
ment le  poil  d'alencourfur  ta  fente 
de  la  iointure  ,  bien   qu'elle  full 
fore  petite.   Plusluyfailbns  paffer 
^'  la  ce  fie  par  oit  nous  a  jions  couppé 
^M  celle  de  Toi^rs  vers  le  chai^non  du 
l'^^col  -,  &luy  faifans  de  petits  trous 
•^  pour  refpircr  au  droit  des  narines 
'^  &  des  yeux ,  faifons  defcendre  no- 
".ftre  vaillant  compagnon  en   vnc 
caue  que  nous  auions  loiiée  à  ceft 
effè(ft  pour  vne  pièce  d'argent,  de- 
dans laquelle  il  ie  fourra  de  gaye- 
tédccœurainfîtraaefti  qu'il  eftoit' 
oCnbefte, 

i/^ut  queftion  d'en  venir  à   bouc. 
,;j  Nous  empruntons   le  nom  dvn 
,,  certain  Nicanor  nacifde  Thrace, 
;,  qui  s'entretenoic  en  fort  bonne' 
.,  imitic  auec  ce  Democharés  .•& 
^ontrefaifons  des  lettres  pour  luy 
'reacroire  quefon  bonamy  luy 
iedioit  les  prémices  de  fa  chafle 
our  faire  honneur  aux  ieux  qail 
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vouloir  preffnier.     Ec  comme  la 
niii(5l  fur  deCu  bien  aduanccc,abu- 
Taiis  de  la  raueivr  des  cenebre^nons 
'p  e(entons   Tbfafylcon  a  Demo- 
cliarrs  aucc  ces  precendues  lettres» 
de  Nicanor.    De'nocharrs  admi- 
laiii  la  grandeur  de  celle  befte  ,  Ôc 
lootrelioiiy  de  la  Iberalicé  Je  fou 
conrikhernal  laquede  venoic  r   fi 
bien  à  propos;  commanda  foudairi 
que  Ton  tiraft  dix  cicus  fde  Tes 
cofîres  pour  le  nous  donner  ,  ^ 
BOUS  porteurs  de  H  ioycufe  nou- 
uclle. 

Alors  ,  comme  tia  nouueauté 
poalfeordinairemenles  arfedions 
deshommes  à  courir  voir  ce  aui 
furuienc  ^    r;.-.^iouiite  ,  tout  le 

inonde  conflaoit  auec  eftonnc- 
ment  peurauoirla  veuc  de  ladite 
bcfte,&  noftreThrafyleon,  pour 
empeTcher  qu'au  eu  nedefcouurift 
la  feinte  ,  prenoic  fa  courfe  alTez 
finement  contr'eux  auec  vneim- 
petuoficc  pleine  de  menaces.  Ec 
comme  tout  le  peuple  l'eftimoic 
d'vnc  commune  voix  bicia-heu- 
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I  rcnx,  de  poauoicapies  vue  fi  gran* 

,  de  défaite  de  Tes    beftes  ,  par  vn 
nounel  accroift  conrrequarrer  en 

]  quelque  façon  la  violente  de  For- 

'  tune-,  D:;'mocharés  commanda  fur 

!  le  champ  qnon  eamenaftlabcfte 
dans  fon  p  rc  auec  les  autres  ,  dc 

!  qu'elle  fuft  ftiigncufementtraittée. 

;  Mais  moy  repartant  ;  Gardez  bif  11 
(  ce  dis  je  )  Monficur  ,  de  mettre 

!  ccll  beOe  harairée  ,  p^r.  la  chalcut 
du  Soleil  &  longnci^r  du  chemin, 
V  pnrmy  les  autres  ,  qni  mefme 
"k  ce  que   i'entens   ne  Te  portent 

;  guercsbic.  Que  nechoidiîez  vous 
pluftoften  vodre  maifon  quelque 
lieux  X  ouuen  ôc  bien  acre;  voire 

jmcfme  proche  de  quclc|l^e  mare 
à  la  ftaifcheur  ?  Sçauez-vous  pas 

i  bien  que  cefle  efpccede  gibier  ai- 
me y  le  fort  des  hal'icrs,  la  moiteur 
des  caiiernes ,  la  fraiTcheur  des  col- 
lines; 5^  cherche  toiifïoursà  fe  pa* 
touiller  dâs  quelque  plaiiànre  fon^ 
taine? 

Demochares  efmea  de  telsad- 
uertilTements  ,  ôcfç  ramenteuanc 

L  iiij 
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2'iis  le  nombre  des  beftes  qu'il  aiioit 
ilasvnc  perdues,  nous  permit  ayfcment  de 
(Afie,  louez  ceftc  caue  pour  noftre  ours 
prétendu  ,  &  le  loger  merme  rû  ' 
bon  nous  fembleroir.  Ma  s  (ce  dis- 
ie)  nousfommes  aufll  tous  prefis 
de  coucher  icy  deuant  ceftc  caue 
toutes  les  nui(às,  pour  donncrpius 
commodément  à  fcs  heures  z  \t 
boire  &  le  manger  ordinaircàceil 
animal  tecreu  de  la  chaleur  5c  du 
chemin  qu  il  a  fai6^.  Il  n*eft  jà  be- 
foin  que  vous  preniez  tant  de  pei- 
ne, ce  dit-il  j  mes  gens  font  dcfià 
prefquetous  de  longue  main  ac- 
couftumezà  nourrirdesours.  Ce- 
la faid  nous  prifmes  congé  >  puis 
fifmcs  la  retraite. 

Quand  nous  fufmes  hors  la. 
ville  ,  nous  apperçeufmes  vnce- 
metiere  a  loing  du  grand  chemin  à 
Tefcart.  Là  ;  pour  y  ferrer  le  butin 
que  nous  efperions  faire,  nousou- 
urifmes  des  bières  à  d^my  pour- 
ries de  vieillenfc  &  moifi^rurc  ,  eC» 
quelles  gifoient  des  mores  pref- 
que  defià  réduits  b  en  poul  Jre  «Sc 
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cendre:  ^faiiianc  /adifcipline  de 
noftre  fede ,  efpians  la  plus  obfcu- 
re  raifon  de  la  nuid  ,  lors  que  le 
fommeil  furuenanc  empoigne  plus 
ferrement  ôc  accable  du  premier 
heure  les  corps  Se  les  efprits  des 
humains  ,  noftre  trouppe  fe  pre- 
fente  comme  pour  quelque  aflî- 
giiation  de  pillage,  auec  les  armes 
au  poing  deaant  le  logis  de  De- 
mochares.    D'aillears  Thrafyleon 
ichoifidant  fort  àptopos  le  temps  >,^_  ^^ 
,'  &  l'heure  commode  pour  de/ra- y^^y^o^ . 
»  ber;  fe  ietce  hors  de  fa  caue,marrar-  fatre  ce 
'jfe  quand  &- quand  à  coups  d'cf- î*''^^'*' 
*ipee  toutes  ics    gardes  qui  dor-^^^"' 
^  nioientprés  deluy  ,  voire  le  por- 
jtier  mefme  :  lay  prend  la  clef  ,  &  ^Jf^'^'n^ 
*|nousouure  la  porte.  Nous  conuo-  com^a. 
jjlons  dedans  :  puis  il  nous  monftrex'^tf^î*'*^ 
'j,vne  garderobe  où  le  foir  précèdent 
"  il  auc^it  veu  fetrer  grande  quantité 
d  or  &  d'argent.    La  porte  fut  in-  ^<^^^*^ 
continent  enf^nceeparTefFort  de  2^'^*' 
la  muldtude  que  nous  efliôs.  Alors- 
ie  commande    à  chacun  de  mes 
copagnons  ,  d'en  emporter  autant 

L  V 


qu'il  pourroit  ,  &  le  ca.herprom- 
ptement  de.^ans  le?  repuichrcs  de 
CCS  très- fide'e-ftrc'pafTz;  pais  ac- 
courir derechef  (5c  par  diuers  vova» 
ges  butiner  ce  qui  (eroic  poŒblrt 
que  pour  le  bien  ôc  feurtré  d'vn 
cliaciui  ie  garde  lois  l'en  née  de  la 
maifon,  c<<r  ferois  Icguecpar  tout 
durant  leurs  ailées  <?<:  venues.  Car 
la  face  de  ceft  ours  prctendu  qui 
rodoir  de  chambre  en  autre  par 
touteli  maifon, fennbloit  fort  com- 
mode pour  donner  l*erpoujnnte  à 
ceux  de  leans  qui  Ce  relueilleroienc 
au  bruk  &  voudroient  faire  con- 
trequarre.  Ec  de  fai(Si  ,  qui  feroic 
rhommejquoy  que  vaillant  6c  fans 
peur, qui  ne  piint  fbudain  la  fuitre, 
principalement  de  nui<5t ,  à  la  ren- 
contre d'vne  (î  grande  &  effroiab'c 
belle  ?  qui  ne  fe  renfermaft  vifte 
dans  la  chambre  j  &  ferraft  la  porte 
auverrouiî? 

Tout  cela  s'eftoit  fort  bieti  por- 
té iufques  ^  prefenc  ;  mais  voi^ 
cy  qu'vne  rriftc  aduenture  gafta 
soutlc  royftcre»  Car  comme  i'at- 


tendois  en  fufpens  le  retour  de  ^^  ^, 
mes  compagnons  ,  vn  petit  ma-  let  de 
raut  de  valet  quis  eftoitrerueilicde  couure 
fuifault  à  ce  bruit  ,  s'cfcoula  tout  '^^^^Jj 

j  bellrttcmcnf,  puis  ayant  apperçeu  ^fj//^ 
la  bcfte  ,  qui  couioit  librement  çkâhre 
de  haut  en  -  biS  par  toute  la  mai-  en  au^ 

.  fon,  il  retient  Ton  haleine  ,  tourne'''^. 

le  pas  fansfonner  mot  j  &  s'en  va 

t  rapporter  ^  tous  ceux  de   la  mai-  ^   , 
!    r^^  ,.,  .      ,         .       -.  me  la      y' 

Ion  ce  qu  n  vcnoit  ne  voir^  Iiicon-  ^^^^i^i 

tinent  voilà  toute  la  m^aifon  enal- 

larme:  les  feruiteurs  s'attrouppent; 

les  ténèbres  s^efclaircilTent  à  force 

de  chandelles  ,  de  flambeaux  ,tor^ 

ches,  falots ,  cierges  &:  autres  lumi- 

naires.chacuii  «'aime  :  qui  d*vn  ba-» 

•  âo,quid'vn  efpieu  ,  quid'vnepiC'  Leife^c 

:  que, qui  d'vne  lânce.ïls  barriqment  ^t^^**^^ 

hsaduenués  ,  ô^  pour  arrtflercefle '^'^   '  * 

mauuailebcfle  ,  haUrt  après  elle 

quantité  de  limiers,  de  maftjns,  de        ,    - 

barbets  ,  &  plufieurs  meutes    de/^^j^_^ 

chiens.  chieau 

Comme  îevoy  que  le  bruit  fc 

renforce  ,  ie  tourne  -le  do"^  èc  euit- 

îel*maifon:  mais   caché  dcirieig 
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la  porce  ievoy  noftre  Thrafyleon 
quifaifoit  merueilles  pourfe  def- 
fcndre  contre  les  chiens.  Car  bien 
qu'il    touchaft  defià  les  derniers- 
confins  de  (a  vie,  tant  y  a  que  fe  re- 
fbuuenacdcIoy,denous,  &•  de  no- 
ftre vertu  couftumierc  ,  ilcontrc- 
luttoit  encore  les  effortsde  c  Cer- 
bère duquel  ilievoyoit  roiu  prcft 
d  cftreengloccy.  Enfin  fouftenanc 
iufqu'au  dernier  fou^pir  de  fa  vie 
le  pcrfbnnage  qu'il  auoit  volon- 
rlleur    tairement  emprunté  ,  ore  fuyant, 
r/ch^p-^  orefaifanttefte  ,  par  plufieurs  re- 
/<*         plis &:  atours  defoupplelTe, pardi- 
uers  defguifemens  &  fubterfuges, 
encore  Ce  fauua-il  hors  deUmai- 
fon.    Mais  helas,  jaçoit  qu'il  euft 
fon  corps  defFendant  acquis  fa  li- 
Xeschics  ^^^^^»  ^  "^  peut-il  euicer  l'outrage 
fis  de.     delà  mort.  Caries  maftins  du  voi- 
^/""^       fînage  acharnez  à  la  proye  faillie 
^'''^'^^'rerctousen  trouppe  ,&re  pefle- 
*  *      méfièrent  auec  ces  chiens  de  chjC- 
fequifortisde  la  raaifao  pourfui- 
woient  la  befte  d  de  fotlon^e.  Ce 
fat  Iqis  que  ie  vis  vn  pauuce  &  tu- 


"^" 
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nefte  fpedâcle  ;  noftre  Thrafyleon 
enclos  de  toutes  parts  alîàilly  dVne 
ne  quantité  de  chiens  enrageZjdef- 
chiré  d'vne  infînicé  de  dcn-tees  & 
morfures» 

Eu  fia  ne  poauant  pius  outre 
endurer  ce  defpit  de  creue-coeur, 
ie  me  iecte  dans  la  foule:  de  n'ayant 
autre  moyen  d'aiïifter  cachément 
ôc  fous-main  noftre  bon  &  féal 
compagnon  d'armes  Je defcoura- 
geoisainfi  les  principaux  cheft  de 
cefte  quefte  :  O  la  grande  &  nota- 
ble mefchanceté!  hà  que  nous  per- 
dons vue  rare  Se  vrayemét  precieu- 
fe  befte  ?  Neanimoins  cefte  rufe 
neferuitderien  à  ce  pauure  mal- 
heureux ieune  homme.  Carie  ne^^*''"''* 
fçay  quel  grand  ôc  robufte  vilain^*'*'  ^^ 
iortaotdechez  Demochares  ^^^^  courage: 
vn  efpieu, l'enfonça  danslafrelTu-^.       i 
re  de  noftre  ours,    Vn  autre  en  fît  ' 

de  mefme  :  puis  vne  infinité  d  a»* 
très  ayans  fecoué  la  peur  qui  les 
auoitefperdus,  le  viennent  colle- 
ter ,  flattèrent  à  coups  d'efpees. 
Q^oy  ^ue  foii  Thraify leon  ^  L'hoa-  , 
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iicur  de  noftre  e  fadion, rendant 
Tcrprit  dignes  certes  d'immorta- 
lité, Te  monftrafi  patient , qu'il  ne 
vouluft  iamais  ny  crier  ny  huiler^ 
f  de  peur  de  loprc  le  ferment  que 
nous  auions  enfemble:  ains  defià 
tout  dcfchiié  par  les  dentées  des 
chiens  ,  &  chaircutéà  coups  d'eC^ 
pieux  &c  d'efpees  auec  vn  mogilFe- 
menc  conncfaidl  &  fremilïèment 
beflial,  fupportanc  d'vne  verre  ôc 
genereufe  vigueur  fa  prefence  ad- 
uencure,  {ercfcrua  g  cefte  gloire, 
&  rendit  l'elprit  au  deftin  qui  le 
.  forçoir.  Si  auoit-il  donne  tclîe  ef- 
'/.  pouuante  à  toute  l*alkmhlee  ,  que 
luiques  au  poindt  du  jour,  voue 
^'C  faux  ^^-j  nefijftbien  haute  heure,  per- 
"  •  fonnen'cfa iamais  toucher  feule- 
ment du  bout  du  doicr  cefte  befte 
prétendue,  qui  neantmoins  gtloit 
parterre  5  hors  rais  quVn  certain 
boucher  vn  peu  plus  hardy  que  les 
autres,ayant  d'vne  taillade  ouuert 
îc  ventre  de  Tours,  defpouilla  no- 
ftre magnifique  larron.  AinH  per- 
difsQCS-aous  Th4'arylcon  ^  mais  û. 
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n'en  perdir  pas  (a  réparation. Pour-  ^^^  ^«^  1 
ce  croulTins  à!a  hafte  le  bagage  que  ^^^-^ 
ces  fi  ielles  treCpalFez  nous  auoienr  y.  ^ 
Cl  bwn  gjr.^CjUous  forçons  an  g'and^  •  ' 

pas  hors  d^s  confins  de  Platée, 
nous  ramcntepantà  thafque  bouc 
de  cha.-np  ;  Qu;à  bon  droidt  l'on 
ne  trouue  plus  de  foy  parniy  les 
viuaiis  ,  attendu  qu*en  haine  de 
noftre  dcfloyautë  elle  s'cft  retirée 
chez  les  morts  aux  enfers.  Or  a«  ,,». 

uons  nous  en  fin  ,  tout  las  &  rom-  Ifr 

pus  de  la  pefanteur  denos  Fardeaux 
ôc  rafprerédu  chemin  ,  ayansen 
outre  perdu  trois  de  nos  compa- 
gnons,apporté  ces  hardes  que  vous 
^oycz.  5^^^^ 

Apres  ce  difcours  ils  prindrent  ^p^x^i^ 
des  couppesd'or  ,  y  beurenth  du  i^^^^. 
Tin  pur,  &  l'ofTcirent  à  la  mémoire 
de  leurs  copagnonsdefundtsjpuis 
ayans  flatté  le  Dieu  i  Mars  auec 
certaines  chanfons ,  prindrent  va 
peu  de  repos.  Adonc  ceftc  vieille 
nous  donna  delà  paille  d'orge  en 
abondance  &  fans  mefure:  de  fa* 
^OQ  <2ue  mon  cheual  ayanc  mangé  , 
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fa  portion  &  la  mienne  ,  penfoit 
auoir  fiidt  vn  repas  de  K  Prcftres 
Salicns.  Et  moy  bien  quci*eu(Ic 
toufioLirs  mingé  de  l'orge  hache 
menu  ,  ôc  1  venimeux  pour  eftre 
trop  vieil  couppc  :  accule  contre 
vn  coing ,  où  l'on  auoic  ferré  le  re- 
ftedupain  de  toutela  compagnie, 
l'exerce  à  bon  efcrenc  ma  gorge 
quelafaim  m'auoitgaftee  ,  &  dé- 
mené fort  &  ferme  les  marchoires 
où  defià  m  les  araignées  comment 
çoientà  faire  leurs  toiles 

La  nuid  eflant  bienaduancee 
s*fn  ré-  mes yoleuis  efueillezn  dcfcampët 
j  uont  ^  &s*equippent  en  diuerfes  manie- 
i  I4  fic'  res.Laplufpart  armez  fctransfor- 
I  mu*^^^'  ment  o  en  fântofmes ,  &  fe  iettent 
«  en  campagne  au  grad  pas.  Cepen- 

dant l'extrême  enuieque  i'auois 
de  dormir ,  ne  me  peuft  empefchec 
de  mafcher  de  toutes  mes  dents» 
Et  bien  qu'auparauanc  ,  lors  que 
i'eftois  encore  Apulée  ,  iefortiire 
de  table  après  a-ioir  mangé  vne 
miche  ou  deux  :  alors  contraint  de 
m'accommoder  à  la  capacité  àc 
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^^n  ventre  fi  creux  &  profond.ic 
^<^"nis  defii  dans  la  troifiefmc 
coroe.jçç  Commci*efl-oKpncore 
fur  cclw  befongne  ,  ie  fus  bien 
eftonnéc^eleiourme  furprit.  E: 
finalemen^^oulfé  d'vne  p  vergon- 
gncafiiefqi^  ^  bicnqueie  nefor- 
lilTc  fioon  migré  moy  ,  ie  viens 
edancher  ma  i>if  ^u  plus  proche 
ruilîeau. 

Peu  de  temps  tores  voicy  re-  ^^  "^ 
uenir  mes  voleurs  biwi  farc'nez  &c  ^^^^ 
dolents  ,  fans  apporter  aucun  Far-  f^^ 
deau  ,  non  pas  mefme  vn  cheiif '^^. 
haillon  rains  feulement  auectou-  f^f*^^* 
tes  leurs  arme*,  anec  tous  les  ef- 
forts dclcur  fadtion,  n'amenoient 
qiî'vneieune  damoifcile  laquelle  ^^y 
aiioit  les  traits  de  vifage  fort  inge-  ^^  ^^^ 
nus  &  libéraux  ,  la  façon  honora-  ^'  p^' 
ble;  &  félon  que  fon  eftat  6c  gra*  f^tf^' 
uitéle  donnoit  i  cognoiftre,  fille '^' 
de  quelque  feigneur  du  pays  (fille 
certes  quVn  q  telAfne  que  moy 
pouuoitbienconuorrer)    fondant 
en  larmes,  fedefchirant  &feschc- 
ueux  6c  Tes  habits.  Ils  la  menèrent      m 
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enleurcaoeine  ,  &  exrenuan^^j 

^-'aJpH.  paroles  \t%  n)orirsclere$  JcMi'"'"^: 

rent  ^  Alleuiez-voiis  U  belIcfced^'C"^- 

d^J^^^c  Us)  que  peironiie  n  atrent^^  ny  fur 

{on  U-  ^''^^^^  ^^^  »  "y  ^"^^  voftffPu^iciré' 

ncur,     P^f fez  Seulement  auec  ^rience  cc- 

fte   brefue  caprjuité.^o^r   noUre 

prohr,  la  necefîîré  n  ^^  a  poulfez  à 

cefte ligne.  EncorH^*^  ^'<^s  parcns 

ioip"«fijrt  auares.  '^  ne  fe  feront  ils 

pas  beaucoup  piicer  l'oreille  pour 

tirer  de    Icivs  threfors  la  femme 

qu'il  faut  pour  la  rançon  de  leur 

Xan^. 

Telles  &  fcmblabîes  baucries 

f  au  lieu  d'appaifer  jie  firent  quac- 

croittre  la  douleur  de  la  Damoi- 
lelle^qui  mettant  la  cefte  enrre  fes 
genoux  ,  defchargeoit  à  force  de 
f  larmes  Tamerrume  de  Ton  cœur. 

;;/:^/^fMais  nos  voleurs  faifans  venir  la 
|.^^../.-.  vieille,  luy  commandent  saiTeoir 
leur      *"F^"  ^'elJc  ,  &  l'entretenir  des 
/v/tf/Z/^r.  P^LïS  amiables  Sc^racieux  difcours 
qu'elle  pourroir.  Puis  s  en  allèrent 
àroidinairedclcurfede.    Neant- 
IH      moins  quelque  paiolle  que  celle 
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,icillocepeuc  tenirà  lapuceUe,  Ci 
ntf  Içeuc-el'e  iamaiç  arrefter  le  cou- 
rant de  Tes  pleurs  »ains  hulant  plus 
forcA'  Te  chocqiiant  les  inteftins  a- 
uec  de  ^ros  foufpirs  &  fanglotsn^e 
'fie  aufifi  pleurer,  r  Ponrrois-jc  bien 
h  las(cedi(oic-eUep  moy  pau»'^ 
miferable  m'abftenirde  pif  •"*^,^' 
viure  lîiefme  en  ce  n^^  ^ 

horsdenoftferr-^o"'^^^"§'^^^. 
^bonsparen-,  de  fi  chers  domefti- 

ques  &:  reruiteurs,deaenueU  proie 

'&  l'efclaue  d'vne  Ci  malheuceule 

rapine,  feruiîement  enfermée  dans 

cefte  p jifon  cauerneufe ,  fe^^^^  ^^^ 

toutes  le^d'''"''^:"     p,  .r 

Ciucaesiefuisefleucedé^  ma  naiU 

(ance  ,  ployant  le  col  dellbus  le 

meurtïier  coutelas  de    ces    boU" 

i  chers,  &  n  attendant  que  le  coup 

I  de  !a  n3on,parmy  tant  &  de  (î  grâds 

I  voleurs  ,  parmy    cefte   horrible 

'  trouble  de  bandoliersf 

Apres  CCS  lamentations  &  ge- 

«îiflTemens  ,  la  Damoifelle  niiattec 

delafîîcude  &  de  corps  &  defprit, 

ifJCé  d«  fi  fouuent  allonger  &c  le 
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col  &  la  gorge  ,  laiffà  finalement 
glilTerle  (omme  dans  Tes  yeux  al- 
languis.  A  peine  eftoic- elle  endor- 
mie, que  fcrefueillant  de  fjrfaalc 
âguifed'vne forcenée, elfe  reconi' 
niença  de  s'affliger  plu<:aigrcmenr, 
^'^actre  la  poitriiieà  grais  coups 
c  poi.,^ç  ^  &  meurtrir  ce  délicat 
&  mi.pon  ,.r^^ç^  £j  commela 
vieille  laydemana,,^  pour  quelle 
caufe  elle  renouuelloit  fe*;  plaintes 
&  doléances  j  voicy  ce  qu'elle  ref- 
pondoittjrantdegros  foufpirj  du 
BUe  fe^fl^l  ^^^^^  ^^  ^on  eftomach  :  H^ 
reieuld  ail  7^aj"fenant,  c'eû  maintenant 

que  le  iLi-.^.  ji^  -^..^       •  -, 

•  *•  maintenant  perdu  toute  efpeiai/- 
fftm.  cedeviijred'auancage,ilfaiit  que 
déformais  ic  face  eftac  de  choifir 
vn  cordeau ,  ou  bien  vn  poignard, 
ou  pour  le  moins  quelque  préci- 
pice. 

La  vieille  toute  courroucée  luy 
commande  là  delTus  d*vn  vifage 
plein  d'aigreur,dedire ce  qu'elle 
auoic  à  pleurer  ;  &  pourquoy  Ci 
foudain  après  (on  repos  elle  reco- 
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mençoit  /eslamcnrations.  Qupy? 
(dilolt-cUe)  auez  vous  eniiic  de 
frauder  mes  ieunes  hommes  du 
profit  qu'ils    cfperent  de   Toftre 
rançon  ?  Que  (î  vous  paflez outre, 
iefcray  tout  à  ceft' heure,  que  no- 
nob(^antccs  larmes  ,  dont  les  vo-» 
leursTefoucienc  fort  peu,  vous  fe- 
rez bruflce  toute  viue.     La  Da- 
moilelle  eftonnée  de  cefte  paro- 
le,&  luy  baifani  la  main  :  Pardon- 
nez moyie  vousfupplie  ma  bon- 
ne mere(ce  dit  ellej  &  vous  fouue- 
nant  de  l'humanité  qui  Ce  doibc 
trouuer  entre  les  hommes  ,    don* 
nezmoy  quelque  peu  de  confort 
en  cefte  mienne  tref  dure  condi- 
tion :  car  ie  ne  puis  croire,  qu'a- 
yant atteint  cefte  blanche  &  fain- 
te  vieil lefTe ,  vous  ayez  defpouillc 
toute  commifeiation.  En  fomme 
efcoutezvn  peuledifcoursde  ma 
piteufeôc  tragique  aduenture.  Vn  ^f'^  '* 
beanieunehommcjle  plus  appa-  ^'fiours 
rent  entre  ceux  de  fà  lignée  ,  tant  ^^   fi^. 
agréable  qu'il  nyaperïonneenJa  '^«^W« 
ville  qui  ne  le  vueille  adoptw  ???*?• 
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f  pour  fon  fils  ,  cjui  m'eft  counn 
gcimain,&  n'a  quenoisans  plus 
qiicmoy,  nourry  &  eileué  dés  Tes 
premiers  ans  auec  moy  ,  qui  m*a 
tonfioiirs  cftc  compagnon  infcpa- 
rablc  ôi.  de  chambre  &  de  couche 
fuiuanc  i  la  fain^e  6c  charte  afFc* 
^ion  que  nous  auon^'  mutuelle- 
nientl'vn  à  l'autre  ;  qui  m'eft  dés 
longtemps  v  aueclecon/enremct 
de  mes  parens  obligépar  promef- 
iedemaiiage  ,  dont  les  conueunos 
font  mclmes  pjdces  par  contraé^, 
&  n'en  rcfte  pl.us  que  laconfoni- 
matioD  j  accompagné  d'vne  ^nn- 
de  mu  citude  de  nos  parens  &  al- 
liez, facrifioit  pluheurs  off-iindes 
aux  temples  &  lieux  de  deuoiion. 
Toute  la  maifonionchéex  de'aa- 
lier«_,c!aneà  force  V  de  flambeaux 
comme  en  plein  midy  ,  chantoic 
noflrezHvmenee    Alors  ma  pau- 
ure  &  malheureuse  mère  me  te- 
nant en  fon  giron  m'habilloit  en 
clpoufee,  &  m'cnue-meflant  vnc 
quantédeabaifers  plus  doux  que 
micI  9  fe  Êufoit  accroire  «qu'elle 
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me  voyoic  dclîa  merc  de  beaux  cn- 
fans  :  Comme  voicy  foudain  vnc 
iiouppe  de  bandoliers  viennent  à 
guie  de  furieux  gens-d  armes  ,  ÔC 
prefentans  la  pointe  de  leurs  ef- 
pcesbrillanresàla  lueur  du  Soleil, 
ne  s'amufent  ny  au  (ang  ny  au  fac; 
mais  fondans  en  gios  comme  va 
flot  ou  nuée  fe  iettenc  de  plein 
fault  dans  noftre  Chambre;  Si  fans 
qu*aucun  de  nos  parens  leur  fîA 
conrrequafre,  nymetmetant  {bit 
peu  de  redftence,  m'enleueniàde- 
mv-morte  d*e'pouiiante  d'entre 
les  bras  de  ma  mcie  couce  cfFct- 
y"éc. 

Ainfi  voilà  nos  nopc es  troublées 
comme  celle?  de  la  fille  b  d*A- 
thiax  anec  Piriche  ,   &  celles  de  Dmi 
Prote/îlas.  Mais  qui  pis  cft  ,  ievoy  rlles^if' 
renouueller,  voire  mefme  accroi-  flige 
ftre  mon  malheur.  Carîlmeicm-  pl^s  i 
bloitn'aguercscn  dormant  ,  que  /Wf4- 
l'on  me  tiroicauec  violence  horsde  Jton 
noftie  maifon,  hors  de  ma  cham-  dvn 
bre  ,  hors  de  monlid;  ç\utVoQ  fienfin* 
m'emmcnoit  par  des  ^dcferis  inac-  g* 
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ccflîbles,  quei'inuoquois  le  nom 
de  mon  pauure&  malheureux  ma- 
ri :&  qucfi  to(t  comme  il  fe  trou  ua 
fturé  de  mes  embraÏÏemens ,  enco- 
retoutmoifte  depcrfums,  &  cou- 
ronné deguirUndes  jilmefuiuqit 
àlacraceainfiqueie  m'enfuyois  c 
par  les  pieds  d'autruy.  Ec  q  ue  com- 
meilrcclamoic  Taide  dupeuple,  fe 
plaignante  haute  voix  qu'on  euft 
rauy  (a  belle  maiftred'e  j  vn  d'entre 
ces  brigands  indigné  de  le  voir  (î 
importunément  couiir après  mov, 
prit  vnc  pierre  deuant  Tes  pieds ,  &c 
^uamonpauurcicuneferuireur.La 
cruauté  deccftevifion  m'arcfucU- 
lé  de  fur  fa  ut. 
Ld  Adonc  la  vieille  accompagnant 

'yieiSe  fes  larmes  de  quelques  foulpirsi 
Id  corh-  CourageMadamoifelle(ce  dit  elle) 
f^it»  &  quelcs  vaines  d  fîdtions  des  fon- 
ges  ne  vo'  eftonent  point.  Car  ou- 
tre ce  que  l'on  tient  les  images  qui 
fe  pceienteni  durant  le  repos  du 
iour  cftre  faulTes  &  tromperciïesi 
au(E  celles  qui  furuiennent  de 
nuiâ  annoncent  bien  fouuent  de  '; 

rcbouif. 
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rebours  de  ce  qui  nous  aduiët.  Au 
demeurant,  pleurer^  dire  battu, 
aaoir  la  go:ge  couppce,  font  au- 
ciinesfois  prefagesde  gâing  &  de 
profperité.    Au  contraire  ,  rire,  fe 
farcir  le  ventre  de  douceurs,  de 
dragées  Se  confitures,  fongcràla 
volupté  vénérienne,  predifenc  tri- 
fteffe  d'efprir,  langueur  de  corps, 
dommaç;e  ,  ou  quelque  autre  affli- 
éiion.  Mais  ic  vous  veux  vn  peu 
defennuyer  par  quelques  plai(ans 
difcours  &/contes  de  vieilles  def- 
quels  on  m'a  jadis  bercée, 
^  Il  y  auoit  en  vne  ville  vn  Roy     *,  ^  -A 
ôc  vne  Roine,  îefquels  eurent  trois       » 
filles  belles  en  toute  perfedrion. 


amours 


Or  les  deuxaifnees,  bien  qu'elles   »    ^ 
falTent  extrêmement  agréables  &    .,     * 
devifa^e  &  de  taille,  rantvaque^,^  T 


'on  n'cftimoit  point  le  difcours  de  pr  r^\ 
'homme  incapable  de  leur  pou-   -^^^-1 
uoir  doner  lalouange  qu'elles  me- 
ricoycnt  :  maisla  difette  &  pcnu-^  Seautf] 
rie  de  Teloquence  humaine  Tre/;;^«- 
pouuoit  exprimer  ne  fuffi{ân\mêt  Itère  de 
coIlaudcrlarare&iingulierebeau-P/}f4f, 
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té,  de  la  plus  jeune.  En  fomme 
beaucoup  de  compatriottes, beau- 
coup de   riches  Seigneurs  eflran- 
gers  que  le  bruit  d'va  fi  précieux 
joyau  côuoquoit  de  toutes  parts  à 
l'enuy  jdemcuroicnc  comme  tous* 
ftupideSjVoyans celle  parfaire 6c 
du-toutinaccefîible  beauté:  de  fa 
çoii  /;  qu'aprochans  lamaindroi-  W 
dtedclcur  bouche, ils  pofoient  le 
doigt  indice  furlepoulcecilendu, 
&  l'adoroient  auflî  religieufcment 
que  Venus  mefme. 
D  ESI  A  le  bruit  couroic  parles 
Zidorêe  villes  &  prouincescirconuoifines, 
l^gtiife   que  U  Deelîe  engendrée  des  on- 
deVe-  des  bleu-vertes  de  la  mcr,&:nouc- 
ijWMf.       ricde  l'humeur  des  flots ccuman<:, 
dont    efloit  dcfcenduc  du  ciel,  &  fous 
rhabic  dVne   Damoifelle  fe  îèi^ 
foie  defiDrmais  voir  en  terre:  ou 
pluftoft,  que  nagueres  par  vn  nou- 
ueau;  germe  des  eftoilles  celeiles, 
^non  la  raer,  ains  la  terre  auoit  pro* 
duitvne  autre  Venus  aucc  la  fleur 
de  fi  virginité.  Ainfi   croilFoit  de 
iour   à  2ucre  Topinion    de  ceAe 


B  E  l'Asne  d*or.         1^4  n  > 

meruciUecla  monde  -,  ainfideliàla  ' 

rumeur  en  auoic  abreuué  lesifles 
voilîncs,  beaucoup  de  contrées,  '> 

vûiie  la  meilleure  partie  de  l'Vni- 
ners  :  defià  plufieurs  accouroient  à 
eiaiiics  journées  des  plus  eflon-    r^^^ 
snez  conhns  de  la  terre ,  Se  des  ex-  •    i- 
tremes  bornes  de  l  Océan  ,  pour      /■ 
voir  î'vniquc  beauté  defonflecle.^ 
Perfonne  n'alloit  plus  ^  ii^Paphç, 
perfonne  ne  pafToitplus  à  Guide, 
peifonne  ne  na-jigeoit  plus  mef- 
me  en  Cytlieres  pour.faire  Tes  de- 
uotions  ii  Venus,  On  diffère  les  fa- 
cîilîces  de  la  Deeflfe  par  meipris^  I 

on  ne  fréquente  plusfestemples; 
on  néglige  les  lidbs  dédiez  poux  le» 
effigies  d'icelle  ;  on  ne  tient  plus 
conte  de  les  ferrer  auec  reuerencc 
es  /à  :rifti es  jfes  cérémonies  de- 
meurent en  arrière;  on  ne  couron- 
ne plus  fes  images  j  plus  d'offtan-  j 
des  fur  fes  autels  3  on  ne  lesvoid             | 
plus  que  fouillez  de  cendres  froi-            j 
des.  On  feprofterne  à  genoux  de* 
ua  nt  cefte  Infante  :  on  n'iq^que 
plus  la  Majefté  dVne  Ci  grande            ' 

M    ij         "  ' 
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Decfl'e  qu'en  U  face  de  cefte  créa- 
ture :  &  fi  toft  que  la  Vierge  fe 
monftre  au  niaun,on  fait  foiibsle  J 
nomd'icellc  plufieursPacrifices  & 
fcflins  en  l'honneur  de /Venus  ab- 
fente.  Et  defià  quand  elle  marche* 
par  lesrucs,  toutle  mondelafuit 
en  procefïïon  ,  les  rues  fe  ionchenc 
.  de  fleurs  &gaitUndes;  on  luypre-    » 

fcnce  force  feftons,  force  couron- 
nes; on  l'adore  en  fomnie  à  guife  '• 
de  Venus. 
I  Cet   outrageux  &    detaifon- 

nable  tranfporc  d'honneurs  ce'c- 
J  (tes  ùdô:  k  ;  l'endroit  d\ï\e  fille 

j      >    mortelle  ,  picqua    outrcJienc  le 
i  courage  de  la  vraye  Venus  qui  ne 

I  pouaant  foufKir  cède  indignirc, 

1  hochant  la  cefte  ôc  fretniirant  du 

I  plus  creux  de  fes  entrailles  feprint 

à  dire  àpanfoy:  Voila  donc  wl'an' 
;  Tde^ite  cienne  mère  de  toutes  les  chofes 
I  ttborri-  qui  font  en  nature  ,  voila  l'origine 
i  iUsme»  éc  la  foucce  de  tous  les  clemens, 
\  U4ceSt  ^oilà  Venus  nourricière  de  l*Vni- 
uers,«^^cc laquelle  vne  fille  humai- 
ne veut  partager   l'honneur  de 
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mi  dinine  majeftc  /  mon  nom  en* 
{^ranédans  lescieux  eft  «Icformais 
profane  par  des  fouiilnres  terrien- 
nes .'  Les  hommes doncqaes  de- 
meureront incertains  3c  douteux 
fic'eft  moyou  ceftecy  qu'il  faille 
a-loreren  comuuau  lieu  de  moy? 

,  Vne  pucclle  qui  porte  defià  la 
mortenire  les  dents,  fera^eile  ho- 
norée de  tuefmeitrjage  quemov? 

•  Qooydonc;  «ce  berger  de  qui  le 
grand  lupiter  a  fi  bien  apptouné 

'  la  iuftfce  Ôc  la  foy,  m'aura  pour 
néant  prefcree  à  de  fi  puiiïan tes 
deedtfs  ?  Ha  que  ceftc  gala n de, qui 
qu'elle  foif,  n'aura  point  rani  à  Ton 

,  aife  vfurpé  les  honneurs  qui  m'ap- 
partiennent (aasque  ie  m'en  rcf- 
iente  /lem'en  vay  la  faire  repentir 
de  celle  fiennc  illicite  beauté. 

LAdellus  elle  appelle  Ton  fils,    parU 
ceft  0  empenné  Si.  adez  téméraire;  f^mipr 
qui  par  Ces  mauuaifcs  complcïios  re  de  ù 
éc  pcruerfe  nature,mcfpnrant  rou-  fiJs  Ct4' 
te  bonne  difcipline ,  armé  de  flam-  piJon. 
mts5c  deflccheSjnefaitautïil^iho» 
fe  que  trotter  de  maifon  en  mai- 
M  iij 
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fonj  qui  defbauchint  tous  It  s^hon- 
nettes  mariages,  commet  impu- 
nément toutes   les  mefchancetez 
du  mond^e,  &  ne  faitiamus  licn^ 
quivaille.    Or  combien  qu'il  fyft! 
de  Ton  propre  naturel  alfc-z  fretil- ! 
lantjfi  ne  laide  cl'e  pasneanîmoins 
de  l'aiguillonner  de  paroles  ^*  Iny 
mettre  plus  de  cceur  au  ventre.  EU 
le  l'emmené  en  ladict^  ville  ;luv 
«y/^/V  monflrePTychél^car  ainlî  s'appel- 
cirfi    loit  riofinte)luy  fait  tout  ledif- 
muid-  cours  delà  jalonHe  qui s'cfloit  for- 
mée entre  elle  ^  Pfychc  pour  lecr 
i»- J  commune  beauté  ;  puis  roufpiranr 

!  n;  ^rgemiflânt auec vne  eftrange  in- 

À  dignaiion  '.f  Parcelle  mienne  ma- 

y  ternelleafFe6lion  (ce-dit-elle)  par 

I'     te  con-  l'obligation  qu'à  le  fils  à  ia  mère, 
I   wreà     parles  douces  blefTures  de  la^c- 
ym-     che,  par  les  ^emmiellées  bruflurcs 
^ednce,   de  ce(leflamme,ie  te  prie  pt  ens  ve- 
futs     geance  ,maisvengeance  toutecn- 
tiere  de  Touirage  qu'on  a  faidl:  à  :a 
incre.Venîie  moi  par  l'honeur  eue 
tu  n^doibs,  refte  contumace  Ô£ 
rebelle  beau:c.  Fay  moy  ce  plaifiri 
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d<  fur  cous  autres  que  iepourrois  i 

cfperer,  acrgréemoy  de  ccfte-cy; 
que  cefte fille deuienne  efperduc-  j 

mentamourachéedu  plus  mifera- 
ble  homme  de  la  terre, qui  Toit  rui- 
né d'honeur  Se  de  biens  Jndifpofé 
âsCà  pefronne,<?»:rimaIeficié  qu'en 
toiu  le  mondeil  nepuidecrouucr 
fon  pa:  eil  en  mifcre. 

Ainsi  parlàVenus;  puisayanc 
à  pleine  boiube  rouuent&:  deg'iî- 
de  affedion  baifé  fon  fils,  elle  Ce 
1  retira  vers  lerinaG^e  delà  mer.  &  Se  refi- 
.'delà  plante  de  fcs  piecis  rofins^  ye  cnLi 
.1  douillets  Te  prie  à  cheminer  fur  r\sL  mer. 
'plus haute  rofee  âcs  fiors  de  VO- 
,cean.    Defià  s'efloit  elleaflireâu  ' 

.pkis  creux  de  la  mer,  comme  tout 
(îuciain   les  compagnies  marines 
iniertenten  exécution  ce  qu'elle 
, 'commence  de  vouloir  ainfi  que 
is'elle  l'euft  des  long  temps  corn-        ^        j 
j'madc.  Voicy  venir  les  filles  de  Ne-     ^"^^^  ,| 
I  ree  chantans  &  danfans  à  plaifir.  ^^''"       | 
^-/Portun  nuccfes  grands  cheucux  ^^P^'^'  \ 
ÔC  bavbe  blen-pcrfc.  t  Salac^^or-  '^  ^^ 
tant  fon  tablier  toutpIrindepoiL  ^^'^'^» 

M    iiij 
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fons.  Le  1/ petit  Pala^mon  cheuau- 
chant  vn  Dauphin.  Les  tioiîppes 
desxTritons  fendent  la  mer  de 
routes   parts  :  Tvn  Tonne  dojce- 
ment  de  fa  conque  bruyante  ;  iau-» 
tre  nageant  dclFous  vn  ders  ou  gar* 
de-col  de  (oye  fe  garcnnt  contre 
l'ardeur  du  Soleil  (on  ennemy,  vn 
antre  porte  le  miroir  deuant  ^a 
Dame,  &  d'autres  encore  la  vien- 
nent rrouuer  en  leurs  chariots  ôc 
cartolll'f.  C'cft  ia  compagnie  qui 
fuiuoit  Venus,  quanJ  elle  ierrou- 
menoic  ^  trauersla  mer  Ôccane. 
CiPENûANT  Pi'ychc  fans  rc- 
•fje&s  cueillir  aucun  ùxxiù  de  fa  beauté 
^Ure-  qu*elle  n'ignore  poi:u,eft  recber- 
ncfie     cheedetout  le  monde,  chacun  fi- 
-P^g»   che  les  yeux  fur  eiici  chacun  la 
W,       loue:  S<  n'yany  Roy,ny  Prince  de 
fângroyal,nimermedurieis  ETtat, 
qui  la  demande  plus  en  mariage. 
On  admire  bien  la  diuine  beauté: 
I  mais  chafcun  l'admire  j»  comme 

vne  ima^e  accomplie  de  toutes  (es 
perfcdions.  Defia  Tes  deux  fœurs 
aifiiées,  de  truelles  la  geniilleirc 
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n*efloic  poinc    autrement    diuul- 
guee,  auoienc  efté  Fort  heiireufe^ 
ment  miricesen  maifons  royales. 
Mais  Pfyché  demeurant  feule  à  la 
maifon  fans  aucun  feruiteur  qui 
luv  fift  l'amour ,  regrettoic  fa foli-      Toh6 
tude  déferre,  malade  de  corps  ,  af-  l*a<imî' 
fliçee  d'erpiit;  Ôc  bien  qu'elle  pluft  renf  : 
à  tout  le  monde ,  neantmoins  fa  mdisnul 
beaucc    mefme     luy    dcfplaifoit.  »f/<<rf« 
Mais  le  mifeiable  père  de  cefte  fil-  chmhe* 
le  infortunée,  foupçonnant  que  ce 
mal-Iieur  vinft  de  quelque  haine 
cclcfte,  &ctaignat  l'ire  des  Dieux,  Son  pe» 
f*en  va  requérir  le  tref  ancien  ora- r^  con" 
de  du  7  Dieu  Milefienjuy  prefen-  fuite Tù 
te  plnfieurs  offrandes,  &  le  fupplie  rude. 
trefhumblement  luy  faire  la  grâce 
de  pouuoir  honorablement  marier 
fa  fille  que  tout  le  monde  defdai. 
gnoit  aucc  mefpris.  Or  Apollon, 
jaçoit  qu'il  fuft  Grec,  &  a  Ionien 
de  nation  ,à  caufedu  b  fondateur 
deMiletj  refponditf  en  vers  Latins  'Bjforte 
fousrelfens:  mmuai 

T)ejftfi  im  haut  rocher  td  fidefo'n  menée  fe  rejiom 
Vejlué'des  haùits  d'vnfuneSe  HymeneCyfe^ 

M  V 
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Et  ncFj>ere  four  ^ndre  auoir  aucufF 

humain , 

TAdps  ijn  cruel  tjr^n,  iklentjnhumatn'y 
J^if^ipnt  empenne  fur  dejjudl'atr  fon 

err(^ 
lait  là  haut  c^   f-i  ùa4   inc  crucUe 

guerre  y 
BthroUilletoHt  le  monde  y  arme  de  feu, 

de  fer, 
luppin  le  craint  :Jl  font  les  deux  3  les 

eaux  5  l'enfer. 
Ce  Roy  iadis  heureux  ,  ay  ni  ouy 
la  faindle  prophétie  d'ApoLo,  s'en 
retourne  chez  luy,  pefant,  morne, 
chacun  dcfolé  ;  Ô<  ^Jefnouc  à  la  femme  lô 
en  por-  commandement  qu'i' a  décerna* 
te  le      lencotreux  Oracle.  On  pleure, on 
demL    gemic  ,  on  fait  le  deuil  par  plii-« 
fleurs iours.  Maishelasdellaptef. 
fènt  les   efî-eds  de  ce  fort  impi- 
teux :  defiàie  fait  l'appaîeil  pouc 
les  mal-heureufes  nopcesdecefte 
pauure Infante.    Defiàla  lumière 
<àts  torches  nuptiales  fcmond  les 
cendres  d'vn  trille  bûcher,    Dcfià 
le  fondu  ^  fifre Zygien  fe  tourne 
RU  chancfiteuxdu /Lydien.  L  air 
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Jvnioycux  Hyracnee  fe  finit  par 
vn  hu'lcment  lugubre.  Scia,  fille 
qu'on  deuoit  maiier  efTuye  feslar- 
mes^à  fon  voile  mefme. 

Ainsi  toute  h  ville  en  gênerai 
pleuroii  II  piteufc  aJuenture  de 
cefte  maifbn  affligée  :  &  par  or- 
'  donnance  publique  ce  iour-làfuc 
!  chommépour  en  faire  le  deuil  co- 
'  munainfiqu'ilappartenoit.    Mais 
la  neceiïicé  d'obeyraux  comman- 
' ,  démens  celeftes  appclloit  la  mai-   ^u  ^ 
'  heureufcPfychépour  fubirlapei-       .. 
S  ne  à  laqut'llc  on  Taiioit  deflinec.      ,  ^ 
'i  Comme  doncques  la  lôlemnite  /  ^ 
de  CCS  funcftesnopces  &  lugubre    ^ 
'  mariage  fut  appareillée  auec  va 
'.deuil  extrême  ,  on  fait  foriir  en 
' ,  pleine  rue  h  ce  vif  mortuaire  fuiuy 
'  detSutlepéupledelâ  ville:&:  Pfy- 
'  chc  toute  erpîeuree  accompagne 
' ,  non  Tes  erpoufailles ,  mais  bien  Tes 
'  funérailles.  Et  comme  les  parents 
'  extrêmement  affligez  ,  elperdus 
'  d*vne  tant  horrible  mal  encon- 
']:  tre,  tardent  d'exécuter  vnefimau- 
''  dite  mefchanceté,  l'Infante  mef- 
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mclcs  y  prelToitauec  telle  cxhor- 
ration  :  Pourquoy  tourmentez- 
vous  voftre  maiheurelircvieillefrc 
à  force  de  pleurer?  pourquoy  tra- 
uaiîlez  vous  voflre  efprit,  lequel 
eft  plus  mien  ,  à  force  de  fanglorî 
&rourpirs?  pourquoy  deffigurez- 
vous  par  vos  larmes  perdues  & 
fans  efficace  vos  vifages  que  i'ha- 
nore  auec  tat  de  refpedîpourquoy 
defpecez-voLis  en  vos  yeux  mes 
yeux  propres  ?  pourquoy  dcrchirez 
vous  voftre  blâchevieilleiref' pour- 
quoy frappez- vous  vos  poitrines-, 
pourquoy  vos  (àindles  mamelles? 
Telle  fera  la  belle  ôcdigiie  recoperi'^^H 
fe  de  mon  exceîlenrc  beauté. Vous 
Tentez  bié  tard  le  coup  d'vnedete- 
ftable  enuie.Qj^and  le  peuple  &  les 
nations  eflrangeres  me  rendcJîent 
les  honneurs  qui  n'appaniennein 
/inon  aux  Dieux  5  quand  tout  le 
monde  m^appelloic fans  contredit 
Venus  la  nouuelleralorsYousdc- 
uiezvons contrifter  &douloir,& 
me  pleurer  comme  defîà  morte.  le 
fens  bien ,  j  apperçoy  bien  mainte- 
aanc  ^ue  ie  ne  meiirs  flaon  peur 
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ramourde  VeUvis. Emmenés  moi^ 
6c  mepofezfur  le  rocher  auquel  le 
fort  m'a  dcllinée.  le  mevoudrcis 
dcfiâiroiiuer  en  ces  nopces  bien- 
heurcufe'-  e  voiidrois  defià  voirce 
braue  mary  que  Ton  me  donne. 
'  Qa'eft-cequej'-atcends?*pourquoy 
refuferois-je  de  receuoir  celuy  qui 
n'eft  né  finon  pour  la  ruine  de  touc 
Icmonde? 

Ainsi  fe  tcnt  l'Iafaniç:  puis  fe 
fourra  parmy  la  fonle  du  peuple 
qui   defià  marchoic  en  gros  pour 
l'accompagner.     On  arriue  en  la 
montagne  ordonnée  par  l'Oiacle, 
au  fomaiet  de  laquelle  chacun  l'a- 
bandonna :  puis  ayans  là  mcfmc    f^^o^i 
cfteint  k  force  de  larmes  les  tor-  ahundl 
ches  nuptiales  qui  laaoicnr  efclai-  née  fur 
ree ,  tous  s*cn  retournèrent  la  lefte  ^^  ^^^^ 
bailTée.   Etcesmiferables  parents  t^^ne, 
ennuyez  d'vne  fi  dure  defconuc- 
r.uë,  s'enfermèrent  chez  eux  pour 
y  demeurer  en  ténèbres  &  perpe- 
ruèllc  folltude.  Cependant  Pryché 
toute   tremblante  &   defeonfor' 
tce ,  pleuroit  fur  U  crouppe  de  foç 
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fphj-  rocher  ,oii  la  douce âure  d'vn  mol 
^WVw-  3c  beningZephyrec'fpaitdant  de- 
^ortciîu  çà-cieU  fes  habits ,  &  la  foufleuanc 
iied>  petit  à  petit  l'emporta  toutbellct- 
tement  du  long  de  lavallée  jufqnes 
aiî  pied  de  la  montagne  ,  ôc  lapo(a 
gentiment  à  crud  fur  l'herbe  verte 
pour  prendre  fon  repoy. 


COMMENTAIRE     SVR 
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fîuSitgTeMcJeiJcrmeillonfe 
l  net  frincipallement  ^Cr  des  long  temps  efi  en. 
S;  irmc^ue.  Les  Anciens  en  fouloi en t  colorer  la  face 
Jes  images  de  lupiter.  Ceux  au/si  q m  marchoien  C 
•}n  fompe  triomphante  a  l{or>ie  après  quelque  fi - 
maléferuicefaiBkla  République,  l'appii^u^ent 
lueuncsj^ois  aleurs  perfonnes.  Verriit^  neu6  ap- 
rrendqae  Camille  enfitainjt,Les  Ethiopiens  [no^ 
"amment  les  feigneurs  )  corrigent  par  ce  rr^jen 
\ur  noirceur ."Hos  da?nesf^auet  biëque  leur  teint 
j  ^'en  ert>bflln:au(it  n*j  a-il  rie  plw  agréable  o^de 
\  veue  (Cr  d'odeur^que larofe qui tiace^c coulero'. 
}    b  Koy aile co\Âç\:iï]^uparau(trérqt<ece^im' 
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piteux  ftn^iicr  cufificrucUcmaH  dcfclvrclemi- 
^no  de  F  en  us ,  ^dotm^  les  refis  ncfiotct  que  lia- 
cbcs.l^iAlif^tTtHi  n  ayant fceu  (OHrh-  ajjc^  ur-^eatc 
Je  cours  y  recueillit  [on  fang^  l'i»spïrA  de  treffouef- 
ue  ocJcur  en  mémoire  de  luy^  donna  fi  couleuraux 
Tufes'y  &  tranfrfîua  le  corpi  en  ime fleur 'vermciic 
ç6mmefançr,ejutfut  nommée  A  d  onium.  Le  fang 
aup  d'Hj\icînthe^  q-u,yf poli  on  parla  jaloufte  de 
Zéphyr  e  tiiA  d^xn  coup  de  palet  cnjoUantaw^c  lui^ 
fut  conuerty  en  vue  fleur  de  mejme  nom  cr  cou* 
leur, au  on  appelle  '^Àctet^cu  oignon  fauuage  ^yf- 
puléc  donc  que  s  femble  faire  allufon  a  telles  ati- 
tres  fleurs,  qui  (  comme  dit  h  Vûète)portsnt  en^ 
^raué  le  nom  des  ^if, 

c  L 'c u  e n  em  er  ]  Entre  les  dou  le  Vieux  qui  [«nt 
principaux  patrons  des  laboureurs  (  on  les  appelle 
Gonfenres)  on  treuue  l' euenememiparceque  sas 
fuccc^  (3?  ùonne  tjjué\  r agriculture  ejî  mijeyayit. 
d  Rofes  de  laurier]  Cefl  arbre eflle  rhodo- 
dendron ou  rododaphé  des  Grecs:dont  la  fleur 
mangée  par  les  hefles  cheualmes  ,  ouailles  ^  chc" 
urcs^  les  fait  mourir  en  efcumant  comme  ttauaiU 
lees  de  haut-mal:  maii  chofe  ejîrangç:)  prtal'ho^ 
tne  de  remède  contre  lespoifons, 
t  Les  Chiens]  Chacun  f^ait les  ferulces&U fi 
-délité  d''\n  'bon  cUen,  Les  paifansnetrouuent 
foint  de  meilleur ç  deffenfe  contre  leurs  emfmif. 


i 


Qj^ATRlESME    LIVRE 
T^^mjicetix  de  Cohphon  Crde  Caftul^dle  menait t 
-(des cotnpagnies  (^e  chiens  ^U guerre  qti  leur  ef- 
i,Jf4r^noiet  beaucoup  de  foi  de.  Les  Ciitd>rei  s' en  fer- 
j,  uoient  X  meÇme  >/i/r.    Les  hi  flaires  font  pleines 
des  merucillcs  que  les  chiens  ont  f^iHes  enfxuef4r 
de  leurs  matfir es.  Les  chiens  [princip.xlement ceuSc 
de  Cour)doiuent  efïreenfomei  de iour^  câ^nme  dit 
1      Caton'(y  potir  les  rendre  pi  m  cfueillcs,  &  plw  aiti' 
^res  de  nuitî.  M,  VArron  en  fait  de  dtux  g(nres\ 
[  i'vn  de  cktffe^qui  co ^ceme  les  feres  Oftl;iet d'au- 
,    treùergetejq'ie^  qu'on  nounit  pot^r  U  garde  des 
1    cljofes  chxmp(jîfes,    Columelle  en  fait  trots  j  l''vn 
!  1  champf^ey  qui  gxrde  les  maifons  des  champs ,  dr 
J  ce  qui  en  âependd' autre  her^ereÇque^qm  g^rde  Us 
♦  efiahlerifsk  U  maifon,  t'aies  trouppeaux  aux 
)  champs.le  troijtefme,  pour  la  chajfe.  Les  meilleurs 
:;  7  font  ceux  qui  font  toujtoursprefïs  avenir  aux  prin- 
"■f  if  es  auec  les  eflragers:le  chien  de  berger  ne  doit  ejlre 
■    ^J  ^^p  desfaiB  ou  rejirecy  k  faute  de  nom  riture , 
ny  tref  vifleimais  robufle  o^courageux.Columel* 
:  le  nf  'veutha^  quon  leur  hnnt  des  nos  t'op  icgSyi 
»  )  ce  qu'ils  oyent  plus  viffe  quandon  les  appelle, 
1  •  /  Des  ours  &  lions  ]  L  exemple  d'Alexandre 
i  '  le  grand  efi  mémorable  y  qui  pt  combattre  in  chtê 
'  f  d'^lbunie-coTUrevn  Eléphant:  qui  par  vneinfi. 
'  nité de  tournojemens  &  de  dentées  le  porta  fina- 
I  Jement  pAv  terre  4ucc  font  dcfecoufe  que  U  terre 
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/  fut  eflochce-j^ntiii  Cnrcun  dtfcrit  l?ri(ucnient 

fma/h'<téci''vn  chien  qut  t'ttnt  vn  l}én  à  If  elles 

its.  Et  le  îu^emefît  q  ue  êontiÂ  mffre  Ckv  les  U 

^^,  d'w  le  tir  ter  ait  il  fit  combattre  ^  Vdrié  con» 

un  Gentilhomme  de  fit  Cour  mettîtrier  du 

ijlre  de  ce  chien ,  (  enterré  tuf  qu'à  U  ceinture^ 

fyrtfquilnAuoitque  les  br>ts  libres  ^C^  vn  bd- 

ihn  à  ch.tfque  mainjej}  memoraUe.  Ce  leurier  s* 4' 

'  \ktrnA7'4 OKtre  ce rraifi-re ^quilrecôgnotjjeit fort 

'  tien ,  neceffd  q^i'il  ne  l  eufl  <fti  angle 

'  (r  Sv;r  le  charrp  ]  /^-^  'vieil  proucrle  Litin  dit^ 

jue  l'efrimeur  prend  cenfeilfur  le  fible.  c,  fur  le 

<\hamp,  fihn  U  rencontre  CjT  l^occafon  qui  fepre^ 

te.  QMJntiiian  au  4,  /.  dit^  queplufeurs  chofes 

ut  mcilk-ure  gnue s'cUcs  font  foudtunement  m- 

^  ^tentécs^  >ion  point  apportées  de  la  méfon,  ny  pre^ 

'  \ncdttees  ;  atns  frononcées  fur  le  champ-,  o^par 

^\\gncont>e. 

»  3  De  la  fieiiîe  ]  il  exprime  en  chofe  deshonnefte 
\  \e  qiéicommtrrièment^arriue  à  ceux  qui  ontle  'ven* 
*  \re  lafhs  &  lubriq;4e(on  appelle  cejle  pafiion^cou* 
U»fe:}  O^  plud  incinilenient^fotre}>  du  Latin  fo- 
'[  Ho\\iS  foireux  c.  qm  eflxnce  fon  excrément  ft  ii- 
I'  '^uide  qudfemble  paffcrpar  'vneflufle .  On  fait 
'  nention  d'une  befle  faHtf.ioe  (  Bonafîus  )  qui  fi 
'  yoyatpourfnisie  rend  njne fiente  en  fujat  fi chati^ 
It  quelle  brufle  comme  feu  ce^x  qui  U  touchent^ 


QVATRIESME    L  I  V  F.  E 
^fegJirmtit  ainjiparfon  excremmt, 
i  L'infedlion]  ^Icxandrf  ^phrocUfeus  enfcs 
problcm^s,  demande  pour  {juoy  le  fient  de  l'homn>e 
efl  Ji  pf44Kt^  njeu  ijue  celu}  de  certains  .mimaux, 
notAmmdht  des cheures^  rend ine odeur  aro?ii4' 
t}que,Var  ce{dit'tl]  que  les  hummes  ntdngcnt  gra^ 
de  quAntitéde  diucrjes  "Viandes  C^  humides ,  c^ 
fintpeu  d'exercice^  four  ccfie  cdufe  r,e  fe  pouuAns 
cuire  Xfi^ffiance  dnns  l'efiomdc ,  elles  s'empu,in- 
tijfent  après  que  les  parties  du  carrés  en  ont  attiré 
le  plus  fuLtil  pour  leur  nourrit-rire» 
K^  Mon  congé]  il fcmbh fAire allufon àla dif' 
ciplïnedeguerfe^cn  laquelle  le^  I{cniAins donoimt 
cigé  A  leiii  s fens.  0  u  par  hcnepeté  quad  ils  auoict 
feruy  le  teps  qutls  deueiet:ce  cogé  s'appeUoit  T^lif- 
fion  ou  reuoj  hcvncfse>Ou  pour  caufe  Crfujet^quad 
quelqu'n^n  eftat  pour  vice  de  c»rps  ou  À*cJJ?rit  /«- 
capable  des  armes  eftoit  rcnu^^é'.ce  congé  je  nom  oit 
C au  faire  »€. pour  caufc  &  fujet.Ou  par  igtMjminic^ 
quand  aucun  peur  forfait  efoit  dégradé  des  ar- 
pies,  ce  trotfiefme  notott  d'inftmie, 
l  Poftumc  eCpcr^n cç'lC' efi k dirt  trop tardiuc 
comme  vaine  Cjrin utile  après  U  mort  de  ccfl  autre 
afne,  atyifi  que  trop  tard  pour  luj  vient  au  monde 
celujqui  naifl^pres  U  77107 1  çjrftmeraiUe  de  fcn 
père ,  les  Latins  l'appellent  Po^fumr, 
m  En  me  veau i ran c  ]  ^h  luh  de huinfar  U* 
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ijNc!  il  (oîtlok  fcdehjjcr^  'ydcy  que  mflre^fne 
s'acromwodc^ittx  dç lices  des  hejies  des  heFies  che* 
UAlmei  Jes  chiens  aufir^  cjr  les  otfedux  cjui  'voient 
;'  en  iroippe.f^rcnncni  pU?fiy  à  fe  rouler  fans  la  fou- 
I  dr€\  trtiih  les  poycs^d^r/s  la  bourbe: car  cefi  Icurgi - 
j  fie,nt)txmmcyir  à  ceux  cjm  tiennent  du  kdrei 

n  II  yauoir]  TopogrÀ^h'ie.c  defcription  dclieu^ 
I  f^r  on  U  gaLim'ijc  &  Viuacitè  de  l'el^rird'^'- 
I  fuléeparoffi. 

1  0  Tfc(-vaîlIans<Sctrer-Ioyaux]  Uplu^-parf 
»  des  autres  nations  font  fécondes  en  filtres  ànon» 
ueur O" de rr^tB.finsli pluralité  defquels  ils 
'  penferoiet  ejrrefirt  ineimlssau  lieu  que  ne  tu  font' 
?}jei  qfiittes,  à  qficiquefrtgneur  que  no^  pari  l'os  dû 
,   bij  (icnner  le  filtre  de  Monjïcur  ou,  Monfeign^ur, 
I  p  DeVcBu  chdiUdç]C'f'J}oit  l'ordinaire  des  an- 
ciens de  prendre  qUiifitc^-s  les  tours  le  bain  deuant 
le  fctfpper  :  car  {  comme  dit  l' architcBe  V ictuue) 
l.i  plué  commodehcure  pour  fe  baigner  efi  depuis 
:   midj  jufques  au  fcir. 
q  kh  vapeur]  Cornélius  dit  qu'il  cfï  bon  ).  ceux 
quinjfulet  repatfire  après  Ictrauailf'ds  notpowt 
y  de  bain.de  ffAP  e  frotter  ^  omdi  e  C^fuè'r  en  quel- 
que  licuchaud^  au  Çoleil,  ou  près  d'njn  feu, 
y  Frortez  d'huile]  îlj  a  deux  liqueurs  qui  font 
fort  agréables  aux  corps  humains  •:,  l'huile  au  de- 
■  hors  Je  njm  au  dedai  u' huile  repcfecjprend  le  corps 
,  f<>i*pplef  C7^  h  renforce  contre  les  rigueurs  de  l*air. 


QjVATRIESME     ITYRE 

L(s  Crées  fer^s  de  iou^j  vices ^  Âffioumerent  en  //»- 
xure  l*^f^ge  d'he!.'4ji ,  l'A,p^ltqt44m  es  fuLIics 
exercices» 

f  La]^'nhts]  Ce  fut  es  nonces  Je  Vinthc  O^Dâ- 
ddme,  yojel^  leur  hijïeire  au  4  ,cJu  l.  de  L  T^iit, 
t  Noflrc vertu  ]V/jtsaueIes  mejchans ne  fotit 
f^  CAfAlles  de  vertu  ,  il  fitui  prendre  icj  vertu 
pour  audace  çjr  témérité  brig-tndifejuf, 
*>  DehuidjainbesJ  il entmd Apulée  trans* 
formé  en  a/he,  Cjrfon  chenal 
;v  La  m  e m  oi re]  La  vertu  de  plufeurs  retid leur 
mémoire  honorai; le\  aujïifcdt  leii  e  depluficurs^ 
^  qui  far  l'efiroit  fentier  de  va  tu  ne  peut  mar^ 
cher  ^  l'immortAlitè^tlsj  précipite  par  le  Urg^C^ 
Bacteux  chemin  des  vices,  ^infi  fit  cemarault 
d'Heroflrare  yq'umitle  feu  dans  ce  beau  temple 
de  la  Diane  d  Ephefe^  que  l'on  nomhycit  entre  les 
fept  ineruàllcs  du  monde-jpns  e/lrepou'fé  d'autre 
motif  y  que  pour  ejpandre  fon  nom  par  faut  Tvni- 
fters,  n'ayant  iajnatsrtenfait  qtàle peufitantfoit 
peup^naler.Et  cr  fa  ffint^u , Gentilhomme  yjace- 
dortien(mai<  indigne  de  ce  filtre, attendu  la  vilau 
lie  volupté  par  luqucHe  il  s' rjloitfoufmis  k  ^tta- 
le)  qui  pour  fùye  parler  de  foy  patmj  les  hommes  ^ 
k  l'adueni'y  a  ([affina  Philippe  fon  J{ojy  qut  ne  fe 
fiifl  iamais  douùtéde  luy, 
^>"  Signalez]  Irome  ^parlaq^uelleil  fe  gaulfcd^ 
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icfs  comfAgnoHS ,  qui  veulent  auoir  U  réfutation 
^e  fents  courdgeax ,  Crf^fint  contente^  dUuQtr 
lo/o/f  quelques  fituures  ^  mxtotrues  ^er formes  : 
\\contye  U  co ultime  des  grm  de  leur  meflier,  atten- 
du qufls  ne  trouuent  ramais  rien  ny  trop  chAudni 
trob  froli^  ^  ne  gardent  ducuw  mefure  ne  mo" 
yen  en  leurs  brigandages, 
^  Les  bains  Se  celkilc*s  ]  Les  lurifconfultes  ef- 
'  \crittent,qf4ele  chettalïerdu  G'4etcBe/}a&lyp9ur 
\ceux  q'4i  four falaire  prennent  Ugaràe  des  hardes 
^  t7*  vellemensaux  haings  ;  k  ce  que  s'il  sj  perd 
'  frauduleufement  quelque  chofe  Jl  en  ait  U  co^ 
'  inoijjance.    ils  ont  auj^ivn  tiltre  des  larrons  de 
\  { hams  ;  ou  t^lpian  efcnt  que  te  \s  larrons  doiuent  e- 
}fire  p  '4nis  extraordinairemet  ,Le  foldat  furprts  def- 
'  \y9bant  es  ejîuues  ou  bains ,  eji  dégradé  des  armes, 
' .;  JF.  ny.  /? . 1 . 4  A  fau  u er  fa  vie  ]  cV^  un  vaude* 
'  1  utile:  Charité  commince  par  foj-  mefmc.Vlaute  au 
''  \Trmumme:U  ch:m'tfe  eft plu-s proche  que  le  man» 
"  itmu.  Nom  difons^  le  moule  (c.  le  corps  )  efifh^ 
''^précieux  que  le  pourpoint  .Et  les  Grées:  LegenoUd 
"'  ejl  pi'*  proche  qf4e  la  cuiffe.  Tout  cela  fe  d't  de  ceux 
''  '  qui s'aymentplu^  q'ie  leurs  amis.  D'atJlcttrs^  on 
■  dit  communément  ^Tzni  de  valets,  tant  d'en- 
nemis. Toutesfops  Seneque  dit  que  nom  ne  les  a* 
mnspa4  ennemis ,  ains  les  faifons  tels,  abufans 
"  d'eux  comme  de  be^es  de  ferme. 
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cle,piHned'vrjcpntre  de  Die.fX,  Bacchw  CrHef 

(ules:  &  jui./t  nota  crnjons  pime  ne  cède  point 

lajplenàeurd  Athènes  :  les  fcft  portes  ijt^' elle  a 

I40tt  l'ont  fait  furnommcr  Hfptdphde. 

c  Chryrcrosl  N^'/w  cmi4en,iUe  à  Uvacattmt-, 

Chry  fos  en  Grec  fignipe  or  :  éros ,  amour ,  ç^ 

Chiyferos,  aime  or. 

d  Couuoit:]  Tranfliitïon prinfe  dcsiolcitils ,  qui 

Tcut^ent 'leurs œufs  pour  ejchrre  en  fu'utc  leurs 

fet'ùs.  Elle  exprima  les  mœurs  de  l'auarc,  qui  Je 

roulant  fur  fes  ejcrn  les  reFarde  plus 'vchntiers 

^ue  le  Soleil, 

t  Lamathe]  On  peut  déduire  ce  nom  du  Grec, 

lem a ,  courage  ç^  valeur, 

/'A  Ici  me]  Alcé,/o/Yf,  vaillance:  d'cis-^ient, 

A  !  ci  m  e  ,fort  &  vaillante 

g  SagenoiiïMan.t]  Now  auens  défit  dit,  que 

les  genouh  fiant  confi^creT^^ mifincorde.  Lesfup^m  ^ 

flians  leur  portent  les  ?»ains ,  les  emùraffientjesM  ^ 

aderent  àgutfied'autelsi  |,^ 

h  Platée]  Fdlede  Bœocie  au  pied  de  lamonta 

^e de  Cjtheron.  Placé  en  Grec  fignlfit*  rame  â/é 

gaficheiçjr  Plaios,  largeuridtlX  vient  Platce,  q'H 

Strabo  o^yline dtent eftre ainfi  nomec a  caufe dt 

ia  largeur  desgafches  dont  vfnent  les  hal^itans,     1 

i  Qui  deuoic  pr  elencer]  relsfi^eclacles  d'igUm  «;, 
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dtÀtcurs  s*(tppelloientpreJeHs  ^  parce  qt*e  le  peuple 
TictHoit  Àuunt  âeplulit  à  voir  ces  €fcîimeurs,que 
i'vn  heauprefeniSolon  faifoïtpAUttre  chère  à.  tel- 
lecrens  àinÂ>rix  des  autres  dejon  temps:poHrce[d'f» 
(oit-il)q}*e  les  vainqueurs  en  telles  ef crimes  vam- 
atioient  plui  au  détriment  tfu  au  profit  de  lare- 
publiquCy  o^fontpluflofi  couronne\4u préjudice 
de  leur  patrie  que  des  ennemis, 
i%ir  Aux  beftes  fauuages]  Les  anciens  ah Ando' 
'^^noierdepauures  criminels  cjr  dignes  degihetypour 
^l\(omhattye  k  tous  hasards  les  be fie  s  fauuages  quo 
'^^  nottrrijfoit  k  dej^ein  pour  doner  du plaifiraufefé; 
ple,Seneque  au  10.  defes  Epijîres  admire  la  te[ô  - 
^"i  lution  d'vn  de  cespauures  miferahles^quife  voyat 
defîmèpoHr  tel  speBacle, entra  dans  le  lieu  propre 
'*^^  à  defcharger  le  ventre',&  najant  autre*  mojen  de 
frul^rerl'ajiijiincé  dupaffe-temps  quelle  ej^eroit 
Auoir  en  fa  mort,  fe  fourra  dans  legofierleplus  4' 
uant  qu'il  p  tut  Je  hajkn  aueclejfonge  atachee  atù 
heur  qui  feruoit  à  torcher  la  partie  formée  four  tel 
effce:  &  bouchant  dinjf  le  fajfage  de  la  rejpira» 
tion^renditl*eJj>rit.  l'hijioire  de t efclaue ^ndro* 
nodore  eficommuru,  Cr  mémorable, 
l  Padetemps  pub^f]  Cartels  J^e  El acle  s  plat- 
fer^t  extrêmement  ^  tT  repatffent  les  yeux  dupo* 
puloA  :  Cjrfemble  que  cet  effet  ait  donne  no  k  De- 
mocharés  ,  qmfigntfie  grâce  ou  faneur  dupeufle. 


Qj/  atriesme    livre 
m  De  Te n u ie]  f  » ;<«•  efi Lftfchcne  ftf  l'on  co- 
Cuit  de  Upro^mté  d  Aurmj.  Et  diffère  d  uurcU 
hAin?-^d!  4f4fat  que  cefïe  çy  s'exerce  cot  te  les  mef- 
chxns^Cefie-l^  contre  ceux  nui  font  à  Icuraife.fjoué 
montrons  n9jlre  h.iine  k  dcjrouucrt ,  CT  dif^nnu- 
Ions  nojlre  enuie  :  U  haine  procède  du  -oiced'AH^ 
truy^  l'enute^  des  hien^  CT'  de  L 'vertu  d'autruyi 
U  haine  (fi commune nux  befles  hrutes;l'enuie 
n'efi  qu'à  Fhommejeitl,  ^inples  dfiingue  Plu^ 
tdrque  au  tixitè d'jenuie  &  de  haine, 
n  Vie  iedtnii\ïç]LafameAntifeheùetelec9r[j>' 
tr  comme  dtt  G.tlen,  il  efi  tmvo^ible  que  les  fer^ 
fonnes  qui  mènent  >w  vie  fedentdi^e  demeurent/ 
longuement  en  fanté]t:tnt  l'exercice  efi  nereff.iire  X[ 
t0f44y  non  feulement  hommes  ^r^ais  befîcs  aufst.  Les"* 
exercices yComme  dit  rigece^confcrent  ^Im  que  les  ' 
Médecins  à  Ufantédes  corps:  au  contraire  oifiuetê 
Cr  nmchaUnce  les  aUan^uiffent, 
o  Peftilence  ]  On  a  rem.%rqt4e\  que  la  f?fie  co- 
mece  leplMfouuetpar  les  animaux  brutes.  Ainjt 
dansFirgile  C^Outde  &  autres  la  première  dcf- 
faite  tumle  fur  leshc^es  :  ainfi  dans  Homère  elle 
emporte  pfeini  rcment  les  chiens ,  puis  les  autres 
créatures  en  futtte.r lufeu^nctifs  caufenf  Upe^ 
flilence,  ou  l'tre  dtuine,  ou  l'mtemperie  du  ciel,  oH 
les eauè'i corrompues,  ot  quelque nufiale -uapettr 
de  terre.  Us  Vlnloft^hes  gt  Medecrts  cfcriuent 
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4up,  quf  l'excex,  (n  chaud,  en  froid,  en  humenr^    \ 
en  fecherejfe,  engendre  de  U  conUgion,  \ 

f  Bcftiaax  naufrages]  P4r'X'«(f^^ff'«f<rf/<<«/l   j 
Ution  il  appelle  hefliaux  nxufrAges,  cefte  ntorulitc 
dours  qui  trainoienf  Uurs  corps  k  demj  ^ifs  k    t 
ruiff  de  ceux  qui  perijfentpdr  fortune  de  mer.         j! 
a  Tra  fy  le  o  n  ]  Ce  nom  conuient  fort  bien  \k  tel   [ 
compagnon  que  cejiiiy  -cy.  Trafys  figntfie  Audd^ 
éeux  &  téméraire  j  léon,  /w». 
r  Si  bien  à  propos]  Toute  Itheraliti ejl agrex-- 
b!e:maifplus  celle  qui  vient  k  propos  &  enfaifott, 
^inf  le  parajfte  de  Vlautefe  vante  defçauoirforê- 
hien  tou^  les  articles  cr  moyens  de  f^re  les  chofes 
k  propos,  Senecque4ux.  li.des  biens-faitt  :YtiC 
miche  donée  à  celui  qui  a  faim,eft  bie  fair.' 
fDt  Tes  coffles]  ^in^  Suétone  racote  que  oaU 
ha  tira  de  fa  hourfe  ^.pièces  d* argent  pour  donelf 
éivn  mcneflner  qui  luj  auoit  baiUé  dn^laifr. 
t  Li  nouueaucc]  Le  populos  conuient  cy  coH» 
tourt  0  rdinairement  aux  nouueaute\,  Ce^  l-ordi'» 
nahe  d'admirer  plu4  les  chofes  nouue&es  que  la 
grandes,  ce  dit  Seneque  enfes  ^ejiions, 
v  Parm  y  les  autres]  Durant  la  pe^ilence^ilny  \ 
d  rien  déplus  falutaire  au  hefiail que  luy  changer  ' 
de  />4/?«r.tç.'  ^  de  ut,  U  de^ajfer  CP^Jequefirer 
tv  n.  df  l'a i4tïe\attendu  que  la  consagionpaffe  ai-» 
Jcmct  de  çhefk  autre.^mfi  le  comande  Olumel? 
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le-^d  autant  que  le  haie  (fi  moindre  en  petit  noht 

X  OuU€rt&bien  di'éïÇ,]L'aird\ntelpay. 
fa^\eflat ^lus  libre  efidufiipiu^ pur  plus  ftncer(\ 

^pArcQnjequentplHifuLbre.  ^mcenne  enfei^ 
gne  cdmme îl faut  obuier  à  la  pefle  qui  proutent 

d'vne  corruption  à' air,  llapfrouue  notj,mmêt  Us 

' tdoraments  com?jje  extrêmement  diuifibles  pour 

rechaffer  U  contagion  de  l'air,  xAmji l'Empereur 

Commode  (  tefmoin  Berodiin)  Upefidence  affli- 
geant la  'Ville  de  \omefe  retira  dans  Laurete,par- 
€€  que  la  fraifcheur  de  la  région  ,  &  l'odeur  des 
lauriers  quil'omhragetit ,  fertde  beaucoup  contre 
la  cêntagton,Et  dans  U  'ville  chacun  par  l'aduit 
des  Medectmfe  rempltljoit  les  narines  O'ies  oreil- 
les d'odeurs  feu  èfues  JefqueUes  occupans  les  conJt 
duits  desfentimensy  empèfchoicnt  de  receuoir  iair 


empe/ie. 


y  Le  fort  des  halliers.  ]  Culumelle  ordonne , 
quefi  la pefle  procède  de  chaleur ,  l'en  choifijje  les 
lieux  ombrageux'.fidefroidyceux  qui  font  expofe^ 
auSoleiL 

^  Le  boire  ôc  le  manger.  ]  Cornélius  Celfué 
dit  que  le  manger  opportunèmét  donné efi in  bien 
opportun  remède.  Et  ^rifiote,que  le  changement 
de  boire  &  de  manger  efl  fafcheux  &  nutftLle. 
Jpource  ceux  qui  voyagent  [ont fiuuent  en  danger 
(itmaUdie^attendn  qu'ils  ont  tou/ours  à  changer 
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e.iu-  D'itmntagele  changement  d'eau  engendre 

U  \ermme,  O-  fff^  q^^  ^^^H>  ^«'  n'amtfoint  de 

'  noHX  en  étceim  lie  mcontinent, 

'  et  Loing  du  grand  chemin.]  F^r/*i;5C^ro«- 

•  ftumedes  anciens  y  C:r fuyuant  l'ordonnance  de  U 

'  iû\  dts  dou^e  tables  on  nenterroit  nj  ne  hrujloit  ^ 

'  ênlescadai^ersdanslesvtHes,  Les lunfcon fuites 

'  nvbrennent  enplujieurs indroiSlsy  quêtes  cimetk' 

'  res  eîîoient  aux  champs  :   CT  Vlaton  cmmande 

'   qu'on  les  face  èsplm  flcrtles  quartiers» 

'*^   Enpoiidre.]  Chacun f^ait  l'aduertlffemét  de 

■   l' Ecclefiafi'tque ,  far  lequel  il  donne  à  cognoi^re  k 

\  l'homme  quil  nefi  que  cendre  ^foulftere^O'  se)% 

'  7  eti)utnera  en  cendre,  j^'eji-ce  quel ommel  dit 

'  Senecqucivn  vatjjeau  cajfétsr fragile^  nud^O'  de 

'  [on  naturel  fan  s  armes  .fans  deffenfe^ajant  befoin 

dufecours  d'autruj^expoféa  toutes  les  mtures  O* 

1 1  tontumelies  de  fortune  :  impatient  de  froid  ^  de 

'   chaud.de trauaiLFoule-^voM cognoiflrelafrag'^ 

\  lité  de  l'homme  \   confidere^fon  ifjuë.celuj  que 

"l'ous voyein'aguerejîortjjant au  rnilieude  tou^ 

tesfes  dtfesj'y'tent  ^  mourir  :  pui^  "jom  les  uerre7 

en  fuittc  poudre  ^  cendre:&neantmoins  attendu 

quilny  a  rien  defimiferable  ny  de Jt fragile  que 

Ihommcjtlny  a  riedefefuperh,  Toy  qui  te  fies  es 

frcesdetoncor^s  ,  toy  qui  accoHes  les  biens  de 

fortune  ^plains  bn^'^toy  qui^enfeseflrevn  Vie» 
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fitojleiue  quelijue  frojperité t'enfe/e  courage  :  toy 
dontlumeefï  vnùourreau,  ^  qui  as  l ejfrit  tj^ 
T4nnique,  tu  deuicndr^ts  cendreux j  C^-  hongre  Ce' 
r4i  réduit  en  foudre. 

c  Qtih  tiç]  S  ujUAntUfi&ionpoêù  que  ^Cerbère 
cuurant  'vne  triple  gueule fe  prefente  k  l'entrée  des 
enfers  four  engloutir  les  âmes  des  treFpxfftT^:  ^ 
celuj  le  contre quarre ,  qui  renifle  à  U  mm  C  ne 
fuc combe  ÀudeJ^in, 

#^DeForlonge]  TranfUtion  prinfe  de  U  chajfe 
4UX  befles  noires, 

i  Fadion]  CeJ}  frof  remet  f^yleicar fa flien  n'cjl 

4Utre  chofe  qu'une  ligueo^cojfiratie  de  mcfhii, 

jfDe  peur  de  rompre  le  ferment]  La  cm- 

fiance  dételle  manière  de  gens  a  mourir  au  mtlieti 

de  cruels  tourmens  flufio^  que  defcouurir  leurs 

€9mf  lices  fuiuant  leur  commun  ferment /ait  honte 

k  ceux  qui  fuccumhent  aux  affrehenjions  O* 

Jouleurs  pour  la  'vérité  de  lafoj, 

^Cefte  ^oué\Come  pefant  que  fa  renomees'ef' 

fandroit plm  lomg  après  fa  mort ,  attendu  que  U 

gloire  des'viuansefl  plus  obfcure:  c^  comme  dit 

Tlauie,  Qui  périt  par  vertu  ne  périt  point. 

hD\i  vin  pwï']Tarce  qués chofes /acrées  on  a  ceu- 

fiumeC^' doit-on  vfer  de  l'm  pur:  ainfi  L  Vapirius 

iteutenat  gênerai  pour  les  Romains  cotre  les  S  a  ni- 

USydeuat  qu  attaquer  lefcarmouche^ioUa  d'ofrir 

i  lupitcr  vn  hr6C  de  vin  silem^ortoit  U  ui^eire» 
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I  Mirs]Corrje Icyecû^not/^as pour pdtroncjr  Dieu 
intcUirc  de  leur  trotippc,  afin  de  le  rendte  propice 
d  leurs  dElions  brig^ndefques,  \ 

^  Y^it^itsS^\'\tï\s]C' cfloientVrefires an nom^  '■, 
hre  de  doH'i^ÇAae\ ^  Mays,  inflitue'^pAr  Kuma  \ 
Pompiliu-i,  portÀns  des  ufaques  peintes  ^  bi^a,-  \ 
rees^  auec  >«  pUflron  de cnture.  ^inJîm*nmeT^  j 
^e  S^liïQ.ptni'erypAyce  qtnhportotentpar  U  uU- 
i  le  des  cfcufjons  ou  bouchers  en  fltut.int.  JEt  poune 

Ji    aut dur xr.t  leur fejie ils  fe gôTgemnt  des pln^  CX' 
*  quifes  \ifides  qu'on  peuB  rec0uurer,ce  terme p^f-    | 

1-   L  depuis  en  ijaudel^iIle^KçipisSà\]çt)^p€ur  de*    J 

,    ItCAt&lutn^taeux,  Repas  de  Sybarite.repas 
pontifical ,  *i mcfmcfcns:  O" peut-efire  fuinxfit    Ij 

.    cefl exenrjple  encore  dit- g71  au jourd'huy  non  J.ins    "'^ 
<c^Wj  Boire  le  vin  Theolog;^!. 

!  /Venimeux  ]  youUnt  fi^tit^i-rquf  ceffe  man^ 
\  ge.i'île  d'orbe  ne  luj  ^Uifoitgucres,  tl  l* appelle  'vc* 
nimeufe.  c,  chAumot fie dflfteillejfc^ou pourrie, 
m  Les  a  1  aignées]  ^ffkmécjr  njutde  quil  ej%  il 
ne  fçAuroit  plmfi^nificdtiuemet  exprimer  ce  an* il 
"vet-it  dire,  ^mfî  le  Parxfîte  de  Vlaute  pour  faire 
entendre  en  termts  preignansfa  faim  par  itfti  que ^ 
dit  qf^e fa  forge  ejï  toute  chaf^icufe  de  faim, 
n  D  efca  m  pen  t  ]  T^anjîation  prinfe  du  fait  de 
guerre  ou  le  fréquent  changemït  de  camp  empef* 
che  U  contagion  qu*engedt  e  une  multitude  de  di' 
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tterfcs  pcrjonnes  feiournans  en  vn  lieu.^mfi  7/- 
fe  Lîue  loue  les  Confuls  I{omams ,  FdLim  Cjt  De» 
€Ïm  5  d'auoif  en  cinq  tmis  g^ftétoutlefdysde 
SiimnîHm{cefl  l*  jihru-çi^o  d'au'.ourdl'uy  )  Aymt 
T>cclm  remué fon  camp  ifUdrante  cinqfoft^Cr  Fa- 
hiî44  qnatrc-'^'mc-ts  c^Jix,  • 

^  En  rantofmes.  ]  cfem.ifquent  (^  ih.ihiL 
lent  enferme  des  'f>e/pijj?^  Cr  d^eFJjouunitAHlx 
four  pjre  peur  aux  Unnei  gents, 
p    Vergongne.]'P/rf?/>;;/ tr^icl:  attendu  q»'^^n 
^fnc  n'a  ny  hente  nj  '\'ergon^fie. 
q  Vn  tel  Afne.  ]  Soh6  l effigie  di^quel  '\n  hom- 
tri  e  (Jloh  caché  ,  qui  tadn  c^ionmttfçrt  at tentï' 
;     mmentlesbeAHte^fennmnes  ^  O*  Icscorjitoitoîf 
avdcmmeM. 

r  Pourrois-  îe  ]  Ceux  qu'vfje non  Accouflumét 
trauerfe  accaUe^fortent  beaucoup  pln^  impatcni- 
ment  tel  reuers  de  fortune  ^qus  ceux  quelit  ha  ta- 
mais  regardé  de  hon  oeil.  Ha  que  ccjl  une  mifera- 
hUchoJe  (  cedit  Seneque)  d'jppren.^reàferuir 
i\    éfres  auoir  toufiours  commandé  ! 
<i   /  Pour  {on  fi!s.  ]  Le  Sénat appeIlal'E\n^er eut 
î    Cordian^du  nom  de  fils  y  toute  fon  armée  luj  ùailU 
,    le  mefme  tdtre  >  C^  fout  le  peuple  J^omain  l'ap- 
'  '   felloitjès  délices, ou  fon  mignon* 
t  La(ainâ:e&: charte afFedlion,]  Ccjîpour 
«Jfer  le  fou ff  on  d'adaltcrc. 
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piwu  Auccleconfentemenc]  Part  ordonnance 
^^!mes  nopces  ne  font  f  ai  légitimes  scelles  fe  font  fans  le 
^J^^monfentemeuî  desfdrents  m  Upu'tJSame  defqueU 
^}^^ont  les  en  fans.  Et  comme  dit  Vlpan  au  iiltre  des 
'^mregles  de droiB  y  non  la  couche  mapi  le confente- 
'  I  ment  fait  les  n  opces^ 

^^i\x  D  e  Uu  riers ,]  Le  laurier  lierre  G*  atitres  fe^ 
nlmêonsou  hr.tnihages  defq.icls  enclenche  les  mÀfcn  s ^ 
font  fjrnloies  de  toje  &  paiticuliereO^ptiUi* 
i   qneXe  Utirw[cedit  rhne  au  15 .  liu.)  efl propre^ 
''Tient  âedïepour  les  trio*npbes^&  efi  tres-agfeahle 
:ifx  maifons,  Cefl  le  portief  des  Empereurs  & 
.   Pontefei  ^lu^ feul  embellit  les  logu  3& frit  le  ^uet 
;/   deuant  leurs  portes.  C'cjloit  le  principal  ft^nal  de 
"vt  Boire  aux  î{omainsJesgens  de  guerre  engttir-' 
Il   landoient  leurs [alades^  UnceSy  efcus^hamois,  en^ 
jh ,  feignes ,  "yotreleurs  mijhues  eju  ils enuoy oient  a- 
>  près  quelque  \ji&oirc: pour  ce  les  hifloriens  les  ap- 
pellent La  urées ,   ils  en  pofcient  aujii  dans  le  gi^ 
ton  de  leur  tout-  hon  &  tout~puiJ]ant  lupiterto^  « 
teslesfoisquillesfauonfotrde  quelque  nouuelle 
njicliiye.   Lesfoldatsportdns  du  laurier fuy noient 
leur  Capitaine  triomphant ,  qui  tenait  au  (si  'y  ne 
branche  de  laurier  en  la  main ,  &  fur  la  tejîe  ">« 
chappea»  de  mefme  arbre, 
>  D  e  flab  ea  u  x .  ]  I/j  auoient  ordinairement  cinq 
torches  allumées  es  e^oufailles  ,  ejîimans  que 
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Unohre  ').fu[tm4ft'ul  fur to'^  4ufr(s,cornf  arJlut  \ 
de  niAfle  CiT  ek  femelle, [uiuant  le  dire  de  V^ut.  en 
fesfîobl,  ou  pane  que  Lx  fi  rnme  ne  peur  cn^eudrer 
fl^  de  ^.gemeAUX  d'^ne  njetrècyCome  tient  ^nj}, 
(on  a  njeu  toute sf ois  des  femmes  en  porter  lufaues 
^7  O  9  •  ^  ^^^^)  T^iut-fjîi  c  auj^i  l'ouietent  *ils 
donnret  ^  ccgnoiflre  au  nouueau  mari  au  d de u oit 
en  la  première  nuicl  ren  ^refour  le  moms  s.fips  le 
deuoïr  à  [on  ejf  cttfe.  Telles  torches  ejloient  efîimees 
de  meiPuur  prcf^ge  eJlasfaiBes  d' au  l^t  (pinyin  co^ 
memcrAÙo  de  celles  queportoiet  les  pafii  csB^om.iins 
fi^u.indds  rjuh  aies  femrnes  ô* filles  des  Sahms, 
Trois  jeunes  gars  a)  ans  père  Cr  mère  tjîojentem^ 

I  t^V^"^ ^ ^^O  •  ^'^^  portait  vne torche d'aubej^in^ 

\  Parce  quds  cFpoujoient  de  nuiEl  :les  deux  autrei 
menoient  l' e^oufee-j  puis  les  amis  de  Tespoux  O^ 
de  l'esfouÇe  'dénotent arracher ladtcie  tcnlf,  de 

,  peur  que  U  femme  ne  la  caehxfi  de  nuifl  feus  le  ht 
defon  mari^oH  q  le  marj  ne  la  fijî/jrufler  en  quel- 
cuefefulchre: carl'njn  O"  Vautre  denonçcitÀ  leur 
compte  la  mort  prochaine  à  l  in  des  deux, 
^  Hymenéc]  c.  Chant  nuptial. 
F.  151.  pi»  A  Baifcrs  ]  Les  latins  qui  sentrcha'u 

'■  Cotent  enfefaliians^onttroi^fottes  debaifers:  l^n 
■  d'office  5  au  lieu  duquel  noM  embraffons  aujcur^ 
d  hityia  cuijfe  d'autre  de  pudiques  affeElicns  ^com- 
me nous  baifons  les  dames  au  départ  ou  d'arriutc: 
le  tmfiefmed' Amour  9U  de  volupté. 
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;  La  fille  d'Athrax  ]  fntrhccJfeufar^tBipp»^ 

Limc{Aucus  U  nomcnt  Deid^me)  fille  d'Athrax 

dutrei  dientdc  Bjfte)  inuiu  les  Cenidures  fes  dl- 

u'i  à  fes  nopces  :  qui  pleins  âe  vm  &  ^e  luxure 

,  mfuitteyfirent'vne  grand'  infolence  0*fi4ndaU 

\  tu  feflin.  Eurjrbeumt  le^oufée.O' les  autres 

■  'onfequament  chacun  U  fienne,  Lk  dejfu^  les  La» 

.  uîhei  offenfcT^^  veindrent  aux  mains  auccles  Cen* 

j  'xures  ,  dont  s' enfuiuit  U  mejlée  defcrite  au  4»  ch, 

,hj.  liuje  la  Mythologie,  ^ant  a  vmefilas^  les 

j  tutheurs  que  nous  amns  en  lumière  trament  affe:;^ 

ie  l'ardente  amitié  de  LcodameJafemme:mais  dt^ 

^  trouble  de  fes  nopces^  point  de  nouuelles.    L'oracle 

tuoït prédit  k  Proteftl^,  qu'il mourroit  a  la guer- 

e  de  Troje  s'ilfatfeitle  'voyage.  Ce  Prince  néants 

,  moins  f*embarqua:puis faillit  U  premier  fur  lagn- 

,  ue\ou  recmtrant  HcHor  qtà  defndoit  la  defcente^ 

^  ffgnalale  premier  pur  fa  mort  l' arnuee  des  Grecs 

en  Vhrygte.Safemmefille  dt ^cajie^cei  nonuelles 

,9uyeSy  requit  aux  Dieux ,  que  pour  tonte  confola  • 

tion  elle  peufi  au  moins  njoir  l'ombre  du  defunB» 

Cela  lay  fut  o&rojé;  O'  rendit  famé  au  milieu  de 

fes  accolades, 

c  Pif  les  pièces  d  autruy  ]  Ce  fon^eefî propre-' 
mcn^vifion  :  elle  'l'oidce  qui  depuis  aduiendra: 
car  elle  s* enfuira  tatojipar  les  pieds  de  noflre  sAf 
rie*  Etfiffué'dufongefera^que  l'e^pottxde  ceHc 
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Damot/ellefera  produoirement  mdjfacrefdr  a»»  \ui 
fien  trcS'  dej/ojal  amj. 

i/Fidionsdcsfonges  ]  Lesphi/ofophescnfà" 
gnh,  quil  nefdutfomt  adiou^er  de  foy  duxfôn^  k  n 
ges.QuAnt  a,  ce  que  S.  Hierome  dllegue{(liififi4r9  Ié 
fort imfertmement font vn ordcle d:  cecy)qti'i^ne  In 
fois  ilfongu  qtiil  turoit  deuant  le  confijioire  celé" 
fie^deumMSfltti  ne  lire  aucuns  huresfecuUers: 
îuj  mefme  en  fen  ^polo^e  contre  B^f fin. montre 
ouueytement(ff4r  la  reproche  qu'on  lujfaifitt  d'e^ 
flre  pln6  Cicerom  e^ueChre/licn]  que  ce  n'eji  ijunjn 
fmee&refuerie'.pfii^  enfetgnAnt par  l autorité  des 
frophctesj  Qu'il nefaut  pointapporter  de 
créance  aux  (onges,  il  taxe  J^tiffin^en  ce  qu'il 
luj  demande  l'accompltffementd'vnfenge,'^'t(' 
coûte  point  les  paroles  de  celuy  qui  faiâ: 
proftfïion  d'interprccer  iesTonges/f  ^/>  U 
DcHteronomeXtcero  au  i.àe  U  diuïnation  fe  mo* 
que  CiT  des  fongesO"  de  leurs  fign'tficatwns:&con' 
fijfe  tout-àfaiCl  3  que  les  fondes  nejignifient  choft 
(Quelconque, H on^cre  ncatmoins  au  premier  de  II* 
liade  dît.  que  lesfonges  ^ien^^ent  de  lupiter.  Sur* 
qiioj  l'on  demande  fi  i'efprit  enfon  repos  a  quel- 
que prefcicnce  de  l' aduenir.commer,  t  cela  Je  fat  B: 
ficcjlp.tr  ca6  fortuit ,  comme plufeurs  autres  air 
fient ur es  :  qn  e  s'il  e(l  befûïn  d'exeînplfs,  ceux  qui 
font  bimpkms  dr  de  vinO^  de  njia^de,font  ùie» 
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auent  le  femblMe.    ^inïdonc certes tôw les 

Itfcours  de  l'efprif  qui  nous  furuïennent  en  dor* 

'Vat^nefent  qu  imaginations  pleines  de  'vanité,Si 

^uelqu'^nc  rencontre/ efi  de  celles  que  l'efpritfe 

fyefur  le  matin  après  que  le  corps  ay  ^t  auecluj 

;'  mns  le  repos  necelj'aire/l  commece  àfecotter  le  so- 

•  meilpour  fe  remettre  k  fon  ex  eîcice  &  vacation 

-râtnaire'.O*  «*w  prend  en  cecj  comme  auxcom» 

;  '  muns^lmanaihs^dufquels  il  aduiet Hrmj plu^ 

'•  fleurs  menfonges  de  dire  quelque  '^enté* 

^'  e  Le  rebours]  //  importe  [ce  dit  Vlineenfes £- 

''^'  \ piètres)  fi  l'on  a  coufiume  àejonger  chofts  qui  ad'* 

''  pjenncntyou  nonicar  aucunefois  horribles  'yifîons 

"'  nom prtjagijfent  des  euenemens  de  honn  encontre, 

■'■  Sujuant  ceja  vieille  confole  cefie  DamoifeUe^com- 

^' .  me  le  trifiejonge  quelle  afaiB ,  luy  dénonçant  k 

''  contre  fens^  chofè  meilleure  que  la  lettre  ne  porte  : 

^  '  éinfi  que  par  fops  nom  fongeons  que  l' on  nous  ef* 

!  i  IP^S^  5  quon  noHs  outrage ,  ce  qmprefaçit  gain 

''  i  €^  félicite  :  au  contraire  ,  après  auoir  fongé 

'   qu'on  mangeoît  des  douceurs  &  "Viandes  deli^ 

"■  eates  ,  ou  qu'on  iouyfjott  de  quelque  volupté 

'  !  le  plaifir  frujlratoire  que  nous  f entions  en  dor-^ 

tnant,  nous  afflige  au  rtfuetl^  O  fe  tourne  en 

defplatflr,    Sjnejtus  Vlatonique  (e  mocque  de 

(eux  qui  font  profef^ion  d'éxpofcr  les  fonges  ^ 

dtfant^  qu'en  matière  defongcs  on  mpentefid'^ 
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èlir  aucunes  letx  qui  .putjjcnt  cjlre  cgallemet  C9fn  -  1 
muncs  a,  toutes  ferfonnes  :  ams  plufioj}  chacun  fe 
^oît  f  rendre Jgj-mejme  comme  pour  mariere&fu^ 
jet  de  cefl  artjefcrtuant  en  fa  mémoire  quelsfonges 
ild  faits  ^  (y-  quelles tffiiës  ils  ont  j4clif  empùtfé: 
ainfifon  pourra  recueillir  à  part  foj  plujieurs  ol^» 

fer uat tons  C^  règles  de  cejï  art  pour  fin  profit  & 
contentement  particulier»  Comme  ceux  qui  nauu 

gentfouuet^  s'ils  ^tenentk  remontrer  en  IcurroH* 
te  quelque  efiueil  ^far  lequel  mcntans  ils  defcou» 
tiret  quelque  'JiHe  Joutes  l  sfops  qu'ils  voj  ent  cej^ 
tfcuei\fls  rec^gnnîjjent  C^  mon/ïrent  ladtFit  lille-, 
^fout  de  me  fine  l'homme  qui  fonge^  ^reiht  tfouuet\ 

^fn'\nemefme^ifion^  tlabe.iu  mojêde  remarquer  ' 
d  partfiy,  quel  événement  elle  a  eu  les  autrefois,  i 
Qu^outre  l'bomrn  e^  les  cheuauxjes  chiens  Jes  aU" 

'^ntaillcSj  les  ouailles  Jei  cheures  au/^tfongent ,  ceux 
qui  fçaucnt  la  vie  rujlique  l'ej^rmucnt  tow  les 
iours.^mft  le  tient -on  de  toute  créature  qui  en* 

gendre  vn  animal,  c  ayant  ameiquant  k  celles 
qui  ponnent&cûuuent ,  on  en  doute^  encer  qu'ors 
fç^chefQur  t  ertatn  qu'elles  dorment, 

/Contes  de  vieilles]  Qmntilian  efdadui^q 
lesfahles  d'Efcpefuccedet  aux  contes  que  les  nour- 
rijfes  font  ordinairement  à.  leurs  nourri jjons,  ^a 
te^e  attendu  que  le  babtl accompagne 'volontiers 
la  vieiUeJfe^nofire^puléeàraiso  d'intrâduirevne 
'wcille,  deduifanticj  le  fld\nc  longue  c^gatU 
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larde  f M, pour  de fcnnuyercejlc fille  quelle  tie}d^  '^ 

en  fa  ^irde, 

f  II  y  auoit]  Ceft  U confoUtïon  de U  njietJîe,  rd-i 
cofitat  n.ne  faille fiiçonreyauec  von  moins  de  feu - 
ce  que  d' élégance,  touchât  les  amours  de  Cuptclori 
CiT  de rficÙJe  laquelle  il  ejl  bon  defçauoir  lèses 
Allego)icainfi  que  fulgence  le  not^  apprend.^  Tout 
-ttcjfe  f apporte  à  l'ame  que  les  Grecs  appellet  Pfj- 
4hè.  La  ville  c\fi  lemonde:  leT{oj^Ul{oyne, 
Dieucy^U  l^iatiere'deurs  troufillesja  Chair,  U- 
èertéd'arbitre.Crl'ame.Ceflecy  efi  la  pltté  jeune, 
farce  qu'après  la  création  rlu  cofpseBe  (utinfujc 
dans  iteluyMe  efi  lapl^n  h  elle, comme  pi t46  noble 
é^uela  Ckiir^&pl^  digne  qtée  ladite  Lioerthye- 
nt4é  Juy  porte  enuie.  c.  i' appétit  qui  chatoUiUe  & 
fùndla  chainO'  la  dejJM  luy  enuoye  Cupido  {c, 
cmimttfe)pour  la  perdre.  Mais  d*atitantqutljf  a 
conuoittfe  de  bien  cr  de  mal^  elle  aime  l'Orne, 
Cr  fe  méfie  auec  elle  par  (onjon&tony,  luy  perftid' 
dàntde  ne  point  U  voir  en  face,  e.  de  ne  point  af^ 
Prendre  les  aUechemes  ouplatfirs  de  canuoittfe'^  «j 
de  confcntirafésfœurs  yffauoirefi  À  la  chair  O^ 
Itbtrté  qui  U  poulfent  en  njne  téméraire  curiofttc 
àe  cagnoifirefa  beauté.  Mais  elle  felaiffant  aller  a 
leurs  perftufions^tire  la  lape  hors  defow  lemutd, 
defcoHure  ^  diuulgue  le  feu  de  conmittfe  qu'elle 
eeuuoiten  fapohnne  :  (^rlctrouuant  fid^ux  o*  \ 
fUufble^  faime  yfui^par  rebtdttion  delà  lam" 
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^ledu  ftti  s'allume  Cr  ^rujk   Cufidon\p4re€ 

luduunt  qtion  aime  U  conmitïfc ,  autant  elle 

'  enflAmme.^fnii  afres  imfrime  '\neflajefur 

:e^e chair fechereffe.  ^infi VjjcU fQurn amir 

ffeufe contenir fn  cefl  heureux eflat ^auquel de 

\^oita{fpell(e,en  efl  mtferabîemenffêrcloje^affail- 

£>  de  plufieurî  haT^râs  çjr  tr.tuerfes,  dr  chajjee 

Wctefle  rdjfalie  mai j on.  Mais  afres  aueir  Un^ue^ 

;  nent  fracajfé parmj  ces  infortunes,  laprfutdence 

iiuine la  regarde  en pttié.Cupidon  lefpoufe  ;  CT** 

fUe  ioujt  de  cefte  félicité  permanente  que  les  gens 

ie  hien  efperent  après  cejle  njie, 

%  Approchans  la  main  droite]  C^ejfvngelîe 

.que les  anciens  ohferuoient  e?J  l'ddoratiÔ  de  leurs 

iïeuXyd' approcher  de  la  bombe  leur  main  droite 

comme  y  ajant  (  ce  dit  Vliné)  certaine  religiên  en 

(celle.   On  la  fend  quand  on  donne  lafoy  :  Cr  les 

TreUts  facrtTjd  donnent  a  batfer  relincufement 

renuerfee,  loh  protefie  qu'il  n'a  point  hatfefa  main 

ny  ùaiffe  la  ttfle  deuant  le  Soleil  nj  deuant  la  Lu* 

ne.  ^uiourd'huy  posant  encore  l'indice  fiir  le 

fêulce  on  figure  lefigne  de  la  Croix ,  t^  pour  ttf" 

moimagede  vénération ^  on  le  haife, 

iG  crme  des  t^o\\\QS,'\C cfl fujuant l'opinion 

dcsThilofophes^qtii  tiennêtque  toutes  chofes  s'en^ 

genàret  ^1  bas  far  la  forcée  influence  s  des  tfloiU 

jles.  Car  comme  dtt  noftre  flme ,  lesfcntenccs  dt 

\ 
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touUs  chofcs  tombant  du  ciel  ,  &  les  infeneures 
[cruent  four  fuperieures. 
i^  Paphe.  i  VîlU  de  Cyprf,  Gnide^  ifie,  autour^ 
d'huy  C  >i  b  o  c  r i o .  Cjthet  es  ^  ijle  à  l'ofp ofite  de 
C<tnàie  -tontes  conytcrees  à  Vcnrn  ,  donc  le  s  poètes 
l'appellent  Puphïtnney  Gnidunne ,  Cjtheree  & 
Cytherienne, 

l  De  Venus  abfente.]  Onnefefouuientplm 
de  l'an  tienne  Venus  tjuduprix  que  Un  'voidcefie 
nouuelle  :  on  inuoq^uedeboinhe Fenm  ,  mAÏs  de 
cœurpjjché»^ 

m  L'ancienne  niere.Jf^p;^  de  parler  extrai" 
te  des  fier  et  s  de  philofophie^far  lef quels  Fenm  efè 
d  bon  droiEi  appellèe  mère  de  toutes  chofes  qui  fin 
en  nature ^&fremiere  origine  des  elemens;  atten 
du  que  cejlfon  office  de  continuer  la  procréation 
de  chafque  ej^ece .  Et  defaiSlfans  Fentuxfans  U 
cmtonïlien  des  mafles  auxfemeUes  en  leur  elpece 
toutes  créatures  dem'ureroientfieriles  ,  \e [quelles 
far  ijne  conformité  de fimence  [ont  continuées  en 
ce  monde, 

n  Ce  berger.]  C'efiVarlsyqutfarfoniugâment 
frefcn  FenM  l  lunon  &  P allai  :U  Mjthologie 
expofe  cefie  fable  au  6 .  Itu .  cha.  23 . 
0  Empenné] Vourquoj Cuptdo s' appelle empe- 
né,dtU,armé  de  flammes  (y^de  flèches  ^enfant^^vo* 
Uge^^cdadite  Mytho  'fappredaa  ^.liu,  r.14.. 
p  Par  ccfte  mi^nnc*'\Vnere  d'vne  mère  à  fort 
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f^ls,  contenxnt  les  freJfaKtes  pointes  qi4cJîe  Ptnffê 
imaginer  pofr/  obtenir  fn  dcmdn  ie. 
j  E  m  m  i  e  1 1  é  es  ]  C^r  ^mour  brufte,  tnais  auec 
douceur  :  ;/  blclfe,  mais  auec  ftidutté.  Vlaute:  A- 
niour  eil  fécond  en  miel  &  en  hel  :    il  cio- 
.ne  du  doux  en  faueurimais  vous  y  trouue- 
&ez  en  fuite  de  l'amer  tout  voftre  faouL 
ff  La  plushanlce]  Tour  exprimer  U  délicate 
Ucfmdrche  de  VenM^il  dit  (ju'clle  nefjîeurnt  c^u'k 
[peine  Uplus  haute  fur fx:e  de  U  mer, 
[f  Portun  ]  ^Httement  VaUmon  ou  Trîelicerte» 
\La  fdhl^  d'inocr  de  PéiUmon  eflan  huiFIiefme 
Uiure,  chdp,  4.  de  U  Mythologie, 
f  Sallace  ]  C'e^!''vne  des  femmes  de  Neptufi, 
'par  laquelle  ds  en  te  dent  la  plm  LiJJe  partie  de  U 
mer  j  corne  par  Vrcferpine^  le  plus  creux  de  la  ter* 
rf.  Salace  vient  deSàlum  ^c'cft  a  dire  la  mer  :  ou 
ie  Sallacit  is.  ç^'mlination  à  paillardife ,  à  la^ 
'ûuelle  les  gens  de  marine  font  extrêmement  ad' 
donner^ 

nj  Palccmon  ]  Les  Grecs  l'appellent  VaUmin. 
tir  'Melicerte  des  Latins, Portunt.  Apulée  toutes*^ 
^oii  met  quelque  différence  entr'eux, 
'■'X  Tritons]  leur  forme  eji  contenue  au  ^^chap, 
Ju  8.  liu,  delà  MjthcL 

y  Commevne  image]  con  admire  fans  s'a* 
nnuracher  niicunenHntd' elle ,  fins  U  cmiwter 
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r   DieuMilefien.  ]  f,  d' Apollon  fw nomme 
Dtdytnecn  oh  Gefneau  ;  lequel  auoiifon  oracle  k 
'Millet,  qu'on  appelloit  oracle  des  Branchides.Xer- 
.  xes  le  hytiU  comme toti4  les  autres  temples  d'Io- 
nie  >  excepte  ccluj  de  U  Dune  d'Efhefe. 
4   Ionien.  ]  Les  ^^thentens  fnjuantU  rej^onfe 
de  l'oracle  d' Apollon  à  Delphes  ^  Cr  ïaduvs  de 
toute  la  Grèce ^enuojereni  en  'vne  mefme  faifon 
dauie peuplades  en  ^fie^fous  U  condmEled'Io^ 
ne  que  lediSî  Apollon  anott  aàuoiiî pour  fon fils» 
lllemenadoncquesencefie  prouïnce  que  de/on 
nom  il  nomma  fonie:  njoilk  pourquojf  Apollon 
efiicj  nommé  Grec  Cr  Ionien, 
l    Fondateur.  ]  Ce  fut.  Milet fils  d'Apollon  | 
eu  félon  d'autres  y  cefê  îone  mefme. 
c  En  vers  Latins.  ]  Toutesfois  Ciceron  maJtt^ 
tient  au  1.  de  la  dium^ition  ,  queitmaif  ^poUoJt 
neparL  Lttin,  O^nie  (^u  il  fuite  cïo'tre  que  Tor^* 
de  diceluy  ait  donné  cefle  a,mh'iz^ë  rclfonfe  k 
rjrrhe  l(oj  d'Epire  ;  le  dy  toy  -^acid'  ks 
Romains  pouuoir  y  âincte , par  laquelle  f^;^- 
uanîU  parole  oïdmaire  de  ces  crades  douteufe 
Cr  trompera [fe ,  ilcfioit  ince)  tain  sd  'voulott  dire 
qu'il  p^HUO^t  vaincre  les  ]\cmjinSy  ou  q'ie  les  J?f- 
mains  le  pouuoient  ^ef.ire^coynme  djd^int, 
d  D  e^n  0  u  c,  ]  C^cjl  bien  dtU  3  dcfnoHë  :  car  Us 
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( erdcUs  d'Apollon  (  ou  flu(}ofl dn  dtahle p.i.rLnt 
[  f4r  U  h  oHche  de  la  'Pythie  nfuiprefidoiten  cet  ora.^ 
\tlefoH6  IduthoYité  d'  ^follon)eJioîcnt  noueux,  c, 
'\  ambigus  C^  de  double  entente  ,  emhroutllans  U 
\  njcrîté  fAYmy  des  farcies  obfcurcs  &  trauetfees^ 
'\  four  ce  les  Grecs  le  furnommotent  Loxias.  f.  #-* 
^  ù'jquejortueux, 
€  Zsgien.  ]  c.coniugal,nepcier ,  duquel  on  fe 
fert  en  Ufolem'/iitèdes  ncpces.  ^infi  lunon s* ap- 
pelle Zy^ienney  de  XsgcsJoug'.pdrCe^uellePre' 
f dente  des  nopccs  metpancelies  la  femme  (cm  le 
ioug  dr  fuiffance  du  ntarj/.  ^u  demeurant  It fi- 
fre fe  met  uy  pourtour  autres  in f rumens  qu\n 
l  Applique  en  la  célébration  des  nopces, 
\f  Lydien,]  La mupque  Lyàtenne  eft propre cjT 
\  conuenahle  au  dueil  Cr  chanfons  de  complainte  : 
;  L  Dorique  ejî  confiante^belliqueufe^c  porte  auee 
\foy  comme  quelque  'viriltté.au  contraire  la  Fhrf 
\  gienne  efl  molle  ^dtfir  ait  CeF^rit^  Cr  ccnuient  priri' 
\  ciùalemfnt  aux  chofes  relipeufes ,  ce  dit  ^riflote 
\  AU  T.  de  S  Toli  tiques, ce  quaup  monflre  nojhe  ^- 
j  fuUe  es  Flmàes.Cr  Platon  au  iJe  la  BjpuU. 
.  ^    A  Ton  voile.  ]  Es  décrets  cdntniques ,  jo, 
,  qvixi^A.ileft  die  que  les  femmes  en  leurs  ejf  ou- 
,  failles  font  couuertes  d*i!n  "voile,  pour  leur  donne/ 
'  à  co^oifire  quelles  font  déformais  fubiefles  k 
IcHYsmAris.  DâttantxgeonAtcou^Ulese^oufe'}^ 
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tfifi  mhlejiuec  nsn  ruban  tïffu  de  hUnc  ^defour* 
prcy  de  if  Une,  pour  leuroffrendfe  U  undeur^m" 
tccyité .  pureté  de  vie  û»tls  dojuent  tnpner  :  de 
po'<rpre  pour  fignifier  que  par  leur  manage  tu 
pcuftentvacquer  a  l^accmpmenfcr  propaga» 
non  dugam humain .  Or  ce  que  Pfyché ejfuye  [es 
Urmcs  afon  voile /cj:  vn  prefage  de  mdl-  heureu  »• 
fes  nopces, 

h  Vifmoitnaire.]  rarce queVjjchéfemùloh  i 
marcher pluftofl k  fesfmjerailles ,  cjuà [es  ej^ow  ' 
ftrlles  y  il  ife  dcfermcsqmncfedienffnmdei  | 
tuerts,  il 

I.  Tenthits.]C'rfil'ordindtred^saffii^ei^  ii 
quifoK  t  en  fafchefie  ,  defuyr  U  lumière  O*  '^'iure  \\ 
en  ténèbres,  ^infi  Ciceron  rongeant fon  frein  du-  jj' 
rantfon  exil  ylc  hay  les  compagnies  {ceditil  j 
enefniuantà  fin  i/éttique)  ie  ruy  les  hom- 
mes,  à  peine  puis  ie  regarder  la  lumière. 
^AtnJiSyJjgamhis  mère  de  Darius  ayant  ouj  U 
mort  d'^/exandre ,  s* enferma  dans  vne  cham  - 
hre  y  s*ahjlint  cr  du  nungcr  O"  du  iourinfc^u^i 
la  mort , 
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A  R  G  V  M  E  N  T. 

CE  cinquième  II  me  contient  le  io^ 
mtcïU  de  Pfjchê ,  les  amcurs  de  Cti^ 
f'îdon  ,  U  'vifttedesfctursde  Flnfantet 
dont  elles  entf  eï  en  i^lonjie'.  pjr  rinfli^d' 
tion  de  UcjHelle  Vfychétrop  crédule  f.ntî 
'vne  petit  e  h  hjfure  À  Jon  niA ry  Çuf  ih n . 
^tnft  decheuë  du  comble  de  fd  félicite , 
tUfieurs  cala  mtte-^  l  accueillent.  Et  fan 
ennemie  Fenm  U  truuatlle  ejîrangemet^ 

Syche  feant 
à  fon  ayfe  en 
lieux  herbus  Se 
mollets  ,n*ayac 
pour  lia:  que 
des  mortes  &: 
glasos  rofoyas, 
après  auoirvn  peu  reptins  fcs  ef- 


prits,  s'endormic  tout  doucement: 
puis  quad  elle  eut  ruffifammët  re- 
poféjfetrouua  le  trouble  de  Ton  a- 
me  aijcunemcc  efclaircy.  Elle  void 
vn  bofcagc  peuplé  d'arbres  hauts 
6c  branchus  à  merueilles:&  au  mi- 
lieu delà  place  ,  vne  belle  fourcc 
plus  claire  que  criftal.  Auprès  du 
courant  de  la  fontaine  y  auoix  va 
palais  royal  ,  bafty  non  de  main  -  /*    - 
d  homme.maisd  vnaitihcediuin»     -^ 
Des! entrée  ont  euftiuge  que  ce-     .  . 
ftoitThofteloumaifon  deplaifan-^,   ,   . 
ce  de  quelque  Dieu.  Carlespoul-     ,. 
très  &roiiues  du  plancher  eftoient  ^    ^ 
de  bois,  b  de  citron  &  d  yuoire  cu--^       — 
rieufemet  erquarry,(ouftenuës  par  ^^* 
des  colonnes  d*or.  Toutes  les  mu- 
railles accouftrees  d'argét  graué  de 
toutes  fortes  d'animaux  fe  prefen- 
tans  en  apparence  à  ceux  qui  vou- 
loiêt  entrer.  Ce  fut  cercesvn  hom- 
me dVn  merueilleux  arrifice,voire 
Demy-dieu,voirepluftoft  vn  Dieu 
toutàfaid,  qui  parla  fubtilitéde 
fon  artj  eftoffa  fi  bien  tout  ceft  ou- 
urage  d'argent.^  Le  paué  mefmc 
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cftoit  bigarré  de  plufieurs  diuerfes 
pietresprecieufcs  taillées  en  forme 
de  marqiictterie.  Heureux  &  plu- 
fîeursfois  heureux  tous  ceux  qui 
ontl'honneiu  de  marcher  fur  ces 
perleSjdorures  ik  pierreries/Au  de*- 
mcuiât  toutes  les  autres  parties  de 
cefte  maifon  de  lar^e  &:lo2ue  efté- 
duc,  precieulc  fans  prix  ,&  toutes 
les  murailles  affermies  de  pilhers 
d'or  maffifjrcluifoient  de  leur  pro- 
pre fplendeur:  de  façon  que  quand 
bien  le  Soleil  euftrefufc  fa  lueur  à 
ce  palais,  il  s'en  faifoit  aiTez  de  luy- 
mermejn  fort  efclatoient  les  cham- 
bres, les  galeries,  les  portes  ôc  doi- 
fons.D'ailleurs  les  meubles  corref- 
pondoient   à  l*cquipollent  de  la 
majefté  du  logis  :  tellement  que  ce 
palais  ccleftc  fembloit  eftre  bafty 
*  tout  exprés  au  grand  Dieu  lupiier 
pour  conuetfer  auec  les  hommes. 
Psyché  conuiee  par  le  plai- 
fant  afpeâ:  de  ceftc  place ,  s*en  ap- 
Elle  y  proche  plus  prés ,  &  s*en-hardir 
entre*     d'entrer  dedans  .-paiserprife  d'vne 
cxtrcme  cnuie  de  celle  belle  veuc, 
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elle  confidere  tout  par  le  menu: 
Encr'ftutreschofeslcs  magazin  dc 
garderobesaccoplisd'vne  tref-ex* 
qiiife  architecture  au  plus  haut  cf- 
tage,rcmplies  de  loyaux  &  richef- 
fes  incroyables.  En  femme  il  n'y  a 
lien  qui  ne  fuft  là  :  mais  outre  tant 
de  raritez  dignes  d'admiration ,  il 
y  auoit  ceft'  autre  merueille  prîh- 

;  cipalc;  que  ce  plus  précieux  thrc- 
for  qui fuft  au  monde  neftoit  ma- 

!  ny  ny  de  ferrure,  ny  de  cloifon ,  ny 
degarde  quelconque. 

Comme  l'Infante  contemploit     . 
toutes  ces  chofèsauecvn  conten-  ^^^'^^^  | 

i  tcment  &  plaifir  indicible  5  voicy  '^^^^^  \ 
fe  prefenter  vue  voix  fans  corps.  ^    ^^^^ 
êc;  C^u'auez-vous  Madame  (ce  dit-  J^    ^fz  \ 

I  cllej  à  vous  eftonner  défi  grandes  Af^* 

;  richeffes?  tout  eft  à  vous.  Retirez  j 

vous  doncques  en  yne  chambre, 
delalTez  vous  dans  vn  hd,  &  de- 

;  mandez  tel  baing  qu'il  vous  plai- 
ra. Nousdefquelles  vous  ouyezla 
voix  ,  fommcs  vos  feruantes,  de 
vous  ferons  très  humble  feruiee, 

puis  fi  loft  que  vous  aurez  penfé 
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f(  voftre  corps,  VOUS  tfouuerez  in- 

;  continent  voftre  table  coaiiertc& 

;  feruie  à  la  royaîe.    Ainfi   Pfyché 

',  Tencit l'heureux  cfFed:  de  II  proui- 

I  Elle  les  dence  diuine  ;  &  fuyuanc  l'aduis 
I  accepte,  de  ces  voix, fans  forme  fe  delalle 
■•, ;  premièrement  entre  deux  draps; 

puis  s'en  va  prendre  vn  bain  Ea 
fuite  elfe  apperceut  auprès  d'elle 
vne  table  demy-ronde  ,  vne  chai- 

Seibdifi  '^^  '  ^^°^  ^^^^  ^"^  *1^'^^   ^^^^   pour 

'    f^    de  P''^"^^^  fa  réfection;  Se  iugeanc  le 

i    ^ladcs.  tout  ^ft^^^Pp^^^é pour  elle ,  s'affic- 

(  volontiers  à  table.    La  voilà  tout 

,  foudaincouuertedediuerfes  vian- 

,  desexquifes,  &  le  drclfor  garny 

de  vins  neftarez ,  fans  qu'on  ap- 

perceufl  aucune  main  d'homme, 

,  ains  feulement  apportez  par  1  im* 

pulfion  de  quelque  efprir.   Elle  ne 

,  pouuoit    voir^aucune  pcrfonne -, 

i  maisoyoit  feulement  des  paroles 

en  l'air,  &  n'auoitfinoa  des  voix 

pour  la  feruir. 

Et    de      QvAND  la  table  fut  fi  richc- 

muji^     ment  couuertejVoicy  venir  vn  cer^l 

^He,      tain  qui  fe  prit  à  chanter  inuilible;' 

vn  autrui 
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'  vn  autre  joiia  du  lac ,  lequel  on  ne 
^1  Toyoic  non  plus  que  celuy  qui  le 
î|  louchoir.  Adonc  veine  heurter  à 
i-  !  Ces  oreilles  la  mélodie  d'vne  trou  - 
15'  pe  de  gents  qui  chantoient  en 
t  gros,&  faifoient  vn  concert  fort 
il  délectable  :  de  façon  que  bien 
a  qu'homme  viuant  ne  e  paruft,  il 
e  /cmbloit  neantmoins  qu'on  ouyft 
i    Vn  bon  nombre  de  perlonncs. 

A  p  R  E  s  ces  palTe-tempSjU  nui<3: 
lî|Ie  requérant  ainfî,  Pfyché  s'alla  ^^^^^z 
5|:  coucher.  Enuiron  minuidtelle  oit  '^^! 
11'  quelque  peu  de  bruit  autour  de 
1.  les  oreilles.  Alors  fe  voyant  efïeu- 
i| ,  lce,&  craignant  qu'on  vouluft  fai- 
>' re  quelque  efK)rt  à  (a  virginité  ;  cU 
;  I  le  eut  peur ,  elle  treflaillit  d'eipou- 
j,  liîantej  Scptusquc  tout  autre  mal 
,;  craint  ce  qu'elleignore .  De(îà  ceft 
inconu  maris'eftoit  prefeméjdefià 
eftoic-il  monte  deflus  ion  Iidt,  &  Deuict 
auoit  defià  faid  Pfyché^  fa fem   femme 
me;  puis  s*e(loit  viftement  retiré  sasvek 
deuanc  le  leuer  du  Soleil:  comme  w4ry, 
les  voix  fufdides  fe  prefenterent 
enlachabre  de  l'Infante,  5c four- 
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nîrent  à  la  nouuelle  eipoufée  I 
chofes  ncceiîàirex  pour  penfer 
virginité  qu'elle  venoit  de  perdre, 
Plaiîeurs  journées  palTerenc  en 
ccfte  force:  &  comme  il  aduient 
ordinairement ,  la  nouueautc  de^U 
befongnepafTanc  en  accoutuman- 
ce ,  l'y  fiaifoit  trouuer  du  plaifir. 
D'ailleurs, le  Ton  de  ces  voix  incer- 
taines la  confoloit  en  fa iolicude. 

Cependant  les  parens  dï- 
celle  vieillifToyent  en  ducil  extrê- 
me &  trifteflc  incpuif*ble.  Et  com- 
me le  bruit  en  couruft  par  pays. 
Ces  CcsMs  aifriées  ayans  apprins 
toute  l'hiftoire, partirent  inconci- 
nent  de  chez  leurs  marys,erplea- 
rces  &  dolentes ,  pour  vifiter  leur 

Î>ere&mere.  ^Or  enceftcnui(5l  U 
e  marydePfychéluyteintce  lan- 
gage (  car  bien  qu'elle  ne  le  peuft 
voïr,(i  le  lentoic  elle  bien  &  dei 
mains  ôc  des  oreilles)  Plyché  ma 
tref-douce  ôc  cref- chère  erpoufe, 
Fortune  la  cruelle  te  menace d>- 
ne  funede  aduenture  :  ie  fuis  d'ad- 
cùsquc  tu  c'cQ  cionnes  fongneufc 
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^;irde.Tes  focars  troublées  de  l'o-  Sonmxm 
,  pinioquon  a  que  tufoisdecedee,  ri  l'aJ* 
&te  cerchans  àlatrace^fontarri    urrtic 
ueesenceftemonragne.-maisfifl  Je  ne 
les  ce  viennent  faire  des  lamenta  fArlcrk 
tions  &gemi(remens,iîe  leurrcl  ps 
ponds  mot,-  voire  ne  les  efcouteyâf/^r/. 
nullement.  Autrement  tu  me  cau- 
^,  feras  vue  g'âv^e  fafcherici  &  à  coy, 

extrême  confufion. 
j,       E  L  L  E  y  confent ,  &  promet  de 
j  (faire  tout  ce  qui  plairoit  à  Ton  ma- 
,  ry:  Mais  fi  toft  qu'il  fe  fut  éuanoUy 
,  quant-&  la  nuid ,  la  pauure  mife- 
,  lablepaflTa  toute  la  journée  en  lar- 
mes &  plaintifs  ;  réitérant  à  plu- 
fîeuts  fois  qu'alors  elle  eftoit  en- 
,  jtietement  perdue  (ans  efpoir  de 
'reffource, puis  qu'enfermée  dans 
l'enclos  dVnefi  belle  pri(on ,  &fc- 
yréc  de  toute  conuerlâiion  hu- 
maine,ellen*auoit  feulement  mo- 
yen dé  donner  quelque  reconfort 
^\ïft%  fœars qu'elle  fçauoit eftre ea 
'  exureme  peine  d'elle,  ny  meHne  de 
les  veoir.  Ainfi  fans  prendre  ny 
bâing,  ni  repas,  ni  viande  quelcoa» 

o  ij        ■ 
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qBe,&  ne  cédant  de  pleurer,çn  fia 
le  fommcil  Tacrable. 

SvB.  le  ehamp  voici  Ton  mari  ft 
rient  couchf  r  auprès  d'elle  vn  peu 
pluftoftquedecouftume,  &I'cni 
braffanc  ainfî  baignée  de  larme» 
qu'elle  eftoit  :  Eft-ce-là  (luy  replro- 
che-il)  ce  que  vous  m'auez  promij 
o  ma  douce  Pfychc?  Que  puirj< 
déformais  cfpcrer  de  vous?  atten- 
du que  ny  ioar  ny  naiâ:  ny  mefme 
entre  les  brasdevoftremary  vou 
ne  celTcz  de  vous  tourmenter?  Oi 
fai£tcs  ce  que  bon  vous  femblera, 
&  contentez  voftre  appétit  qui  ne 
demande que^  fondômage.  Sou 
uenez-Tous  neantmoins  du  cer 
tain  aduis  que  le  vous  ay  donné 
quand  vous  viendrez  ï  vous  en  le 
pcntir  f  trop  fur  le  tard. 

A  L  o  B.  s  à  force  de  prières ,  & 

menaçant  de  fe  laifTer  mourir,  ell( 

obteint  de  fon  cfpoux  l'entérine 

EUfii"  ment  de  fa  reqiiefte ,  De  voir  fe 

fireUs    fcBurs,  accoifer  leur  ennuy ,  corn 

-Wr.     muniquer  auec  elles:  &  d'abon 

dant  adjoufta  permiffion  de  leu. 


Il 
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lonncr  autant  d'or  ou  de  joyaux 

]u*il  luy  plairoic.  Mais  ce  ne  fut 

>asrans  l'aduenir, voire auec  ter- 

eurj  Qu^elle  gardaft  bien  de  (c 

aiffer  induire  par  le  mauuais  dc 

^crnicicux  c6feild*icellcs,dePen- 

:jucrir  quelle  eO:  la  forme  de  Ton 

nary^&rqueparvne  facrilegecu- 

'odicelie  ne  fedefnichaftdu  fai- 

^  ;lc  de  tant  d'honneurs  aufqueîs  el- 

'  ^  elloit  montée:  qu'au  demeurant 

lie  ne  le  veint  iamais  plus  cm- 

^ralTcr  ,  Pfyché  îe  remercia,  & 

Cù  plus  conrcnre  en  Ton  efpritj 

Certes  (  dit-elle)  ie  mourray  plu* 

^'  jioft  cent  fois  que  de  perdre  vo- 

^^  lire  aggreable  &  douce  compa- 

^^'  tnie.  Carie  vous  aymejie vous ay- 

1"  jne  ;  dif-je  ,  efperducment  qui  qu« 

oyez ,  &L  vous  tiens  aufîî  cher  que 

-non  ame  ,  ny  ne  voudrois  mefme 

î  ^ous  préférer  Cupidon.  Maisad- 

I'  ouftez  encore  ie  vous     fupplie 

I.  tefte grâce  ^  mes  prières  ,&  corn- 

o;  mandez  a  Zephyre  voftic  ferui- 

:eur,quepar  vne  ^fembiablevoi- 

:re  il  m'apporte  icy  mes  fceurs. 

O     iij 
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^       Puis  imprimant  fur  (es  léviesplii 
fieurs  baifersperluafifs,  entremet 
lant  âçs  paroles  flatierdïes  ,  ôc  pai 
manière  cîe  dire,  arrachant  f^s  me- 
bres  aux  ficns;  Hé  mon  cher  cC* 
poux  (  ce  difoit-  elle)  6  douce arp4 
.  de  voflrc  Pfvché  !  Le  mari  vouîan 
,  .         vlcrdeJa  force  &  puiilanccoeVe- 
^  '  nus,  fuccumba  malgré  luvj&  pro- 
mit  de  faire  tout  ce  qu'elle  |vou 
droit:  puis  comme  le  iour  s'appro 
choit  J'cfuanouir  d'entre  les  maini 
de  fa  femme. 

Or  les  fœurs  de  Pfvché  s*e(lâni 
bien  informées,  veindrenr  en  dili- 
gence à  la  montagne  où  Ton  ar.oit 
laifîé  leurcac!ette:&là  tarilToient 
lafourcede  leurs  yeux  à  force  de 
pleurer,  &  fe  fiappoient  les  mam^ 
nielles?  tellement  que  par  leurs 
liullemens  &  criçrics  les  cailloux 
&  rochers  leur  refpondoienr  h  ï 
pareil  fon.  Defik  appelloient-elles 
par  fon  propre  nom  leur  mife- 
rablefocur,  commcle  retenrifîe- 
ment  de  leur  piteufe  voix  péné- 
trant du  hauIîenbasjuCcjuesWe^ 


à\ 
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creil!es,Pfyché  tremblant  &  corn- 
me  toute  inlenfce  ,  rejette  hors  de 
la  maifon  :  &c  5  Qu'aiiez^ vous  (  ce 
dit- elle)  à  vous  affliger  rcrpric&: 
verrercantde  larmes  pour  reani? 
Voicy  celle  que  vous  pleurez  :  cef- 
fcz  vos  pitcufes  voix ,  &  fechez  fi- 
nalement vos  joues  mouillées  à 
force  d2  larmoyer;  attendu  que 
vous  pouuez  maintenant accoller 
celle  que  vous  pleuriez. 

L  A-deiFus  appellantZephyre, 
elle  luy  donne  aduisde  lapermif-  Zefhj' 
I  jfion  qu'elle  auoic  de  Ton  efpoux.  r:  les 
Ec  luy  tout  foudain  obeyfTant  au  ^D»  <</- 
commandement  d*icelle,Ies  cw^  foru, 
porte  auecvn  foufïle  douillet  vers 
Pfyché  fans  leur  faire  aucun  mal  ni 
dcfplaifir.     Dedà  s'efloient- elles 
accueillies  par  mutuelles  cmbraf^ 
Ades  ôc  bâifers  cueillis  comme  à  /a 
defrob€e,&  defià  ces  larmes  eftan- 
chces  recommençoient  à  ruilfel- 
Icrdcjoye.  Mais  entrezfce dit  clic) 
voyez  noftre  mernage5&  recréez 
vos  âmes  affligées auec  voftre  Piy- 
ché.  Cela  dit,  elle  leur  monftre  les 

O     iiij 
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Elle  grandes  richefles  de  cefte  maifoii 

r.urfa'ft  dorée,  la  place  &c  fituarion  d'icelle: 

^o'.r  fes  leur faiti ouyr  la nombreufe  quan- 

tïefors,   titéde  feruans  cifelie  auGit^puis 

leur  appr^fte  vn  braue  baing,  & 

les  trai<fle  fi  fumptueufemenrjbien 

qu'homme  viuant  ny  miftla  maifi, 

qu'eftans  rafTafiées  de  Tabondance 

de  ces  du  tout  celeftes  licheiïcs, 

elles  en  conceuoient  delîà  dans 

£llcs  leurs  cœurs  vne  pernicicufc  eruie. 

m  con-  Finalement  ^Tvne  des  deux  ne  fc 

Içûiucnt  P^t   empefcher  de  s'enquérir  a- 

{{tmàe.     u^c  fcrupule  &  curiofiié  ,  qui  e- 

ftoit  feigneur  de  toutes  ces  chofes 

fi  precieufes  ,  qui  &  quel  eiloit 

fon  mary. 

Neantmoiks  Pfyché  ne 
voulut  aucunement  outrepailer 
/  Fordonnance  defon  efpouXjnyla 
lailïêr  fortir  des  cabinets  de  fon 
coeur:  mais  defguifanc  la  matière 
leur  fait  accroire  que  c'eft  vn  beau 
jeune  fils  \  qui  le  premier  poil  fol- 
let commence  feulement  d'om- 
brager le  menton  ,  &  pafie  la  pluf- 
part  de  foa  temps  aux  montagnes. 
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V  lieux  champeftres.  Et  de  peur 
que  les  paroles  qu'elle  venoit  de 
afcher  ne  leur  donnanent fujei  de 
s'enquerir  touchant  ce  qu'elle  de- 
3oit  garder  ^  part-foyjelle  leur  do- 
nc autant  d'or  &  d'argent  mon- 
noyc,  de  bagues,  joyaux,  &  pierrc- 
ies  qu'elles  en  pouuoient  porter  ? 
:>uis  appellaniZephyreluy  donne 
charge  de  les  remporter.  Ainfices 
deux  m  bonnes  fœurs  retournent 
en  leurs  majfons  -,  Se  defîà  bruflans  — 
du  fiel  d'enuic  qui  Ce  ^lilîbit  en 
Jeurs  poitrines ,  gazouiUoicnt  plu-  . 

fleurs  chofes  l'vne  à  l'autre.     Hà  ^^^^^^^ 
fortune  «âueugle  inique  &crncl-  ^^^J 
le  (ce  fient  en  fin  à  dire  l'vne  )  as.  ^^'*rj* 
eu  bien  eu  le  courage  de  nous  faire  .,  "T"!! 
"ubir  diuerfes conditions, attendu  ^'r^' 
que  nous  fommes  filles  de  mefmes  ^^^P^^^' 
,3ere  3c  mère:  &  que  nous  qui  te-  ^^-^J*^^* 
nous  tf  l'aifneiTe  fur  l'autre,  don-  '^^'^'^^ 
pees/?  pour  chambrières  à  des  ma*  ^^^J^^ 
irys  eftiangers,  viuions  loing  d'a- 
aec  nos  parents  comme  forban- 
lies  &  de  la  maifon  de  du  pays  :  5c 
:e^c  cadette  qu' vne  dernière  ven- 
O     V 
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tree,  la  matrice  fe  kffant  de  plii  * 
porter,  a  produit  en  lumière,  foie 
Dame  de  tant  de  biens ,  &  femme 
^ii*vn  Dieu,  fans  auoir  rinduftrie 
de  bien  faire  fon  profit  ,  dVne  (^ 
rare  opulence?  Vous auezreu  m 
fœur,  quels  biens  &  quels  joyau 
il  y  a  dans  cefte  maifon-Ià  -,  le  lufln 
des  habirs  ,  l'efclat  des  basques 
pierres  precieufes ,  &  que  par  tout 
on  y  foule  l'or  aux  pieds.  Que  (î 
fbnefpouxeftfi  beau  comme  eile 
fè  vante ,  it  n'y  a  pour  leiourd'huy 
femme  aucune  plus  heureufe  en 
ce  monde.  Peur-eflre  auffi  qu'a-J 
uec  Jetemps, ^Taffedionduma- 
ry  /^  fe  renforçant  enuers  elle, ce 
Dieu  fon  mary  en  fera  mefmc  vne 
Dct^Q,   Certes  c*eft  la  vérité  mef- 
me:c*eft  cela  mefme  qu'elle  fe  pro- 
mettoit;  fon  port  &  fon  maintien 
le    prefagilToient    ainfî.   Elle    re- 1 
garde  defiàvers  les  cieux  5  &  fem- 
me qu'elle  eft,  tranche  defiàde  la 
DeeiTe  ,  ayant  ^qs  voix  pour  fcs 
chambrières;  &  defià  commande 
aux  vents.    Mais  moy  pauure  nsi* 
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fcrable,  i'ay  premiercmentvn  ma- 
ry  plus  aagé  que  mon  père,  fccon- 
dcmcnt ,  plus  chauue  qu'vne  ci- 
troliille  ,  plus  molalTe  qu'vn  en- 
fant ;&:  fi  jaloux  qu'il  tient  toute 
fa  maifon  r  fermée  à  chaînes  &  ca- 
'  denais. 

L'AVTRE  repart:  Et  moy  ma 

foeur,il  faut auflî que  ie  fupporte 

vn  mary  tout  courbé  &/rabougry 

de  gouttes ,  &  qui  par  confequent 

'  ipratricque  fort  rarement  la  befon- 

gnc  de  Venus  en  mon  endroit.    Il 

•  !nic  iuy  faut    /ôuuent  frotter  les 

'  doigts  tortus  &  endurcis  comme 

'  ^pierre.  le  ne  fay  que  me  brufler 

-  ces  douillettes  mains  en  maniant 

'  r  des  fomentations  puantes  ,  des 

'  fales  drappeaux,  des  vilaines  em- 

^  ipîaftres  &  cataplafoesi;  punais:ÔC 

•^  (buftiens  en  fomme  non  le  rang 

'  dVne  femme  x  officicufe,  mais  biê 

'  dVneChirurgienne  ou  Médecine 

aborieufe.Or  mafœur,  aduifez  de 

'  quelle  patience  ou  pluftoft  ferui- 

:ude  (  car  ie  vous  diray  franche- 

»ent  ce  que  i  ay  fur  le  cœur  )  vous 


pourrez  endurer  toutes  ces  inco 
moditer.Ienepgisjquancà  moy, 
jplus  outre  Tupportcr  qu'vnc  tant 
heureufe  profperiié  nous  ait  quit- 
tée pour  ailer  indignement  fon- 
Jj  dre  toute  entière  fur  elle  feule.Car- 

fouuenez-vous  auec  quet  fafteôc 
,'  quelle  arrogance  elle  nous  a  trait- 

fl  tees,  &  comme  par  la  vanterie  d'v< 

|!,  ne   oflcntation  dcrmefurée    cllc*^ 

i'  nous  a  fait  cognoi (Ire  la  fierté  de^ 

MeM'  ^^^  courage  bouflryj&  comme  d'v J 
unf'v-  ^^ ^^"^ exceffiue quantité  de biensj 
vf  hp'  ^^^^  i^ous  en  a  par  manière  d  ac- 
fnemtf»  ^""  ^"^^  regret  jette  feulement- j 
Vûdn-     quelques  poignées:  puis  tout  fou- 1 
^^^       dain,  comme  luyeftans  en  charge, 
elle  nous  a  faidt  fonir, emporter 
&  rauir  par  les  efprits  dts  vents, 
le  ne  veux  point  eftrc  femme  ,  ny 
viure  d  auantage  ^\  ie  ne  la  déju- 
che de  fi  haute  dignité.  Et  fi  cefte 
injure  qui  nous  eft  faite  vous  a  pa- 
reillement aîgry  comme  il  eft  bien 
raifonnablc ,  cherches  toutes  deirt 
cjuelque  bon  expédient.  Ne  mon* 
lirons  point  à  nos  païens  ce  <juc 


[nous  emportons,  ny  mefme  à  pcr- 
[bnne  du  monde:  au  contraire, fai- 
Ifons  femblant  de  n^auoir  aucune 
nouuelie  de  Ton  eftat.  Bafte  que 
Inousauonsveu  ce  qu'il  nousdef- 
Iplaift  d'auoic  veu  ;  nous  n'auons 
que  faire  de  donner  \  cognoiftrc  à 
nos  parens,ny  de  publier  parmy  le 
p.-uple  le  haut  grade  auquel  elle 
eft  cfleuée.  Car  j  ceux-là  ne  font 
pointheuteuXjdefquels  aucun  ne 
coî^noift  les  moyens.  Ellefentîta 
que  nous  fommes  non  (qs  cham- 
brières ,  mais  bié  (qs  fccurs  aifnées. 
Or  retirons-nous  chex  nos  marys; 
allons  reuoir  noftre  mefnage,petic 
cènes ,  mais  au  moins  fobrc  :  puis 
reuenons  en  fuitte  garnies  déplus 
prclfans  deiïeins,^  mieux  refoluçs 
pour  chaftier  Ion  orgueil. 

Ces  deux  mauuaifes  femmes 
trouuerent  bon  ce  mauuais  &  pet-  muîin.. 
nicieuxconfeil.  Elles  cachent  don-  lesfre 
ques  tous  ces  riches  prefenj  ,s'ar-  jèns  d 
Tachent  les  chcueux,s  cfgratignent  leur 
le  fifage , comme  elles  meritoient  fosm 
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larmes  feintes. Puis  ayans  par  ceflei 
fourbe  donné  frayeur  à  leurs  pa-*] 
rcntSj&refrailchy  leur  fafcherie,  ' 
pleines  âe  mal-talent  &  mauuais 
courage ,  s'en  vont  chez  elles,  me- 
ditans  vne  maudire  perfidie,  voire 
merme  vn  deteftable  parricide  co» 
treleur  pauurefûeur innocente. 
Cependant  la nuidl tombe; 
Cupldo  &  ^c  mary  que  Pfyché  ne  cognoift 
renunt  point,  la  vient  derechef  trouuer 
^  de  nuid,  &  luy  tient  ce  langage: 
Voyez- vous  bien  de  quel  danger 
Fortune  nous  menace  de  loing?& 
fi  vous  n*y  donnez  ordre  de  bonne 
heure  3  elle  vous  viendra  colleter 
de  près.  Deux  petites  defloyalcs 
louuesfont  tous  leurs  efforts  pour 
vous  faire  du  defpîaifir.  Elleisvous 
veulent  notamment  pcrfuaderde 
me  voir  en  face:  mais  comme  ie 
vousay  fouuent  prédit,  fi  vous  me 
voyez  faid^es  voftre  conte  de  ne 
inevoir  iamaisplu^.  Si  doncques 
ces  mefchanres  !Ç  Lamics  vous 
rcuiennent  trouuer  auec  mauuais 
^eflèin (elles  vîendiont^ie  le  I^y 
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bien  )  ne  leur  tenez  aucun  propos. 
Que  Cl  par  voflrc  naïfue  fimplicitc,   j{f'Uen 
&  la  tcndrcde  de  voftre  naturel,  ftpye^ 
▼DUS  ne  pouuez  vous  en  emp^f-  miere^ 
cher;  gardez  bien  pour  le  moins  ^ejfenfc 
d'efcoucernyrefpondrechofe  au-  rfjcU. 
cune  louchant  voflie  mary.  Car 
nous  fommcfi  fur  le  poind  d'ac* 
croiftre  noftre  famille  5  &  ce  ven- 
tre 4,  infantin  nous  porte  vn  autre 
enfant.  Si  vous  tenez  nos  fecrets 
en  fiience,  il  fera  diuin  :  fi  vous  les 
j&  profanez,  mortel. 

Voila  Pfychc  bien  aife :  refpe- 
rance  de  cède  diuine  lignée  l'a  fait 
irellàillir  de  joye  :  la  gloire  de  l'en- 
fant qui  luy  doit  naiftre,  luy  releue 
le  courage;  &  Thonnear  qu'elle 
croid  luydeaoiraduenir  à  Toeca- 
fionde  ion  enfant,  luy  donne  vu 
extrême  contentement.  Ellecon* 
te  les  iours  ,  les  fepmaines,  les 
mois:&  ne  fçachant  rien  de  Ton 
fardeau,  s'efbahyt  d'auoir  fi  bien 
proffité,  qu*vne  petites picqueurc 
luy  ait  fort  enfle  le  ventre»   Mais 
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tes  furies  couuans  vn  venin  de  vi« 
pères,  cftoient  en  pleine  mer  pour 
execurer  leur  mefchante  Se  dete- 
ftable  cntreprife.  Adonc  ce  mary  ^ 
qui  nevenoic  finon  par  boutées, 
I  aduertit  derechef  ainfî  fa  Pfyché; 

^    .      C'eftaujourd*hny,c'eft^ceftefois 
^^^  ^^  qu-e ce  maudit  fexc,  ce  fancenne' 

'ff  Pour  -1  1      T'   r 

IP  '  .  my  aprins  lesarmes,a  dreilc  Ion 
^  ^  '^'  camp,  s'eft  ragé  en  bataille ,  a  don- 
ty.^^  ne  le  fienal.Vos  mcfchantes  focurs 
vous  tiennent  defià  la  dague  nue 
fur  la  gorge.  Hà  combien  de  tra- 
ucrfes nous  accueillent  maintenac 
ô  ma  iref-douce  pfyché/  Ayez  pitié 
de  VOUS&  de  moy  ;  deliurez  par  g 
vne  religieufe  continence  ceQc 
maifon  ,  voftre  mary ,  vous  &  no- 
ftrc  petit  enfant  que  vous  portez 
au  ventre:  &  ne  voyez  ny  n'oyez 
ces  maudidles  femmes  (IcfqucUes 
il  ne  vous  eft  loifible  d'appeller 
foBurs,  après  auoic  conjuré  voftrc 
ruyne,  &  foulé  aux  pieds  l'alliance 
de  leur  propre  fang)  lors  qu'a  la 
façon  d  des  Sirènes _,  montées  fur 
€e{^  efcueil  elles  fecont  pas  leurs 
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voix  funcftes  retentit  les  rochers 
d'alentour. 

Pfvché  repart  ,  entrerompant 
(es  paroles  d'vn  fanglot  larmoyât  : 
le  croÇ  que  vous  aue^  dés  long 
temps efprouué ma  foy,&queie 
ne  fuis  point  barbillarde  $  néant- 
moins  vous  ferez  encore  maimc- 

,  ^nanttlTày  delà fermefTeôc confia-  pfyL^ 
ce  de  mon  affcdion  :  commandez        • 
feulement  derechef  à  noftre  Ze-  y^  . 
phvre  qu'il  facedeuoirdebonfer-  r  r 
uiteur  i  &  au  heu  de  voltre  lacro-  -S 

!    fainte  imas^e  dont  vous  me  rcfufez   rr 
la  veucjpermettezau  moms  que 

'**ic  puifTe  voir  mes  fœurs.  Par  ces  ^ 
cheueux  parfumez  qui  vous  pen* 
dillcnt  de  part  &  d'autre  5  par  ces 
jolies  rondelettes  Ôc  femblables 
aux  miennes;  par  celle  poidrine 
qui  boult  de  ie  ne  fçay  quelle 
chaleur;  fai<5les-moy  celle  grâce, 
qu'au  moins  en  la  face  de  ce  petit 
enfant  ie  puilTe  voir  lavoftre:& 
vous  laidant  gaigner  aux  faindes 
prières  que  ievous  fais  tres-hum- 
blcraentjOdroycz-moy  cefte  fa- 


«eur.quc  i'cnibralfe  encore  tii 
coup  mes  bonnes  Iceurs.  Donnez 
ce  contentemenr  à  l'amc  de  voftie 
Pfychci  qui  s'eft  toute  voudc  pour 
vous  faire  ues- humble feruice.  le 
ncciefire  rien  autre  de  voftreper- 
fonnc.  Les  ccnebres  de  la  nmét  ne 
me  font  plus  d'empefcbemenr.  le 
vous  tiens  pour  ma  lumière ,  ôc  ne 
voy  plus  par  vos  yeux. 

Le  maryvainc'i  par  lespneres 
&  doui'lets  embralT'e mers  de  Pfy- 
ché.&:  luy  efîUyant  les  'armes  auec 
fescheueuXjCondefcenJicà  ce  que 
delTus;  puis  preueint  laclâiitédu 
jour  qui  commerçric  ï  poin.^re, 
Orceftecoiiple  defoeurs  compli« 
ces  de  mefme  fadionjfàns  auoir 
feulement  vealeursparens,  defcé- 
duës  en  terre  prennent  d'vne  hafte 
précipitée  leur  route  droit  vers 
ceft  efcueil  ;  &  fans  attendre  l*ar« 
riueeduvent  Ieurvoiturier,d'vne 
licenrieufe  témérité  montent  jaC 
quesau  faiftede  la  montagne,  où 
Zephyrc  ;  pour  accomplir  le  com- 
Hiandemeiu  qu'il  aucit^  bien  qu'il  l 
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ny  piinft  pas  beaucoup  de  plaifir,' 
les  recenant  augyrondc  Ton  aure 
en  fou  filée,  les  rendit  près  de  ccilc 
maifon  royale.  Elles  entrent  bruf- 
qiiemec',embraflent  leur^  proyc, 
fappellcc  encore  du  nom  de  fœur, 
maisàfauliesenreignes^&coiiuras 
dVn   gay  vifage  le  threfor  d'vnc  ]; 

fiandecaïueuleufementde^i'ir^'e,  Ij 

la  flaaent  comme  s'enfuit;  Pfy-  ij 

chc^vousn'eftes  plus  peâte  corn-  JD'i;^!! 
me  n*2eueres:voi]s  voilà  defià  me-  feinf  W 
re,  quel  bien  nouspe.ez-vouspor-|>,tr/«*  ;i 
ter  dinsvoftre  ventre  ?  de  qnçUc  feduisêi  j,' 
foyc  refiouyfîez  vous  toute  noflre  Ic^r  j| 
maifon  ?  O  nous  bien-heureures,yce;^r.  !i 
qui  prédrons  tant  de  plaifir  avoir  ' 

cneuer&croiftrecc  poupelotdo-  |; 

té  .'s'il  cofrefpond  à  'a  beauté  de 
Tes  père  &c  mcre,  comme  c'eft  bien  f 

la  taifon  ,  ce  fera  certes  vn  petit 
Cupidon. 

Ainsi  defgiiifans  leur  mau- 
uaifeafî^dion,  elles  gaignent  peu 
3  peu  les  bonnes  grâces  de  leur 
foeur.  Elle  leur  fait  apporter  dc^ 
chaires  pour  fe  refaire  de  leur  lafîî- 
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rude  :  puis  ayans  pris  vn  bain  d'eau 
chaude, les  logeen  vnc belle  cha- 
bre  diaprée,  Its  fait  feruir  de  ces 
viandes  /admirables  &  mets  royt 
aux.Elle  comande  que  le  luth  oar- 
iejonen  joue:  quetous  autres in- 
ftfuments  de  mufique  Tonnent  3  U 
lc£^nt:que  l'on  chante  en  parciej 
on  oit  les  voix  :  &  tout  cela  f:ap- 
poit  les  ortil'es  Se  les  elprits  des 
perfonnes  d'vne  mcrueiileufeméc 
douce  &  plaifante  mélodie.  Ne- 
ancmoins  la  miellée  douceur  de 
ceftc  mufiqUe  ne  peut  aucune- 
mêt  accoifec  la  malice  de  ces  mef- 
chantes  femmes  ;  ains  pour  cn- 
chcueftrer  leur  fccur  parmy  les 
fraudes  qu'elles  auoient  delTei- 
gnces  ,  elles  commencentà  s'en- 
quérir feintemént  quel  eft  Ton  ma- 
ry,dc  quelle  mairon,de  quelle  race 
il  eft  idb. Adonc  P(yché  d'vne  trop 
grande  fimplefTc ,  oubhant  ce  que 
foo  efpouxhiyauoit  fi  chèrement 
recommande  ,  controuue  fur  le 
champ  vue  nouuelle  menfongeifS: 
dit,  Que  fon  mary  eft  delà  pro- 


chaine  contrée ,  homme  de  grand 
trafic  j  qu'il  a  dcfià  faid  la  moitié 
du  cours  de  Ton  aage ,  que  fon  poil 
commence  à  grifonner:  &  s'arre- 
ftanc  fore  peu  fur  cedircours,elle 
les  charge  pour  la  féconde  fois 
d'aufïï  gros  &  riches  prefcns  qu'i  lii 

la  première  :  puis  les  faiû  foudain  V. 

monter  en  fon  carrofTe  venteux. 

O  R  comme  elles  s'en  retour-  ^^1^ 
nent  chez  elles  ,  enleuécs  par  le  r^^ftsyÀ 
tranquille  &  bonafïê  fouffle  du  charpffM 
Zephyre,  voicy  comme  elles  dcui-  ^omme 
fent  enfcmbleî'Quc  dirons-nous  d^^rir, 
6  ma  fœur  d'vne  fi  monftrueufc 
menterie  de  cefte  fotte.  g  L'autre 
fois  c'elloit  vn  jeune  homme  qui 
ne  faifoit  que  commencera  garnir 
fa  barbe  d'vne  fleur  de  poil  folets 
maintenant  il  e(l  en  la  fleur  de  fon 
aage,  Ôccomence  à  blanchir.  Quel 
homme  eft-ccià  qu'vnebien  peti- 
te efpacc  de  temps  a  faidfc  vieillie 
en  moins  de  rien?  Ma  foeur^vous 
trouuerez  de  deux  chofes  l*  vne:  ou 
que  cefte  trcf-mauttaifc   femme 
noUs  paye  d'vne  menfoRge,ou 
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UÛni-  qu'elle  ignore  la  forme  de  fon  ma- 
\m»n,    ty.  Que  IVn  ou  l'aatte  foit vray  f. 
^tUnie-  nous  faut  il  ttouuet  moyen  de  1» 
ïémnt  jeuer  prooiptement  hor^de  celte 
Uit-    tant  exquifedignuc.  S  elle  n  a  la- 
UHm.  mais  veu  lafacs  de  fon  efpoux ,  e  - 
leeft  pour  certain  mariée  a  quel- 
que  Dieu,  &  nous  enfantera  quel- 
que Dieu.  Et  certes  ficeftegalan- 
^e  cft  '»ne  fois  mère  d'vn  enfant 
diain(cequeiin'adoiennel)ic 
m'eftranglcray  tout  au lU- toit.  Ce- 
pendant  retournons  voir  nos  pï- 
rens    &  pour  le  commencement 
de  lioftce  difcours  forgeons  des 
troraoeries  Scfouibes  apptochans 

decefte-la. 

Ainfi  enflammées  aptes  auoir  pat 
manière  dacqmavifnc  leur  père 
&  mete ,  ces  maudites  feleoent  de 
B,^;-,«u,a,pa(Tentà  trauets  les  gardes 
îi  L  du  clufteau  3  &  far  le  matin  arri- 
ârZ  "e"tau  rocher.De-là  par  le  moyen 
.1     duvent  acccuftumé  elles  senuo- 
""""•    lentche^'e.rf<tur:&s-anachan» 
duaques  larmes  à  force  de  fe  frot- 
ter les  paupières  i  Vous  elles  vtau 
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ment  bien-heurcufe  ('ce  dient  les 
rufces  )  Se  bien-heure. ife  de  ne  co- 
gnoiftre  point  v  ^ftre  malheur,  & 
demeurer  à  vofti  e  aile  fans  apprc- 
henfîon  du  danger  qui  vous  talon- 
ne. Mais  nous  qui  d'vn  vigilant 
foucyfoignonsà  vosafraires,nous 
affligeons  extrêmement  devoftre 
mefaduencare.  Car  nous  fbmmes 
fort  bieninformee.s&î^iuonsde 
b^n  hea('&  nous  qui  participons 
àvoftre  affliction  &  malencontre, 
ne  le  vous  pouuons  celer)  quVn 
grand  vilain  ^  ferpent,  fe  traînante 
plufieurs  replis  tortueux, ayant  le   ^yft 
col  remply  de  venin  ,ouuranfvne/^'*/'f«/ 
hideufe  Se  profonde  gueule, s'en  efi  fom 
vient  tontes  les  nuiârscachément  fi^ar/» 
coucher  auecques  vous.SouuencK 
voî^s  miintenant  de  l'oracle  d'A- 
pollon , qui  vous  aprcditeftrede- 
ftinee  pour  elpoufer  vne  ccuclle 
befte.  Phifieurs  paï(ans,ceux  qui 
chifTv  nt  ordinairement  es  enuiros 
&  les  voifins  d'alentour  le  veirejit 
hier  au  (bir  comme  il  tetournoic 
de  lapaiffoOj  &  fe  baignoit  es  gaiz 
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j^lîU  de  la  prochaine  riiiiere.  Et  tous  af- 
dfmre-  fcurent  conftamment  que  vous  ne, 
rddfres  ferez  pas  longuement  nourrie  de 
fis  tou"  Ç\  délicates  viandes  :  mais  qu'audî- 
<hes,  toft  que  voftre  ventre  aara  meury 
letermedevoftre  enfantement,  il 
vous  engloutira  comme  volire 
fruidtferapreft  d*eftrecaeilly.  Or 
aduifez  fi  vous  voulez  croiie  vos 
focurs  qui  fe  mettec  en  peine  pour 
voftrc  conferuâiion,  &  déclinant 
la  mort  viure  auec  nous  hors  de 
danger^  ou  bien  aaoirpout  fepul- 
cre  les  entrailles  d'vn  tref  cruel 
animal.  Quefilafolirudedccefte 
maifon  champeftrejOiivous  n'o- 
yez autre  chofe  que  des  voix  3  ou 
les  puantes  ^  perilleufes  opéra- 
tions d'vne  clandedine  Venus,  & 
lesembraîîemensd'vn  ferpentvc- 
ïiimeuxvous  dcle6tent,au  moins 
aurons-nous  fait  office  de  bonnes 
fœurs  en  voftre  endroit. 

ADONclapauuretiePfyché,  co- 
'Tljchetr)Q  (impie  &  légère  d*efprit,print 
s*e»  cf-  Fefpouuante  à  fi  ttiftes  paroles  :  & 
B  /'''V»    ^o"*Q5  ^0^5  des  bornes  de  fon 
L  efpiir, 
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erpric,niit  en  o  ibly  tousies  aduer- 
iiircmens  dcfonmary,  toutes  les 
promelles  qu'elle auoîcfai6tes,& 
fe précipita  dans  vne  fondrière  de 
mifcres  :  puis  toute  tremblante  dc 
i  palîe  comme  vn  ticfpafTéjdefgoi- 
fanc  d'vnc  voix  demy-morte  quel- 
ques paroles  25^tierceesjVous  per- 
fillez  certes  ô  mes  tsefchercs  fœurs 
(ce  dit-elle)  au  deuoir  dc  pitié  que 
nousdcuons  Tvne  à  l'autre:  mais 
ceux  qui  vous  ont  auQî  donné  ccd 
aduis,ne  me  femblét  pas  controu- 
uer  vue  menfonge.    Carienevis 
iamaisla  face  de  monefpoux,ny 
ne  fcay  de  quel  pays  il  eft;  ains  en* 
tre  oyant  feulement  ie  ne  fçay 
quelles  voix  de  nuidl,ie  couche 
auec  vn  mary  dont  la  condition 
m'eft  incognuë,  &  qui  eft  du  tout 
cnnemy  de  lumière.  Vous  aucz 
raifondedire  quec'eft  vnebefte, 
car  il  me  defcourage  roufîoursde 
le  voir  en  perfonne,&  me  menace 
d'vn  grand  malheur  fi  ierecerche 
auec  trop  de  curiofitéde  le  voir  ea 
face.  Otfi  vous  auez  moyen  dap- 
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porter  quelque  falutaire  fecours 
à  voftre  foeur  qui  court  fortune  , 
haftezvous  dele  faire.Au  demeu- 
rant (c  montrer  négligentes  à  l'ad- 
iienir,ce  feroit  abaftardir  les  bicn- 
'  j^/7^j  faits  delà  pouruoy.incepadee.       *   j 
luycon^       Ces  mal  heureufes  créatures    ' 
CtilUnt  ^y^*^^  trouué  le  courage  de  leur 
**         *  feur  ouuert  à  pleine  porte  pouC  g 
rcccuoir  leurs  imprefîîons  ,    n  y  1 
procèdent  plus  auec  armes  cou- 
uertes }  ains  dcfgainans  les  glaiues 
de  leurs  fraudes,  laifiilent  tout  à 
fai6t  les  craintifues   pen fées   de 
leur  (împle  fccur.  Enfinl'vnedes 
deux  :  Parce  (  dit-  elle  )  que  le  lien 
de  noftrc  origine  faidt  que  nous 
n*apprchedons aucun  dâger  pour 
vousfauuerla  vie,  après  en  auoic 
longtemps pourpenfc  les  moycs, 
nous  vous  montrerons  le  chemin 
qui  vous  guide  à  fauueté.  Cachez 
moy  gentiment  du  code  du  \\Qt 
où  vous  couchez  ordinairement, 
vn  rafoir  bien  affilé  ,  rranchantde 
telle  façon  qu'au  moindre  eflFort 
mefmed'vnefoibleue  main  il  fa* 


cefonetfcd.  <3<:porezaa  coiiuerc 
deq  'cKiiie  lapillerie  vne  lampe 
pleine  d'huile  qui  rende  vneclair- 
te  bien  luisante.  Au  rcfte  defguifez 
à  bon  eicien:  touc  celfc  appareil: 
puis  comme  il  fera  d'vne  finueufe 
tramée  monié  fur  voftre  lid  ainfi  ^^  ^^^ 
qu'iladecoudurae,  &  que  defià  ^y^yi^ 
toutcftendude  fa  longueur  >^oiis  ^^a^  ^ 
le  verrez  au  commencement  acca-  n,^fff^^^ 
bléd'enuic  dedoimii /foufïler  vn  ^^ 
profond  lommeil  ;  descendez  du 
'Îi6t,  &:  vous  en  alleztoutbelletc- 
ment  d'vne  démarches  foufpen- 
ductiier  voftre  lampe  hors  des  a- 
ueueles  ténèbres  gui  l'auront  re« 
celée  \  ôc  par  le  moven  de  ceftc 
claictérelolucz  vousd'execMr^r  te 
braue  coup  qui ffpreO^nrera  :pais 
tenant  en  main  ce  lafoir  à  double 
tranchant,  coupez  hardiment  SC 
du  pl'sgtand  effort  qui  vous  fera 
poŒble ,  le  nœud  du  col  &  de  la 
tefte  à  ce  pernicieux  (erpcnt.  Vous 
nemanqnerezpoipt  de  noftre  fc* 
conrs  :  ôc  fi  toll  que  parla  mort 
d'iccluy  vousauiez  affe  ré  voftre 
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falut,  nous  emporceros  pour  vouj 
àlahaftc  toutes  ces  belles  befon- 
gnesj  puis  femme  que  vous  elles  j 
nous  vous  marierons  auec  quel- 
que ieune  feigneur  à  voftre  cou- 
tcnrement. 
ZaUif-      Ainfiayans  embrafé  le  courage 
fifdtnjl  Jeleur  fœur  qui  délia  brufioit  d  ar- 
ferfux'  deur  en  elle  mefme ,  &  craignans 
à€e,       que  ce  prochain  malheur  ne  redo- 
'^^^  daftaufïï  fur  elles;  voicy  que  par 
Hmpulfion  du vent^ailccllesre» 
1  montent  \  la  courfc  fur  le  rocher , 

&s*enfuyans  àbrideabbatuc  re- 
montent en  leurs  nauires  ,  puis  fe 
retirent  chez  elles.  Mais  Pryché 
lailTee  feule, lentantia  rage  desFa- 
liesqui  luy  trauaillentrelprit,  ne  i 
^1  demeure  pointe  feule,  E  le  bouil- 

lonne en  pleurant  à  guifc  des  on-  | 
des  de  la  mer:  &  combien  que  par 
certaine  &:  obftineerefolurion  el- 
It  fuft  deda  toute  prefte  de  mettre 
\jlntee\2L  main  à  la  belogne.rani  y  a  qu'cU  ' 
des  du  le  en  fai(ft  encore  fcrupule  &  de-  ; 
uerfts    meure  en fufpês.  EllcfelairTeem-; 
fapos*  porter  ^  diucrfes  apprchenfions  * 
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cie  fa  calamité.  Elle  y  p  court  à  la 
liaftc, puis ferauife: elle ofe,  elle 
craind;  femeffie,  fc  courrouce  J 
Bref  en  vn  mefme  corps  elle  hait 
q  vne  befte  &  aime  fon  mary.  Ne- 
antmoins  comme  le  vefpre  vient  îk 
ramener  la  nuid ,  elle  drefle  bruf- 
quement  fon  appareil  pourTexe- 
cutiondVnefignalee  melchaceté. 
I  L  eO:  nuid, le  marry  vient ,  le- 
quel ayanr  tiré  quelques  coups  de 
r  l'eicrimc  de  Venus, dcfcêd  en  vn 
bien  profond  fommcil.  Alors  Ply- 
chc  fojble  autrement  &  de  corps  n 
&d'cfprir  auideetouresfoispar  la  / 

cruauié  du  deftin  ,  redouble  its^i     r  , 
forcesjprendd'vnemainlâ  iumie-        / 
re  ,  &  le  rafoirderaurre  \  ôc  par  r^ 
bardielTeTchan^ede  fexe.  Maisfi'^" 
tofl;  qu*â rapproche  delalumicre 
îa  ruelle  du  lid  fut  efclairee,  elle 
apperçoit  la  plus  douce  befte  &  la  Troune 
plus  piiuee  qui  foie  au  mondcjica-  no»  'vn 
uoir  eft  ce  beau  Dieu  Cupido  cou-  ferfenr, 
chédefort  bonne grace,à  laveuë  ntdpi 
duquel  la  lumière  mefmeferegail-  Cufi* 
lâtdii  &  renforça  fon  lu  mignon, le  don» 

P  iij 
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tranchant  mefme  du  facrilcgcra* 
foir  augmenta  la  lueur. 

Pfychédonquesbien  eflonncc 
decefpedacle  incfpcré,  faliie  de 
courage,  toute  tremb!ante&  paf- 
inèerc  laifTe  choir  d'crpouuaiucà 
la  rcnuerfe  ,  &  cherche  à  cacher 
fon  ferrement  ,  mais  dans  fa  poi- 
trine. Certes  elle  l'euft  fai(5l  ,  (î 
l'apprehendon  d'vne  tant  horri- 
ble merchanceté  ne  l'eulltaid  cu- 
ber des  mains  de  cède  pauure  ef- 
perduë.  Defià  felalToit-elle&dcf- 
efperoicdefon  fahu  :  mais  com- 
me  elle  ietie  fouuent  les  yeux  Ar 
la  beauté  de  ce  vifage  diuio  ,  elle 
reprend  courage.  /  Elle  void  la 
naïfue  cheuclure  de  celle  tefte  do- 
rée eny  urée  T;d  am  brode,  fa  gorge 
laidée  ,  Tes  joues  vermeiïles ,  les 
toufFesdefes  cheueux  gcntitnenc 
frifez  &  pendans  les  vnsdcuanr, 
lesautresdeniere.qni  par  le  grand 
cfclat  de  leur  fplendeur  faUbienc 
vaciller  la  lumière  mefme  de  la  la- 
pe.Les  pennes  rodnes  que  ce  Dieu 
volaul  auoic  aux  flancs  leiTem- 
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bloicnr  en  couleur  aux  rofes  blan- 
ches. Et  bien  quefesaifles  faffent 
coyes,  neantmoinsle  boutde  Tes 
plumes  îendres&  délicates  volci- 
gcoir  en  tremblant  ,  Se  frctiiloit 
l'ans  repos.  Au  demeurant, le  corps 
net  «?.:poly,fàos aucun  poil,  Se  tel 
que  Venus  ne  s'en  repcnc  point  de 
J'auoir  enfanté.    Aux  pieds  du  lict 
gifoient  l'arC:,  le  carquois  Se  les  fle-  J^^^^^^ 
ches, armes  propres  x  d*vn  fi  grand  J°^  ^^^ 
Dieu.  Lefquelles  comme  Pfyché    ,     r^ 
regarde  Se  manie  auec  beaucoup '*^^^''^'''* 
decuriofiré  fanspouuoiraiTezraf^ 
6fîer  Tes  efprits  de  U  veuëd'icel-  ' 

les,  âdmiranç  les ar m evS d e fo n  cf- 
poux  -,  elle  tire  vue  flcche  de  la  ,  ^^^^ 
troulFe,  ctfayeau  bout  du  poulFe  fi  f'^f^^» 
la  pointe  en  eft  bien  alFerée;  Se  la 
rrouue  fi  déliée  ,  que  voulant  de 
crainte  retirer  le  doigt ,  elle  fis  pic- 
qiiaplusauanrjdontfaillirët  quel- 
ques gouttes  de  fàng  vermeil,  lef- 
qlles  arroferêt  le  defius  de  Ta  peau. 
Ainsi  Pfyché  tumba  d'elle 
rDefme&  (ans  y  penfèr^  en  !a- 
mourderAmour,  Adoncdeplus 

P   iiij 


tehatfs 


Le  Ira* 
Jîe  £'M' 
negout- 
telhuï- 
le. 


ClNQ^IESME     LIVRE 

en  pl^efprile  de  la  cupidité  de  Ca 
pidon ,  ellefcictterurlHylabou 
che  ouuerie  ,luy  donne  mille 
mille  baifers  amoureux  &  lafcifs; 
ôc  ne  craint  finon  qu'il  fe  refucire 
t'.optoft.Mais  comme  elle  cft  am 
fi  route  efprife  ôc  outrée  de  ioy 
iurquesàrame,ccfteUmpeoG  f  ar^ 
ilgnalee  perfidie  5  ou  parvneper-; 
lîicieufe  enuie,ou  bicxju'el'e  pre- 
fuinaft  aufli  donner  vne  atteinte  à 
ce  corps  fi  mignon, S/  par  manière 
de  dire  le  baifer  j  fit  rober  du  bauh 
de fonîimignon  vnegouite d  hui- 
le bouilante  Tur  i'cfpaule  droitte 
du  Dieu  cupidon  :  Hà  lampe  au- 
dacieufeSc  tcmeraiie  -,  cheiifue  & 
dilcouttoife  feruante  d'amour,  as- 
tu  bien  le  ^ouraj^e  de  brufle  le 
Dieu  qui  domine  fur  toutlcfeu, 
attendu  mefme  que  tu  as  efté  pre- 
mièrement inuentee  par  quelque 
amoureux,  à  ce  que  foubstafa* 
ueuriliouyft  plus  longuement  de 
Tes  amours  durant  la  nuiâ:? 

Or.  le  Dieu  fe  Tentant  bruflé, 
erefTaillic  de  fiayeui:;3wCogaoillant 
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le lafchc  traidl  qu'on  luy  faifbit  en 
rompant  la  foypromife,  s'envola  il  s*efj^ 
fans  bruit  hors  des  yeux  Ôc  des  uolc. 
'jinainsde  fa  tceftnal-heureufe  ef- 
poufe.  !^  Mais  pryché  le  voyant 
fi'efleueren  haut,  l'empoigne  fou- 
dain  par  la  cuilTè  droide  à  deux 
mains,  felailTe  dolemmenttrainer 
apreslay3  le  fuit  mcfmeà  trauers 
la  plage  de  l'air  :  puis  lafTe  d'eftre 
'ainfi  pendue  fe  laiflTe  choir  en  bas. 
Comme  ceDieu  amoureuxla  void 
igifante  à  terre,  il  ne  l'abandonne 
pas-,  ains  s'en  vole  fur  le  premier  a 
cyprès  qu'il  rencontre,  éc  du  faifte 
d'iceluy:ray  négligé  les  comman*    Pepn 
démens  de  ma  mère  Venus,ô  pau-  ^^^^ 
ure&  fimple  Pfyché  (  ce  dit-il  dVn  pfyché 
courage extrememét efmeu.  )  Elle  n,^ ^^ 
m'auoit  comanJé  de  te  faire  efcla-  ^ratifu^ 
ucr  es  amours  du  plus  miferable^^^     "^ 
&  plus  cheiif  homme  delà  terre, 
pour  te  le  faire  efpouferenfuirte: 
&  i'ay  mieux  aimém'amouracher 
detoy-mefme.  Mais  c'a cftélege- 
rement  fai6l  k  moy,  ie  le  confeiïc; 
Jk  braue  archet  que  ie  fuis,  iemc 

V     ^ 
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fuis  bledc  de  mes  propres  armeg,^f 
let'ay  peuc-eftre  fait  ma  femme 
afin  que  lu  me  prinlTcs  pour  v^p  * 
befte,  6cquetumetranchaneslïj 
tefte  qui  porte /«ces  yeux  lefquels  j 
t'ont  fi  cheremeniaymé.Iet'auois  » 
bientoufiours  prédit  que  tu  t'eiti 
donnâmes  garde  ;  je  t'en  aduertiûl 
fois  fi  courtoifement.Maisje  m'eaj 
^^         vâv  tout  prefentemet  faire  rcpen- 
^  rir  tes  c  braues coni^iJleres  de  i  ad- 

/^  uis  quelles  l'ont  donne  :  quant  Va 

J  toy,  je  ne  te  puniray  que  m'en-«3 

fuyant  d'auectoy.  Ainfi-fitCupi- 
don  :  &  fou dain  fes  pennes  rem- 
portèrent en  haut. 

Mais  Pfyché  couchée  par  rer- 
re,&  Cl  loiag  qu'elle  peur  cftendre 
fa  veuë  regardant  la  volée  de  foti 
maryjs'afiligeoitenfon  efpritjuf- 
^y^^^rques  aux  termes  de  dcfefpoir  :  fi 
^[herée.  ^"^  comme  la  diftance  des  lieux 
eue  fi  fort  cfloigné  fon  efpoux  à  ti- 
re d'ailc,qu'elle  ne  le  pouuoit  plus 
Se  #,/.^- ^ppcrceuoir ,  elle  s'alla  précipitée 
(fpife.    «^ansî^pi'ochaineriuiere.  Neanr- 
^    *    moins  cefte  eau  bonnalfe  ,  certes 
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en  l'honneur  de  ce  Dieu  couftu- 
micr  de  d  bruiler  merme  les  eaux,  l'eau  la  ] 
fageauxdefpensd'aucruy  ,  fe  va- rejette^ 
mafTe  en  vn gros,  Se  tournoyant ^y4««f//. 
guife  d'vne  pirouete^la  rejette  fou* 
dain  fur  l'herbe  qui  floriffoit  au 
longduriuage. 

Alors  Pan  Dieu  champeflre 
(êoit  d'auan  tu  refus  vne  terre  au- 
près du  bord  de  la  riuiere,  &  tenac 
la  DeelTe  e  Canne  entie  Tes  bras> 
luy  montroit  a  chanter  toutes  for- 
tes d'airs  de  mufique.  Sur  le  riuage 
vn  trouppeau  de  cheures  tondoic 
l'herbe  paiflant  auec  liberté.  Ce 
Dieu  velu  qui  fçauoit  aiïez  bien  ;| 

I  raduenturedePfyché  ,  la  voyant    J>4nl4. 
efpcrduë  &  demy-morte/appelle  confole» 
doucemen  t  à  !uy,&  la  réconforte 
comme  s'enfuit  ;  Beilotte  &  mi- 
gnonne, je  fuis  voirement  ruftique 
&  berger,  mais  au  moyen  de  ma 
blanche  vieillclTe  j'ay  beaucoup 
/d'expérience.  Oifi jeconiedlu- 
re  bien  (  ce  que  les  hommes  d'en- 
tendement appellent  deuincr)  ce-  . 
fie  g  defmarche  chancellante  ôs^               \ 

P  vj 
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quiTacilleàchafqueboutdechap, 
voftre  couleur  blefine^tani  de  fou- 
fpirs  «Scfanglots,  <?cvos  yeux  lar* 
lïioyansme  font  croire  que  vous 
cftes  malade  pour  trop  aymsr. 
Croyez  moy  donques^  ne  vous 
précipitez  plus  ,  &  ne  cherchez 
point  déformais  vollre  mort  en 
aucune  manière.  Ne  pleurez  plusj 
pofez  toute  voftreirilleiîe  ,  inuo- 
quez  pluftoft  Cupidon  ,  le  plus 
grand  Dieu  quifoit  ;  &,  comme 

^  d'vn  ieune  délicat  &  luxuiieu^s, 

•  g*'§"^2;  [es  bonnes  grâces  par 
quelque  agréable  feruice. 

llJehaf     Ainfi  dit  le  Dieu  des  paftres  :  5c 

ieoi4tye.  Psyché  fans  refpcndre  aucun  mot 
luy  fait  feulement  la  reuerence^  & 
pourfuit  fon  chemin  au  grand  pas. 

Arrlue  ^^^i^^^^C"^  marcha gueresloing, 

r  ^/.     ques'eftant  fouruoveeelle  entra 

j/-    dans  vne  Ville  ou  rcgnoit  le  mary 

r^.\i     dVnedefesfaurs.  Pfychc,  celle 
fœms»  y  ..  r  -  r        •  r 

^  nouuelleentendue/aitiçauoirlon 

acriuee  à  fa  fceur.    Safffur  la  fait 

entrer;  elles  s'cntre-faluent  auec 

^iucrfes  embi:a(Iâdes  :  plu&  l'aucre 
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s'enquerac  des  motifs  de  fon  voya- 
ge :  il  vous  fouuient  bien  de  voftre 
beau  confcil(,ce dit  Pfychéj  parle-  if^j^  te 
Cjuel  vousmeconfcillaftcsdecou-  poche 
perla  gorge  à  cefte  beftequifedi-  Çon 
fantmonmary  vcnoit  coucher  a-  mxu- 
«ecmoy^deuantqued'vneglou-  uaisco^ 
tonne  voracité  elle  vinft  à  me  de- J^i/, 
uorer.  lel'auoisbienainfireiolu  : 
mais  fiioftquej'approchay  la  lu- 
mière pour  l'enuifager,  jevoy  vn 
merueillcux  &  tout  diuin  fpedta- 
cle:  fçauoir  eft  le  propre  fils  de  Ve- 
nus, Cupidon,  dis-je,  qui  dormoic 
fort  à  fou  aife  ôcdt  tresbonne  gra-  '| 

ce.  Ormetrouuantdcprimeface 
toute  efperduë  ,  &  troublée  pour 
me  voir  extrêmement  amoureufe 
de  fon  corps  fans  auoir  moyen 
d'en  jouyr,  aduigitàlt  mal-heurc 
que  la  lampe  bouillant  fit  rejaillir 
quelque  goutte  d'huile  fur  Tef-i  j 

paule  d'iceluy.  Il  fe  refueille  fou* 
dain  au  fentiment  de  ladouleurj' 
&  me  voyant  armée  de  fer  ôc  dt 
feuj  Puis  que  tu  me  fais  vne  telle 
Ufchetc ,  niefcharue  &  defloyale 
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(ccdir-il)  /;  delloge  tout  à  ceiîc 
lutfak  heure  démon  li6l,ï&  pren  tes  har- 
demef'  desaucc  toy  le  m'en  vay  tout  pre-i 
tnepain  fentemenc  fiancer  &  prendre  à 
fofiPùe,   femmetafcsur.   Orvous  nomoit- 
i!  parvoftrenom.  Puiscommanda 
foudain  à   Zcphyre  que  par  fon 
foufflcil  m'empoiïaft  hors  les  li- 
mites de  fa  mai[ôn. 

A  peine  eut  Pfychc  fini  cefte  p 
rolejquel'aurre  cfpoinçonnce  de 
aiguillons  dVne  Ia(che  volupté  Se 
maudite  enuie, donnant  vnc  verte 
calfadeàfonmary ,  comme  s'elle 
cuftreçeu  quelque nouuelle  tou- 
I  chant  la  mort  de  Tes  parenrsj  s'cm- 

barqueincontinent,  ôcprendron 
I  chenoin  droit  au  fuldit  rowher.  Et 

combien  qu'vn  autre  vet  que  Zc- 
phyre rinff^raft  ,  poulfée  ncanc- 
moins  d'vne  aueuglc  efperance: 
pren  moyCupido(cedit  eile)pour 
ta  digne  femme;  &  toy  Zephyre 
reçoy  ta  Dame  en  ton  giron:  puis- 
fe  précipita  du  haut  en  bas.  Sine    | 
peutellearriuerencelieu  là^  ny     j 
viuc  ny  mocce.  Car  s'eUanc  froifîc  S 
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les  meirjbres5&  cpmme  elle  meri- 
loit  fore  bien  efpanché  fes  entiail- 
Ics  à  trauersles  efcueils  de  la  nion- 
lagne ,  elle  y  demeura  morte  pour 
feruir  de  pafture  aux  oyfeaux  ôc 
belles  des  champs. 

/    La  venaeance  aufïï  de  Tautre  Sevdn" 
ne  tarda  guère  à  venir.Car  Plyché  ^^   f^^ 
vagabondant  en  (uicte  deçà  delà  yeille- 
paruinft  en  cefleautre  ville  oùpa-  ment  de 
reillement  fa  foeur  faifoit  (a  de-  l'autreo 
meurance: laquelle induitte  parla       ^«^ 
mefme  tromperie  de  Pfyché  ,  & 
jaloufe  de  Taucir  veu  Ci  richement 
mariée;  s'achemina  de  mefme  vers 
ce  rocher  ,  &  courut  femblable     Vâur^ 
fortune  que  la  première  ,  tSLndis  f^'t  [on 
que  pfyché  cherchant  Cupidon  chemin. 
circuifïànt  tout  le  monde.    Mais 
Juyfenrant  la  douleur  que  luy  fài-  Cufido 
fou  l'huile  bouillant  de  celle  lam  fedetik, 
pe,  fe  plaignoic  couchédans  le  li6b 
de  fa  mère. 

Alors  vnwMouette  qui  vol- 
tige ordinairement  fur  les  eaux, 
s'en  alla  quant-&- quant  plonger 
au  plus  creux  de  TOcean  :  &  là  fc  { 
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VenH6  ^^^"^ ^"P^^^*^^  Venus» qui febaî*^ 
.       .    enoitjlay  faid  fcauGirquefonfils 
U  A  ^  ^"gf's^^c"^^"tDrulle,  qu  lIen- 
^   , ,  ^  dure  beaucoup  de  mal,  qu'il  eft  en 
r  0       danger  de  mouriizquedefià coure 
'      *      la  famille  de  Venus  cft  en  mauuai- 
fe odeur  enners  les  peuples^  que 
chacun  en  fai(f>  des  contes  à  plaifir: 
Qu^ilnefaicplus  rien  que  paillar- 
der  aux  monta «^nes  :  &  vous  ,  plus 
rien  que  vous  baigner  en  la  mer  :; 
que  pourceftecaufeiln'ya  oiplus 
de  plaifir,  plus  de  grâce,  plus  de, 
gentiIIefTe  en  vous  deux  :  ains  que 
vous  t^tz  deuenus  gofFes,  agreftes 
hydeux  :  qu'au  demeurant  ilncie 
fâidplusdenopces  :  il  n'y  a  plus 
d'amitié  fociale ,  plus  de  charité  ïi-- 
lialcjce  n'eft  qu'ordure, que  pollu- 
tion énorme,  quVn  mal  aggrcable 
defJain  de  Taies  alliances.  Ainfi  ce 
babillard  &  trop  curieux  oyfeau 
gazouillant  es  oreilles  de  Venus, 
defchiroic  la  réputation  de  Ton 
fils. 

Mais  Venus  courroucée  fc 
îprincàcnec  iiauc  ^  cUir  :  Coin; 
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mène  ce  mien  bon  fils  a  donc  vne 
amoureilie  ;  Or  ça  toy  qui  me  fais 
,,  li  bon  ofiî ce ,  dy  moy  j3  ce  prie  le 
!  nom  de  celle  qui  ma  desbaaché 
monfi's  ingénu  &  qui  n*a  point 
encorde  menton  ombragé  d'au-  Mfdifé 
cun  poli  de  barbe,  ou  qu'elle foit  rwf  W 
de  Ja  compagnie  f^  des  Nymphes ,  riùie  ùti 
• ,  ou  du  nombre  des  Deedes ,  ou  de  nitiort, 
5  la  trotrppe  des  Mulîes ,  ou  bien  au 
; 'feruice  de  ^  mes  Grâces.  L^  defTus 
s  ceft  oyfeau    babillard  ne  fut  pas 
;|muet  :  jen'eniçay  rien  Madame 
'  ccitt'il)]QCïoy  coutesfois  qu'il  ai- 
;  tiie  vne  fille  qui  s'appelle  Piyché  fi 
î  je  ne  me  trompe.  Alors  Venus  in- 
5  idignées'efccia  :   Il  eft  voirement 
1.  lamoureux  de ceftePfyché^enuieu- 
.  fedema  beauté,  jaloufe  de  mon 
e  iDom  ;  ôc  pour  comble  d'indignité, 
;{ iil  eftime  que  j'en  aye  efté  la  ma- 
j  querelle,  comme  fi  jelaluyauois 
montrée  pours'en  amouracher. 

Ainsi  Venus  ayant  la  puce  à 

l'oreille  ,  Torcic  incontinent  hors 

;   de  la  mer ,  3c  s*cn  alla  droi'd  en  fa 

chambre  dorée,  de  trouvant  com- 
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Tdnce  meclleaaoirouy  dire, Ion  fils  ma* 
fonfili.  lade,s*ercria  dés  Teiirrée  tant  qu*el. 
le  put  :  Voilà  qui  cft  /'forthonne- 
ftervous  faidtes  y  \  grand  honnetit 
à  nos  arycertre/cVlt  vne  chofe  b'c 
feante  au  rang  que  vous  tenez/ 
Que  vous  ayez  fûu^éaux  pieds  \:% 
comraandcmcnsde  vcftremere, 
voire  de  voftre  Dame  ,  pour  vous 
cmbâbooïner  non  feulement   es 
f  fales  amours  de  mon  ennemie,- 
mais  affin  aufli  qu'en  (î  bas  aage 
vons  vous  difpenfiez  en  corru- 
ptions &  voluptez    licencieufes 
auecelle,  &  que  je  fois  contrainte 
endurer  auprès  de  moy  vne  bru 
queie  ne  puis  aymerf Mais  fotaf. 
faitté,desbaucheur,&  fans  refpeâ:, 
vous  cuidez  auoir  tout  feul  moyé 
de  faire  race,&  qu'en  /  Taage  où  je 
fuis  je  ne  puille  plus  conceuoir.  ïe. 
I     ,     veux  bien  que  vous  Içachiez  qu|8 
,  ^  ,     j'engendreray  vn  autre  fi!s  plus ga* 
...        land&plus  obevlfanc  que  vous; 
_      ,    voire  pour  vous  hire  d  autant  pluî 
lentir  1  outrage  que  vous  maue2| 
^  ^  ^^  faid  ,  j'adoptcray  quelqu'vn  de 
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mesdomeftiqucs  ,  &luyc!onne- 
ray  ces  pennes  jces flammes,  ceft 
arc, CCS  flèches  ;  tous  mes  meubles 
en  iomme  que  je  vous  auois  don- 
né pour  autre  vfagc  :  car  ne  pcnfez 
point  q  l'aucun  de  ces  inftrumen^ 
vous  viêne  de  la  fucceflîon  de  vo- 
ftrepere.  Mais vou^auezefté  mal 
nourri  des  voftre  premierejeunef^ 
Te.    Vous  auez  toufiours  eu  les 
'  'mains crochues  :  vous  auez  fou- 
•  uent  blefle  vos  ayeuls  fans  aucun 
rcfpcc^  :  vous  me  volez  rnefmes 
3 us  les'  jours  5  moy ,  di  je,  qui  fuis 
odre  mère  ,  parricide  que  vous 
^aes.    Vous  m'aucz fouuent t»  na- 
uîée,c^  menazàrdezà  ced' heurs 
comme  fi  j'eltois  desja  veruc;&  ne 
craignezaucunemccAT  voftre  beau 
père,  cetres  valeureux  &rrergiad 
Capitaine.    Qiîoyplusî  pour  me  r.,^..^ 
rendre  d  autant  plus  loupconneu- ^     ; 
'  leo<:p!ou(e,  vous  taictes  meftier  V 
&:  couftumede  lav  proftituer  vne 
innnitc  de  garces.  Mais  je  vous  fe-  f  ^ 
ray  repenrir  de  ccfte  brauade:  je    '^ 
vous  fcraytrouuer ces  nopçes  ex- 
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trememcnt  aigres  &  ameres.  Or 
que  feray-je  auiourd'huy  que  je 
mcfensainfimocquéeîoiime  re- 
tireray-je  ?  comment  pourray-je 
arrefter  ce 7  lézard?  irây-jeaufe- 
cours  vers  ^Sobriété  mon  enne- 
mie, Jaquelle  j'ay  fouueni  ofFen- 
féepourcomplaire  à  la  luxu.eJe 
ce  compagnon  ?  où  fi  je  receuray 
pour  compagne  de  mes  difcours 
vne  villagcoiTe  &  fouillonne?  l'en 
friiïonne  d'horreur  ,  C\  ne  me  faut 
il  pas  lai  (Ter  cefte  vengeance  en  ar- 
rière. Il  faut  que  l'employé  rf  cède 
là  fans  autre ,  qui  me  chaflic  à  bon 
efcient^  ce  badin. cy-,  qui  luy  face 
vuider  Ton  carquois ,  qui  ledefar- 
me  de  fss  flèches  »  qui  relafche  ion 
arc,  efteigne Ton  flambeau  :  voire 
auecdepluspuillans  remèdes  me 
rembarre  ce  galand.  Alors  feray  ic 
fausfaide  &  contente  en  mon 
ame  ,  fi  ie  luy  puis  vne  fois  rafec 
cefte cheuelure que i'ay  fi  fouuent 
noiiée  de  mes  mains  auec  des  trci- 
fes  d'or;  fi  ie  luy  puis  vne  fois  ron- 
gnercesaiflesque  i'ay  fi  mignon- 
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nement  teintes  dans  mon  giron  en  EÏleforû 
couleur  de  nedtar.  Ainfi  parh  Vc-  four  ex» 
'  nus  puis  fortit  dehors  toute  tranC.  ecuter 
'  portée  de  colère  ,  &  remportant  y'o'u.f^* 
'  vn  eftomach  plein  dedelpit  vene-  gednccs» 
'  rien  &bouf5  de  vengeance  medi- 
,'tée. 

^*|     La  deffus  Cerés  &  lardon  la 
iennent  accofter  j  &  la  voyants 
infî  cbourfoufïlée,  luy  demandée 
ourqnoy  fousvn  fourcil  rcfron-^ 
gné  elle  cachoit  Gi  (înguliere  bon- 
ne-grace  de  Tes  yeux.    Alors  Ve- 
nus :  Vous  venez  (ce  dit- elle)  tout 
à  propos  pour  faire  ^violence  à 
cefte  mienne  poidtrine ardente,  & 
diuertir  les  effeds  de  mon  indi- 
c^nation.  Mais  employez  ie  vous 
fupplie  joutes  vos  forces  pour  me 
trouuer  cefte  e,  fugirine  &  vaga- 
bonde Pfyché.    Car  ie  fçay  bien 
lae  vo'  n'ignorez  point  les  beaux 
difcours  que  Ton  faidt  de  ma  mai- 
fon  &  de  ce  compagnon  indigne 
d'eftre  appelle  mon  fils. 

A  DONC  elles  fçachâns  ce  qui 
s'elloicpaiïe,  commencèrent  ad- 
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Cfyésf^'T  *^°"^^^  '*  ^'^'cre  de  Venus  comme 

If    on     ^'^"^'^'f  *   ^^  quelle  fi  i^riefue  of- 

dcco'tle't  ^*^"^^^  perpétré  voftrc  fils /M.<da-* 

.       ,     me,  po'ir  impugner  &  faire anec 

''   •-/      tantd'aigreur  la  euerr^  à  iVs  me- 

*  BUS  pUrus  ,   &  vouloir  auiii  de- 

ftroiie  cel'e  qu'il  ayaie?  Mais  quel 

crime  a  il  commis  je  vous  prie  fi 

ccftebe'le  fille  l'a  trouué  fort  à  (on 

gréf  Sçaucz  vous  pas  bien  qu'il  eft 

mafle  îk  jeune  ?  ou  bien  auez  vous 

défia  mis  en  onbli^  de  quelaageil 

cfl?Pêfezvous/7  s'il  porte  bien  Ton 

âge  qn'il  'ou  ncâimoins  toufiours 

enfant  ^  Et  vous  qui  eftes  mère,  & 

d'abondant  femme  bien  adiufée, 

iclpierez-vous  (anç  cclfearectanc 

dec^riofitélesjeux  &  fuiafUeries 

devrlhefils  ?  le  blafmerez-vous 

d'eftre  luxurieux  ^le  redarguerez 

vous^defesamourettci?  laxeiez 

vous  en  voftre  fils  fi  beau  les  rufes, 

les  attraits,  les  délices  /  que  vous 

prattiquez  vous  mc(me5  ?  Qui  (c- 

ra  celuy  ioit  des  Dieux  foit  de* 

hommes  qoi  pniiïc  endurer  que 

déformais  vous  alliez  femanivos 
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âmonrs  parmy  les  peuples  ,  acrea- 
dii  tjuc  VOIS  reprim-.  z  auec  tant 
damerrtime  celles  devo^  dotne- 
ftiqucSj&mfe'mez  fî  foigncufe» 
metu  la  porce  à  ceux  qui  vou- 
drcient  offrir  leur  (eru^iceaax  bel- 
les D>imes?A'nfi  ces  deux  Deedès 
ncraignanslesflcches  deCupidoQ 
leflattoientparceftegratieufe  dc- 
fenfcencor  qu'il  fuft  abfent.  Mais 
Venus  indigné  que  Ton  tournaft 
enriféelcs  outrages  qu'elle  auoit      '^^'f 
receus,(î  toft  qo'e'les  eurent  mon-  pf^^  ff\ 
tré  le  dos ,  reprit  Ton  chemin  vers /f^» 
la  mec  à  grand  hafle. 


If.! 
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COMMENTAIRE       SVH 

LE     CINQVIESME     L  I  Y  R  E. 

4  y^^  A  R  les  pou  très]  CV/?/4  clefcn'pfiod'vn 
V^  ^r^wf  Cjt pimpttteux  l?jfiimc^t ,  conflrmt 
fhs  félon  L  fertilité  d'I'n  galant  eypTitcjm  fc 
donne  carrière ,  quefuyuant  U  ^vérité  de  l'hifîoîre. 
h  Ch}:ot\]Theophraj}ej^  rime  après luj.efcri- 
ucm.que  Icsfoliues  cr  ^Unchers  des  temples  fe 
fatÇoient  anciennement  de  boP5  de  citron  ,  a  caufe 
de  U  durée  de  l'efioffe  qmne  pourrit  iamai4  :  le 
tneuhle  de  ce  boit  ef  extrêmement  riche, 
c  Neparuft]  Il [emhle  defgner  ces  ej^rits quon 
appelle  feruans ,  lef^uels  ayans  vn  corps  aeric», 
ne peuuent  eflre  appcrceus.  Tout  ejfrit  efï  ailé  cjr 
"volatil^ce  dit  Tatullfun,  fcurcefoy^t-ilspar  fout 
en  T»  moment  :  C^  leur  opération  eji  Ujuhuerfion 
de  l'hvmme, 

d  Sa  fcmmc]c,en  paroles  couuertes ,  queCupi*- 
don  auolt-^n  U  compagnie  de  Vfyché'awf  le  feid 
€onfentementtJefatBpx6  lesmpces  ^fi  l'effeSÎ  ne 
/enfuit» 

c  Son  dommage]  Cef^oElr^j  emporte  'vneoc* 
culte  defcnfeyVfjché  demande  voir  o*  arraifon» 
nerfesfœurs'.O"  cedeftrcaufera[on  malheur  pour 
vn  temps, 

/Trop 


I 


Trop  fur  le  tard]  Douleur  cir  Urines  font  les 
comptines  d'aune urdiue  repentdnce  ,  qudnd  U 
faut?eft  irrcmedtxRe,  Ceux  qui  feignent  lOcu^ 
fj  n  l'iydo'mcfit pour  compagne  Meranœe.c,  Ve» 
wtence ,  'dec^c  quifef.tit  rttidre  conte  de  ce  qu'oM 
a  dcHfAirCjO"  q^^  ^'^^  n^dfivsfdch 
^  S  taMM^  y  o\iK\ïç\c,au[st  mollement  ^m[^t 
dodcement  comme  ilm'a  apt^ortéeuy, 
J^  A  pareil  fo  n]  Ucho ,  fille  de  l'air  <&  de  laUn-^ 
gucfNyumt  Lifiâwn  des  Voè'tes,  refaulte  &  rei 
dciinixreciprociHes  entre  les  rochers  O^  pan  tes 
^"s  monui^nesjs  creux  c^Jtnuoffte'^  des  vallées, 
^0  ^efisjjmcaues  &  traiBs  Jeriui^res.  Elle  fut 
j>  tr  defcfpoir  franfmute  encefle  voix  retentijjan» 
/',  Âpres  que  le  heduK^raffe l'eut defdÀtçrnéei 
Vxn  amj  defolitudeM'vapourfujUAtfansceJfe: 
vhiis  plm  elle  court  plm  eUefuH  <0^  (es  chanfons» 
rythitgora^  ,  "Platon^^  ^nfiatô 'veulent  que 
'te  Echo  ou  refonnance  ne  foit autre  chofe  quv'» 
flmplc forme  imprimée  feulement  en  Ufurftcâ 
Fatrfxns  participer  d'aucun  corps, Les  Stoiques 
iftienrfcnt  q>4e  c'ejl  corps  ,  d'autant  quelle  4 
lien  çjrpaf  ton  ^  elle  nous  peut  recréer  ou  def- 
-ttre.elle  efl  mohile  Cjji^gitahle-,  toutes  chofes  qui 
cmtiennenf  au  corps  :  cr  fefai&  l'Echo  par  vn 
battement  ou  rejfoùrce  le  la  ^oix  ^  l'air  ^  tout 
ift  que  lefon  d'jnepelotteqHi  iondjten  hault» 
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I^UkS  Utjfçns-  en  U  dtFpuu  aux  K.itur,ilfj!csl 
Entre  les  plw  memorAles  Echo  l'on  rnnArque 
€elujduPont  Channton  fres  de  Farts ^  hqu^l 
notis  oyos  redoubler  dix.douT^  ^  a  eiie foii ,ma>s 
fhis  confujément  ejuc  ce  celuj  qu'on  oitfres  l'E^ 
gl'tje  S,  Sebu^ïm  hors  de  J\pme^  en  X'nefepultMre 
émttejuequ  on itp pelle  Capo  di  bouc  ,  ^  caufe 
des  teftes  de  bœufs  taillées  en  "onefrife  ou  ceintu* 
re  <^ui  enuiïonue  ce  bafitment  rondcomvye  vfie 
touf\  où  F  Echo  r  citer  e  fort  t^t/lm&cment  itifqu'^ 
fept  fois  les  trois  dermtresJ^Habes  de  ce  ^ue  l'on 
y  prononce  ^  hxute  zoix, 
ïO  nyr]  Proprement  oujr:  car  ces  chambrières  in* 
HÏftblei  fe  fdifoient  feulement  oujr» 
K  Curiofité  ]  pUuteàraifon  dedne,  que  Nii( 
n'cft  curieux  qui  ne  foir  poulTc  de  maa- 
uaifeaffedtion.  .: 

/  L'ordonnance]  De  ne  sUnqrterir  ptint  toH^ 
chant  h  forme  de  fin  es^oux, 
m  Bonnes]  îrunk, 

n  Aueugle]  ^riftote  es^prollefmes  efcrit^  que  les  * 
mcfchdns  pojfedent  pluflolî  les  richejfes  que  les 
ions  y  s  cAufe  del'aueuglement  de  Fortune  qui  m 
Jçait  dif cerner  le  meilleur  Â' a  uec  le  pire, 
0  L'aincrte]  Leprimlege  de  prerogatiue  de  lifri» 
mogeniture  ejîfarvij  toutes  les  nations  du  rt^onm  j 
df{teJrnoin^  Hcrod9te)aus  faifni  tfcnncla  ^rithl 
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tlpAutcfur ks  plw  jeunes,  ^'tnfi îifo ns  hom  es 
(faits  canojn^iiies  ,  qt^'Efaii  'vendit  à  lacohfon 
droici  d'dmej]e:makaucme[9is  la  force  emporte 
le  <imSl, 

f  Pour  chambrières]  Ce^ijngTadcreuecœuf 
À  ce fcxeMumd  leurs  mar'n  tes  tiennent  nsn  four 
fmmes ,  mOrû  4  guife  de  chamhrieres ,  éittmdtê 
que  ceux  qui  font  conjoinBs  fxr  ntayia^e  ne  doU 
■  uent  rien  au  ou  a  demefer  enfetMe,  hoYJmis  que 
,  les  affr,  ires  du  mefnage  touchent  U  femme  j  celles 
de  dekors  le  marj.    Et  ceux  qui  traittent  leurs 
.  femmes  flu4  conmie  fei^eurs  que  comme  marif, 
I  font  que  toute  lUmitte  comug^le  fe  tourne  bien 
JGHuent  en  -vne  haine  detejiable.  Lafocietéâu  mx* 
\  ry  Cr  de  hfemme{ce  dttjîriflote  au  8.  desEthi* 
,  qu€s)rejjeml?le  a  l  Ejîxt  arijho'dtic:  le  marj  doit 
commendcr  comme  le  chef  aux  memires* 
<7  S  c  reiî forçan t]  La  hatfe  renforce  l'affeBioril 
Troperceahonne  grâce,  UamourdVne  fille 
i(rf^//-//jcroiftiou(îours  en  voyant  fon  a- 
my  :  fi  loin  qu'elle  pourra  raccompagner 
de  l'oEil/i  loin  ira  fon  amour. 
r  Fermée  à  chaînes]  La  femme  pudique  ne 
doit  point  c^re  gardée, l'impudique  ne  le  peut:  caf 
I  ufher  fe  fourra  mcfme  k  tro  uers  les  tuiles  tT  U 
.tte  pourjouyr  deDartaé.que  le  père  auoit  enfer ^ 
née  dans  vne  tour  d'airain ,  CT  clofe  de  ren*pari 
mprenaùUst.  Q^  ij 


fK^hougn  de  goune^]Tc!s  mam  ne  pUifinf 
gueres  aux  femmes, fur  ce  qu'ils  nefeuuttvï^eijer 
enleurjarJm  :  joïnB  cjue  p. xr  l'ordonnance  df s 
Médecins ,  Venus  leur  e^  mtndiae. 
/  Des  fomentations  pnanteJ'^owwf/^/fTz- 
te  de  paons  ^qui  tempère  l'ardcu^de  la  goutte  :  U 
fiente  delceufauec  lie  de  vinaigre  :  la  poudre  de 
•fiete  chfure  auec  du  'vieïlotngt:  &  plûficurs  ber- 
bes  dont  leit44  cfi  fafcheux  a  en  tir.  ^jncon^uc 
Aura  [ce  dit  Tyî.itemH^  }fon  horofcope  en  la  uingi" 
httiBiefme  partie  du  Vofcau  ,Jera  podagnc'^ue, 
i;  Puiiais]  A'owy^wj-  caufe^  punais  :  car  prefque 
Uffs  ces' catap  lames  Cr  trochtfques  rcft  itérant  s 
qu'on  appofe  fur  les  gouttes  ,fentfuits  de  fientes, 
matières  falei  C^  puantes:  O"  Hjppocrates  a  rat* 
fi}n  de  dire  cjuela  Médecine  eftartfale ,  attendu 
que  le  Médecin  à  de  vil  âmes  0*pffantes  chojcs  1 
nutnier:  toutefois  _  Honore  le  Médecin  pour 
!a  neceflî  ce  ,^e  dit  l'Ecclefiuli/qMe, 
X  Oiïicieu  fe]  La  femme  martée(cc  dit  t^fjo^re  I 
-.  itu  Corinthiens  j  pen(e  aux  chojes  qui  font  de  ce 
monde , comme  elle  plaira  à  fan  marj, 
jy  Ceux  là] Sentence puiféc  de  la  commune  creZ* 
ce  du  vulgaire ^qui  penfe  que  lefrniÛ  des  richef 
fcs  efideparoi^re  &  d'efire  co^neu  \  fuyuant  U* 
[i     quelle perfonne  neportefes  plm  riches  habits  par 
la  maifon ,  oh  Ion  ne  les  lerroit point,  SenecqH  j 


nous  jffYfftd ,  quil  ne  faut  ny  monter  }iy  diff' 
miilerfes  mo)ens:  le  j^remier  tient  du  maLduif^, 
l'autre  du  crutnnf.  l  es  riche f]es  m  la  mAin  dufd- 
ge^lujfferuent:diifolJuy  commandent. 
<^  La  mies  ]  c.  mfxmes  O"  mxudites  Cœurs ,  nous 
duons  dit  au  1  Jiure  U  [jgnijlcatio  n  de  ce  mot, 
\  fueiLf6^f.ig.i.  ^InFantin]  Acaufedubas 
éià^e  ^c  Vfyché. 

h  ?îQ£i.nçz\c.diuul^fie7^^,  defcouuerts ^ra:ontey 
'  aux  profanes. 

f  Piqaeiue  ]  T\iot  f.xns  mlairiic  four  exprimer 
*vn  acie  deshonnefle.  Et  comme  pxr  laPtcauiurt 
d\'n  ferpent  le  corps  de  ment  (nfic  :  ainfipar  vne 
I .,  petite  pôintui  e  des  génitaux  le  'Centre  as  la  fem- 
me g'-of^it  c^  s'ente  en  conceiiant, 
'     f/  De  Si  ren  esj-Zft  fable  des  Sirènes ,  ^  comn^e 
p,(f  leur  ùe.iu  chant  elles  arrefloientles  pdljans^cjl 
■^     contenu  .tu  7  liu>-e  chap,  ijJc  la  Tilyrholoné^ 

e  Proyc ]  c VJjché quelles emuhijj'ent  comme 
'^'  "  *>;/<?  proye. 

\  /Admirables]  f ^trce qu elles cpicnt iiup toli 
; .  freP^es que com.mdces-^  & neatmoifis on  nenjojûït 
'•  point  ceux  q'n  les  feruûient.  Numa  Pompilius 
"youlant  'vnefolf'  traiter  quelques  fins  amisjetiy 
'  \.  fit  par  force  magtqne  ccuurir  la  table  tO'4t  à  cot4p 
•  \ ,  de  tout  Ci  les  njiandes  qui  fepeuuent  defrer, 
:}\g  L'autre  fois]  On  dît  commuummt .  qu^n 

CL")  ' 


C  I N  qJT  1  ï  ?  m  E    t  I V  R  E 
fnmteur  àoit  duoir  bonne  rnemelre,    sAh>[î  ces 
mauuaifes  fœurs  ajitnsfurpm  Vf^^che  en  dtuc'jt- 
té  Je  paroles ,  FAccufent  de  menfonge  O"  d'imj^^  - 
(l^re, 

h  Serpent  ]   Conformément  ^  ce  quon  efcrit 
quOijmpié^  ayant  eu  U  comfaç^pie  avnferpcnt 
engendra  ^îexdndre  depuis  furnotnmê  le  Grad: 
C^  par  femhLhlefiurLc,  Vomponafut  cjhmêe  rf- 
fto'ir enjTêndré Scipjon,   Inucri t'ion d'hommes pcnï>^ 
filtre  croire  leurs  enfans  dinins ,  Cr  lenr  acqticur 
de  Li  rep.'ituttoupar  defj^fs  la  conditio  hur>i.dne^- 
i  Paflc  comme  vn  trc^pailé]  L4  peur  fait  re^ 
tirer  au  deda?iT  le  fan  g  Cy*  /^  ch.tlenr^  comme  ca^\ 
feigne  x^rifote  és^  Problèmes,  Vourceceuxqui^ 
font  mdaf^eurcx,  en  Icurconfàences ,  palltjjn/t , 
^font toitfiours  blcfnes  ccnwie  trcfj^ajjlr^   L.t 
wcfmepcur  tafche  le  'Centre  Cjr  dorme  en  me  d\-' 
rmey  :  parce  que  la  cIja  leur  decoul.mt  des  parties 
hautes  O*  y^^ifes ,  o^dii  dehors  au  dedans ,  f/^ 
meut  le 'ventre  O  lavef^ie, 
k  Tiercé  es]  cJffiparfuÛcs  entrecouppees/om-'' 
meiladnicnt).  ceux  quircy?detl'ame,ou  qui  lent'  \ 
touchc^de  quelque  g'iefuc  p^-^/sion ,  au f quel  s  le 
trêuhle  d'ejj>rit  deuore  <:^retienten  la  bouche  inc 
partie  des  mots  quils  veulent ptononctr. 
'  /  Souffler  vn  pxoîond  Coinmc\\]P /us  l'hom- 
me dcj  tde  frofondfommetljplus  fort  il  ronfle  ;  -^r 
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te  bruit  qu'tlmene  en  ronflât fe fuit  au  nc^Vour" 
K  vUute  ^  bonne gr Aie  dtfi»t  qf^c  lors  qu'vn  tel 
homme  dort  Cr  ronfle  ,  pn  ncT^  veille ,  attendu 
qu'entre  les  parties  du  corps  il  n'y  a  que  le  «f^ 
qui  mène  brmf.rlupeuYS  néanmoins  ont  les  foui' 
mon  s  fi  tempère^  ,  qu'en  dormant  onnelei  ote  | 
point  refp'rer,  , 

w  S  0  u  l'p  e  n  d  u  c  ]  ^gtiife  de  ceuy  qui  de  peur  \ 
de  mener  bruit  femblcntnojer  mettie  le  pied  von-* 
trehas, 

«  Aile]  1 1  entend  le  Zcphyre^  dont  ïLipptUeU 
{ouflfU  diU^  k  cau/e  défi  viflejTe ,  Cr  p^r  ce  que 
les  Poètes  feignent  les  vents  ade'^Cjr  volages. 
e  S  e  U;  e]  P[yché  ej}o  itft*ule  &■  non  feule  :  f^r  lei 
départ  ci" fe s  faurs  elle  fembloit  fjh'e  ejjadcei] 
mais  le  trouble  d' offrit  qi/t  U  trxuaille  au  deÀ  , 
dans,  ne  luy  permet  j)otnt  d'efirefule,  p'^ 

f  Co  jrt  à  la  \rà^c']D'merfes  c^ contraires affc] 
'fiions  d'vnepcrfonnetraua'iUée  enfin  ame,        f 
'  ^  V  n  e  b  e  ft  e  ]  ^irfi  le  crojoit  elle ,  perfuadet] 
far  les  ru  fis  &  fraudes  de  fes  faurs.    •■  \ 

r  L'efc  î  i  m  e]  Gentille  tranflation pour  exprlmeÀ 
k  coït  de  Cupidon  auee  Fenm^Venui  afes4rmes\\ 
Crfa  guerre  aufihien  que  les  gendarmes:  malt'] 
(lies  font  amoureufiSyC^  les  meilleurs  coups  fi  th '  ! 
fentUnuicl,  j 

/*  Change  dcfexc]  Foicjquc  celle  qui  pour:% 


C  I  >r  Q^  lESME      LIVRE 
frxefemenin  dcuojt  efltefojhle  &  peurcufejem^ 
hUiarmerïcy  d\n  courage  mafculirr.^  ùay  md- 
niere  de  dire  deuemr  borna jfe ,  cntrepienant  '\n 

t  Elle  void  ]  BrAue  CJ*  ndifucdefcrtpùon  de  U 
heAutéde  Cupidùfi  ,de  LicjHi  lie  comme  d'^ne  re~ 
gle  il  faut  prendre  les  ItneAmeîirs  de  toute  hc.tfné, 
A'mfi  cjuc  les  ampins  frenoienrj-.  dis  de  U  fiât  ne 
de  Volydet ,  les  ^  ait}  de  leur  art, 
a»  D'âmbrofie]  ^mù>  ofin  fgû fie  immortel  & 
diuin.  De  là  les  Voètes  prennent  T^r^ibrofie  Pour 
h  manger  O' f^>'f'*rn  des  Dieux. 
V  D'vn  C\  gjâd  Dieu.]  platon au BanejuftiA- 
mour  eft  vn  giad  Djeu,il  eft  admirable  & 
ch-ez  les  hommes  6<  chez  les  DiQvx.EtpIr. 
/'j^//rf/>,qu' Amour eft  vn  grand  démon. 
j  En  l'amour  de  l' Amoui]  Le  i.f.gmfie r//.'-- 
{ Bion\l  autre  JeDieu  d  amour  jantremïtCuPidcr^ 
r^^  Mais  Ply  ch  é]  Non  fans  cauCe  dit  le  [ain&  o- 
yaclcy  quaua?itque  de  croire  ilf.tut  cffrouuerU: 
eFprits'.car  crédulité  cil  mcrede  d.ception ,  ce  / .' 
FulgcnccFotcj  Fjjfchéindu'uc  &  feduiteparfi . 
fceu/'s  ;  cîr  par  la  fimplcffc  dcfa  trop  facile  créa  ce  y 
déchcuëde  l'heureux  e(tat  auquel  l'ohàfjayice  au 
comnutndemens  âcfon  tnarj  l'euj}  entretenue, 
Fueii  iiy.p.J.a  Cy ipTC2]^rhrcfuneJle  Cr  w. 
f.KC9ntret4,\'i  O" pourfgnede  dueilot\lman\7nc 


r 


etenuè,      \ 
}e  O"  w.f/- J 


dmdntUs  m.ufons  oiigifi  quelque  trefpAffé. 
h  Ces  yeux  ]  L'amourfegltlJepar  les  jeux  :  & 
eommedttVioperce.ks  yeux  auidec  lamour. 
j^/W/7^.i«:Touteno{lre  luxure  (f^^//-7/)cft 
es  veux  :  ils  nous  précipitent  iournelle- 
ment  en  toutes  fortes  de  vices  :  ils  admi- 
rent, ils  aiment^ils  conuoiienc. 
#Braues]  Ironie, 

^Drufler  les  yeaux]  -^/^fW^  queTelement' 
de  l*edu  ejï  contraire  an  feu,  C  q^c  de fon propre 
naturel d  ejimà  le  feu\Upulee  M  bonne ^ace  du 
fant  j  que  les  eauxmefmesfent  hrnjltes  par  U 
famme  de  Cupïdon  y  lequel  a  fifouuent  amourA^ 
chéles  Nymphes  aquatiques» 
e  Cane]  Cejl  celle  que  les  Grecs  dppeUet  SjyinXy 
qui  fejauuitde  l'amoureufe pourfuifte  de  Va, fit 
_  ;  C4nuertte  en  ro  féaux  fur  la  riuiere  de  Ladon  :  def- 
'  ouels  î*4«  oyat  quelques-'vns  quiperce7  &  creux 
' tomy  par  lever donnojyet  vn  fon  aucunement 
rrmomcjes  cueillit  Jes  mjpira^&pcu  à  feu  trot* 
^.i  le  moyed'e faire  vneflufle,  Lafableefi  ample* 
mêuxpofée  au6.(h.duyhu.  de  U  Mythologie». 
'^  D'expérience  1  plaute  dit  que  le  yieilaap-e 
^  :  ufjajjonnement  de  j  Age  [Je, 
l  Dermarchechancellanre  ]  Cefieallureja 
•aUeur  immodérée ,  les  fou  sfirs  fréquents ,  foni 
"idicei  dUmour,     le  medecm  Eraffirat  defût^ 


ClNQjriESMl     LIVRE 

Urtt  itnclennf  ment  par  fembUhle  conieB/tre  l'tt» 
mour  quAntiochm  couuoit  dedans  fes  moelles -^  U' 
quel  couché  dans  le  h&  ,  ^UnouiJfanrd'Amo»* 
reufepafion ,  toutes  les  fops  qutl  'vojott  Strd- 
fonice^  quilevijltoitfonuent ,  efioit pr^mptemcnC 
fdijide  telle pertur Litton  que  l'on  apperçcuoit  en 
xeieune  9rmce  ine  defaiuAnce  de  p4rc!e,  rovgcur 
de  'vifageye^/Gj  desjcuXjfueHt:  aiguës  JbAtement 
Âe  veine incrojabk  ,  C'  tons  les  autres  Jîgne s  qut 
Sappba  remarq'te  es  arnoureux  ipuis  le  fentunent 
luy  défaillant pCH  ^  peu^  t sut  le  corps  luy  ùlemif' 
fait  :  IcCquels  fymptomcsce  bi(naduîfé7^1ede^m 
conftdefant,  lugeafort  tien  qu^ntiochui  aimoit 
Styatonice-y  CrftttaatcnHcrsSelcucM ,  qudU 
luy  donna  feurfemmti 

h  Defloge  ]  c.qu  ily  ait  âtuorce  entre  m/^s.  Le 
diuorce,  la  mort,  lapiifon,  rompent  le 
inariagej  ce  dit  le  lurifcon fuite» 
iPren  leshardes  ]  Terme  [olemnd  dont  ils  ir- 
f fient  t  n  répudiant  leurs  femmes. 
Jc.Niviue  ni  morte  ]  ^infi/emautuiscm» 
feil  (Jlioufours  funefie  àfon  confeilier,  y£injtv* 
m  fraude  pcuffe  r antre  :  Cr  les  mefchans  iom* 
lentauxpiegts  quils  ont  prepare'i^  peur autruy, 
i  La  veng^eance  ]  ftf^s  que  cefte-ej  participait  i 
14  fraude ,  la  lujlice  dfuinç  M9Hloit  qtt*vne  w /'- 
mf<^fifH(Ifnftd(fajr^      '^ 


il 
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wj  Mouette  ]  Oifeau  aquatic,  qui  faltUguerH 
aux  CÀîîÀrds  &  femhUhle  gibier, 
n  Qni  fe  baignoitjCoww^  Dejfcedc  U  mtr](^^ 
engendrée  del*efcume  marine, 
c  Plus  de  plaifir  ]  les  compignles  de  P^enus  c^ 
de  Cuftâon.font^  Feluffé;  les  Graces^toutes  deli" 
ces,  mrgnardifes^gaUntifes},  c^ fins  Ter?  fifjtou  tes 
fiefin(pnt, 

f  De3  Nymphes]  Les  N^m^hcs  font  les  fuif- 
finces  dr  diurnes  majcfle'^  qui  prejldent  oufufi'l 
/«  mer^  c^  s'appellent  ^  eyeides'.fufkrlâsfintai" 
nés  (jr  rluieres^  Cr  s  Appellent  V.Àixdes'.oufuT  les 
montdgnes ,  C^  s'^fpelleut  Oreades  ;  eu  fur  les 
fore B s ,  c^  s'appellent  Dryades,    (  Celles  qui 
natjfent auecles  fore/lsj  fe nomment  H4madry4* 
des^  Car  comme  Vlutarqu^^  autres  efcriuenf y  jM 
ilj  éL  des  K^tnphes  qhi  Itiuent  O''  meurent  auec 
•\  les  forefls  )  ou.  fur  les  iardins  &  'verger s ^o^  s*aù^ 
'  Relient  Ndpees,    Voye-^^  en  d'auantage  sil'voHS 
fUiflau  ii^ckap.dn  pliure  delà  MjthoU^e, 
tj  ^[Mes  Grâces]  les  Graces[C\i2iX'nzs  en  Grec) 
{ '  font^  bon  droiciauferuice  de  Fenpîs:attendu  qu^ 
;  fans  Venus  toute  grâce  ^erlt  ^  fe  tourne  en  def» 
dain. 

jr  Fo  rr  h  D  n  n  e  ft  e  ]    Ironie  far  laquelle  Venuâ 
tance  f^n  fis  auec  aiffeur, 
,f  Saie5:araours  \  'venmmlt  prié  fon  pis  ^qui 

^3 
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I  ^JPfyché s^dmourucha/i  e^ereluer>itnt  du  plut  tni- 
/craUearp/w  mfor(fwc^ujf/i/t.iu  mo(ic:m.tm- 
teriAnt elle  ej} en  coUre  que  fon  Cupidon  s'en  fiir^ 
au  mej^ris  Je  fcs  comnunJcmens  emhaboumé 
'iiij-  mejme, 
I  jf  En  Taage  ou  ie  fuis]   Le^  femmes  n'er>gentlnt 
fln4  p>if]é  cinquante  ans:  Cr  four  Uj)'ii]^art  elles 
en  font  w  capables  à  quAtante.   aucunes  néant  ^ 
vwins[ce  du  yy€rijî.)(nf,wrerit  à  folxante.  Corne" 
It.i^  de  U  ma/fm  des  Sctpwns  ,  Aagee  defoixante^ 
!    /^eux  accoucha  de  VolufÎHi  Saturni>iU4  :  mais  rj 
^la-vletllejfeny  U  pluritltté  d'années  ne  donnent 
fotnt d' cmpefchcment  aux  Dtcux  r}y  DeeJJes  ,  at-*- 
tendu  qu'ils  fontimmortelsyO^  que  l'-i^ge  ne  fie*  ■ 
fnitpomt  leur  ligueur. 
«Nàurée]  Comme  quand  elle  s  énamoura  d^{— 

-adonis, de  Mars ^d'^nchjf es ,  &  d'autres:  ce  <?  -; 
ne  fe  fit  point  [ans  laflefche  cle  Cupidon*  ^tnjl 
Ja  mère  impute  fuhilcment  à,  fon  fis  ce  qu'elle  d 
"johntatrement commis.     yAuJliefl.ee  pluftofl 

ii'ordmaire  d^s  hommes-  d'excufer  que  deccmget 

-leurs fautes, 

V  Vo ft re  beaii.p er c]  C'efiMars  eFpoux  de  re^ 
TîM,  Et  que  Mars  en  aitaymé  ïautres ,  les  Toc* 
tes  le  rnonflrtnt  ,  (<?  les  txempUs.  le  teffWf" 
gntnt  ;  attendu  que  B^mfdc  tkifqtfii  â<  Ma 
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j^  Lézard]  Vat  dcfdain  Cr  mtfcltfctnce  clic  afpcU 

le  f97i  fils  Ui'ird^ammd  ^le'm  de  fraude fHrtoHi^ 

autres^ 

î' Sobiieté ]  ycri^i nchaitrien î.intfie Sobrie* 
té  çjrfru^ilitk  cdrfans  Ceres  er  Bicchus  Vcnm- 
tjïfmclc.  Us  comj}dgnes  de  FenH^yfontjureJfe^ , 
luxe,tnfa?ine^^c, 

a  Ce  fte-  là  \  Enfin  Fenusfe  refoMd^em^qyer 
Sohrietê  paur punir  Cupidon:  carnen  ne  le  defar- 
me  nj  ne  le  de  [rompt  pi  u^s  que  Ufobrkté  ^  étbfli''^ 
nence,pdr[imonie, 
h  Ce  badin  J  Terme  fgmfiat  rmjfris  &  defdaini 
aufit  Fenm  commence  déformais  k  prendre  C«- 
pidonenhdine»' 
f  B  o  u  rfo  u  ffl  ce  ]  Carie  courroux  piroifl  endë-\ 
hors  c^fe  monjïre  au  'vifage.fUute  parlant  d'v- 
ne  femme  qm  je  mât  en  colcre^a  honneur  Ace  de  dl^ 
Y€  quelle,  cfl  en  leuaïn  :  car  comme  leleuain  faïEi 
enlcuer  la  pafie  :  ainfi  fait  la  hile  &  la  colère  en- 
fler C  cjlomach,  f  ourdir  le  'vifage^  d^  bourfouffler 
iaperfonne  qui  fe  Uiffe  tranFfortcr,  L 'ne  dcuifa- 
^(  le  vifige^  enlaidit  la  beauté  ^  enflame  les  jeux  ^i 
défigure  la  bouche  ,  enfle  les  leures ,  fait gnucerle}] 
dent  s  y  herïjfonne  le  poil^ferre  le  pomgide façon  qu:  > 
^oHf  ne  Içauric^dire  fi  le  nj'ue  de  colère,  efl  plpk. 
jleteflxbk  que  diffonmci 

^é  X^^^^^^  1  ^^^^'  monjirer  qus  non-  njohrÀ 
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tàireyncnt ,  mats  par  contrawfe  elle  accoiferd  tdt^ 

(leur  de  fon  courage,   ^tt  rep  Icficge  Hc  la  colère 

e^l  en  la  poitrine  ,  comme  prouenam  au  f^n^  qui 

s' efclhitiffe  Cr  ùoud  autour  cIh  cœur  Jaf  lut  chatii^ 

départie  que  nous  r^ons. 

€  Fugitiiie]  Le  fcrf  fugitif  eftoit  ft  oJieux,  q'ie 

le  droiB  P^maïn  condamnait  à  l'amende  le  7^1  a- 

giflrat  mefme  qui  rcfufoit  fon  aj?ilîance  à  ceux 

qui  s'en  alhient  1  la  quejlede  teUfu)  ards, 

/Madame]  Varh'nneur  elles  appellent  Venus- 

I  Madame^  comme  Dcefje  trcfpuiffante:  fi  ce  nejl 

I  flujlojî  Ironie  ,parce  qne  ces  deux  Deeffcs  portent 

\  toufiours  &  par  toutvne  dent  delaicl^^enus 

Deeffe  d'amour:  l'vne^  C4ufe  des  concubines  de 

fon  mdry  lUutn  a  caufe  du  raj>t  de  fi  fille  par 

gDe  quel  aage]  Comme  ejlant  Cupidon  hors  de 

\f^g^,  c:jpp9uuant  deformÂis  dire  àpres^laute^ 

Mon  aage  eft  défia  forti  hors  de  voftre 

magiftrat.  c  c^mmÀndement  O*  ft^l^'tf^icn, 

h  S*il  porte  bien  fon  aage.]  Varce qu'il  ne 

^  'vieillit pBtnt  j  o^  ns  reïette  iamnis  aucun  potl  dti 

^(?arhe, 

jf Efpierez- VOUS.  ]  EUes  uncent Venus  deffier 
{nuecfrop  de  cfértofire.  lesaêîios  Cr  f^fjetcmps  dé'  i 
'{mfiis'fmu4nt U pUin te  Jn  Comique^  difofit quû:  \ 
fflùfieurs.  pères  fint  tivù  iniques  lu^s  enuerj^'i 
iturj  enfttn:^^^;,cn i^  qi/iil^vmdtùsenii'vidûniicr^ 

^1 
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ûue  Jcs  leurs  fn  wtetes  annces  ils  demnset  vieux  ^ 
C^  s'tjhiqi.ifjentdcs  cbofcspermijcs  a  l'adoUjccn 
ce.  Donnons  quelque  pa(îe  droit  aux  ieu 
nesfjens  (  ce  dît  Ciccron  )  lailîons  leur  quel- 
qu?  peudelibcrtérneleur  coupons  point 
la  broche  à  routes  fortes  de  plaifirs:que  la 
conuoitife  d<.  volupté  gaigne  aucunefoij 
lededusdelaraifon. 
k  De  fes amourettes.]  Cvmmes^ellesdifolet 
^tten  iu  qu'il  prefidefur  les  amours ,  il  ne  [au. 
Joint  trouuer  ejl  range  i'd  efi  d' amour  eufe  comble» 


xion. 


i  Quevouspratiquez.  ]  lljted  mailla  mè- 
re de  reprendre  en  [on  fils  lesfoUflreries  &mùUi 
lejfes  :  do7it  elle  mefme  efi  matjfreffe  ç^  bonne  oti' 
wiere.  Ceferoit  chofe  ridicule  fi  le  boiteux  fe  îfioc- 
q!4oi[  du -boiteuxdt  borgne  du  bor^e'.enfonnnej 
Clodfuj  dccufe  vn  paillard jO^Catdina  Cethegus, 
m  Fermez  la  porte.]  Le  domicile  de  Fcnth 
tir  de  Cupidon  efl  vn  mtgafin  de  vices ,  pnncipd^ 
lement  de  ceuxaufquels  les  femmes  font  Adden 
nées,  Ofiex,  leur  les  amours  Vénériennes  \ 
tUes  feront  ponrU  flui  part  par  mAnicre  de  d'À 
exemptes  de  péchés  j 

n  Craignanrlesflecîies.  Jcijuelque attem'^. 


>'5 


t-. 


^^^'^^><?^^??^^^.'^^^S?^?gg^  /'L'^t.-<^  r 


SIX    l  E  s  M  E 

LIVRE. 

^  V^G  V  M  E  NT. 

^i.^y^  Près  inefoigneufe çs'  fc- 
^  mile  recherche  y  après  la  per- 
^^^^  fuafion  de  Ceres ,  Cr  i^^  (on- 
"*•  treditsde  lunon  ,  pCychéfe 
l'tent  'vclontah  emenî  offrir  k  VeriHô.?  u  i: 
iidefcritl'^fcenjïmde  yenu&  au  ciel  ^  U 
JupplicAîton  qtéelle  fait  aux  Bteux  ,  o* 
les  impérieux  cotjtmandemcnts  quelle  dom- 
ne  a  P[ycl)é},fçt(uoïr  efi,  d'arranger  en  or- 
dre grain ii grain  n^n  ta^ de  toutes  (ottc: 
de  bleds.  De  luy  apport cr  '^nflocquet  de 
certaines  toifons  d' or.  D* aller  querif  en  -v- 
ne  cruche  de  l'eau  de  Stjx,  De  lujfani 
munt  'vne  bo'éjïe  pleine  du  beau  teint  cit 
'^roferpine  ,  Toute  i  le  [quelles  chofes  Vj^fy^ 
,  ehé  a^.intfar  l  a^^iJlMCsJtuine ,  étcom*- 
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phes^  file  e^oufc  fon  Cupïdm  m  U  tont' 
pae^nie  des  Dititx  ,  les  noPc^s  s'en  font  du 
ciel  y  c^  de  ce  mariage  naift  Vo  'ppte. 

CEPENDANT    Plyché     ^^^'  ffyf^^l 
toit   parmy  le  monde    aiiec^*^ 

beaucoup  de  racieue  ,  cerchant  v      ^v 
!      .  o_  «  •  Il      j    r  (muant 

tnuidt  &iournouueiies  de  (on  ma-  v^ 

■  ry ,  auec  eipeianccque  s  elle  ne  le  ^^ 

ipouuoic  appaifer  par  bonnes  pa- 

'rôles   &  flatteiies   comme  fem- 

tme,  au  moins  fe  le  rendroicel'e 

propice  ^  fauorable  à  force  de 

piieres  en  qualité  de  feruancer-Or 

iromme  elle  veine  àde/couurir  vn 

rcrcain  temple  fut  le  fommetdV- 

i  ne  haute  montagne:  Etquefçay- 

,  je  (  dit-elle  )  -fi  Monfeigneur  de-  ^fjtre 

,  meure  point  là  dedans?  Elle  y  va  ^^^  <vn 

•rtut  court.     Et  bien  que  par  l'af-  ^^^,^/^. 

'aité  de    fcs  traunux    elle  fuft 

-crcmément    harafFée  ,    i'e/pe- 

.    ance  neanrmoins  3c  l'enuie  qu'el- 

eauoit  Jç  letrouuer  ,luyredou- 

)lo!entlecouiage.     i^  près  qu'elle 

rut  auec  peine  monté  fur  la  plus 

.  âute  crouppe  ,  elle  entra  dans  le 


aâBHJBHa 
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tSple,  y  trouua  4  vn  monceau  d^ef- 
pis  de  froment,  &  d'autres  arron- 
dis en  façon  de  enirlandcs  :item 
quantité  d'efpis  d'orge.  Il  y  auoft 
auiîî  des  faucilles   &  tous  autres' 
inftruments  demoilTonimaistotis 
par  terre  Se  confus  enfemble  pede 
meflcainfi  quelcsmanœuuresonc 
couftume  de  faire  après   rAoufl.  , 
Pfychéles  demeiîe  l'vn  après Tau- 
tre  bien  curieufemenc,  &  les  ayant  . 
feparezies  remet  gentiment  cha(^ 
Pour  Ce  ^^  ^"  ^^  place j^  faifant  eftat  qu'elle 
..-7-  /    nedeuoit  point  neslioer  les  lieux 
-.     ^    iainctsny  les  cérémonies  d  aucun 
r  Dicu:maisinuoquer  là  bienvueil-lll 

Il         Janceoc  roilericordedetouj.         IB 
-'   *  Comme    elle  s'embefon^noit 

auccbeaucoup  de  foin  g  &:d'afîe- 
€lionà  ce  pieux  office,  la  bonne 
Ceyés  Cerés  l'apperceut,  &  quand    &- 
Liâucf'  quand  s'efcria  deloing  \  Ah  mife- 
titdu     rabîe  Pfvché, Venus  extrêmement 
cour-      courrouce  te  cherche  pir  mer  & 
roux  de  par  terre  à  b.  trace, &  ne  te  menace 
f^enu^,  de  rien  moins  que  de  !a  morr,pro- 
tcllant  d'employer  tousjes  c::^::s 
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defa  majeftcpour  fevêgerdetoy. 
Cependant  tut'amufcsàcequi  cfl 
de  mon  feruice,&  ne  (onges  aucu- 
nement à  ta  fanueté.  Lors  Pfychi 
fe  ieitant  à  genoux ,  arrofànt  aucc 
{;ro(re  quanticé  de  larmes  les  pieds 
de  la  Deeiîè,  ôc  balayant  la  terre  a- 
uec  Tes  cheucuxjuy  demanda  par- 
don aucc  plu  fleurs  diucrfcs  priè- 
res comme  s'enfuit: 

Par  cefte  voftre  main  fruitiè- 
re ^plantureufe  5  par  les  ioyeufes 
cérémonies  des  moiflbns,  par  les 
Tâindles  reliques  enfermées  dans 
voscbâlîes,  pat  les  c  chariots  aifl 
lez  des  dragons  vosferuiccurs^par 
lesfcillons  &laboura2:e  de  voftre 
iflede  ^Sicile,  parle  carrofîequi 
ranic  Proferpine^  par  la  terre  qui 
s'ouiMÎt  ^oar  luy  donner  pafTage, 
par  la  dcfcece  desfombres  &c  tene- 
breufes  nopces  de  voftreditte  fille,, 
par  les  claires  &  îumineufes  ia- 
uentions  d'icelle  après  fbn  retour, 
(3s:  par  les  autres  facrcz  myfteres 
que  larcligion /^d'Eleufis  en  l'Atti- 
:  c^uc  ne  permet  de  publier  j  ie  vous 


i 
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Tupplie  donnez  (ecoiirs  à  lame  Je' 
ccftepauure  mai  heiiîeufe  Pfychc 
qui  vous  requiert  à  join(5tes  mains 
&  fe  prorterne  deuant  voIlreniV 
jeftc. Donnez  moy  cède  grâce  que 
je  me  puilFe  cacher  icy  quelques 
jours  parmy  ces  cas  de  blecU  ;  ju(- 
ques  à  ce  que  lardante  coleie  d'e- 
lle fi  grande  DeelTe  s'accoife  auec 
le  temps  ;  ou  que  pour  le  moinr 
après  le  tiauai!  dVn  fi  long  chemia 
je  reprenne  vn  peu  d'haleine. 
JU^chaC*  Ceres  reparlât  :Certes(dic -elle) 
fei/e  so  ^^^  piteufes  prières  m'efineuuenc 
temple,  extrême -nent ,  &  dcfiret*afîiller: 
mais  je  ne  puis  encourir  la  difgrace 
de  m  maniepce,  auec  laquelle  je 
ni'entretien  mcfme  des  !5g  temps 
en  bonne  amitié  j  joint  aLiîjqus 
c'efl  ^ne  cresboneDame,  Ainfi  re- 
tire toy  (oudain  hois  de  céans  \  ôc 
croi  queie  ce  fai  courtoific  de  ne  te 
point  retenir  ne  bailler  en  gardr. 

Pfyché  dechalîée  cotre  (on  efne- 
rance,'5:  voyant  /;  redoubler  ion 
afi^licllon  ,  tourne  le  pasenairia- 
rc^  de  co  jure  en  vue  vallcc  dans 
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vn  bois adez  clair  vn  cempicbafty  Pfycht 
i  d'vnetrcs  excellence  fabrique  j  &  entre 
ne  voulant  [ailler  palier  aucune  das  ^n 
non  pas  mermedouceufe  voyede  tefle  de 
meilleure  efperance,  ainsrecou- i«wo^i« 
rir  au  fecours  de  tous  les  Dieux 
qu'ellerencoPtreroit  :  s'approche 
à  la  porte  de  ce  tàind  lieu.  Elle  y 
,  void  de  riches  preiens  ,  &dcsha- 
billemcnsen  broderie  d'or  appen- 
•  dus  des  branches  d'arbres  i  &  fi- 
chez à  des  !ambiis:lelqaclsauecla 
I  beauté  delà  manifa6lnre  appre- 
fej  noient  en  lettres  btochces  d'or  le 
I  nom  de  la  Deeflè  à  laquelle  on  les 
î^  auoit  dcdiez.  Adoncfe  jetiat  à  ge- 
Mnoux  ,  &  tenant  à  deux  mains  la 
:  corne  de  l'aïuel  k  encore  tiede:/ O  , 
,  '■  fcear&  femme  ou  grand  lupiter 
ce  dit-el'e  j  foit  que  vous  vous  te- 
niez es  anciens  temples  de  m  Sa-    Jntts^ 
mos ,  qui  (c  vante  d'auoirlapre-  qtie   U 
miereouv  les  cris  pieureux  &  les  Deefje^ 
vagiiremensde  voilre  natiuité,  & 
de  vous  auoir  eileuce  :  foie  que  vo' 
aymiezl'heureuxfejouf  delà  hau- 
te n  Carchage,  qui  vous  adore  fin- 
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gulieremetparce  qii'cftac  portée  k 
traucrs  ciel  par  vn  lion  vous  y  vin- 
ûes  choifir  voilre  demcurcifoitq 
vousprefi  Hez  fur  9.  Argoslaiolic 
fituéef'ir  lariuicre  d'Lnache,  qui 
vous  qualifie  dcfià  re.'poufc  du 
Tout-puifTant^c  Royne  des  Deef 
fesrVo'  que  tout  TOnei  adore  fo' 
le  nom  de /?  Zvgie  ,  ^  que  rout 
rOccidentappelle  ^Lucinerfoycz 
moylanonfauucrene  en  mon  ex*  ; 
ircmeafltlidtion^&medelinrezdc .' 
la  crainte  du  danger  qui  me  laloii-. 
ne  après  auoir  toléré  rantde  fati 
gues&rtrauaux  !  lefçay  que  vous 
auez  accoutumé  d'adîfter  aux 
femmes  qui  courent  fortune  en 
leurgroiTeffe. 
t:  lUes'iX  lunon  exauçant  l'humble  prie- 
cnfe  ain  rc  de  celle  fupplianre,  fe  veine 
fi  foudâin  prefenterà  ellefuiuie  de., 

toute  la  bande  qui  fait  ordinaire*! 
met  compagnie  à  fon  auguftc  ma-* 
jeftéipuis  quand'^-quand  :r  Afi 
que  i'accommoderois  volontiers 
ma  faucur  &  crédit  à  tes  pt ieres,  ô 
Pfyché!  mais  pour  mon  honneur 


:^l 
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le  ne  Toferois  faire  contre  la  vo* 
lonié  de  Venus  f  ma  bru ,  laquelle 
fayioiffiours  autant  aimé  que  ma 
propre  fille.  Dauantage,  les  lois 
qui  défendent  receuoir  les  ferui- 
teursd'autruy  fugitifs ,  au  'iefcea 
de  leurs  maiftrcs,  m'empefchent 
de  ce  faire. 

Psyché'  bieneftonnée,  Sent 
trouuant  encore  aucun  moyen  de 
recouurer  Ton  mary  volatil ,  pofe 
toute  efperance de  falut,  &  prend 
IceconfeiU  part-foy  :  HàqocUe- 
t|  cours  ,  quel  expédient  pourray-ie 
I  déformais  praiiiquer  enmesaffli- 
'étions  5  attendu  que  les  fufïrages 
des  Deeiïes  mefmcs  ne  m'ont  peu 
de  ne  feruir  encores  qu'elles  Teuf- 
(ent  bien  defiré  ?  Où  me  pourray-  p[yché 
ie  déformais  addrefTer  au  milieu  fe  re» 
de  fi  prenantes  trauerfes  ?  EnquelyS/^^  dt 
recoing,  en  quel  cachet m'enfer-y^  rtn- 
meray-ie  pour  cfchapper  les  yeux  ^rf    k 
incuitables  de  la  grande  Vtiwxs^.  VmM. 
Oc  fus,  reuefts  toy  finalement  d Vu 
courage  viril  ,  renonce  vaillam- 
sneni  à  ccÛe  chcûfuc  efperance;5c 
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tç  va  rend.e  voloncaiicîxient  à  rï 
Dame.  Appailequny  queparvne 
tarJiFiie  modeftie  lesicnpetuonrez 
Ôc  boiiiUons  ds  fa  colère.  Q*ie 
Içais-tu  (i  tu  iro'juetasfoinr  chez 
elle  celuy  que  tu  cerches  dés  il 
longtemps? 

Ainsi  prychéd.intanr  quepac 
vne  digne  rubmifîî5  Venus  il  vou- 
luft  reccuoir  en  grâce  ;  oupladon: 
courant  la  biidc  (urlecol  à  ia  der- 
nière &  certaine  rii;yne  ,  meditoic 
^Venus   ^n^oy  n^^rme  comme  elledeuoi» 
remonte  P^o^'^^^Cf  en. cet  affaire.   Mais  Ve- 
^j^^       nnss'ennuyant  de  plus    pourfuy- 
cieux,     iJfePfyché  par  moyens  &  remè- 
des humains,  remonte  aux  cieux. 
Elle  fait  atteler  Ton  carrofl'e  qne 
Vulcain  luy  auoit  fbigneufcment 
polidVnefubtile  manifaélure  ,  âà 
donc  en  nom  de  maïugc  premiet 
que  venir  aux  pi  infesauec  elle  j  li^ 
mé  fi  proprement  &   d'vne  mai# 
tantartifte,  qu*au  prix  mefmeque 
lor^s'vfoic  ,  le  fer  paroiiïbit  plus 
beau.    Entre  pluficurs  autres  qui 
fuyaent  la  cour,  de  cefte  Dimc, 

voicy 
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voicy  venir  quatre  ^  co^obes  blan- 
ches ,  qui  d'vne  gaye  defcnarche 
■  I  porcans  de  trauers  leur  col  peintu- 
:|  ré,  leploycntfurviiiougémper- 
;  lé  :  puis  leur  Dame  eftanc  montée 
îjs'en  volent  toutes ioycufes.  Pla- 
fiears  X  palTcreaux  fuiuoient  le  ca- 
t]  rode  aacc  vn  folaftre  OC  lafcif  ga- 
•  \  zoliil:  &  les  autres  oyfeaux  dont  le 
i  '  chant  eft  agréable  &  doux,enton- 
• .  nans  des  airs  ôcfredons  emmielleîS 
tannonçoyent  la  venue  delà  Deef- 
t»fè.  Lçs  nues  s'cfcartenc  5  le  Ciel 
^•js'ouure  pour  donner  entrée  y  à  â 
•.jfille:  le  plus  haut  sécher  la  reçoit 
ï-iauccioye:  pièce  de  toute  fa  com- 
ipagnie  chaterelTenc  craind  point 
5  (a  rencontre  ny  de  l*aigle  ny  de  Te* 
^  Ifperuier. 

i ,    Ainsi  Venus  s'en  va  droit  au 

if^Mlais  royal  delupiter;  &  dVne 

•ilciere  demande  luyfaid  (çauoir 

i--  Ju'ellea  naccITairement  afîàire  de 

;  1  ^langue  ^  du  feruice  deMercu* 

î  en  certain  affàire.Ce  que  le  vet- 

Irefourcil  delupiter  neluyre- 

-a  pas.  Alors  Venus  toute  ioyeu* 
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Defcend  fe  rcdefcend  du  ciel  en  terre  acco. 
4Uâc  fa  pagnee  de  Mercure ,  «S<:  luy  parle 
rfquefle  de  gïSinde  afFedion  commes'en- 
enreri-  fuit:\fonfrerc4  ArcaJien  ,  cerrcs 
fjce.  vous  fçaiiez  quevodre  fccac  Vc-. 
nusn'aiamais  rienfiidl  l?  fans  le 
comuniquer  a  Ton  Mercure.  Vous- 
fçauezauiïî  combien  il  y  a  que  ie 
cherche  vnecertaine  chambrière 
fugitiue,  fiins  la  pouuoirtrouuer^ 
Or  ie  defirc  que  par  voftre  cry  vo* 
ordonniez  publiquement  recom- 
penfe  ï  ceux  qui  me  la  décèleront 
Faites  doncquesen  forte  que  mon 
commandement  foit  prompre- 
ment  exécuté  ;  &  deHgnez  aux 
peuples  les  indices  par  lefquels  on 
lapent  cognoidre^afin  que  fiquel- 
qu'vn  fecrouuc  coulpablede  Ta- 
uoir  illicitement  rect^lee ,  il  n'ea 
puilTe  prétendue  c  caufe  dignoran* 
ce.Elle  doncques  luy  bailla  quand 
Se  quand  vn  billet  qui  contenoic 
le  nom  de  Pfyché  Se  autres  re- 
marques :  puis  fe  retira  foudaia 
chez  elle. 

Mercvre  nemanquapoinf 
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de  fon  dcuoir;  car  allât  de  prouin- 
ce  en  aurre,  voicy  corne  il  accom-  Fait  par 
pIilToit  la  charge  de  Hérault  que  Mercff- 
Venus  luy  auoit  enioinde  :  S'iij  a  re  crief 
4uct*n  qut  puiffe  ramener ,  ou  bien  en-  ^  hault 
fetrner  le  lien  auquel  fe  retire  njne fille  crj  fa 
de i\oy  fugtiue ,  jeruante  de Venm^  qui  fujardc 
Je  nomme  Vfyché'^quus^en  vienne  trou^ 
uet  le  heraultMerctiri  derrière  la  chap" 
pelle  d  Murtie  ,  pour  receuoir  de  Fenm 
mefme  fept  mignons  haïjeis  en  recont" 
pcnfe  i  auec  'line  amQureufe  atteinte  de 
fx  m^gnarde  langue  kUhouche  beatt^ 
toup  pins  douce  que  m'eU  Mercure 
n*euc  fî  toft  acheué  cefte  procla- 
mation ,  que  le  défit  d  vn  h  digne 
falaireefleualesafFcdions&icoa-  ff^^r* 
rages  de  tout  le  monde  à  Tenvy      ^^* 
l'vn  de  l'autre.  Ce  qui  fit  d'autant  ^^^-- 
plus  auancer  la  halle  de  Pfychc. 

Et  comme  elleapprochoitdeC 
jà  du  logis  de  fa  Dame,elle  recen- 
tra fCouftume  l'vne  des  fuyuâii- 
icsde  Veusj  qui  de  prim' abord 
s'efcria  tant  qu'elle  peut  :  Et  bien 
fçauras-tu  déformais  ô  cres-maa« 
uaife  châbrierequetuasvnemai- 
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jEÏÏeefl  (IrelTc^Fâis-tu  pas  mefme  fcmblant 
mJ  dC'  dignorec  combien  nous  auons 
€uciilie*  fouftcna  de  trauaux  &  fatigues  ^ 
te  cercher?  mais  voilà  qui  va  bien, 
que  tu  fois  notamment  chute  en- 
tre mes  mains, &  que  defià  tu  t'es 
venuç  renfermer  entre  les  gyi- 
chets  &  barreaux  d'enfcrjpourfu- 
birle  chaftiment  que  mérite  vne 
fî  grande  contumace.  Etlà-dciTus 
luy  faultantbrufquemétauxche- 
ucux^la  tiroic  après  elle  fans  aucu- 
ne refiftence. 

Or.  comme  Venus  apperçeut 
qu'on  Tamenoit  pour  la  luy  pre- 
fenter ,  elle  s'efclata  de  rire  à  la  fa- 
çon de  ceux  qui  font  tranfporter 
d'vne  furieufe  colère:  puis  fecouac 
la  tefte  y  6c  f  Ce  grattant  l'oreille 
droitte  :  Hàhà(cedit-elle)as  tu  R* 
nalement  daigné  venir  faire  la  re- 
Uerenceà  ta  beile-mere  ?  Es -tu 
point  pluftoftvenu  vififter  ton  ma- 
ri  qui  pat  ta  blelTure  court  fortune 
de  mortîMais  ne  te  chaillcj  ie  t*ac- 
couftrcray  comme    il  faut   vne 
ç  bonne  bru.  Où  font  mes  fcruaii- 
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tes  h  Sollicitude  Ôc  Trifteiïe  ?  Elles  retju^f 
entrent,  &   Venus  la  mec  entre  U  fd'tci 
leurs  mains  pour  la   bourrelier. /à//fr- 
A'\nC\  donc  elles  fuyuantle  com-  fer, 
mandement  de  leurMaiftre(re,a- 
i  près  aaoir  batu  de  verges  de   de 
j  plufieursâutiestourmenslamife- 
'1  rablc  Pfyché,  la  ramenée  derechef 
•'  àieur  Di.Te. 

Alors  Venus  redoublant  (a 
iiree:Voicyfdit-eIlf)c]uele  refped 
delà  grodede  de  Ton  ventre  nous 
,  cfmeu  àpitié,c*eilafia  qu*au  mo- 
yen de  fa  braue  engeance  i*aye 
'.'  Tbonneur  d'heHre  grand  mère  de 
fonenfinr,  Ohqueieferay  heu- 
reu'^e  qjand  on  m'appellera  graJ- 
mere  en  lafleurdemon  aage  ,  & 
(\ue  le  fils  d'vne  chetifue  cham- 
brière fera  nommé  petit -fils  de 
Venus  !  Mais  ie  ferois  bien  malad- 
uifee  de  Tainoucr  pour  mon  fils; 

icar  les  nopces  qui  font  inégales, 
faidesen  licucUndeflin  jfans  tef- 
moings,  K  fans  le  confentement 
du  père,  ne  peuu.^nt  eftre  appel- 
les légitimes.  Ec  pourtant  ceftuy* 
Riij 


la    hat 
file  tnff 


me. 


laiSe 

wnias 

degY4is 

idef. 

hroiiil  - 

1er. 


SiXIESMl     LIVRl 

cyfera  baftard;  fi  toutes  fois  nous 
fouffrons  en  aucune  façon  que  tui 
leproduiTes  en  lumière. 

Cela  dit  e)!c  Juy  faute  ûxk\ 
coller^defchirefarobbeen  diuers^ 
endroits, fuv  tirelcs  cheueux  Juy 
ceigne  la  tefte,  &Iuy  fait  en  fem- 
me <Mx  mille  maux  ;  puis  prend 
qiiantiré  de  foment,  d'orge,  de 
mil  ,  de  pauor  ,depoiscicbes,des 
lentilles,  des  feues,  medetcut  en 
vn  monçean,puis:  leteprensCcc 
dit-eIIe)pour  vne  fi  chctîuc  5c  mav 
Jûtri^ëchamb!iere,que tu  ne  me 
fembles  point  auoir  la  mine  de 
gaigner  les  bonnes  grâces  de  x^% 
amoureux  ilnon  en  leur  faifani 
quelque  bon  office. le  veux  donc-- 
ques  efprouuer  ce  que  lu  fçais  fai- 
re. Efpluchemoy  ce  tas  de  grains 
que  tu  vois  là  tour  confus  j  trie  k$ 
grains  Tvn  après  l'autre  ,  &  me 
boutte  chafque  efpece  à  part:  mais 
aduife  aeantmoins  d*achener  ta 
tafche  deuant  la  nuid*  Ainfi  Ve- 
nus ayant  taille  de  la  befongneîi 
Pfyché  ,  s*cn  aîk  foupper  à  (Ici 
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nopccsqui  fc  faifoient  auprès  de 
là. 

O  R  Pryché  ne  fe  pouuoit  met- 
tre à  demcfler  ceft  inefpluchable 
&  embroUillé  monceau  jainsaba- 
tuëJ'cftonnemetuà  caufe  delà  ri- 
gueur du  commandemêr,  (e  trou- 
uoitl'cfpiitnon  moins  confus  que 
labefon^ne.  Là^deiïusvne petite  ^     ^ 

vilaeeoifc/Formy  Drenantcopaf  *>  * 
r  j>  r  ^  /  1  m  »  /  «  mu  font 
liondWncli  grande  difficultej&  r      r 

du  iabeurirapo/ïiDle  enioin6làla^V    ■** 
commenfaledVn  grand  Dieu,  de- 
leftâc  aufli  la  cruauté  de  ceftebcl- 
le-merejfait  vnecourfe  de  village 
en  village,  &  rafTemble  toutes  les 
compagnies  des  formis  de  la  cam* 
pagne  .-Ayez  pitié  (cedic  tlie)  ô- 
fretillardes  nourrifTones  de  la  terre  : 
mère  de  toutes  créatures  5  ayez  pi- 
tié, &  d'vnepromptefoudaineté 
recourez  vne  belle  ieune  femme 
efpoufede  Cupiilo,  qui  court  for- 
tune de  fa  vie.  Ainfi  ces  trouppcs 
de  peuples  à  fix  pieds  accourent  à 
i  aidc&de  hafte  précipitée  fe  rou- 
lent &  culbutent  rvnelautrej  puis 

R  iiij 
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dVne  extrême  affeûiodesbroiiiî- 
Icnt  le  monçean  grain  à  griin  :.ôc 
lesayans  feparémcnt arrangez  fe^ 
Jon  leurs  efpcccs ,  fc  retirent  viflé- 
mentcliarciineenra  formiliere. 

Mais  fur  lecommeneemenc 
de  la  nuidl  vofry  Venus  reuenir  à\i 
banquet  nuptial  fort  bic  irempee 
>7;de  vin  ôc  parfumée  de  baulmes, 
rer-M    fiyant  le  corps  tout  barré  de  cliap- 
ia  trou   peaux^d'efcharpes  n  de  rofes  ver- 
ttant      nieilles:  &  voyant  auec  quelle  di- 
JAiUc,    ligece  on  auoit  expédié ceûe  mer-| 
'  neilleufe  tafche.Cc  n'eft  ny  de  roy 

ny  de  tes  mains  que  vient  cefle  be» 
fongne,merchanteribaude  que  tu 
es:  mais  bien  de  celuy  lequel  à  ton 
malheur,  voire  au  (îen  s'eft  amou- 
raché de  toy.  Puisluy  ienant  vn 
morceau  de  pain  s'en  va  coucher. 
Cependant  on  gardoit  cftroitte- 
ment  le  petit  Cupidcn  dedans  vne 
chambreau  milieu  du  logis 3  par-, 
tiède  peur  que  p»(  vnefretiliantc- 
luxute  il  n'empiraft  fon  vlcere  y; 
partie  afin  qu'il  ne  patlaft  à  foiy 
amie. 


i 
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G  R  CCS  deux  amans  efcartcz 
comme  nous  venons  dédire,  & 
fcparcz  dcfToubsvn  mefmetoid:, 
palTercnt  ceftc  nuiâ:  auec  beaa- 
coup  d'amertume.  Mais  comme 
rAHEOîc  commcnçoit  à  monter 
en  Ton  carroiT-  pour  nous  rame- 

j  ner  le  iour,  Venus  appelh  Pfyché, 
&  luy  dip:Vois-tu  bien  ce  bofcagc 
qui  s'e^end  le  long  des  bords  de 

,  cefteriuiere,  près  de  laquellceft 
vne  fontaine  qui  fedefchdrge  de-     j^^f^ 
dans t  Tu  trouueras-là  des  beftcs  à  ^^n^ 
laine  reluifanies  ,   qui  iauniflTent  _,-,- 
comme  1  ar,  &paiflent fans  aucu-  ;,^«^f/ 
ne  garde.  lefuisd'auis  qu'à  quel-  /^  ^^^  ' 
que  prix  que  ce  foit  tu  m  ailles  r^^^^. 
quérir  tout  à  cefte  heure  &  m*ap-      ^    * 
ponesvnfiocquet  de  cède  toifon 
doree.Pfychc  s'y  achemine  volon- 
tiers, no  pour  mettre  ce  comman- 
dementen  exécution  ;  ains  à  def- 
feing  de  trouiier  le  bout  de  fes 
malheurs  es  goufres  de  k  tiuiere. 
Mais  voicy  que  du  milieu  deson- 
âs3  vn  cofeau  vecd/uaue,  nourriC 
iier^ij  delà  Mufiquc,  diuinement 

R  y 
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^n  YC"  infpirc  par  le  gentil  dergoifem'eit 
,;  M?/       d'vne  douce  aure ,  luy  vient  pro- 
luy  do'  pheti/er  ce  qui  s'enfuit  ;  Pfyché 
ne  in-    trauaillee  partant  &:  tant  d'affli- 
pruEîio  dions,  ne  polluez  point  mes  fain- 
de  ce    tes  eaux  en  vous  faifant  mourir;&: 
faire*     vous  gardez  bien  d  approchei  les 
crpouiiê:abIes  brebis  decefteco- 
treetâdis  quVfchanffee  par/;  l'ar- 
deur duSoIeil  ,  on  les  void  tranf- 
portées  de  cruelle  rage ,  heurter 
d'vne  corne  pointuë,chocquer  de 
leur  front  dur  comme  pierre  ,  & 
quelquesfois  parle  venin  de  leurs 
morfures  faire    mourir  maintes 
peifonnes. Mais  quand  le  midi  au- 
ra relafché  la  chaleur  du  Soleil ,  (5^ 
que  les  ouailles  fe  repofcront  à  la 
fraifcheur  de  l'autre  que  la  riuiere- 
infpirera:  vous  vous  pourrez  ca« 
cher  deffoubs  ce  grand  plane  quf 
boitdVn  mefme  coûtât  que  moy;'- 
puis  comme  e'Ies  auront  appaifé' 
Uur  furie  &  rallenty  leur  felo  cou- 
rage,  en  fecoiiant  les  branches  àzs^ 
arbres  du  bofcage.vous  trouuereiC| 
à^%  boucoûs  de  celle  UinedortC 
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qui  s'attachera  de  tous  codez  aux 
biiiirons.  Ainfi  ce  rimple&  cour- 
tois Rofeau  monftroit  à  celle  pau- 
ure  affligée  les  moyens  dcfauuer 
(a  vie. 

Et  defaid  Pfychcnefe  trou- 
iia  point  mal  de  pratiquer  ce  con  - 
feil  :  aiiis  obferuant  fort  bien  tou- 
■    tes  ces  cifconllances,parvn  larcin 
^'j  &  rapine  aifee  remporta  Ton  ta- 
•'    blierremply  de  ceftetoifbn  d*ork 
"   Venus.  Tantya  quele  hazarddu 
'"• ,  fécond  péril  qu'elle  encourut ,  ne 
'Vjluy  fit  point  non  plus  mériter  les 
'^*  bonne  grâces  de  fa  maiftreffe  que 
'  le  premier;  qui  rcnfrongnant  les 
'"■^  ^fourcih  luy  tint  ce  langage  auec 
*^  vn  foufrisamer  &  plein  d*aigrcur: 
"•  Galadencpenfcpasqueiene  co- 
"'  gnoiiTe  bien  Tautheur  adultérine  ^y^-, 
fuppofc  duquel  tu  t'es  feruie  en  /^efme 
'  ccft  affaire;  mais i'e(ïàyeray  dere-  chtreê 
^^  chef  à  bon  efcientfî  tu  as  de  la  va-  j^pff}g 
'  leur^f  derefprir.  Vois-tubien  la  ^p/:^. 
rouppe  de  ce  rocher  au  dclTus  de  ^.j^^    ' 
cfte  haute  montagne,  d'où  ^ort;      ' 
n€  fontaine  d'eau  noiraftre,  c^%b 

R  vj 


Sixi  esme  l  IV  ai 
renfermée  de Jans l'enclos  du  pro- 
chain vallon,par[e  à  trauers  les  ma- 
rais Stygicns,  &  groflîi  le  ruiireaii 
dcr  Cocytci'Vamoy puifer  cefte 
pleine  cruche  au  fonds  de  l'eau,  & 
me  l'apporte  (oudain. Cela  dit,  elle 
luy  donne  vn  bocal  de  verre,  ad- 
iouftantà  cefte  parole  plufieurs 
autres  menaces. 

Psyché'  court  au  grand  pas 
fur  le  faide  de  la  montagne  ,  efpc- 
rant  y  trouuer  au  moins  la  derniè- 
re heure  de  fa  mifcra'ble  vie.  Mais  C\ 
toft  qu'elle  fut  au  pied  de  la  mon- 
tagne, ladifficulcé  d'vne  chofe  fi 
pénible  luy  fit  apprehéder  lamorc. 
la  dff-  Car  vn  rocher  d'outrageufc  hau- 
.ficulté    teur,  fi  lubrique  Scfcabreux  que 
le/Ion'   l'accci  en  eftoit  impodible-,  vo- 
«#•        milToit    du  miheu  de  la    gorge 
d'horribles  boii'llons  j  qui  fortans 
en  gros  des  trous  de  la  roche  tom- 
boienr  en  basa  plomb ,  &  s'efpan- 
choientpardes  fentiersioriucuxj  ^ 
puis  renfermez  en  vn  canal  fe  de(- 
gorgeoienc  cmmy  la  prochaine 
Calice»  Â  droiél  fc  ^  gauche  ùà^ 
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loyent d'crpouupntablçs/'  Di'-'gôs 
hors  des  creux  5c  baricaues,  lef- 
quelsallongeans  de  grands  vi'ains 
cols  ,  auoicRt  tonfiOLirs  l'ccil  au 
guet  &  ne  cilloient  feulement  iîi- 
mais  leurs  paupières  ,  députez 
poiu  garder  cternellemei  l'appro- 
che de  ce  heu.  Les  eaux  mefmes  fe 
detfendoient  de  leur  propre  voix, 
car  elles  ciioycnt  à  tous  coups  ;  r^ 
t'en.  &5  j^efaps  tu^'voy  !  &,  Q^fon* 
ges  tt$^.  G  Are  toj,  ÔC,Fuy  :8c,Tt4  mour* 
ras.  Ainfi  par  Timpodlbihiédel* 
chofe  Pfyché  transformée  par  ma- 
nierc  de  dire  en  piene ,  eftoit  bien 
H  prefcnte  de  corps ,  mais  abfente 
^'efpriti  fans  fentiment^fans  mou- 
uement,  &  du  tout  accablée  fous 
le  faix  de  ce  danger  inefplucha- 
ble,  manquoitmcfme  du  dernier 
Xoulas  qu'on  reçoit  t  en  larmo- 
yant. 

Or  i'aftîidiondeccfteamein- 
jiocête  nefe  peut  cacher  aux  yeux 
^e  la  bonne  -v  Proaidcnce,  Car  ce 
royal  oyfeau  du  fouuerain  lupicer,, 
•^tAigie  lauidèui:  cilaadiant  fc5 
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L*Aï  ailes  de  part  &  d'autre,  fcveintin- 
<lt  de  conrincni  offrir  à  Pfyché.  Et  fc  ref- 
lupiCY  fouuenant  de  l'ancien  office  que 
l\n  Ac-  luy  fir  Cupidon  ,  lors  que  par  fa* 
^mte,  guide  &  le  fecourant  au  befoing 
il  cnleua  y  lEfchanfon  Phrygien 
pour  verfer  à  boire  à  lupitcr  ;  il 
voulut  bien  recogno:ftre  la  cour- 
toifie  de  ce  Dieu  en  la  peifonnc  de 
fa  femme  qu'il  voyoir  en  extrême 
peine.  Pour  ce  faire  il  irauerfa  les 
rentiers  de  lupiter  ,  &s*envientà 
tire  d'aileprefcnter  deuanila  face 
de  rinfante.Hcfimplc  femme  que 
vouseftesfcedit-iO^  non  prati- 
que en  telles  chofes,c'perez  vous 
quepuiflîezdefrobcr ,  voire  mef- 
me  feulement  atteindre  vne  gout- 
te de  ccfte  treflainde  &:non  moins 
effroyable  fontaine  ?  N'aucz  vous 
iamais  ouy  dire  que  ces  eau^  Sty- 
giennesfont^efpouuan tables  aux. 
Dieux,  voire mefmeà  lupiier?  & 
que  ce  que  vous  iurez  par  le  nom' 
desTDierx  jles  Dieuxleiurcnt  par 
la  majefté  de  Scyx  i  Mais  baille*  i 
snoy  ce  bocal* 


: 
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L'aigle  le  prend  &  l'empor- 
te loutiain  :  puis  efpanojïfrâni  Tes 
pennes  en  l*air,  efpand  (on  vol  par- 
dcuant  les  mafchoires  des  dencs 
pointues  ÔC  des  forchus  eflance- 
niés  des  lanj^ues  de  ces  cruels  Dr  a- 
goas  j  remplir  fon  vafe  malgtéces 
eaux  qui  rchortoienc  à  dcfloger 
"fans  courir  fortune;  difant  pour  fès 
.rai  Ton  s  ,  Que  c'eftoic  par  le  com- 
mandement de  Venus  ,&  qu*il  e- 
■ftoitàfonfefuice.  Ainfi  lepaiTage 
luyfutvn  peu  plus  facile:  &  Pfy- 
ché  receuant  auec  vnc  extrême 
foye  Ton  plein  bocal ,  Iç  remporta 
foudain  à  Venus. 

Encore  ne luy fut- il pollibîe    ^^«^' 
d*expier  pour  ce  coup  Tindignatio  ^^  ^  ^^ 
de  la  Deeffe  courroucée.  Car  la  centenu 
menaçant  de  pire  &  plus  finiftre         ^"^ 
fortune  à  raduenir,clleluy  tînt  ce 
langage  riant  à  dcmy  bouche  ôc 
îuydenoçant  qu'elle  mourroic  en 
bief:  Tu  me  fembles  maintenant 
vne  braue  magicienne  3c  forci  ère, 
d'auoir  fi  (oigneuftment  accom- 
ply  mes  comnmndcmeiis.  Mà?f  ô 
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^mon  cœui  il  faut  que  tu  me  faces 
enctrevu  feruice.  Prcncefteboi- 
„  fte,  &  t'en  va  iufqu'aux  enfers  au 

I  plus  creux  du  mortel  logis  cîe  Plu; 

II!  ton  :  adonnant  la  boifte  à  Profer- 

uydo'  pin e  ,d  Y I  u  y  '-Venus  xon^fupp/ie  de  iuy 
e  'une  '^^^^oir  enuoyer  njn  pCH  de  "ooflre  haute ^ 
Insdu'  V*^  ^-ly  P^ff^^^  moins  pur  "^re  leur- 
re corn-  ^^("'Cei^"  elle  d  conft4mé  &  perdu  tout  ce 
ptijiio/f,  ^f*^^^^^  duoity  en  frai ttanrfon  fils  ma^ 
Ude,  Mais reuien  de  bonne  heure: 
car  il  faut  qu'ainfi  fardée  ie  me 
uouueau  confeil  des  Dieux. 

Ce  fut  alors  que  Pfyché  fentit 
à  bon  efcieni  le  dernier  de  fes  mal* 
heurs  ,  &:  leuant  le  mafque  reco- 
gnut  ouueriement  qu'elle  n*cn  e(^ 
chapperoit  Jamais,  attendu  qu'oa 
la  contraignoit  de  defccndie  vo- 
îoniairementau  ^Tariare  S^  mai- 
fbns  infernales.  Et  fans  delay  elle 
monte  fur  vne  certaine  tour  ex- 
iremémenthautc ,  auec  intention 
de  fe  précipiter  en  bas  :  car  ainfi. 
faifoit-elle  fon  conte  de  pounoir 
Bien  &  galamment  deualli^r  aujc 
fa£c£s»  Maij  voie j  fur  lexliamg 
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i  foctir  vne  voix  de  ladidle  Tour-, &       Vm 
\   Poiirquoy  cerchez-vons(ceclit-el-  'voix 
le  )  ô  pauure  miferableles  moyens  luy  do* 
de  vous  desfaire  vous-mefmes 3  netnoyc 
pourqiioy  fuccombez-vous  (o\^%  de  l'dc^ 
ce  rnouiiean  péril  &  dernière  tra-  comflir,^ 
uerreJtZar  fi  voftre  ame  eft  vne  fois 
dvTCouplé   d'aaec  le  corps  ,  vous 
defcendrés  bien  fansdauteau  plus 
creux  des  enfers  ,  mais  vous  n*en 
remontcreziamais.Efcoutezmoy, 
Vous  auez  près  d'icy  Lacedéemoa 
belle  &  noble  ville  d'Achaïc  ;  & 
fur  les  confias  d'icellcjla  ville  & 
-  I  montagne  de  ^Txnar,allez-y  par 
°;    des  chemins  efcartez  &  non  co- 
f   gn'js-.vousyirouuercziefourpirail 
'"''    de  Platoauec  vne  porte  baaillan- 
^^l    re  qui  vous  montrera  le  chemin 
^'   fans  voyepoLir  defcendre aux  ma- 
^^   noirs  enfumez:  6c  quand  vous  fc- 
'"'  rez  encrée,  vous  verrez  vn  canal 
"l'^j   qui  vous  mènera  droit  en  la  fale 
î"*!  j/d  Orque:  mais  gardez  bien  d'al- 
DM'  îleràmainsvuidesencesheux  ob,- 
^  ,fcurs&  ténébreux  :  ains  portez a- 
uec  vous  en  deux  mains/vn  pota- 
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gcfaitauec  delà  Farine  d'orge  de- 
itrcrapte  en  hydromel  ;  de  dans 
vodre  bouche  deux  piies  ponr  le 
^truagc.  Puis  quand  tous  aurez 
£ài6t  la  meilleure  partie  de  ce  h 
mortifère  chemin  ,  vous  rencon- 
trerez vnAfne  boiteux  chaigé  de 
bois  anec  td  afnier  eftropié  tout 
demefme  ,  C«ftuy-là  vous  priera 
deluy  tendre  queîqi'e?  bûchettes 
quilr.y  feront  tumbces  de  fa  char- 
ge :  nr.aispaffcz  outre  fans  lu  V  Ton  ^ 
ner  mot. En  fuitte  vousarriuerez  à 
ceftc;riuiere  morte ,  où  Charo  eft 
commis  pour  pafîer  les  âmes  des 
defFundbj  qui  moyênant  fon  falai- 
revous  receura  foudain  dans  fon 
malotru  bachot ,  &:  vous  mènera 
vers  l'autre  riue.k  Commet? faut-; 
il  qu'on  trouue  auffi  de  Tauarice 
parmy  les  morts  ?  ny  Cbaron  ny  le 
pcrePluton  fi  grand  Dieu  ne  font 
rien  gratuitement:  Ôc  faut  qu'va 
pauuiehomequi  fe  meurt cerche 
de  l'argent  pour  faire  fes  dépens  j 
que  fi  d'auentureil  n*en  a  point  de 
comptant  ^  on  ne  le  lairra  ny  moa- 
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rir  ny  palTer  l'eau  ?  Vous  donnerez 
doncques  à  ceiaie  Vieillard  Vvne 
des  deux  pièces  d'argent  que  vous 
percerez  en  la  bouche  pour  fon 
batelage-,  toucesfois  en  forte  que 
luymefme  la  prenne  de  fa  propre 
main  dedans  voftre  bouche.  D*a- 
uantage  vous  rencontrerez  au  mi- 
lieu de  celle  riuiere  dormante  vn 
vieil4iomme  trefpaiïé  qui  nagera 
fur  l'eau  tout  puant  6c  pourry,  qui 
icndat  les  mains  ioiniesvoas  fiip* 
pliera  de  le  tirer  das  vodre  bateau. 
Gardez  bien  auffi  qu'vne  illicite 
charité  ne  vous  emporte.    Quand 
vous  ferez  delà  Teau  ,  vous  n'irez 
guère  auant  que  ne  troùuiez  pa- 
reillement quelques  /  vieilles  fi- 
landieres  &  tillèrandes  faifans  vnc 
pièce  de  toile,  lefquclles  vous  re- 
querront de  leur  prefter  vn  peu  la 
main.    Il  ne  vouseft  neantmoin* 
licite  de  les  gratifier  en  cela.    Car 
toutes  ces  chofes  &  plufieurs  au- 
tres rontautantd'appafls  Scd'em- 
bufches  que  Venns  vous  drefTe, 
afin  que  leur  dôniez  quelque  por- 
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tion  de  voftre  potage.  Et  ne  pen- 
fez  pas  que  ce  futile  dommage  po- 
tager foit  chofe  de  néant  :  car  û 
vous  en  perdez  tant  foit  peu,  vous 
ne  reuerrez  Jamais  la  lumière.   La 
laifoneft,  qu'vn  m  grand  maftm 
triplechef,  hideux  &  efKoyible, 
aboyé  toufiours  à  gueule  bée,  e- 
Aonne  en  vain  les  trefpaiïez  auf- 
queîs  il  ne  peur  plus  faire  de  ma' ; 
&  fans  ceffe  ayant  l'œil  au  guet  de-  i 
uant  la  fombre porte  5<:en  la  court  j 
deProferpinejgardele»  vuideho-  i 
ftel  de  Pluton.    En  luy  fermant  la 
gueuleauec  vn  potageil  vouslair- 
ra facilement paiïer  outre.    Vous 
entrerez  en  fuitte  cbezProfcrpine, 
qui  vous  receura  auec  beaucoup 
de  courtoise  ,  vous  inuirera  de 
fcoir  auprès  d'elle  à  vodre  aife ,  & 
prendre  vnfomptneuxdifner  ï  fa 
table.  Mais feez  vojs  à  terre, fai-es 
Yous  donner  du  pain  bis  ;  décla- 
rez luy  puis  après  le  moiif  de  vo- 
ftre  venue  :    &:  quand  vous  aurez 
reçeLi  ce  qu'elle  vous  donnera, ra- 
cheptez  derechef  à  Yoftrc  retouE 
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h  rage  du  chien  en  luy  baillac  lau- 
trepotage:ionnez^en  fuitie  à  Ta- 
uare  bacelier  la  pièce  de  monnoye 
que  vcus  aurez  de  referue  :ôc  re- 
payant l'eau  reuenez  fur  vos  pre- 
mières erres  par-deçà  ,  pourviure 
à  l'aduenir  en  la  compagàie  des 
corps  cclcfticls.  Mais  fur  toutes 
chofês  ie  vous  aduife  que  vous  do- 
niez  bien  garde  d*ouufirny  de  re- 
garder dans  ladicfte  boitle,&:  ne  fo- 
yez nullement curieufe de  voirie 
ihrefor  caché  de  cefte  finguliere  ÔC 
diuine  beauté.  C  eft  la  parole  ÔC 
prophétie  que  la  Tour  auoic  chac- 
^ge  d'annoncer  à  Pfyché. 

Psyché  docque  apprefte (ans  p/^^/,/ 
delay  l'argent  ,  les  fouppes&fes  j^j^^^^j 
autres  prouilions;addeflre  Ion  che*  ^^^  ^^^ 
min  ï  Txnar,  de  cherche  l'embou-  /; 
cheure  des  enfers^paiïe  par  deuant  ' 
ceft  afnier  eftropié  fans  luy  fon- 
net  mot ,  paye  le  truagedeCha- 
ron ,  ne  tient  compte  de  la  reque- 
iledu  trefpaflré  nageant  fur  l'eau, 
neghge  les  frauduleufes  prières 
des  tyircrandcs:  puis  ayant  alïbpy 
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riiorrible  rage  du  maftin  infcrnul , 
encre  dansle  logis  de  Pfoferg^jie; 
refufe  de  le  fco^'r  en  U  cliaire  que 
fonhoftelTeluy fit  apporter,  ôc  la 
remercie  des  viandes  heureures  &  * 
délicates  qu'elle  luy  prcfeiite.-ains 
feant  iur  le  carreau  deuac  les  pic  d$ 
d'icelle_,&  contenrc  de  manger  du 
pain  bis, luy  fait  entendre  les  char- 
ges de  fa  légation. 

A  l'inftant  mermeProfcrpinc 

^forte  Juy  donne  en  fecret  fa  bocfte  plei- 
*/*^^^)*^  ne  &  bien  fermée  :  puis  ayant  pat 

fletne.  ja  fraude  du  potage  qui  luy  reftoir, 
''''^^  arrertc  les  abois  de  Cerbcre  ,  ôc 
paye  le  baftelage  du  raïuonnicr, 
elle  remonte  des  enfers  beaucoup 
plusalâigre  &  plus  gaillarde  qu'el- 
le n'eftoit  defcenduë. 

Si-TQST  qu'elle  eut  reueu&  , 
adoré  la  lumière  de  ce  mode,  bien 
qu'elle  euft  halle  d'accomplir  les 

>•-   ,.  commaiidemensdefa  Dame  :  ef 
\Tyop  .      ,       '  '     . 

•     _  prilc  neantmoins  d'vne  o  temei  ai- 

/«  recuriofiié  :  Ne  fuis- je  pas  bien 

^  '         fottc  (  ce  dit-elle  )  moy  qui  porte 

ccfte  diuinc  beauté.  Ci  ic  n'en  prça 
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quelque  peu  pouc  me  frotter  j  afin 
que  par  ce  moyen  monamyme 
trouiie  d'autant  pîus  agreableîCe- 
là  dit,  elle  ouure la boefte.   Mais 
helàs  elle  ny  trouue  ny  beauté  ny 
chofe  qiielconque  :  au  contraire  j  Elle  fou 
vn  fom  me  infernal  &  vraycment»/(f   ù* 
Sc'/gien  î  lequel  aufîî-tofl:  que  la 
bocifte  fut  ouuerte  l'âfFublad'vne 
crpai[re&  noire  nuée  de  fommeil.   ^  ^^ 
Vue  grolîe  ik  pesate  enuie  de  dor-  ^'^«  ^^ 
mir  Tempoigne  qu an t -&  quant, ^<^^^'^ 
&c  la  portât  par  terre  fur  le  champ  nytn» 
luy  polTede  entièrement  tous  les  ^^  ^^^ 
membres.  La  voilà  doncques  im-  ^^ *^  ^^ 
muable  &  defpourueuc  de  fenti-^^^** 
ment:  cen*eftplusqu'vn  czdàMçt p^^ ^^^ 
qui  ne  demande  qu  a  dormir. 

Alors  Cupidon  guery  de  Ca. 
bicdure,  &cf  lae  pouuant  plus  fup-        .  ^ 
porter  ]la  longue  abfence  de  fâ  ^^P^^^ 
mieux-aymce,  efchappant  par  h^r'^^f" 
plus  eftroitte  fencftre  de  la  cham-  P^* 
bre  en  laquelle  il  eftoit  enfermé , 
&  tes  pennes  eftansrefaittes  par  le 
fe/our  qu'il âuoit  fait,  prend  fa  vo- 
lée droit  à  (à  Pfyché,  ciruye  driigé- 
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mentle  fomnequi  l'occupoir,  le 
J^efueil'  renferme  dans  (a  boërte  cottîme 
le  ffy-  auparavant, &  de  la  pointe  d*vne 
cbé&U  (lenne  flèche  non  nuifiblerefuciU 
tatjcc.     le  fa  mignonne.  Ecvoicv(ce  fait  il) 
6.  pauure  mifera^le,  qu'vne  fem- 
blablecuriofitc  vousauoit  ^derc- 
chefruinée  !    Au  demeurant  ac- 
complirez (oigneufemenc  la  char- 
ge qui  vous  eft  enjoincfle  par, le 
comandement  de  ma  mère;  quant 
aufurplus  ,  j'y  donnera^  bon  or- 
dre.   Ainfi  parla  ce  léger  amou- 
reux^ pois  s'snuola  tout-court;  Se 
Pfyché   remporta  le  pre(ent  de 
Proferpine  à  Venus, 

Cepen  D  A  NTCupiJon  rcon- 
fumé  de  rrop  d'amour,  &  craignâc 
la  r  foudainefobrieicdefamere, 
frefen"  retourne  à  Ton  meftier  accouftu-j 
fe  rf  mé.Il  fend  l'air  à  iiied'aiIe,monts 
queficX  jufqu  au  plus  haut  des  cieux,  pre- 
lupiter]  ^cnte  vne  requefte  au  tout-puif- 
in  fit'  fantlupiterj&faiitrouuerfacau- 
$4(ur      le  bonne. 

d'eux-       A  D  ON  c  lupirer  avant  touché 
deux.    les  leures  de  Cupidon,  ôc  rempor- 
té la 
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té  la  main  à  fabouchcjlcbaiÉiluy 
diianc  Combien  que/ mon  fei- 
gneur  &  fils  vous  ne  m'ayez  ia- 
jnais  rendu  l'honeur  qui  m'eft  de- 
cerné  par  la  permiflion  des  Dieux; 
ains  nauré  de  coups  a(îiduel$,ce{le 

I  mienne  poitrine  pat  laquelle  fonc 
difporees  les  loix  des  elcmcns  ôc 
les  viciffiiudes  des  eftoilles;  quoy 
que  vous  m'ayez  v  fouillé  maintes 
fois  en  plufieurs  afFedions  de  la 
chair^contre  les  ioix,  voire  mefme 
contre  celle  que  fit  Augufte  Gefar 
.touchaiii  les  adultères ,  contre  le« 
«bonnes  moeurs  &  difciplines  pu- 
bliques bleflé  ma  réputation  par 
maintes  fales  paillardes  &  dift'o- 
lutionSjtrartiformant  dVneTotdi- 
de  façon  mon  vifage  ferai»  x  eti 
fcrpens,y  en  feux,^en  oifeaux,4  en 
feres  &  bcftes  brutes  :  toutes  fois^ 
l'uyuant  mon  accouftumee  mode- 
{lie,  6c  confiderant  que  vous  aueiS 
prins  croilTance  entre  ces  miennes  luptfêf 
«lains,  ieferay  tout  ce  que  défi-  l'accor-^ 
j|  rcz,pourueu  neatmoins  que  vous  dekci*^ 
fçachiez  garder  de  vos  enuieuxj  &  dùim* 
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que  s'il  y  a  pour  le  iourd'huy  quclJ  ' 
que  fille  en  terre  qui  furpafïe  les 
autres  en  beanté,vous  m'en  facicz 
iouyrcn  rccompenfe  b  du  plaidr 
que  le  vous  fay  prcfentement.    *; 
ftt'tB         Ain  SI  dit  Jupiter  :  puis com- 
éiffem-    manda  que  Mercure  afTemblaft 
blcrU    prouptement  le  confeil  des  dieux 
Coures-  déclarant  que  C\  quelquVn  de  la 
Me.      trouppe  celefte  manquoit  de  s'y 
trouucr,cilpayeioit  dix  mille  de- 
niers d'amcde.  Cefte  crainte  rem- 
plit incontinent  le  théâtre  cclefte  : 
&lerouucrain  lupiicrfeâtenfon 
\\€i  de  luftice  ,  print  parole  :  O 
Dieux  enroollezaux  resiftrcsdes 
Mules,  vous  fçauez  bien  tousqu« 
i'ay  eleué&nourry  de  mes  mains 
celouucnceau;  faifant  eftat  qu'il 
.  fâloitarreflerauec  quelques  mors 
les  d  chaleureufcs  boutées  de  fa 
première  ieunelîc.  Il  fuffic  que  par 
J(entm»  cotiauels  adultères  &  desbauches 
treqHtl  il  fefoit  mis  en  raauuaife  odeur  & 
tjiet'    defcrié  par  tout  le  monde  :  il  iuy 
fedtent  fautde(ormais  ofter  tourfujedtde 
donner  dilTolution,  &  par  desf  entraues 
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nuptiales  luy  retrancher  ceftc  \\i-  femme 
xurepueiile.  llafaid  choix  d'v-  kCu^u 
ne  fille  <5c  a  eu  Ton  pucelage ,  qu'il  don, 
la  prenne,  qu'il  la  pofTede;  puis 
qu'il  a  dormi  aux  collez  dePfychéa 
qu'il  iouï(ïc  àiamaisde  Tes  amours. 
PuissadrefTantà  Venus:  Et  vous 
ma  fille,  ne  vous  en  affligez  point 
ne  penfez  que  ce  foit  faire  de$-ho- 
neur  à  voftre  haute  &  puilTante 
profapie,  ny  que  ie  vueille  en  riea 
deroger/à  voftre  eftat&  condi- 
tion, faifant  entrer  vne  perfonne 
mortelle  dans  voftre  race.  le  feray 
tout  maintenant  que  cts  nopces 
ne  feront  point  imperiallcs ,  mais 
légitimes  ôc  conformes  au  droi6^ 
ciuil, 

La-dessvs,  il  commande  à  TdiEi 
Mercure  de  prendre  Pfyché  &  amenâr 
l'amener  aux  cieux  ;  &  Mercure  P/jché 
luy  donnant  vn  bruuage  d'ambro-  aux 
fie  .'  Vrene'^  o  VJjchê (ce  d ii-ilj  &  fo   cifUXt 
jf{  immortelle,  lamAf^  f!/^j  Cufidon 
ne  [e  départira  de  'vofire  allunce  :  aim  l'int" 
ces  nopces  vota  feront  fermes  ^fiables  mortd» 
a  iamais,  Ainfiiefeftin  nuptial  ri   life  0* 
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le  fatSl  che  &  fomptucux  fut  incontinent 
tfpiujer  appareillé.L'efpouxienoiile  hauc 
k  Cufi'  bouc  de  la  table ,  de  fa  Pfyché  dans 
don.      Ton  giron.  Tour  de  mefme  feoi^ 
lupiter  auec  (a  lunon  ;  puis  en  fui- 
te tous  les  Dieux  félon  leur  rang. 
Alors  ce  ^  petit  garçon  de  village 
crchanfon  de ïupitcr,  le  fecuoit  de 
nedar  (c'cftle  via  des  Dieux)  &c 
^  le  Père  Liber  en  verfoitaux  au- 
tres. Vulcain  habilloit  à  manger. 
Les  i  Heures  empourproyent  tout 
le  Palais  de  rofes  ôc  d'autres  fleurs. 
-  Les  Grâces  feraoyent  du  baulmc: 
les  Mufes  auflî  d*vne  tref  doucc& 
■mignarde  voix^chantoyent  des 
airs  8c  padoienc  des  fredons  ex- 
tcemcoieiK  harmonieux.  Apotloa 
yioîiadefa  harpe.  La  belle  Venus 
furuenant  a  cefte  fliaue  Mufique , 
/  fe  print  à  dan  fer ,  ayant  dirpofé  le 
ba!  en  forte  que  les  Muics  chaor 
toyent  en  trouppe ,  vn  Satyre  ioîîp 
oit  des  hauitbois  ,  &c  Pan  du  fla<* 
ils  en-  geoler.Ainfi  Pfyché  demeura  foui 
geniret  la  main  &  puilîàncedeCupidoo; 
'volupté  puis  leur  nafcjuic  à  terme  vnc  fille 
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qoe  nous  appelions  y»  Volupté.  |lj 

C'eft  le  conte  que  faifoit  la  vieille  jl  » 

radoteufe  de  pleine  devinàccfte  '  ' 

pauure  prifonnicre. 

O  R  à  moy  qui  n'eftois  guercs 
loing  de  là  ,  c*cftoic  vn  extrême  ^f^^^^^ 
defpbifir  de  n'auoir  ni  tablettes  ni  f^p^^ 
n  poinçon  pour  remarquervnefi/^'^VD'- 
gentille  fable.  Sur  ces  entrefaites  ^^' 
voicy  mes   voleurs  rciienir  tous 
charhe»  de  butin  :  quelques-vnç 
neantmoins  ,  vôire  des  mieux  en- 
iambez  &  plus  difpofts, îaifïans  les 
bîelTez  \  la    maif-pn  penfer  leurs 
bleiïures  ,  Te  haftent  de  recourir 
pour  apporter  le  refte  àt%  bardes 
qu'ils  aucient^  leur  dire  cachées 
dansvnc  grotte:  puis  ayansvifte 
bouffiné  leur  repas,  ils  nous  met- 
tent à  coups  û2  ballons  en  voye 
mon  cheualÂ:  moy  pour  nous  fai-    ^^^ 
re  apporter  les  bardes  qu'ils  au  oiêt  "^-^r^^' 
defrobé  3  nous  proumenent  par  '^  ^^\ 
plufieurs  montagnes,  vallons  6c  ^.ê^^* 
deftours  3  &  fur  le  foir  nous  amè- 
nent excrememêt  harafîezen  vne 
caucrnCj  nous  font  derechef  cia- 

S  iij 


s IXIE5ME    LTVRÎ 

quet Pe(chine  foubs  le  faix;  &  fans 
nous  donner  loifir  de  repaiftre, 
nous  remettent  en  chemin,  prcf- 
fcz  de  fi  grande  haftc ,  que  m'e(re\ 
nansàforce  de  battre,  ^poulfanj 
ivyf'o-  ^'^"^  barbarefque  façon   deuant 
/i'.^v,*  i  enxjils  me  firent  chcoir  defTus  vne 
^    >.  ^  P'errc  au  milieu  du  chemiR,  d  ou 
,  4^,   rcnforçanslescoupsauecoutran- 
•^         ce,  &  m  ayas  rompu  la  cuilie  droi- 
te auec  l'ongle  gauche  ,  me  filent 
encore  leuer  à  toute  Force. 

A  û  0  N  c  l'vn  d'enrr'eux  :  iuf- 
ques  à  quand  (ce  du  il)nourriron$ 
nous  ceilArneefchiné qui  d'abon- 
dant boitte  ï  c*eft'heurc?Vn  autre: 
N'eft  il  pas  venu  chez  nous  auec 
vnotres-mauuaispied?  &  qui  pis 
cft, depuis cefte  icurnec  là  nouj 
n'auons   fai;!^  aucun  proufit  qui 
vaille;  ains  feulement  reçeu  des 
coups  ôc  pertede  nos  plus  vaillans 
2îeM'    compagnons.  Encore  vn  autre:  le  I 
(ent  de  vous  iure  fi-toft   qu'il  aura  mal- 
le  ietter  gré  luy  porté  ce  Fardeau,ie  le  iette-* 
^  U      rai  foudain  aux  chaps  pour  en  faire 
awV;V,  vne  aggreablc  cutec  aux  vautours. 


Comme  ces /?  bonnes  gens 
prenoient  leurs  conclufions tou- 
chant ma  mort,  nous  acriuonsaa 
logis  (car^  la  crainte  auoic  changé 
mes  ongles  en  ailes)  &lorsayan$ 
ïh  hafte  defchargé  ce  que  nous 
portions,  fans  auoir  aucun  (oing 
nyde  noftre  vieny  mefmedcma 
mortjils  prennent  auec  eux  les  c6* 
pagnons  que  leurs  vlceres  auoient 
retenus  à  la  mairon,&  s'en  retour- 
ncntaj  grand  pas ,  pour  rapporter 
(  ce  difoienc- ils^  les  ennemis  de 
noftre  tardiueté.  l'auois  néant- 
moins  vn  no  médiocre rfcrupulc 
eumonameàroccafio  delà  mort 
dont  ces  ruftres  m*auoient  mena- 
cé i  &:  difois ^  part  moy  :  Que  fon- 
ges-tu  Apulée  r'âs-ru  bien  le  cou- 
rage d'attendre  icy  ta  dernière  ex- 
tremitéf  ces  brigands  ontarrefté 
de  te  faire  mourir  ,  Yoire  d'vne 
tres-cruelle  mort:  ôch  chofen'a 
pas  befoing  de  grand  effort?  Tu 
vois  CCS  prochaines  ruines  ,  ces 
precipicesi  6c  parmy  tout  cela,  des 
roches  pointues  qui  te  froiiïans 

S  iiij 
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dcrmembreronc  ton  corps  en  piè- 
ces de  quelque  paie  que  tutum- 
bes  defTos.  Car  cccre  tienne  /  bra- 
uc  Magicienne  t'a  bien  rcucfluda 
la  forme  &  dVn  corpi  'propre  a 
fupporter  les  trauiux  d'vn  Aine: 
mais  non  pas  dVn  cuir  fi  dur  que 
le  fien,  ains  t  auflî  tenve  que  celuy 
d'vnearondelle.  Que  ne  t'armes 
ludoncquesd'vn  courage  viril,  &: 
iauues  ta  vie  cependant  quelaco- 
moditcs'en  prelente?  Tu  as  beau 
moyen  de  fuyr  tandis  que  tes  vo* 
leurs  fontabients.  Craindras-tu 
la  garde  d'vne  vieille  demi-morte, 
laquelle  tu  pourras  acheuerdefai* 
re  mourir  en  luy  ruant  vn  coup  d« 
pied  quoy  que  boiteux?  Mais  de 
quel  cofté  pourras-tu  fuyr  ?  qui  te 
voudra  loger  ?  Voyli  certes  vne 
fb tte  &  du  tout  alniere  penfee: 
cary  a  il  aucun  palTancqui  u'em- 
meine  volontiers  auec  foy  la  mon- 
ture qui  lepourra  poiter? 
llrsmfr  Ainli  d*vn  galant  efFcn  le  romps 
Ctlon^e  brufqucment  le  cheueftre auec  le»- 
''crffitt.  (jucli'eftois  attaché  ,  &  m'enfuj^^ 
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foudain  à  quatre  pieds.  Si  ne  me 
fut-  il  pofTible  de  faire  en  forte  que 
cefte  vieille  rufee  ne  medefcou- 
1  miftaueco'fes  yeux  de  milan.  Car 
^  C  rort:  qu'elle  me  veit  deftaché, 
s'enhardiiïànt  par  dellus  Tordinai* 
re  du  fexe  femioin,  &  plus  que  fon 
aage  neporroit,  cUeempoigne  le 
lico!j<?i:s*e^rcede  me  ram  mener. 
Toutesfois  me  fouuenantdu  dam-  -^«^ 
ndble  propos  de  mesvoleiirs,  ny  'vieille 
pitiény  refpcâ:  aucun  ne  rtiere- ^'^''^Ç/?^ 
tient.Ic  luy  enfonce  les  deux  pieds 
de  derrière  dans  Teftomac,  &  cou-  T>\ne 
che  ma  vilaine  em  m  y  la  pîacermais  t^^deil 
cncor  qu'elle  fuft  eftenduç  par  ^^  ^cn- 
terre  \ X\  mc^tenoit-  elle  fore  &  fer-  «^^^  ^ 
me  par  la  longe,  felaifTant  uainer  t(f^^\ 
»u  prix  que  iefuyois  cnauanr,  & 
feprit  foudain  huilant  de  toute  fa 
force  à  demander  du  (^scoxioitSc 
main  forte.  Mais  paut  néant  tL 
mouuoitelle  ce  tumulte  rnpleu- 
ïant,veuqueperfonnene:kiypoa- 
«oitdonner  aflîdanceny  confort, 
^  finoRcefteieune  Damoifclle  pri- 
fonaicie  :  la^i>clle.  accotvrant  au 

S  y 
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bruit  de  la  vieille,  trouua  certes  vn 
efchaâ'autdredépour  y  iouervne 
plaifâate  farce  ;  fçaaoireft,  D'vne 
vieille  pendente  au  bouc  d'vne^ 
corde  pour  arrefter  non  pas  vu 
X  taureau, mais  bien  vne  afne:  Se  la 

I  fille  poulfée  d*vn  courage  viril, en- 

treprint  de  faire  vn  braue  trait.Car 
î  -,         ^"y   arrachant  le    cheueftre  des 
:  i/™^' mains,  elle  m'amadoue  d'vnc  mi* 
S^    >^'' gnarde  parole,  m'epefche  de  plus 
[<}?}  «^/ mal  traittcr  la  vieille,  monte  bru  f« 
U  pri-  quçi^ent  f^jj  moy.-piiis  m'incicc  à 
j^^^^^^^prendre  derechef  iafoitte. 

Or  ayant  bonne  afFe(5lion  par- 
tie de  m*enfùyr,partic  de  fanucrla 
Damoifelle  :  joind  aufli  qu'elle 
m'aduertirToitaucunefoisà  coups 
dchoufline,  donnant  des  quatre 
pieds  contre  la  terre  6c  courant 
dVne  chcuaJerefque  foudaincté, 
je tafchois  comme  ^  de  hennira* 
près  les  douillettes  paroles  de  U 
fille  :  ôc  d  ailleurs  faifant  femblanel 
de  me  gratter  le  dos ,  je  ramenois 
vn  peu  le  col  fur  les  flancs  ,  &  luy. 
baifotois  les  jambes  ôc  les  pied&« 


J>  E      l'A  s  N  E   DO  R.  HO  !"   ' 

Alors  elle  tirant  du  plus  creux  de 

fon  cftomach  vn  gros  foufpirs  ,  êc 

regardant  ^  aux  cieux  d'vne  arden  • 

teafîedfcion  :  0  pùffdnces  fo(4ueramcs 

^/siifei  mojfinulement  en  mes  extrêmes 

dangers  !  (jr  toj  rigoureufe  Fortune  cejfe. 

deflusmetrÀUtffer:  les  affligions  CT^ 

tourments  que  j'aj  jufques  k  cejle  heure 

enditrê ,  te  dojuent  auoir  fini  que  [uffl^ 

fumment  appaifé.  zTilafs  toy  rempar  de  i^^y/ 

m.i  liberté  ^gardien  de  monpil/it  ^Jîtn  i^  ^^^^  ;;, 

'   me  remportes  ck  '^mw  ^  f4tit4eté  y  ptt*  desùro^  Si 

me  remets  entre  les  mains  de  mes  parents  ^^rr,. 
^   ^    j         i      1  r     •  Il  rnejies^ 

j   &  àe  mon  beM4  bji'rmteur,  queues gra- 

I   ces  te  ren'iraj-je^  quels  honneurs  teferay 

''  je  ^quelles  'viandes  te  denneray-je  fPr^- 

mierement  je  te peigneray  joigne ttfement 

'  le  crit,  &  l'enrichira^  desjojaux  que  je 

porte  di4r4nt  ma 'Virginité,  îeteaemef» 

leray  le  ^oil^  puis  tefriferay  gentiment  la 

fcfte  y&tepoliraj  le  plr^  [oignenfement 

q!*il  me  fera  pofithle  les  fées  de  la  queue 

que  je  te  'voj  porter  emmefléc  &  fans  en 

auoir  aucun  foucy,  le  te  rendray  tout  œil» 

ladéd'enfeignes^  de  médailles^  de  ^o  ffetes 

d'or  qui  te  feront  efclater  O*  reluire  k 

guife  des  éveilles,  le  teferaj  part  da 
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'viandes  que  l'onferuha  de^ixntnotié,  O* 
dans  mon  tAhlier  de  foye porter ay  d'crdi- 
nuire  des  confitures  &  douceurs  dcf- 
auelles  je  te  fcuUrAj  iciis  les  tours  ,  tojr 
aiS'je  ^  que  jerecognoifirdy  liuAnr  CT'* 
mour.intp^^rrnon  gji'ant  c^féiuu^ur, 
Dau4nfÀge  y  fiufre  ces  liandei  exjuifes 
&  delkitîes^  outre  le  b}n  temps  ejuc  je  te  i 
donnerdj,  tejaijftnt  viureauce  farfe  Cr  * 
toute  U  bcAtitude  que  tupourraffouhui' 
fer ,  tu  ne  munquerdi point  mefme  ny  de 
qkire  ny  d  honneur.  Car  j *  marquer jj 
d'iine  perpétuelle  attcdAtum  la  ?ftemoire 
de  cejte  mienne  aduentun  &  de  lapreui» 
dcnce diuine 3  C^  ft^aj  peindre  limace 
de  ma  ùrefenîe  fuite  en^ti  tahleau  que 
■je  dedieray  dans  Ufaie  de  nta  mai/en  é 
L'on  'verra  J' on  orra  dnepar  tout  le  mcn* 
de, on  lira,  cefie  hifioire  es  efcnts  des  doflet 
àjamak'.VKE  V  lE  B^  E  B^OT- 
^LE  PORTEE  ?^/^  VN' 
^3NE  SE  SJ.ry^^  DE  CM 
^T IVITE,  Tu  ti'&uuera^  en  ourrt 
flace parmy  les  anciens  miracles.  Nous. 
croirons  Auj^i  i  F  exemple  de  ce  qui  ieH 
nduenu ,  que  e  'Phry-x  a  trauerfé  U  mer 
£iir^  le  dos  d'vn  B<liU  ^dqu  ^y£i'ion  eut 
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four  gtnuenul  vn  D.tufhm  ,  O'  t 
quEuro^a  fut  emborrée  p<ir  'vn  Tnu- 
tenu.  J^cfi  luphcra  l'dreniéht  mcuiilf 
CO*>îme  vn  Bœuf^quelque  chofcpeut  bien 
t/ire  cachée  en  mon^fiie  oh  Ltface  d'njn- 
hcmmfyou  Lt forme  de  quelque  Dieu, 

Comme  la  pucelle  tenoit  ce^ 
difcourj,  eniremeflant (es prières 
de  plufieius  roufpirsjnous  rencon- 
trons vn  carfefour,auquelfri€pre- 
nacpac  le  licol  elle  me  vouloii  de- 
Itourner  à  main  droiél-e,  patce  que 
c'eftoit  le  chemin  pour  aller  clie-z 
fon  père.  Mais  fçachantqueparlà 
mes  voleurs  eftoient  allez  quérir 
l-e  refle  d^  leur  pillage ,  j'y  reîîftois 
4e  toute  ma  puilîàtic e ,  &  me  plai- 
gnoisà'partmoy  comme  s'enfuit: 
X*^  que  fais- f  H  miferaaleflle  ^  quefon^ 
^s  tu^  fo»rqt4oy  frens'tu  U  route  des 
tnfers  i  que  fenfes  -tu  faire  auec  mes 
fieds}  car  ta  te  t^^  mnfeulemet perdre^ 
mats  aufii  moy-mefme  font  enjemUe» 

Ainsi  que  nous  eftions  eiy 
difîèrenddu  chemin  que  nous  dcv- 
Hionsfuyucej  comme  fi  nous  eu£î« 
£oas  ea deq^uoy  f  Uider  touchant 
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Leurs  lapropriecé  d'vnc  terre  ,  ou  pluf- 
fn,ii/h'fs  loft  touchant  le  partage  d'vne  fac- 
ics  ren-  ccffîonjvoicv  les  brigands  chargez 
montrer,  deleursrapines  nous  vienent  refl- 
et* contrer:  &:  nous  ayans  de  loing re^ 
cognus  à  la  faueur  de  la  Lune,  s'ef-' 
clatentderice  en  nousfaloant,  & 
l'vn  d'entr'eux  nous  va  dire:  Pour- 
quoy  prenez-vous  ce  chemin  nui- 
tamment  auec  telle  ha(le?craignez 
vous  point  les  lutins  &  fantolmes 
qui  vont  de  nuidl  ?  Et  vous  ô  bon- 
ne fille,  eft-ce  icy  le  chemin  pour 
vous  fauuer  chez  vos parensr  Mais 
nous  vous  tiendrons  compagnie, 
&  vous  monflrerons  vn  chemin 
plus  court  que  ccftui-cy.  Là  defTus 
venant  de  parole  à  l'effccf^j!  m'cm 
poigne  par  le  licol,  me  fakfb  re- 
T{d7ne'   broulTer  en  arrière,  &nem'erpar« 
Tient      gne   point  les  coups    ordinaires 
t^fne  d'vn  gros  bafton  noUeux  qu'il  por- 
k  cvups  toit àla main. 
de  Ù4m      A  L  OR.svoyanrqu'ilmefa;loft 

Jl^ffs,      derechef  malgré  moy  courir  for- 

—  ^         .  ^» 

tune  de  mort  foudaine ,  je  me  rel- 

fouuieas  du  mal  que  l'ongle  me 


faifoK  ;  Se  portant  la  telle  baifice  je 
commence  à  clocher.  Maisceluy 
qui  m'auoit  deftourné  He  noftrç 
chemin  -,  Ho  ho(ce  dic-il)  tu  chan- 
celles &  boites  plus  que  jamais/ 
Etquoy?  tes  pieds 'peuuent  bien 
fuyr  su  galop  j  mais  aller  le  pas, 
[  non?  cependant  ta  deuançois  na- 
guère la  virteffe  empennée  de/Pc- 
f  gaie.  Tandis  que  ce  bening  com- 
pagnon fejouoit  en  cefte  manière 
'  auecmoy,  tenlttoitriourslamain 
haute  pour  la  defcharger  fur  moy  ; 
i  nousarriuons  à  la  première  tran- 
se chée  du  logis  de  ces  brigands  ;  ÔC 
■.  voicyla  vieille  s'cftoit  eftranglée  à  xrôuuet 
vne  branche  de  cyprez.  Ils  la  de-  l^^i^H^ 
pendent  foudain  ,  &  par  la  corde /^  p^^^ 
inefme  qui  \uytenoit  au  col  ,  ^'<*df^ç^    ^ 
trainent à  la  voirie:puis  ayans  gar- 
roté  la  DamoifelleSjdeuorêt  à  gui- 
fe  de  belles  raui (Tantes  le  foupper 
quecefte  malheureufe  vieille  leur 
auoit  habillé.   Et  cependant  qu'ils 
tronçonnent  la  viande  dWne  glou- 
tonne feiocicé  ,  ils  reprennent  à 
deuifec^au  eux  quelle  vengeance 


Îil  prenHioienr  de  nous ,  &  de  quîl 
fupplice  ils  nous  feroient  mou- 

;  r  • 

là   Mettet       ^^^  opinions  furent  dluer^e^, 
1   «,  ^J:    airj^i  <1"'^^  idnient  en  vnc  irouppe 
L^.-M*'^  conhîie  ou  chacun  veut  emporter 
//c  mort  ^c<J<^^"s.    Le  premier  fut  d  acîujs 
^     /-     que  la  fille  fi'.ftbruflee  toute  viue  :. 
rrW)^      ledeuxiefme.qu'on  l*abandonna(l 
^      '     aux  beftes:  îeaoifiefme  ,  qu'on  5a 
fift  prendre  :  le  quatrierme,qu*elie 
mouruil  à  force  de  tourmenta. 
Quoyquefoiiles  voix  de  Tes  bn- 
ues  iuges  tendoient  toutes  à  lâ 
morr. 
Coelu€f       A  DONC  vn  delà  bande,  le  tiî- 
far  %n  mulieeftant  appaifé,  print  !a  p2- 
£Tucl      rôle  comme  s'enfuit  :j^Ny  la  feéVe 
Juppli'    jje  noftre  compagnie,ny  la  debon- 
^<-  nairetc  de  tous  tat  que  nous  fem- 

mes, nymefmes  ma  modeftie,  ne 
peuucnc  fou'fïric  qu'vlîcz  de  ri| 
gueixr  cxceffiue  par  deiïus  les 
bornes  de  raifon.  Il  ne  luy  faut 
point  de  feUjpoint  de  beftcs^poiitt 
de  gibet,  poinidc  tourmens-,  ny 
oaelmc  lay  prooBEcr  aucune  pei- 


t)ï  l'Asne  bok,  115 
ne  de  mort  précipitée.  Sviyuez 
doncques  mon  confeil  :  dorniez  la 
vie  à  cède  Damoifelle  ,  mais  vie 
telle  qu'elle  mérite.  Vous  n*auez 
pas  oublié  la  refolution  qut;  vous 
auez  dés  long  temps  prife  touchât 
ceftAfne,  parefTcux,  mais  gour- 
mand ,  ôc  qui  mange  plus  qu'il  ne 
vaut,  &  m  aincenanc  contrefaiâ:  le 
malade  ôcle  boiteux  après  auoic 
moyêné  lafuiîtedenoftreprifon- 
niere.  Parquoyjefuis  daduisque 
demain  on  luy  couppe  la  gorge, 
de  qu*ayant  vuidé  toutes  les  en- 
trailles ou  luy  Gou(ê  dafîs  le  ventre 
la  fille  qu'il  nous  auoitcnleué  ;  eti 
forte  que  aayar  rien  finon  la  tefte 
(dehors  le  refte  du  corps  foit  en- 
ùïmé  dedans  la  peau  de  l'Afne. 
Pjîç  que  l'on  expofe  fut  quelque 
iochearpre&:  raboteufe  ceft  Af- 
nequiferuira  de  (auuageon  pour 
y  anter  cefte  fille  &  le  farcir  du 
corps  d'icelle;  Se  qu'on  la  laiffe  a 
l'ardeur  dû  Soleil.  Par  ce  moyen 
tous  deux  porteront  la  peine  que 
'ous  leur  aucz  fort  bien  ordon- 
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iiée,rArne,Ia  mort  qu'il  a  dés  long 
temps meritcc, la  fille,  les  mor fu- 
ies des  beftes,  quand  les  vers  la 
rongerontau dedans  ,  la  violence 
du  feu  ,  quand  le  Soleil  luyaura* 
par  fon  extrême  chaleur  efchauffe 
le  venrre,&:  les  tourmens  du  gibet, 
quand  les  chiens  &  les  vautours 
luy  defchireront  les  entrai!  es.  Ad- 
uifez  en  fuiiie  les  autres  afflidlions 
qu'elle  endurera, demeurant  toute 
vifue  dans  le  ventie  d'vne  befte 
morte.  Elle  attirera  par  les  narines 
vnepeftiferc  puanteur,  h  la  faim 
continuelle  luy  fera  lumber  les 
membres  en  chante:  &  qui  pis  e(V, 
n*ayant  les  nnains libres  elle  ne  fe 
pourra  ;  faire  mourir.  Ainfi  parla 
ce  compagnon  :  &  tous  les  autres 
voleurs  confeniirenc  vniment  k 
fon  opinion.  Laquelle  ayant  ouye 
de  mes  fi  longues  oreilles  ,  que 
pouuois-je  autre  chofe  finon 
plaindre  mon  panure  corps  qui  U 
lendemain  ne  deuoit  ellrc  qu'vni 
charongneî 


DE  l'Asne  d'or.  ii^ 

COMMENTAIRE       SVR 

LE      SIXIESME      LIVRE. 

Fue/l/Hï^vp.uayti  moaccâu]^gnespdt 
leÇquels  pfjche  coîlige  que  ce  temfle  eficon^ 
f^icre  à  Ceréi. 

b  Faifanc  eftat  ]   Contre  le  dire  de  VUufe: 
Moyennant  que  lapin  te  foie  propice  ÔC 
fciuorabIe,ne  te  chaille  de  tous  ces  menus 
dieacelecs. 
'  f  Chariots  allez]  LetjLrroffe  de  Cerês  efl atteli 


ïfemences(^des^r4ins,comme  l  enfeigna 
thoUgie  Auec  tout  ce  qu'y  dej fend  de  l'h'tlîoïrc  di 
Ceres  &  de  Vroferfine. 

•  d  Sicile  ]  Lt  Sictle^que  les  anciens  halitans  du 
celle  foufienosent  duoir  Uf  rentière  de  toutes  autres 

I  terres  forte  grain^e^  k  caufe  âe  fa  fertilité  facree  k 
Ceres  Z7*  froferfine-y  joint  qu'ils  les  maintiennent 
efre  nées  là  mefmc. 

c  Claires  ôc\\^mmt\^(ts\C  ères  a^res  auoîr  Ion* 
^uement  tracajfépurmy  le  monde  k  la  quejle  deft 
WyConueint  finalement  Àuec  Vluton.que  Profer- 
^ine  ferait  à  l'aduenir  commune  aux  hxbitdns  cîr 
ie  la  terre  ç^  des  infers,  c,  quelle  demeurafl  fix 


ï 


SiXlîSME    II  VU  2 

mois  duecfa  mcrc  au  monde ,  &ftx  tnou  chnfon 
maty  aux  enfers. t'cxplt^uatio phjfijue  s'en  ap^ 
f  rend  far  la  M'îthologte^ch^f.  x/^.lture  f .  ^u  de- 
meurant  pjyché  nomme  les  inuenùons  de  Ceres , 
claires  c^  lumineuf es  ,  parce  ^ue pour  chemin^ 
nuiiJ  Cr  iour  elle  alluma  fa  torche  es  flammes  du 
MontgibclcnSictle,Au  moyen  de  laquelle  elle  cir- 
cuit tout  le  mode,cnfcignat  aux  homes  l^\fuç-c  du 
hled^de  la  bïere[que  du  no  de  Cens  on  appelle  cet* 
t^offe  )  dr  autres  inuentions  dont  elle  sefi  obligé U 
genre  humain, 

/E  l  e  u  11  s]  FiUe  au  tfrrolr  de  l^ttique^don  t  let 
hahitas  auoient  ine particulière  deuotion  à  Ceréf, 
g  Ma  niepceJC'^  ^^//-f  Venm,  fille  de  lupin  , 
frète  de  C et éi, 

h  Kçdouhlcî'jTafitpourfe'voiralfandorjnee  dc^ 
€upido»y  que[conduiElepar  Ce*h, 
i  Fichez]  llfaitalinfon  à  la  coujinme  des  anc'jes\ 
far  laquelle  ils  attachoiet  aux  port  es  les  defpoUtl^^ 
les  prinfesfur  l'ennemjjefquelles  dne  l'ofeott  nj 
'vendre  ny  diiener  ^  ^  fî  (Cauanturc  la  matfcn 
changeait  de  fei^eur  j  elles  cUmeurdent  néant •'^ 
moins  pour  ornement  dr  remarque,  || 

K  Encore  iiede'j.^caufc  du  fac/îfice  quonj^^ 
'^' enoit  de  faire  • 

l  O  (cs-wx\Vricre  deVfyché à  lunon  frurCrfTt 
du ^rand lupin. Lès  fhjfacns par  lupin  enicdi 
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Pétther,  f .  Icfeu.^  &  p4r  lunon  l'air.  Et  parce  que    '   ^  ; 
Cfs  deux  elemensfont  égaux  en  tcnveté.ils  les  di^    ',  ? 
fent  efire frères  c^faurs. D'ailleurs  pource  que ht-' 
non  c.  l'aty  efiau  dejjous  du  feu  et  en  haut^c»  defu- 
fitery  à  bon  droit  les  tiennent  ils  eflre  marien^en- 
femble»  M.Varron  tient  que  lumn  ejî  àtteféme 
de  lupin^d'autat  que  cefluy-cj  efile  ciel^^  lunon 
U  terre»  L'dir/ujudnt  la  do^rine  des  Steïqus^mis 
entre  le  ciel&U  mer^efï  qualité  du  nom  dé  îunon 
fœur^  femme  de  luptterà  caufe  de  lafimilu    '  i 
I  tude^conionBionquilsontenfemble»  | 

,  f»  Sa  m  o  s]  P^Jjché  nome  les  places  oh  lumn  efloit 
'  fur  toutes  autres  reli^.eufement  ahree.  S  amos  efi 
)  en  l'jirchipeli^  s* appeUoit premièrement  Pat-    jjj, 
j  ihcnUydeViïx.hQnosc'yierge.parce que  îunon    > 
fut  nourrie  ^ekuee\^les  nopces  d*eRe  auec  lupiter 
celehées  à  S  amas.  Elle  auoit  tçy  mefme  vn  temple 
\fert  célèbre  O*  de  grand  abord  ,  eu  le  monde  atloit 
\àe  diuers  endroits  en  pèlerinage  auec  beaucoup  de 
deuotion  jjlaiffoit  de^ros  pr^fens  \  ^  reuerêient 
'on  tmaze  faicie  enformeâ'effmfee, 
'■  Cartnage  ]  lunon  a  fort  aymé  Cartage  U 
ronde  :  ceux  le  fçauent  'jui  ont  leu  ce  qu'en  dit     \ 
Virgile  au  premier  de  l'Eneid^.  Vn  lion  l'y  portx 
f  Vf  dit  lafable)^  trauers  le  ciel:  &  depuit  elle  af- 
'  ''^^&ioHna  ce/le  demeure. Ce  Iton'volturter  noud  ap* 
^nd  qh'iiny  afifanuche  animal  qucDtcu  n'ait 
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Joufmls  à  Tindufinc  de  l'homme  pc^ur  le  domejH-» 
quer. 

0  Argos]  Elle  ejlaufiifacrêed  lumn^commcT^lj" 
ces.Spdrus^ou  Laceddmone,  Vhoronéefils  d' InA- 
che  I{oj  d'^*-gosj  dédia  njn  temple  en  îhonneifér 
de  Iu/ion,auec  fclemnitè  de  j'xcnficesXes^wtics 
adoroient  lunonfûH4  le  titre  de  Mariée  cr^oynt 
des  ceUflcr.AU  lien  que  les  S  Amiens  l'inuo  qnoicnt 
en  qualité  de  vierge  O"  d*  en  fan  t. 
f  Zygie  ]  Epitete  conuenable  à  îuncn,  corne  qui 
dirait  lugale ,  ainjîque  nom  auons  dit  cy  de  [fur, 
^nciennemet  vne  ruè'sappelloit  k  l{ome  la  rue 
du7otfg,kcaufe  d'^n  autel  de  lunonla  ^ugAleA 
fm  leqtiel  on  faifoit  vnferuice  k  lunon  es  elpou  -  f 
JkiUesJls  inuoquoient  pireillement  'vn  Dieu  lu^l 
fatif.en  lafilemnité  des  nopceSy  lors  quetejpouxl 
fe  conjotgnoitauecfon  ejpoufee ,  c^  quetoM  deusll 
'fofoient  le  corps  foM  le  joug  du  martage. 
q  L\3 cinc]Ce nom  l'ient  de  lixTi, jour  ou  lumière,  i 
,  les  femmes  l'muoquoient  en  leun  j^fine^come  cet- 
^ .  le  qu'ils  crojoientLiillcrU  lumière  au  nouucAH 
né»  sAîtcuns  dient  que  Lucine  efifiSe  de  lunon^ 
appeUéepar  les  Grecs  lljthte»  M.Farron  tieni 
que  lunon  Lucine  efi  la  Lune,  aufii  ^itte  projtr- 
fine  &  Diane^nommée  Luctne^parce  quelle  luit. 
6U  bien  qu'elle  donne  tour  à  ceuj.  quinAiJfent,c3km 
U  L  une  ^  la  guide  de  ceux  qui  viennent  au  m9fk 
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ie\&  farce  qu'elle  peut  beaucoup  fur  U  n/tfan^^ 
ce ,  les  femmes  p  refies  d'aceoucher  l'ador  oient  de  • 
mPement. 

r  Ah  c\vic]Excufe èien  mdigre^  commune k  ceux 
qui  rt*  ont  pas  heancoup  d'enuie  de  faire  pUiJïr, 
/Ma  bru  ]  Pane  ^jh  elle  ej} femme  de  Fulcain 
|î/)  de  luHoriyOfi  de  Mars  fils  aujii  de  lunm  :  cax 
Fe?iH6  les  a  toM  deux  four  maris  • 
t  Les  loix  ]  Terme  de  droiB,  Lesloix  K^maines 
condamnent  k  l* amende  ceux  qm  retirent  le  fer*  ^ 
uiteur  ouferuante  d^a  utruy^quï  le  dehauche^^qui   1 
luj  petfuadent  quelque  chofcpar  dot  ^mal-e»* 
"i^n.Et  au  titre  des  ferfs  ^a giti fs ,//  efl  efcrit  que 
quiconque  recelé  le  ferutteur  fugitif  efi  Urro.DxiU   % 
leurs  il  e(î  dejfendu  aux  gens  de 'villages  ^  de  ne    ' 
receuoirny  donner  af^tflxnce  k  tels  fuyards:  c^  le 
Sénat  B^main  donnoit pardon  des  fautes  pajfées 
À  ceux  qui  dedans  vingt  iours  les  r  edoient  a  leurs 
I  maifii  es^ou  les  reprefentoient  à  juflue. 
vv  Colombes]  Les  colohesfontfacrces  k  Fenus^ 
M  caufe  de  leurs  fréquentes  portées  O*  coit,  La  fa-' 
^e  dit, qu  lin  iour  renus  CT*  Cupidon  s*efgay4ns 
>ai  les  champs^  gagèrent  enfetJiUepar  ^n  Ufctf    ' 
V/>..i  q!4t  des  deux  aurait p iu/lofi rempli fongiro 
h  fleurs  O^  de  hmqucts.  Cupidon  perdit  :  car  U 
^mphe  Perifiera  Voyant  que  Venus  commen^ 
hji a  s  alUch'ir  u  la  befongne ^accourut  aufecours. 
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e^fe  emporter  U  'yi&oire  à  fa  Dame,  Cupidon 
despitétrMtfmuA  Cfftefllc  en  figcon  que  les  Grecs 
appellent  PcùùiCïa.^  Mxtf  renta  en  rcconipenfe 
C^  conjoUtion  de  cejîemctamorfhofe^  Phomrx  de 
ce^eprengatiue^qukl'aduemrU  colomhe  Jeroiu 
en  fa.  proteBion  zrfâuuegarde. 
X  PaiFercaux]  ^  bon  dreicî  les  moineaux  font 
au  fcrmce.'^e  Venta  ^  attendu  qu'ih  ne  font  f  44 
moins  Lfctfs  qne  les  pigeons.  Leur  pAtîlardc  hu  • 
meurafaifl  que  les  Grecs  ont  appelle  le  n:emb/e 
litrtl  ftioutheon  ,  </tf  ftrouthos,  qui  f^mjit 
pfijjeffuu, 

jr  Sa  fille]  Parce  que  yenw  efl  née  des  gânitoirh 
du  Cte^  que  Saturne  fcn  fils  luj  couppa  ,  puis  les 
jetta  dans  U  mer. 
7  La  langue]  Cbafcun  fça'it  que  T^Urcure  ejl  le 
héraut  &  porte  parole  des  dieux,  Potirce  les  La^ 
tins l'ent appelle  Mercurius,  comme qut  dirait 
ifiedius  currcs.  c  courant  au  milieu  ^  trauers^ 
d autant  que  U  parole  trotte  parmi  les  perfonnes; 
fource  aufsi  le  fait-on  prcÇtderJur  les  marcha  ^ifc± 
Cr  denrées, perce  que  la  parole  efi  mitoienne  entrf 
ctux  qui  vendet  O  qui  achettet.  Et  ^our  motrer 
que  la  parole  'voie  à  trauefs  l'air,9n  luj  dÔne  dei 
ailes  k  la  tejle  <t  ^(*x  pieds  :  dr  lefatt^on  mejfagefl 
dâutat  que  parla  parole  on  (Xprimetçute  pcfé^ 
<(  ArcadienJ?4rcf  quilejlnéen  ^rcadie  ,  car 
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T^Uidfk  mère  groffedefar  lupiter  acm^À  dt 

j^ircMfe  eti  Cj  me  mmtdj^e  d'^rudie. 

h  Saas  le  tormnuniqae'-] Ceçy  eflf  ins  de  U 

\i!oânn^0^tjfcâsd'kftfologte:cA.rces  deux  e[i  il* 

les  font  proches  l'vne  de  l'xuur.  (jr  cmiomes  eit* 

ièlleen  mefmcftine  <^  mcfn-^s  finies  é^demef 

en  llwofcope  de  ceux  quinÀt,ynt,  eng'-ndret  ies 

j{oys(^V  rinces  ^&  des  mr4jtclo2S  cj^uetontle  mm* 

de  Admirera,  D'iiHuntitareMt rcure  O^  FcnH6  cd- 

Uqi'te^en  l'horofcofe  également  M  ce}ix  t^ui  natf» 

^"it  de  ionr ,  en^ndret  des  thre fors  0*  '^ece  ietirs 

'  j auXydesamLilJadeurSyOntefirsgya  ^laktcnf, 

le^i(îes:Jï  de  nui&,ceferA  des  e  [frits  ru^jnis^inge^ 

nienx  q(n  viendront  dijemeni^ 4  ^oitt  de  Ut^rs 

^ feins  :  csr  def  quels  le  p  drlerfera  flein  de  don  * 

^  -tèur  O^  bonne  grâce , 

f  Caafe  dignoïace]  ^rifiote  M  trot/tefine  des 

,  Ethiques ^tient  qu  d  faut  f  unir  les  fdutes commis 

:fes,p4r  igwrace^flie  délinquant  tgn^efarfdftiu* 

i  tetorAonn^tnce,  Et  defdt  on  ^  unit  otdtnairenKf 

ijes  trdn  (gfefitons  fuîtes  contre  les  loix  que  e4>f4.* 

l^ilttén'emfefche  f?erfa*?ne  de  r^duoir^  0*  que l'm 

^ignQre fxr trof  grofîcre  négligence.  l'tgnorAnc^ 

[nexcufepas  toufiours  dcuànt  ies  hi^mmcs-y  deitant 

DieUytamiif,  En  U  loy  de  Mojfe  elle  ej}  condttjn" 

^\nee  o^ fumets,  Hierùfmt efcvit fukihmenf^ 

\}icn4Hlongfur cefuhj^U ÇQnmUs  PeUzi^ns» .' 
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//Murtie]  Les  anciens  trit  donné  le  funxfm  t^ 
Mmtte  kFcnHs-^er^icntle  mot  du  T^ljrthefpro. 
TJoçanfi'^  comme  l\  .ti'mjt  qu  en  p<ujlcMrs  autres] 
arhïe dedié aF'enw.no'^ }  adioups  inemeurthe, 
f  Co u (lu m e]  // X  bonne gr^a  defaniCouJumi 
l'vneàesfttyuxmes  de  ^eriwuar comme  ditln^ 
crec(,p4r coufiume  ou  hanfife  on  saprend  ^  s'cn.i 
f/aîmer.^in/t  Martianus  Capella  donne  fort 
propos  VerierffepoHr  fille  de  chaùre^Cr^mpnii 
fourchamhnere  kfhilologie.VniergieJigmfie  dïA 
ligenceCr  trauMl:^^îpme,xigilémce,Or  nepott- 
uons nous afpirer k U Vh'tlofophïe que  pAr veillés 
Crtrdu.iux. 

fScgïmintVoTci\\edtokç]Br4nfier/dtef}e 
Crfe  gratter  t  oreille  font fignes  de  colère  ç^  de  fu-À 
rie,Vline  ef critique  le  derrière  de  l oreille  efl  lejte§ 
ge  de  Kemefisydecjfe  de  vengeance ^on  mn4 portos 
ordinairement  en  telles paj^ ions  le  doigt  prochain 
du  petit  y  après  auoirpajj  éla  mam  du  long  de  II 
hcucheCr  de  U  harhe,^u  contraire  les  efféminé:^, 
wellaffes.cir  irnpudiquesfe grattent  latejîe  u^r 
njn  doi^. corne  le  reprochoit  auec  aigreur  CaUiHi 
^  PÔpee.Scnequeefcriuantk  Luciitus:  Le  doigt 
porté  â  la  icfte  [ce  dit-tl)  montre  q«'on  eil 
inipudic.  ^ 

B omie  bru] Ircnie.Entre  les  hiUes meres&it 
rm  n^m  vojqs  oràmairtma  beaucoup  de  haim 
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^peM^amttU'}  Que  veut  dire  cecyr  toutes 
les  belles  aie.  es  liay  (Fent  leurs  brus ,  ce  dit 
Tncnce. 

h  Sollicitude(5^  trifteiîc]  Bourrcitux  ^rdindres 

dci  amas,  il  4  doc  rai/on  de  mettre  aujïi  ces  deux 

Aufçruitf  deVenm-yittedui  que  tout  amour  ejî  re- 

fij  de  ckigrinO"  defoucj'.ioinci  quïl}  aj^lus  de 

fnjlejje  O"  d' amertume  que  de  douceur  en  U  to* 

pignte  de  Venu6.  VUute;^mout  forte  le  tnielù* 

le^el: ce qutl donne efi doux kfAUouren  maU  il 

10US Utjje  de  l'umer tout  'voJlrefaouL 

z  Nopces  inégales]  Boëce  es  comentdiresfurles 

T^ptqueSjcfcrit ,  que  les  nopces  ttefont  pas  legtti^ 

Irneijino  entre  le  citoyen  O"  l*^  citojene  de  I{ome, 

f9U  hié  entre  ceuxaufquels  le  Prince  C^  l^  feuflç 

,  donnët  droit  de  bourgeoise ^oufermifito  de  s*allier 

fur  mariage-^  &  ceux  qui  prouiennet  de  mariages 

'tmpareils ,  fuiuent  non  le  pere^mais  U  mère.  Les 

IDccemvirs  e^aùlifiasles  loix  Deceijirjiles  {ceftê» 

vent  dix perfonnages  choifispour  cefl  e^eâ)oYdotP> 

>  erct^^uelesperes  (ils  tenotet  rag  de  nobUs)ne  s'dU 

tx  (Jent  auec  le  populos  c.  auec  les  roturiers ^  corne 

-.7^  ces  nopces  inegd.es  ^t^  pitrtat  non  legitimeSm 

'Liis  d'dutatque  ceU  totirnoitdugradmefprifC^ 

'^fhin  dupeupleypotrU  loy  deCaluneiu»  les  md^ 

^^es  furent  indifféremment  permis  des  vns  du* 

res^cemmermipofeTiteLtuedu  qiutnefme.  ^" 
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^Sans  le  confcntcment]  Le  lurifcofu/te  d>t'^ 
qtieUi  no f  ces  ne  perwtnt  tenir  fi  Cous  n'jconfen 
tentyfçdHotreft^ceHX  quife  mxrtent.o^  ceux  ei^ 
Lfuijfance  def quels  ils  font:  Et  comme  efcritf^U 
pUn  ^fdefetitplsfç  veut  marier  ejîat  [on  ayeùl 
infenfè ^certes tlfaudrji  quf  l'aut'joritédu  père 
erjfreui^e:m4hf  le  père  ejî  hors  du  seSyC^l'ajeul 
defensraj^isji  volonté  de  l'4jeulej}fujjif4rite.  Si 
le  père  eftaùfent^deferte  quon  ne  ffoche  ou  il  efl^ 
ne  s'ilvit.ilj  d  du  doute  comme  il fe  faut  comboy-  ■ 
ter,Et fi  trois  ans  fÀJfent  f Ans  qu'on  entende  auA 
cunes  nauucUcs  dupere^xns  qu'on  fçdthe  eu  ilefl^ 
fi^  s* il  l>tt  fçs  enftns  d  vn  cx  d^4utyeje>.  e  ont  /i* 
htrté  de  prendre  p-Àftj  legh  inie,  i 

l  For  m  y.]  Lt  diligence^  le  tfkiuuil  c^l'indu/Ir/^ 
dtceflr.  he^ole  ejl  ajfe'^^cegneuê .  Sxlomon  renuoje 
ieparejfeux  k  Lforinj/y  Va  pjrefTeux  \  la  îou 
mv  :  confi  ieres  fes  voy&s,  &  apprcn  la  fa- 1 
gelfe  d'icelle.  EHen'a  ne g!*idè  ne m4ij}re ,  n(l 
p  rince:  &  he^mtmoinsfùFijespyourpons  en  EfliA 
elle  ^mAjfe  durât  l*:y€oi*J}  pur  mager  en  H^ue^l 
m  De  vin  &  de  baumes.]  lUnifoncCap*}^ 
tfçpricrle  v^n  Cr  les  parfums  k  Venus  attendÀ 
ûue^font  autant  d  all^tmct  'es à  luxure  y  &  les  an\ 
âm'  k  '^'^<^  d>  Qit  ont  feint  frhpe  fis  de  Venus  G 
deB.tcchttf,p4r  vne  4fe7^  hone  conie^ure:carceu:\ 
ai^fêntftéicBs  i$u  vm  y  font dup fort  endm^j 
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.  Derofes.]  UrofeefïU  pHrderenUs'.cdr 

■lefcù  cllf  courant  ^  fccours  d'^donii ,  co^itre 

quel  Mars  .iftoltfufciié  ijnfanglier  nmlcdel^ 

Il  oit  4:rcc[es  defenfcs,  s'efpin.t  Uftcdm:t.rcUf^ 

'r  quelques rojters,  Cr'  le  JaJi^quidcfcQuU  de  U 

,  ..lyeycolorj.  hsrofes  qui f.trapi^'t  ':!}oicnt  blaches , 

Nourri/Ter.  ]   DUtiiatit  c,HcV>in  formAlc 

flageolet  au^  c  vjfe  yofedu . 

f  Parlardeijr.  ]  Q^elardeur  du  Soleil  rende 

les  4nir>74tfx  plfk!  Vio^oîireux  <cr  remmns.UsJcr^ 

fcn:aiO'>itfy\  ^ui  ff  mouuct durâut  Us  chfMttrs 

keducotip  plw  "vïfmmcnt  :  <Cr  refmdls  enhyuir 

demeurent  comme  eftcurdi^i  fxns  Je  longer  ^  ce  dît 

Fïtruue,  &SàlUj}e,  quelecLiud&ljfoJfef- 

meuue^it  les  f^rùers  ùltH  ^HC  îouti  fititre  cncfe^ 

"Vfl/Vf  lcsfa:t  enrager.  Les  hommes  au  reLot*rsjÂ 

chaleur  (iffoililk  leuis  co)p  Cr  lesalhffhit ,  até 

lieu  ifue  Ufrjifcheur  lesfolide  dr  raffi  mat,  C^r 

ma,  chaleur  pjr fa  'vklence  emporte  hsfcrccinatH' 

%e!leSylcs  dijjoultj  les  rend  iwbeaUes^^r.o'IaJJ'es. 

m^ous  en  vo;  otis  l'e^reuue  au  fer ,  encor  qu'il  (eà. 

mdurdefon  propre  naturel]  toutefois  ffchauffépar 

ma  chaleur  du  feu  dans  lesfor.'^eaux  ,  d  samolLt 

meU-^ment  qnon  le  rendcapÀle  dt  tonte  s  formai 

imuis  trempe  dans  t*  eau  froide ,  fe  rendtiràt  &  ;T- 

ûHïne  en  fa  première  propriété, 

|r  Les  foufcils]  si^ne  d'orgueil  &de fierté: les 

T    iij 
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foimils  ^ont  indices  de  trifiefe  ,  de  io)  e  ,  de  dM 

leuKyde rigueur  :  l'org:ieil  çjr  la  fertéfe  cn^oiuei 

AîUcurs  y  m  aïs  ils  or,  t  uj  leurfie^e.  ils  na/JJcnt  ; 

f^^ir,  mais  ils  paroi (frnf  icj .    ■ 

I  j     rCocy  tt  j  l*'vtJe  des  rimfres  'inferriAles,  far  Ia- 

quelle  les  dJicîh  c^tcndet  tom  ce  eut  faùdonUir 

O  pleujer  les  homes:c.iyKokyc  fgnificic  pleure 

Cr  KoK.'^los  ydudUu ple^r.    JttpdrlemAcaif 

Stygieriytout  ce  nul  plonge  les  efr-yifs  h'imami  es 

gouffres  âeh.ime  <C!^7nAlucillace:de  ftvg.jn  hAyr, 

/Diàgos]  Q^les  r.rr.^s  A} et  i<til iriiVt^cill(i4^ 

fcment  efnàlléjes  auiheurs  l'efcYiuent^&Ieur  no 

lcm'oJlre:cirDrAgon^t!ict,ât  dcik  m,^oir.Vcir'  F 

icon  l'appôfe  aux  images -d\^ feu l.tpcc,  dtSA^if  ' 

UYîlf^i^it  n.'ic  hldclmt}  iiit  l'oeil  'v'^i/ufit^ruH 

pr^coniffe  les  chofes  commoacs  &  vy.ifwUs  .\  .x 

tcrpS'^O'  q^*djç4che  dire  dum.iUde»  J 

Ce  q'ji  eft,a  e{lé,&  ce  qui  t  n  dcic  e(lrc.' 

/En  larm  oya:]/f  cœur  affli^^éft  defchAr^c  d'^v^ 

f>€ partie p,ir les  Urmcs'.m.ùs  U  don 'eitr le  tra^ (Jt 

ancnnefois tellement  qttil  71 'peut  Urmojer.  Se- 

nequcHLOUiQ  adutiûiéuouuc  du  fouhge- 

menren  faifant  Tes  plâioresa  quel  fu'vn., 

'l'Prouidccc]  Les  mieux aêtiife^^Vhilcfophes  ont 

recopieti  que  le  mode  cfigouuerné p.ir  VrouiJece^ 

de  Uq'iclleAHctme  chofc  ne  peut  euitsr  l'œiLVuù 

donc  qti  elle  efi l\im€  du  monde j(y^  (juepour  cejfe 
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nufe  on  Ufeutitffellcrfrudence^elUfQurucid 
finfulierementy  &  s  occupe  notament  a  ce  que  h 
tnonJeperfifle  enfon  eflre, qu'il  n'ait  héfom  de  cho- 
fe  Aticunc  j  muis  fur  tout  que  l'ony  remAïque  l'nâ 
excellente  ùcauté (y  addrejp.  ^injtcefie  Decjfc 
frcuidécâifttdfJtfon  cseldefitiéjur  ff;^^w?;(fr^- 
f:!e  ^ffiîgfe  ,  Uy  'VîfntdonrJcr  moyen  d'ACCc?npItr 
?  jutn  Sm,indcment  de  VcmA^^^  iujfrep4~ 
rc  h  chemin  pour  cfcbeuer  toutes  autres  trituerfcs,, 


'  L'Aigle] 0/7  ff  ar affcT^que l' ^^g-e\ej} l oijeatP 
JAcréde  Iupiter\opfAr  ce  qu'il  fournit  de  foudres 
k  lupiief  ainfi qu'il  combAttoit  contre  ksGeans*^ 
c*  pdrce  qu'il f^  "^'i^t  offrir  a  soferuice  alors  quiî 
fMrchoit  contn  les  Tttans  (  Trlytholo^te  eisfeignç 
toutes  ces  biliaires  )  &  lu  v  prenant  ceft  ojjretour 
bon  dugur^/eçeut l^'tgle  en  fa  protcËîion, 
y  L'E(clianfonPhrygien]CVj/?(7^«jwf/f3^/^^ 
•  Jupiter  ^ymant  d'vne  ajf^clion  efperdue  y  rduit 
t>\iniforme  en  ^igle.  Ce  que  le  f,  chapitre  du  . , 
ImredeU  Mjtho^ogieexpofe. 
7^^ErpoiuienrableaaxDieux]Jirf/»««7mw^f^ 
Vieux  quîfepariurerayans  prù  en  ferment  le  414 
de  Styx.fe  void  au  2.  c,  du  5./.  deUMj^)olegie, 
rfMoncœur]  Iromâ,  '  '>■  -  a 
ù  Tartare]  Lei  Voetes  appellent  Td>tAreU  pr'fon 
des  peines  infernales  :  ce  que  Tcrtullian  remarque 
l' apologétique JVlat on  tient  qtiecef  ^n  rece* 
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ptdcle  ou  toutes  les  rifàeres  coriflueni  ;  fuir  en  n^ 
farterit^  comme  file  TArtxte  efieit  U  fowee  Je  tou^ 
tesidux,  ^rifiote-U  réfute  a-u  zJes  Météores.  Le  ] 
met  fie  Târtire^tcnt  cT'vn  nuf)  e  quifgnifie  ire" 
llerJcfrBJd.  *, 

€  NoUDcan  péril]  Celujqm  fçait auoir  en^ 
rare  ijnecxrr/ere  à  franchir  y  ey-fàtrèijngr^nÀ 
effort  pur  le  fermer,  ne  rffufe  fotnt  de  fe  mcn-e 
ence  aeuvrr  ,  ^fn  qu^ayAnt  f.iffépar  Pefiimine  il 
fe  tefofi  a  l'uJuemr:  car /'espérance  de  repos  mut^. 
te  a  prendre  le  tr.iUAtlen  gré.  ' 

^T^enar.]  Ho  us  en  anonsdïfcoura  4u  premier 
Urne.  ~ 

e  Orque.]  flutcn. Orque ^  DU,  riefiquvne 
tnefjne  âettégouutmante  des  efifers, 
f  Vnpctage.j  Ccfipom  dcroiferhfierte  de 
Cerbère  triplciefte portier  des  er.fers  ^infi  ^uee 
deualUnil^  à^  le  feruit  d'vnc  telle fouppecom* 
me  de  eau  ejfon  pour  Àrrejler  la  furie  di  ce  Chien- 
eff?o;;fahlc,  \ 

j-Truage.]  Lucian  4ft  dUlogue  dudffc'il  tip 
moîgne  que  les  anciens  foukient  enfermer  itj^ 
'9ÙoJe  en  la  louche  de  chjfque  trcfpa(jé  :  CT^j 
^efe  monvoye  defirt  petite  laleur ,  s*appctlot.t. 
naulage  m  hatteiige  de  Chaton  qui  fjtjjoif 
les  âmes  outre  les  rrnieres  infentaks,  S^riJ}$* 
f  batte  es  CrenviMcs  dit  que  depuis  en  ItQ  pajjts 


'm 


ùCtiX obole i,  T^U'u  quelques  Cupiuints ^themas 
tour  ncftïe  mil  au  rang  des  autres  ,  kiujferent  U 
tribut  tuf  que  s  à  trois  :  &  depuis  charon  exigea 
tcjiejomjne  à  toutes  ccUes  quifeprefevtolentfcar 

trauerfer* 

h  Mortifère.]  farce  qu'il   meyu  aux  owéres 

Cr  dtrnicîle  de  mot» 

Riuicre  morte.  ]  C'cfl ^cheron,  e^uefuii  u» 
fres  il  appelle/  a  parejfjeux\:  le  mot  fgnijie  trtÇte  cr 
fans  toye.Voicj  que  Vlaton  en  dit  auph^tdon.  A- 
chero  pafTantpardfis  îieuxdeferrs  &  fou- 
fterrains/e  va  rendre  dans  les  marais  d'A- 
cherufe ,  où  plufieurs  âmes  4es  trefpafTez 
trriuent;  &:{ejournans  là  quelque  quan- 
ticé  de  fatalesanneeî,  les  vnespliiSjîes au- 
tres moins,  retournent  derechef  au  mode. 
Acheron  vient  de  Tai  taïe.Siyx  d'A chero, 
CocytedeSiyx.'  T9Ut  cela  ejlpuifédesfecrets 
de  fhjfiologie.  Car  qui  na  point  de  ioye.cjltri^e 
fans  doute  :  tnflejfe  efi  njoffine  de  deuil^  le  deuil 

routent  à  eu »fe  de  mort,  L es  Vlatcniqu es  cnfe-i-. 
gtient,  que  r^ chero Jigmfie  tout  et  e^ue  nopu  nom 
repentons^Auec  dej^larfir^  f^i^f^jfe  d'auoir f,nt 
m  noflre  lie, 

k  Côm  et?]  Inue&iue  auec  inàignAttQ  cotre  i  4- 
Wtccy  dot  U  force  e^  fi  grade  que  de  donern^fen* 
^erh€t/ur  les  viftans^  maHdujiifr  troi*tKrrruj.m   * 
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I  fàrmy  Us  tref^ciJfer^.ittenJtu  que  Ch<iron ne zgAt 
fafferducm  s.îs  argftjt^rjr  qne  fIhîou  mefine  ne 
fliit  courtoise  qu'en  p.tyant. 
/  Vieiiles  fi'andiiercs]G^/^«//('j  p.irques.n:^^ 
filait  la  'vif  çjr  durce  des  himmes ,  cp-  /.?  tifj.^^t 
de  filets  inexortibles, 

w  Grand  mœQio]  Cfrbcrâ^cueUiVhjfiologufs 
Âifent  ejhe L  tiYïe  qui  cofume les c»rps,Et  défait 
Cerbère sêhU  vemi'd.K^Cohô:oi,de!ioreckity, 
Les  hijloms  le  coptent  .aaremït  Vo)  f~^U  ^.chitp» 
du  j.  Uure  delà  Mjthilcgte. 
n  VuideJ  Ce]i  ef'tthcte  (oyiuHtfort  lien  k  L  m.ti- 
f^n  deVlnton,oH  Ugetlesjimnhicrcs  des  deffun&s 
j   inco' porelsf^r'^avis ,V bomm%fclûn lesPhil-fù^hes 
!   €on-}e d'amende  eorf s ^O d'ogre. L'ame tire fcn  cri' 
I  gine  des  eieux,  O"  remonte  es  domiciles  fu^ernds, 
j  Le  ceps  ej}  term;(tujh  le  tendon  a  la.  terfe^L'orn» 
\  htedeuAle  èshtis  lieux. 
*  Te  m  e  r  ai  r  e  eu  r  i  o  (k  é]  Curtofté'ce  dit  fort  lie 
Tulgece]  (fî  C9nfinmt(re  d'ap^orrer  à  ceux  qui  l'ai' 
mtf^pltn  de  dûmÀ^eque  dtJoje»Ceux  qui  n^ifset 
au  leusr  dufme  de  la  chrurc^fcnt  curuux  de  toi 
tes  chyfcSyÇjrp^r  vue  curieufe  conuait'fe  de  ffAuâi 
icHTtQnttoiifiours  après  les  nouueaute'^, 
*Nepouuac  p\us]L*4me  de l'aniat  xit 4U arps  11 
daHtrui.Lam^t  a  toufcurs  en  lu  bouche  &d*ïs  le  /  [ 
tanrce  dire  d^flmeXi  gù  ie  fuis  ic  n'y  fui« 
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pas  :  h  où  je  ne  fuis  pas ,  là  eft  mon  efprir. 
L'amant  fc  reHcayten  regardant  ce  qu'il 
ay  me, ce  dit  ^riflote. 
fj  DctQclitv.]^^ première  ruine  ffit ^na'i poul" 

(fc  d^xtreme  cunofuc  elle  Voulut  i-tir  en  faccfoJi 
mAYÏ  contre  l'exprejje  dejfenfe  d'iceluy . 
r  Con  fu  mé  ]  .yîtnour  efi  hourredu  nonfculemet 
de  l'esfritjitups  dufii  du  corps  :  ïlhmne (on  fucje 
rend  ùlefme  comme  U  mort ,  fuj  ronge  les  rnotUes^  - 
dr  l'dmeine  ordinairement  ^  m/tgreur  &  charttc 
extrême. 

/Soudaine  fobrieté]  il  ej}{fUlpint. Car  atten- 
du qneFc/iM  a  couftume  deflre  toute  gaillarde 
C"  luxurieafe  fort  ejîoigpée  defohrieté.^oiey  que 
maintenant  elle  contrefait  U  ihafie  CrUfenere  \ 
a  ualitcT  ma!  conuenabUs  k  F  en  us, 
/Monfeigneui  &  fils]  llfiedmalÇcefemile) 
au  père  d'appeller fin  fils  fàgneur  :  Maispi/ous 
co^dere'^  quelle  efi  la  force  de  Cupido,  "^om  trou- 
nereT^  qne  Jupiter  a  raifon  de  lujhailler  ce  titre 
d'honneur.ettcndu  que{comme  dit  Tlatomau  Sa» 
^«f/)Cupidon  ert  vn  grand  DicUjadmira- 
ble  euucrs  les  Dieux  6cles  hommes-^commi 
celuy  qui  fait  plojer[9Hsfon  empire  (^  le  ciel  o* 
la  terre  ^  la  mcr.qm  bicnfiuuét  a  fait  faire  ioug 
à  lupiter  mefme'.celuy  duquel  Cdcilius  dit ,  que 
quicoquen:e  IçrecognoûpourDieufbu-. 
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tierain.cVft  vn  fol,c*cft  vn  ignorant  &:peu 
prarticeschofcsde  ce  monde,  ccliiyqui 
peut  infenfer  8c  aifagir  qui  bon  luy  séble. 
u  Souillé]  ChjtcunJfaitU p!f4Ki!jfé des  awourf 
de  lupiter,  jÇAHoirejt ,  comme  il  a  csperduemenf 
4ymé ^Alcmenc ,  Semelé,  ^^ine^  Leda,  Europe^ 
DatJitf.O'p^ff^  ^fpx  cens  autres^  infijUes  à  nef. 
fargnerf,t  pyoprefœu r ,  comme  le  momre  la  mj  - 
thokgte  fn  'Wcrsendrcits.EriJommt  T^lcrcure  frcf" 
ttit  luy  donne  ce  tefmo'igndge dans  flapte  cir  Lu- 
tiitn  5  £jt4a  peïne  4-1I  veu  femme  cuJiUe  tant  [ci  t 
feu  h  elle  ^u'd  ne  s 'en  [oit  amour  aché.fvrce  comtm 
à  totii  grâdiCiipif  aines  yCouie  il  a  fans  douti  efè, 
X  Bnferpens]  il fe  transforma  en ftrpent pour 
iouyr  de  Deohs, 

j/  E n  fe  •  ]  Vour  l amour  d'^gne  l  '^ne  des  dott» 
;^€fHcs  dsAfcpe, 

:^  En  oy féaux]  Son6  lafiane  i'vn  ccuccujlde^ 
p  u  ce  lia  lun  ofa  faur.  ^Ledafo^  celle  dt'vn  cjgne 
rfEn  feres]  Deguiféen  Satire  il  en^ojf^^n- 
t'icpe fille  de  KiSécçjrcegnut  Europe  enferme  de 
taunau, 

h  Du  pîaifir]  JÎ nj arkn  (i  dct(flahle  qucrin- 
rraùfude:Cr  les  athéniens  donmia  ^  bon  drotcl 
àBion  contre  les  tn^dt5\les  Verfts  anjsi  lespttwf- 
foient^igcunufemet.  La  loy  du  bien  fait  porte 
i^u  ditseneqtit  )  que  ryn  oublie  fcuditifl  ce 
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qu'il  a  donné,  ôc  l'autre  ie  fouuienne  ^  ja- 
mais de  ce  qu'il  a  leceu^longeat  toufiours 
aux  moyês  de  s'en  ïQy\^2^t: ,C e^  -une  treihort'^ 
n^fiecontsnî'nn  ,  njtincrc  les  btehfaitsf.ir  bien- 
fttts,  .y€(4  rcfte-  lupiicr  demande  icj  "jnc  recoin- 
tenje  ,'figne  flefon  humeur, 
fil  ^iiyçY{in]La  crainte  de  la  paene  çjrdeUloj 
el^vne  tresefficxce catife.^el'ol^eiljitnce. 
^Chaleiueufes  boutées]  Les  l  e  unes  gms  font 
pirfjth.igerasen  OuideaccopAre'^  àl'e/Ié,  C'efi 
/a  plus  ckiudcfiffon  de  tùutei-^iinphs  naturelles 
{h.îleurs  de  U  ieuneffe  font  bouillir  les  icuncsgenSy 
dot  admet  n  'i'ih  fe  latjjent  emporter  aux  couoiti  - 
fes,nue  leur  volupté fajfe  les  bornes  de  raifon^  que 
ce  qutls  ont  deh^n  &  de  vertueux  demeure  fans 
effet!.  Vourc''  difèit  Vîaton  au  %,defes  lo^x^quelQ 
ieunehome  ne  trouueroitpasbonelaîoy 
OU'  biide&gourme  les  plaifus  de  la  chair: 
•  attê^^a  qu'il eftbouïiîat&plein de  rperme, 
'  ^^Entra'jes  nuptiales]  Les  philo foph es accopa* 
et  les  Cens  des  corps  auec  les  chenaux  qui  courent 
■as  raifofi  a  toute  bride.maps  l*ame  c^U  raifon  an  . 
chartier  qui  par  là  bride  ar^  (fie  leur  courfe preei- 
f'îtée.Et  ctme  Us  chenaux  chbride\  s^portetfans 
iaifon  ^  trau'^^s.^haps.'dinftle  corps  fans  ratfônicir 
fam  le  comrtidndiment  del'ame ,  court  X"vaude 
roufe apm fd propre  tffint*    J/-J  <illegucnt enccre 
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rjnc  autre  compayaifon  de  i'ameauec/e  cerps^  Ji- 
funs  que  le  corps  ejî  l'efant.O^  lame  le  pédagogue. 
Cdyji  U  prudeKcc  çlii  pcd^gogue^  ne  gouuerne  les 
1-ices  de  t'4dol(fccnt^UH6  ftseffoyts/oHffes  ùouiU 
Uns  tendent  k  l.ifuucté,  il  ejl  dcije  requn  que  U 
r,iifon  entreuietîïie ,  c^ni  à  rtafe  d\n  ped.:fgorne , 
gourme  O^reîiennc  If  s  affeclions  C^  m  petucfiic^ 
des  jeunes  gens.  Or  le  plw  ffjUHer.iïn  remède  peur 
refrencrnjn  jeune  homme ,  e'ejldeluj  dênner  \ne 
femme  qui  îdUtritiffefd  clhdeur  efrt'we, 
/A  voftre  eftat]  Lefiit&condinon  deVerim 
tJiAnt  eeîefle  cîr  immortel  ^de  ^cut^mt  auecra'tfin 
treuucr  les  nopces  impareiU-  s  entre  fou  fils  cr  i'^^ 
femmimoïtelle.Tource  Jupiter  U  d^/ckur^e  de  ce 
tnaltalent^^ promet  défère  F[y(l:é  immortelle, 
^ Petit  gaLCOii]C*c^  Canymede^duquelr^cus  ^- 
ffons  difcouru  cy  dcjfus. 

h  Le  père  Lrber]  Ccjî  U  raifon  que  Bjcchta 

g   lerfe  k  Loire  aux  Dieux ,  comme  muet; te ur  qutl 

\  fjl de  U njt^ne.Ttutesfots  Henure aui.dt  /' Iltade 

efcrit  qu'en  isn  fe^in  fclenneldc  la  freuppe  celé- 

fte^ruleamfîifottto/ficcdEfchanfon  :  cr  qu'en 

':'  allanf  O'  ^venant  aucc  Jjihanclje  èoitcufe  il  dctj" 

92oit  dequojy  rire  aux  Dieux .  Icjnojife  Apulée  là 

■  tnef  en  office  de  cuifinicr^d',  tendu  que  te  feu  efl  de 

\  fon  inuctJîion.Onfeiîit  qu  il  boite  ^d' Autant  que  U 

'  fUmmcnemmte  point  fans  g4tuhir  été  faucher 
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d'-v/îCjJAït  ou  d'autre, Plafon  au  /i.xi.  defcs  Loix 
dit.queVok^in  Se  PallasotuaccoQiociéU 
vie  humiine  de  ttf  fbclles  inuentions^que 

.  pour  cefte  caufe  les  arcifans  (eroni  mis 
en  leurprorediion, 

/  Les  Heures]  Les  Heures  Jcs  ^r.icrs,0^lcs  '^lu- 
J$s  ont  leurs  chapitres  en  L  T^lythologie ,  doit  l  on 
feut  apprendre  ce  qui  en  dcpend, 
k  Chantoient]  ^infi  Homère  xu premier  de 

\  "  /'  Iliade  feint  qu  '  Jf  p  ollon  jouant  du  lui  les  Trlufes     . 
chxntoientlx  muftque,  ^Arifiote  au  ^.desVoltti^ 
qfies  efa it, qu'il  (au t adjoufxer  la  mujîque  infiru- 
mentale  ZT  'vocale  aux  chcjes  de  récréation  .   les 
tlu^graues  Cr  mieux  aduifei  phihfophes  Idy^ 
ment  des  Mufcs  U  chertjfcnt  &  en  ont  donné  Fv* 
Sage  aux  homes. En  paix  elle  donne  dupUtJtr:à  la 
guerre  elle  encourage  les  gendarmes, En  jhmme  el- 
le e(l  nontbrèe  parmj  les  honel^ss  exercices  ^pro- 
fixions,  "Platon  c^  ^rijlete  enjoignent  de  l'a^^ 
f  rendre  fur  toutes  antres  fàences. 
l  Se  print  à  danfer]  "P/^rcw  ntmpîouuefai  les 
danfeshortcfies  C^  pudiquesimais  en  la  forte  quo 
les  praEliéjue  aujottrdhuj/e  ne  font  four  Ufîuf» 
fart  qn  allumettes  k  luxure, 
m  Volupté]  P^oluptênaifi  du  mmage  de  Cupi  <  ' 
don  dhec  VJ}chéXufidon  efi  U  conmnife^Vfyché 
tjmjeur  fille jcejîe  dekclatim  Cr  cfintentemefîP  - 
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de  lUme  anand  elle  jouît  de  fon  fottuerum  bien 

auquel  tue  a  toiifiours  a^irt, 

n  ?  oin(^Oî]'\  Le  s  anciens  cl  eu  4nf  l'xfi^e  de  papier 

auoïcnt  des  (Ablettes  cirées  (/(fueUes  ils  tfctiuoieni 

auecvnpomçoi. 
j  0  Très-  mauiiaisjO;^  (etét  expo  fer  au  fi  i  le  tome 
j  i  d'^pulec,pourJt?irJ}re,  malencontreux .c^'veni^ 
\  f  k  la  met l -heure  Car  corne  les  Latins  difent  que  ce- 
y  luj  vient  d\nfîeddextre  qui  leur  apporte  qud- 
f  ijne choje de hon  o't quelque heureufe nouue^cau' 
ej  fi celuy  vient  d'  >w  piedfinfire  duquel  U  'Menue 
fr  forte  malencontre, 
fe^f  Bonnes]  Irmie* 

m,  q  La  crainc^^]  ^irifidlt  P^ergile.quehcïâ'n" 
il  te  donne  des  ailes  aux  pieds  de  ceux  qui 
yof  fttyenz.Et  j^Cuice a Lojme  gr/ce  d^afpeller  U 
7  \f  eur^^aillame'.csr  U  crainte  dsnnefeui^e  le.tH' 
}er  (oup  de  valeur  aux  pim poltrons, O'  l  urfaitac- , 
?ri  coplir  des  chef  es  qu'tls  n  o  [croient  f- uktnent  entrt' 
7ri  fY^^drep  ce  fie  palatin  ne  les  prcoct\up.it,  T  h  ucy* 
^^p  dide  aufii  dit^qne  la  crainte  châtie  la  parefîe.  l 
ia^  y  Scrupule  "]  Scrupule  proprement fignifie  cei pe  .» 
i(^  tites pierres  ou  grauopr  qui  entrent  aux fioulien  dT-] 
./  ^  èlejjèntlepied.  llfeprtndpour  ennuy^fa/cherieg 
^in  fo^O^ cha^in»  Chemin fcrupuleux , cc^ d  dire^ 
ff^f.  fAïUoteux, 

'~'  r  Auili  itmï'\J.HCimsÙ€nnent  f*e  Ufuttilité 
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p/us/ourh  dr/>i'  brntes dtnmAUX fa/itcertjc ^ui 
ont  IfCuïyfoYtclfiits,  ^f<iurcel*A[nefcmble  epe 
l'  -yn  des  fUi  ffsas  crp-^4  wdifi  à  u^^fe  de  tef- 

'v  Y':  t  A  J  e  Milan]  le  ^M^f-  ^ortefon  vùf  lien . 
h4Ut,ijr  7}e4ntmvîns  dcjcoi^ure  ajpmmt  tes  pou-^ 
las  à  Ufes  courts Jes  /apailles  àr  ch^fongnes  ^ 
U  voirie  llf.ipJihnqucscmreciuil  a  les  jeux 
dàrs,ioy.in.\èier/  que  Us  antc/its  ne  le  louent 
gueves pour  U  bonté n?  uem^sommeWslont  higU 
entre  les  oyfr^us.O*  le  îyon  entre  Us  be^cs  k  qutt- 
trépieds  y  le  Vautour  peur  Ufigacitéj  UtaupC 
foMrl'ouye,Craînft  des  antres  qui  excellent  en 
^uelcjue  p4ytimi?y  fenrime.ii, 
xTa  u  r  ea  u  ]  il  fallait  a  llupon  à  la  fa  lie  d'Euri-i 
pe  que  liipiteremportx  defguiféen  taureau, 
y  Hennir]  îl  a  mieux  étymê  dire  hennir  que 
ùrAtre-^  terme  autwt plus  honnefîe  qi^e  U  qa/litê 
dié  chacal furpajj}  celle  de  i  .ACne. 
^Aux  cieUT  ]  LesVijensmtfmesontfoit  lien 
reto^neu  ''ue  Dieu  auoitfon  throfne  effaùly  d^ns 
iescieux  ,  pource  totttes  perfonncs  ont  coujlume 
d^ffi^^'  les  yeux  en  haut  quand  ils  '^euletprier^ 
a  Mars  to y]^pof}rffphe par  laquelle  'a fille  ad- 
Jr€jfef4  parole  à  r^fne  qui  la  porte. 
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è  Seruiteur]^;  me  retherche  en  ntaù^ef, 
^       f  Phrix  e]  Uf^ble  de  Vht'txe  Cr  de  HfReJ.ifœur 
i      efi  effrite  au  neufiefme  chapitre  iti  fixiefme  Imt 
ie  la  T^ljtholo^te,  * 

il  Qn* Arion  ]  Celle  d'^ricn  au  quatGr':(jefme 
.  du  huicliejhte, 

fQ^^mo^z\Cepcy  au  vingt quatriefme  du 
'  huifliefme,    , 

^  fVçgzCç]royeileA.d.'4  9. 

-f    ^  Ni  la  fedVe  ]  ^duU  d\n  'vdeur parlant  4uec 

^  ime  tflrange  irenie.pdr  laquelle  tlfemhU  au  cm  • 

^  traire  de  te  (t.ffilfaitJecct  ^r  Quelques  flw  tole^ 

'      rahle  fupplice, 

,   A?  La  taî  ni  J  C  e[î  'vne  cruelle  mort  que  ht  faim  Z" 

l      7echiel appelle  les  flèches  de  la  faim  mortii 


fé: 

HO    Kf^^*^^ appelle  les  flèches  de  la  faim  mortifères s^ 
\  J    Ceux  qtajont  rêfti  w  ae  *nounr  d:  fatm,  rendent 
]   l'elpritaufeptiefme  jour,  'Plme  toutes fckf  (fait 


Jfrit  aufeptKJme  tour,  'Plme  toutes  feu  ffc 
}^'  qu*aucuns  ont  langui  iufques  à  IvnT^tcfme, 
Py  I  Faire  mou rii] CV/?  vne grande pe/fje ,  l'o/dofr 
"y!  mourir^  C^  ne pouuoirsluficun  chercher  la  mort  ■ 
tour  mettre  fin  à  leurs  ennups ,  Cr  ne  lapeuucnt 
trctiuer.  Vlffieurs  a^fii  fe  îa procurent  de  leurs- 
prrpres  maim,  Ma^yeurs neantmoins  a  quiccqut 
auance feneHrs  dtUiint tcijm.  T^hrre ef^irrm  U 
mort  ^nf  léger  fupplice ^qu  d contraignoit^ijim 
ttre  ceux  qui  defîroient  moténrXarnulcft/nepre^ 
ue)nt,Cr  ledit  Evtpfercur  ^jahi  euj  la  mtrt  de  a^^ 
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hommfy  Carnuleilis  m'eft  efchappCjf^ dit- îI, 
Ftk  >/;  autre  qm  le  fupf  liait  de  vouloir  hajlerfii 
funition:  le  ne  luis  pas  encore  retourné  en 
grâce  aaectoy.  S,  ^uguflinefcrit  nu  premier 
delà  Cité  de  Dieu ,  f^fThome  qui/^ait  pluf- 
loft  rapporter  vne  vie  calamiteufejeft  plus 

^  généreux  que  qui  la  fuie.  VlineefitmequcU 
tare  ait  engendré  (es  poifons , par  compaj^to  quel- 
le a  de  nom  ^kce  que  ceux  Tiufquth  l  efidt  de  cefle 
vie  dej^^uira^me firent  aifémcnt  p,4T  'vne  prinfe  de 
poifon.  Vource  beaucoup  d' Enit^creurs  Cjr  degradi 
perfonHAgei  en  poytoient  fur  e  ux  en  des  Anneaux 
et*  autrement ,  pour fe faire  rhnunr prcmpteïwnt 

'^q/44ndtls  'Verraient  Itur  efiatdejej^eré. 
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LIVRE. 


l/f  }^  C  V  M  "Elt^  T. 

lElV  I   ifue  If  s 
loi' un       diio'iejjt 

Y^nr  ci'ptCr  cetju  o 
diWtâtiiol  fatFl 
au  logts  de  yùîorty 
rapporter  fr  s  (ûw 
pdgnons  que  !*on  n'en  fo^p^onnoit  per- 
fonne autre  que  L.  ^pu'cf ,  p.trcf  cjuil ;; 
nepAretf]oltn'4lle part. ^pulceftf'Uint  '' 
Cjrfe  deult  ttinfi  t  um for  me  qu'il  cji  ,  d< 
ce qu  ejl iint incoulp.ihle  on  le  p)eA  pour 
criminel,  &  na  moyen  de  plaider  fa  caum 
fe.  Tuii  il  entre.mcjle  de  t)  es  fdcWieux 
c»nres,  c^  drfcrit  au  'vifles  mefchaceteT 
de  fin  ^fnier ,  c^  les  fraudes  desfem"  , 


mes. 


i 
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,j^  Vssi  toft  que  les  te-  Nèuud 
nebresercarttfesle  iour  le  tra^ 
commença  de  blanchir,  uerfè 
^  que  le  carrolFe  du  So-  four^» 
leil  cuft  efclaircy  rVnùiers;  voi-  p«//r. 
cy  venir  vn  de  la  trouppe  de  ces 
brigands;  car  ainfi  le  monflroit  là 
mutuelle  falucation  qu'ils  s*entrc- 
firent.  Iceluy  leant  à  l'entrée  de 
leur  cauerne  &  ayant  repris  fon 
haleine,veinr  faire  tel  rapporta  fes 
compagnons.  Qoandaulogi^  de 
Millon  Hypatinque  nous  pillaf- 
mes l'autre iour,cha{Ibns  en  défor- 
mais .tout  (bucy  Se  ne  nous  en 
mettons  point  en  peine.Car  com- 
me ayans  braucmcnt  emporté 
tout  Ion  bien  vous  regaigniez  le 
logis  ,  je  me  foarray  parmy  la 
foule  ,  conire-faifant  le  piteux 
&lemairy  ,  cfcoutant  quelJein- 
formation  s'en  feroit  ,  ce  qu'on 
en  dehberoit  au  confeJÎ  ;  fi  ,  & 
comment  Ton  voudroit  pourfui- 
urel^s  voleurs,  afin  de  vous  rap- 
porter le  tout  en  ûiittc  idoa  la 
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charge  que  m^n  auicz  donnée. 
On  U         Or  par  certains argomens  & 
charFe    raifons  vray  femblables  i'apprin^ 
dwvol   que  parle  cdmmun  conientemét 
f.iitche'x  de  tout  le  popuîas  a  on  accufoit  ie 
Milon-  ne  içay  quel  L  Apulée  d'auoir  co- 
mislc  larcin} lequel  ayanrpea  de 
ioursauparauantcorre  faid:  quel- 
ques lettres  de  recommandation, 
s'eftoit  àfaux  tiltres  faicb  cognoi- 
ftreà  Milon  en  qualité  d'homme 
de  bien  &  d'honneur  pour  auoir 
nil\  logis  chezluy  &  pa^ten  fcsbon- 

rjjl  nés  grâces.     Puis  ayant  fejournc 

■40  quelques  ion  rs  en  fa  maifonjs'afîu- 

r  bla  des  fâulfes  amours  de  la  chani' 

rj'  briereduditMilon,erpiaîesmo\és 

}f     '  de  crochetrer les  portes  j  notam- 

r/  ment  du  corps  du  logis'  ou  tout 

^;  fon  vaillant  cfioit  enfermé.  ^ 

ai    «        ,      Dauaniaçreenallec^noitvnnonl 
**<  freuues       ....    »  ^     r    i  < 

/'  petit  indice   contre  le  Icelerat: 

f    j  Q^cn  la  nui(flmefme,à  l'heure 

;;     ^*       du  deli<5k,  il  eftoitforty  dehors,  & 

^  n'auoit  point  efté    veu    depuis. 

Que  pour  faciliter  la  fuite ,  &  fe 

fouftraireplus  aifémét  à  ceux  qui 


aauron, 
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courroient après,  il  auoit emme- 
né Ton  chcual  de  poil  blanc  pour 
gaigner  pays.  Que  l'on  aiioit  bien 
iroaué  Ton  vallet  en  la  maifon,  du- 
quel on  efpecoit  apprendre  les  cri- 
mes &  dcfTeings  de  fon  maiftte: 
que  pour  ceft  efFe(5t  le  Magiftrat 
râuûicmiseneflroideprifon  ,  de 
géhenne  le  lendemain  pour  en 
tirer  confeffionj  puis  d'abondant 
remis  à  la  queftion  extraordinai- 
re, &  boucrellépiefquejufqu'àla 
mort: mais auoit toujours  main- 
tenu toutes  ces  chofes  ellre  fauU 
fcs  :  que  néanmoins  l'on  auoic  en- 
cnuoyégens  ^  au  pays  dudît  Lu- 
ce,pour  s'enquérit  de  luy  &  le  fai- 
re punir  en  juftice. 
;'  Pendant  que  ceftuycy  fai-  Sei  d§^ 
foie  Ton  rapport  ,  ieparaogonnois  7^^;;^^ 
1  mon  ancienne  condition  auec  l'af- 
:  fediôn  &  mal-heureufe  forme 
e  d'Afne  en  laquelle  i'eftois  alors;  Se 
ï  tirbisdu  profond  de  mes  moelle* 
is.  detrefpiteuxgemiireraens.  D'ail- 
ft  leurs  ie  me  ramenoisen  memoi- 
|i!i  re,  quenonfâns  caule  les  anciens 
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&  docflesperfounages  ont  Feint  Se 
pranoncc  ,   Fortune  eftre  du  rout 
aueugle  &  raRsyeux,Iaquclle,fai6t 
loufioats  du  bien  aux  mcfchan^ 
qui  ne  le  mcricent  point  ,  ôc  ne 
choifitiamaisauciin  homme  auec 
iugement  ;  ainssaccofteplnfloil 
de  ceux  qu'elle deuroit  fuir  de  pri- 
me veuc:  voire  mefmc  qui  pis  eft, 
nous  fait  emporter  toute  autre  ré- 
putation que  nous  méritons  :  C\ 
bien  qu*un  mefchant  fe  glorifie 
^d'eftrchoramedebieni  au  con- 
traire le  plus  innocent ,  le  plus  iu- . 
Hequifoitau  monde, elîccndam-' 
né  par  la  bouch-e  des  pla:  coulpa- 
bks&pKis  iniques.    En  fomme, . 
iDoy  qu'yne  très  cruelle  brauade 
de  fa  maifon  auoit  rangé  pai  mi  !es 
pi'  chetifues  belles  qui  foiét  entre 
celles  à  quatre  pieds,&  dôi  laduÇ* 
ture  femblc  deuoir  eftte  plainte  Ôc 
regettée  mefme  en  la  perfonne 
duplusiniq'ic  homme  qui  ioit  au 
monde;  l'on  mç  cbaigeoicjielas 
d'aaoir  volé  mon  hofte  qnej  av- 
moisYniquctnem.  Lequel  cdm^lco 

chacui 


1 
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chafcun    nommeroit  non  feule- 
ment brigandage,  maisauflî  auec 
pliisderaifon,  e  parricide.  Encore 
nauois  je  moyen  de  défendre  ma 
*caufè ,  ny  mcfme  de  dire  feulemec 
vn  Nenny.    Finalement  de  peur 
qu*cn  me  taifant  on  ne  pefaft  qu'v- 
ne  mauuaife  confcicnce  me  con- 
traignift  d'aduoucr  vn  Ci  malheu- 
reux ade  ;  n'ayant  point  d  autre 
t  plus  grand  creuccocur  que  ceftuy- 
I    cy,ie  m'efïbrcay  de  dirc,/No»  iéne 
.fj'dy  pa^fatÛ.     La  première  parole 
me  faillie  bien  vnc  6c  plufieurs  fois 
hors  de  la  bouche ,  mais  ic  ne  peuz 
(iamais  prononcer  le  furplusiains 
îidemeuray  tout-court  dés  la  pre- 
lî  micre  fyllabe  ,  ne  pouuant  autre 
Ei'chofe  que  braire  à  plufieurs  fois 
:  Non,  non  ,  encore  qu'arrondilTant 
c.Times  lèvres  pendantes  ie  les  tordiC 
,\  ^e  &  rcnuerfalTe  d'vne  piteufe  fa- 
ut^ :on.  Mais  àquoy  faire  me  plains- 
i-  efi  longuement  de  la  cruauté  de 
iii'Fortune  ?  bien  qu'elle  n  ait  point 
l'.i  îu  de  honte  de  me  faire  deuenir 
:i)ij:ompagnon  de  feruice  &  de  cou- 

V 
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che  auec  mon  valet  &  mon  cheual. 
Comme  ie  flottois  au. milieu 
<!e  ces  pcnferSjmevoicy  furprins 
dVn  autre  plus  important  foucy: 
c'eftquc  iemefouuenoijcftrepar 
fbrdonnance  6cs  voleurs  deftiné 
pour  offrande  expiatoire  du  très- 
pas  de  la  Damoifelle:  Ci  que  jcctant 
pluficurs  fois  les  yeux  dciïùsmon 
\encre5il  me  fembloit  eftredefià 
preft^  d'accoucher  de  ceftepau- 
nenou-'Ure  malheureufe.  Mais  celuyqui 
léMtfi     vénoit  de  faire  ce  faux  rapport  de 
confeil*  moy,  lira  mil  efcus  qu'il  auoit  ca- 
chez es  replis  de  fon  hat>illement, 
lefqucls  ayant  volez  à  plufieurs 
paflànSjil  auoit  à  fon  dire  cfpar- 
gnczpour  les  metttc  ^  en  comun: 
puisvçint  à  s'enquetir  afFe(flueu- 
lèment  de  la  fanté  de  fs  compa- 
gnons. Et  cognoidantquaucuns, 
voire  tous  les  plus  vaillans  eftoienr 
morts  par  diuerfcsaduccures,  mais 
fans  pouuoir  eflre  blafmez  de  poK* 
tronie,  il  leur  confeiila  de  laiiïer  les 
chemins    en  paix  pour  quelque 
lêps ,  faire  ^trefuej  de  toutes  cour» 


I 
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fes  Refaits  de  gaerre,reccrcher  plu- 
ftod  d'autres  copagnons  d'armes, 
&  par  vn  furcroifl  de  jeunes  hom- 
mes tous  neufs  en  la  place  des  trel^ 
pafTez  ,  remplir  le  nombre  de  no- 
ftre  Martiale  compagiiie.Car il  y  a 
moyen  (  difoit-il)  d'y  pourfferi  par 
menaces  &  contrainte  les  plus  re- 
bours, &  d'y  faire  entrer  les  vo- 
lontaires moyennant  bonne  ôc 
\  fuffifante  ioldc;  Se  pluficurs  auP 
quels  la  puifTance  tyrannique  tient 
le  pied  fur  la  gorge ,  renonçans  à 
leur  façon  de  viure  abjcûe  ôc  fer- 
uile,  aimeront  mieux  s'enrooller 
en  noftre  troupe.  l'aymcymefrae 
jà  des  long  temps  traité  k  pour  ma 
parc  aaecvn  certain  bon  compa- 
gnon ,  haut  de  taille,  grand  Ôc  gros 
àl'auduenantjjeuned'aagejvaillant 
de  ia  main,  lequel  i*ay  fuadé,  &  fi- 
nalement perfuadc  d'employer  ^ 
meilleurs  vfages  ks  mains  en- 
gourdies à, faute  d'exercice  ,  faire 
valoir  Theur  de  fa  bonne  difpofi- 
tion  tandis  qu*il en  auoit  moyen? 

Ine  point  eflendre  fa   valeureufc 
Vij 


r^ 


Lts'vù' 
leurs  rë 
■  fltfenf 
lâur 
troupe 
de  mu- 
nedux 
comp4- 


Eiifent 
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main  pour  mendier  vncaumofne, 
aiiis  l'exercer  pluftoft  à  recueillir 
Scpuifcr  del'or  fuiuant  noftre  di- 
fcipline  brigandefque. 

Chascvn  appro;.iua  ce  con- 
fcilj  &:  fut  rciblu,Qne  l'homme 
quifcmbloit  auoirdeliàfaitprcu- 
uederapeironne,reroitâdmis  en 
leur  compagnie, &  qu'on  cnccr- 
chcroic  d'autres  pour  Tuppléer  le 
nombre  ordinaire. 

Ainfi  part  ce  galant ,  &  n'arreftc 
gueres  qu'il  ne  r'amene  tn  jeune 
homme  grand  \  merueilles  com- 
me il  auoic  promis,^  ne  Içay  s'il 
auoic  Ton  pareil:  car  outre  ce  qu'il 
cftoit  malîîf  &  robufte  de  corps,  il 
furmontoii  les  autres  de  toute  la 
teftc,  &  le  poil  follet  ne  luy  fai- 
foit  encore  qu'ombrager  les  joues 
&  le  menton  :mais  habillé  feule- 
ment àdemy  de  vieux  haillons  ra- 
petaiïez  5:  mal  airortilîans ,  pai 
deifous  Icrqueis  luy  paroifsoiéc  la 
poitrine  &:  le  ventre  couuerts  d'v« 
lie  orde  cralTe  encrouftree. 

Entre  qu'il  fut  auec  ceft  habic/ 
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Bien  vous  foit  (  ce  dii-il)  clients  d\i  tjn  c4f» 
tres-vaillant  Dieu /Mars,  &  defià  taine 
mes  ires  loyaux  compagnons  d'at-  qui  joue 
mes  ,  rcceuez  yolontaires  vn  volo-  i^wifon 
taire, homme  de  grand  &  magna- jp^'A»- 
nime  courage,  qui  reçoit  pliisvo   «^^^ 
lontiers  les  coups  en  fon  corps  que 
l'or  en  la  main,&  qui  plus  il  fe  void 
menacé  de  mort,  plus  ilferenfor- 

.ce  de  valeur. 

Of  ne  me  prenez  point  pour  vn 
marault,  ny  de  balTe condition  ,  &  ^^^  ^^^ 
wn'eftimez  point  mes  vertus  félon  "^^\<^ 
la  valleur  de  ces  panneaux:  Car  ie  '>*<'^^^* 
foulois  commander  vne  trouppe  ^"•' 
de  bons  hommes :i'ay  misàrac& 
fing  toute  la  Macédoine.  îe  fuis  ce 
n  fameux  bandolier  c  Hctme  de 

I  Thrace,qui  par  fon  nom  fait  trem- 
bler toutes  lesprouinces  du  mon- 
de, fils  depTheron  jadis  fortinfi- 
gne  brigand  ,nourry  de  fang  hu- 

'  main  j  compagnon  de  mefme  fa- 
dlion  que  luy,  héritier  5^  jaloux  de 
la  vertu  paternelle  ;  mais  i'ay  en 
peu  de  temps  perdu  toute  là  ban- 
nie de  mes  braues compagnons,  ôc 

V^       il}: 
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tous  les  biens  que  ie  poOedois , 
pour  auoir  afTailly  vn  officier  du 
Prince  comme  il  pâiïoit  pardeuant 
moy,  lequel  auoit  autrefois  com- 
mandé vne  compagnie  de  q  deux 
cents  hommes,  puis  fut  débourre 
f  par  quelque  difgrace&ircucrî  de 
Fortune. 

Maisievous  en  vay  faire  le  cote. 
Il  y  auoit  en  la  Cour  de  /  Ccfàr  vn 
perfonnage  de  crédit  &  d'autorité, 
de  qui  l'Empereur  mefme  fai^oic 
beaucoup  d'eftat:or  ayant  cHé  rpar 
lescalonies  de  quelques  VAS  accu- 
fé,  vne  maudite  enuie  le  mit  en  dif- 
grace  &  luy  fît  donner  Ton  congé. 
Mais  (a  femme  Plotine,  Dame 
des  plus  honneftes&  plus  chadcs 
qui  fufleni  alors  en  la  ville,  laqueU. 
le  auoil  dcfià  grofîi  la  famille  de/ 
fon  maryd'vne  dixiefmc  couche,j 
mefprifant  &jcttant  en  arrière  le 
délices  de  la  luxure  des  villes, 
voulant  courir  mefme  riTqueauc 
so  mary,ellrec5pagnedesoinfo 
tune,  les  cheueux  raiz,  traueftie  Sc 
defguifce  en  facqmafculine,cein«^ 


î 
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te  de  fes  plus  précieux  joyaux  &  de 
grande  quantité  d'or  monoyc  au- 
tour Ces  rcins^marchani  fans  crain- 
te au  trauers  des  armées,  &:parmy 
des  cfpees  toutes  nues, ayant  fa 
V  part  de  tous  les  peiijs  qui  mena- 
,    çoient  fon  mary ,  ôcfouftenani  vn 
foing  continuel  pour  le  falur  d*i' 
*  celuy,fupportoit  toutes  cesaffli-. 
ftions  aucc  vn  courage  vrayment 
mafculin.     Apres  auoir    ,deuoré 
beaucoup  de  trauerfes&difficul- 
tcz  de  chemins,  &  plufieurs  eiFrois 
de  marine,  il  fereiiroit  àArZaGyn- 
the^quelefortfatallay  auoitj'de- 
ftinc  pour  y    fejonrner  quelque 
temps.  Mais  C\  tod  qu'il  fut  arriué 
versleriuage  ^d'Adium.oùnous 
rodions  a^ors  eftans  chafTez  de  la 
Macédoine ,  il  logeoir  de  nuiâ:  en 
vn  cabaret  proche  du  riuage  &  de 
fa  galiote  vn  peu  à  Tefcart  des  flots 
n>arins.Nous  raf[àil!ons,&  pillons 
tout,  puis  faifons  la  retraite,  mais 
non  fans  auoir  couru  grand*  fortu- 
ne. Gar  au  premier  bruit  que  fit 
la  porte  ,  (a  femme  courut  brul- 
*      V     iiij 
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'[  quemeni  en  la  chambre  ,&  rem- 

plit toute  la  maifon  de  C'.imeurs 
importunes:  elle  appelle  Icsgens- 
darmes  qui  les  auoienten  gardc^ 
clic  fait  Icuer  Tes  (eruiteurs ,  ôc  rc«- 
clame  l'a/Iîflance  de  tout  le  voi- 
finage,  &  n'en  fiifîîons  iamais  ef- 
chappez  fains  &:  fàuucs,  n*euft  efté 
que  chacun  faifi  defpouuance,  fe. 
cacha  qui  ç^  qui  là. 

Tout  incontinent  cefle  tres-ver« 
tueufe  femme  &  d'vnique  loyauté 
OLie-  (car  il  ne  faut  peint  defgiiirer  les 
tenat  le  matières  )  trouuaat  grâce  douane 
\  rappel    TEmpcrcur  par  honnelles  &Ifgi-  , 
Idefin    times  moyens,  picfenie  requefle 
\tn(irj.    à  faMâjefié,  obtient  le  ra|-pel  de 
\  fonmary  ,commi(Tîon  pourinfor-  ■ 

\FAnex^  mer  de  Texcez,  &  m  a  de  ment  po'.ir 
'termï-'  luy  faire  juftice.  En  fommeCarfàr  ' 
\ncr  U  commanda  que  toute  la  compa-  ? 
comfd-  gniçdeHxmelebandohcrfufl  ex- 
Ignie  de  terminée  :  ce  qui  fut  en  moins  de 
j^^OfK^  rien  exccutécj4  tant  peut  mefme  le 
i'  clein  d'ceil  dVn  graiid  Prince /  Ain- 

fî  toutes  les  enfeignes  dé  nos  com- 
pagnies foldatcfqucj ,  ayans  Q^.i. 
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dViiefoigneufe  de  brufque  recher- 
che taillées  en  pièces,  i'eu  beau- 
coup de  peine  a  me  defrober;&: 
•voicy  comme  i'échappay  tout  feul  ^ 

.  la  gueule  de  l'enfer. /^  le  prens  vue  /'^^■^J^ 
braue  robe  de  femme  bien  pHlfée  ■     ^^ 
^parfcméc  de  ncruds,ie  me  coiffe ''^^^^^ 
é'vii  efcoiffion  5chauiré  de  ces  pe- 
.lits  efcarpins  blacs  que  les  femmes 
font  couftumieres  deporterjpuis 
trauefty  de  cefte  façon,  de  de4uiré 
d'autre  fexe  que  le  mien,ie  monte 
far  va  Afne  auec  quelques  jauelles 
d'orgej&  traueiTe  les  trouppes  des 
ennemis  qui  me  pourfuiuoient  ^ 
mort.  Car  eftimans  que  ce  fuft  vne 
femme  qai  touchafV  vn  afnejils  me 
donnoient  libre  pafTage ,  joint  que 
n'ayant  alors  aucun  poil  de  barbe, 
mes  joues  eftoient  encore  toutes 
blanches.    Si  ne  me  fuis-je  point 
neantmoins  détraqué  de  cefte  an-    ^^J" 
cicncgIoirede-moperc,ny  de  lor-  ^""^^"^^ 
dinaire  de  ma  vertu:  Car  bien  que^'*'^^'* 
ie  tremblé  à  demy  me  voyant  de 
tous  codez  enucloppé  d  armes  ôc 
degcns  de  guerre  :  c  affable  néant* 

V     V 
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i  moinsdelafallaced'vn  habit  ctra- 

^  gcr,  j'artiillois  tout  feul  &  villes  ôc 

chafleaux  .  &  les  faifois  contribuer 
àmondeiFray.  LàdelTusouurant 
fes  lambeaux  il  cfpanche  au  milieu 
deux  mille  efcus^éc  ,Voilà  (ce  dit  il) 
le  gage  &  pi  cfent  ;  voire  pluftoft  le 
douaire  que  ic  donc  à  voftre  com- 
pagnie, &  m'offce  de  vo' eftre  trcs- 
fidclîc  Capiraine ,  pourueu  que  ne 
ni«rcfuficz  point  j  vous  adcurani 
qu'en  peu  de  tép.s  je  coucitiray  ce- 
fle  volîre  mailon  de  pierre  den  or, 
SvR  le  champ  Se  fans  delay  tous 
cesbandol.icrsreneurenrvnimcnt 
pour  leur  chef,  &  luy  baillèrent  vn 
mciilear  habillement  pour  Icveftir 
j/^me  au  lieu  de  ce  riche  haillon. Ain  fi  rc- 
inMlê  ^c>'"^^  i'  ^^i'<^  toute  la  troupe  l'vn 
-rcco'      après  Tauire,  puis  Tcant  en  vne 
j      -y^     chaireau  haut  bout, ils  l'indailent 
C^/?^;^.  à  force  de  roag;er&  boire  d'autant. 
\ff^fite^    En  iuite  tombant  de  propos  en  au- 
tre, il  préd  cognoifTance  de  la  fuite 
de  1  lafan^ejde  ma  voiture,  &:  de 
cefle  monllrueufe  mort  qui  nous 
elloit  à  Tvn  6c  laucre  deflinee» 
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Puis  s*eftant  enquis  &tranfportc  ijfi 

où  elle  eftoit ,  fi  roft  qu'il  l'eut  ap*  |i; 

perceue  ainfi  /  chargée  de  liens  5c 
de chaifnes, il  reparc  auecvn^nez  ^ 

concorj&derdaigneux;&, Certes  Sduui 
'ienefaispointfi/?  brutif  ncfi  te-  de  mort 
meraire(cedit-il)  que  de  vouloir  o^l'ap- 
cmperchcr  l'exécution  de  voftre  ne& 
arre il:  mais  ie  pecherois  cotre î  ma  /*/w^«« 
confcience  fi  ie  diffimuloiscequi  te. 
me  fembîc  bon.Toutesfois  croyez  v. 

au  preallable  que  ce  que  i'cn  fay  P 

ne  teud  qu'à  voftre  bien  6c  profit, 
attendu  notamment  que  h  cefte 
mienne  fentence  vous  dcrplaift ,  il 
vous  eft  loifible  retourner  dere- 
chef à  la  voftre,  par  laquelle  vous 
auez  ordonné  que  cefte  Damoifcl- 
)e  meure  coufu'c  dans  le  ventre  de 
lafiie,  carie  fay  mon  compte  que 
les  mieux  aduifez  entre  les  voleurs, 
ne  doiuent  rien  préfère  à  leur 
proffic ,  non  pastnermc  la  vengea- 
\  cc,quibienfouuentapportedom- 
wage  à  ceux  qui  la  recerchent.  Gr 
doncques  fi  vous  faides  mourir 
la  pucelle  dedans  le  ventre  de  raf- 

V    ij 


JïC ,  VOUS  ne  ferez  autre  chofe  que 
exercer  voftrc  indignation  fans  au- 
cun aduantage.Mais  ie  fuis  d'aduis 
qu'on  Temmene  en  quelque  ville,  i 
êc  qu'elle  foie  vendue  au  plus  of- 
frant: car  vous  ne  tirerez  pas  peu 
d'argent  de  ce  beau  i^  jeune  ten- 
dcon.  le  cognoismefme  dés  lon- 
gue-main au  eus  macquercaux,  en- 
tre lefqucls  quclqu*vn  pourrayco- 
tne  i'e(iime,ackepicr  ceftc  fille  vnc 
bonne  foaimede  deniers,  qui  fui- 
uant  le  mérite  &  qualité  du  lieu 
dont  elle  ertyffuc  J'ira  proftitucr 
en  quelque  bordel,  &  ne  f  enfuyra 
plus  à  laduenir  comme  elle  a  fair. 
Ainfi  du  rale&  def-honnefte  gain 
qu'elle  fera  par  fa  puiafîerie,  vous 
ferez  mefme  aucunement  vangez, 
C  eft  l'aduis  quéie  vous  donne,  &  îl 
que  ie  trouue  plus  profitable.  > 
Toutesfois  vous  auez  puilTancc 
fur  nos  confeils  &  fur  nous  mef- 
mes.  Voilà  comme  plaidoitnoftre' 
caufe  ceft  Aduocatdu  fifc  dcsvo- 
ieurs,biaoe  fauucur  &  de  la  vierge 
Se  de  i'alhe. 
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Mais  comme  les autresappor^ 
toienc  beaucoup  de  longueur  à  fe 
fcloudre  furccftafîaire,ie  fcntois 
lîiesentrailles,  voire  mon  pauurc  i|' 

(5::  mifcrable   efprit  merueilleufe-  H 

ment    trauaillé   par   ce   retarde-  l*mfi^ï[ 
ment.Voicyneantmoins qu'en 5n  tcnco-  i 
ils  confenient  librement  à  Tôpi-  grmH 
nion  de  leur  nouueau  Capitaine;  fen  le 
&  quand  &  quand  dédient  la  Da-  f  o/crw 
moifelle  :  Laquelle  n'eut  {^toftap- 
perccuce  jeune  home  ^n'ouy  par- 
ler de  putain  Si  de  macquereau, 
qu'elle  commença  treflaillix  d'vnc 
extrême  /  joye  ,  ôc  fe  dilater  les 
poulmons  à  forée  de  rire.  Telle- 
ment qu'à  bon  droidtieme  ptins 
à  m  blafmer  tout  le  fexe, voyant 
qu'vnc  fille  qui  faifbit  fèmblani  de 
regretter  l'amour  d*vn  jeune  fîen 
amoureux  ,  &  laccompliffement 
du  chade  mariage  fur  le  poindb 
duquel  elle  fe  difoit  eflre,prenoit 
tout  à  coup  plaifir  en  vn  vilain  Se 
fordide  nom  de  bordeau  :&  lors 
toute  la  fcdte  &Ies  moeurs  des  fem» 
nies  dépendoient  da   iugen^ent 
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d'vn  afne. 

Mais  ce  jeune  homme  repre- 
nant la  paroleiPourquoydenques^ 
(ce  dit-il)  n'allons  nous  de  ce  pas 
faire  nos  dénotions  à  Mars  «  no- 
ftrc  compagnon  ,  pour  mettre  en 
fuite  ceftefilie  à  l'enchère, &  faire 
leuee  des  gens  qui  nous  font  be* 
foin  ?  Toutesfois  à  ce  que  ie  voy, 
nous  n'auons  aucune  olîaille  pour 
facrifîer^ny  mefme  du  vin  à  (uffi- 
fance  pour  boire.     Baillez-moy 
doDcques  dix  compagnons,  auec 
.   lefquels  ie  m'en  iray  forcer  le  plus 
ourmt  proche  Ghafteau  pour  auoir  6çs   ^ 
^^  iP^^  viures  ,  &  autres  prouifion  s  necef-   | 
^  '^^?'  faires.  Il  part,  les  autres  font  vn 
^^^   gros  feu,  &  dtefTeni  au  Dieu  Mars 
vn  autel  à  force  de  glazons  &  moi. 
tes  de  terre. 

pEvde  temps  après  ils  reniei 
neoc  apportans  plufieurs  outres 
devin,  &  touchans  deuant  eux 
quantité  de  belles  à  laine  &  à  cor-' 
-ne.  Entt'autres,  ils  en  trient  va 
bouc ,  grand  ,  vieil ,  à  long  poil  & 
bien  bâibu  i&Ie  facrifient  à  Mars 
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leur  (uiuant  ôc  compagnon  :  puis  ;;;|j?j 

habillent  confequamment  vn  ri-  -^ 

xhc  ^  fumptueux  difncr.    Alors 

^  ccft  0  hofte  ;  Vous  dcucz  fçauoir 
que  le  fuisvoftre  chef  non  feule- 
ment de  voyages ,  coiirfes  &  rapi- 
nes; mais  qu'au (Ti  ie  fuis  fou  prat-- 
tic  en  matière  de  cuifine.  Et  s'y* 
prenant  de  fort  bonne  grâce  il  eux 

!  en  moins  de  rien  habillé  le  foiip- 
per,/7  II  balaye,  il  met  !c  pot, il 
coêche  au  feu,  il  apprcfte  quantité 
de  pièces  de  four:  tout  fon  cas  en^  ^  ^^^ 
fomme  cft  lefte  6c  propre:  miisr'^ 
principalement  le  vm  trotte  en 
abondance  :  f  on  y  boit  à  grands «^'''^'''* 
traits&fbuucnt.  Cependanrfous 
ombre  de  luy  fournir  ce  dont  elle 
tuoit  befoing,  il  faifoic  plu  fleurs 
voyages  vers  la  DamoifcIlc,&  dVn 
vifàge  riant  luy  prefentoit  quel- 
ques pièces  de/eruicc  qu'il  fous- 
trayoiten  cachette,  5c  des  breuua- 
gcs  que  luy-mcfmc  gouftoii  le 
premier» 

Or  les  receuoit-elle  voîonriers 
§c  les  ttouttoic  de  bon  goufl  j  ôc 
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par  fois  comme  il  luy  prenoit  en- 
uie  de  la  baifer ,  elle  luy  complai- 
ioic  à  Ton  gré  :  ce  que  ie  ne  voyois 
point  de  bon  œil.  Hà  fille  vierge 
(  ce  difoi^je  ^  part  moy)  as-tu  mis 
cnoubly  les  nopccs&lcsamèurs 
de  ton  premier  feruiteui?*  preferes- 
lu  cefl:  cftranger,  ce  cruel  outra- 
geux  &  mutin, à  ce  récent mary 
quêtes  parcns t'auoientn'agueres 
deftiné  ?  N'as-tu  point  quelqucrc- 
mors  de  confcience?  auras-tu  b^n 
Je  courage  de  renoncer  à  toute  af- 
fedion,  &  prodiguer  ton  honneur 
^  guyfe  d'vne  fille  de  joyeparray 
ces  lanccSjCes  erpieux&  ces  cfpees? 
Queferacefi  nos  voleurs  s'en  ap» 
perçoiuent  tant  foie  peu  ?  ne  re* 
courras-tu  point  derechef  au  pau- 
urc  afne ,  Se  derechef  me  cauferai 
ma  ruine  ?  Certes  tu  fais  du  cuir 
d'âutruy  large  courroye. 

Comme  ie    me  debattois  ainû 


dans  moy-mefme  auec  beaucoup 
d'indignation ,  calomniant  à  tort 
cefte  honnefte  Damoifelle ,  voicy 


d'indignation ,  calomniant  à  tore  ] 
j'apprcns  par  quelques  douteuics 
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paroles    efchappces  à  ces  deux, 
mais  quVn  Afne  de  jugement  pou*.  l 'i^' 

uoit  ai  I  cm  en  t  comprendre,  Que  {  ■* 

ce  n'eftoit  point  ce  fameux  bri-  i  ' 

gandH.Tme,ains  pluftoft  Lepole-  I  ■■< 

me  f  fpoux  deladidepucelle»  Car 
d'onnans  de  parole  fur  vne  autre, il 
vciut  h  luy  dire  d'vne  voix  vn  peu 
plus  hante ,  fans  fe  foucier  de  ma  lllefntî 
prefence  ;  Courage  ma  tres-douce 
I  rCharitCjie  m*envay  rendre  tous 
ces  ennemis  voftrcs  prifonniers 
entre  vos  mains.  Ainfî  faifaniab- 
ftinenceil  recommêce  à  faire  boi- 
re ^ts  compagnons  plus  fort  qu*au- 
parauant,&le  leurfaifant  auaîler 
vn  peu  chaudelet ,  ne  ceiïè  de  les 
follicirerqu^i!  ne  les  ait  trempez  de 
vin  iufques  à  regorger.  Et  certes 
il  m'engendra  quelque  fonpçon, 
qu*il  euft  medé  dedans  les  brocs 
comme  ie  ne  fçay  quelle /poifon 
endormante.  En  fin  les  voilà  tous 
cftfcuelis  de  vin  du  premier  au 
lernier,  &  couchezà  terre  comme 
Tiorts.  ""^ 
Ad  0  N  c  les  ayant  fans  aucune 
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peine  cftroidlement  cnchçucdicz 
les  gA'  de  cordes  &  de  chaînes  j&garro- 
rottc%     tez  \  Ton  plaifir,  il  me  charge  la 
Damoifellefur  le  dos,  6^  prend  la 
^rnmt-  route  dcfapacrie.  Si  toft  que  nous 
a [(i      y  fufmes  arriuez  ,  toute  la  ville 
charité  s'efpanche  au  deuanc  pourvoir  le 
/pedacle  qaepluson  defiroit.  Les 
parcns,lcjalliez.  les  cliens,  les  do- 
mcftiques  ,  les  feruiteurs  accou- 
rent tranfportez  de  joye.Vous  euf- 
fiezveuvne  longue  fuittede  tou«: 
fcxes  &  tous  aagesj auec  vnc  nou- 
uelle&  vraiment  mémorable  ren- 
contre, Vne  vierge  trivm- 

PHANT    SVR     VnAsNE.    EC 

moy-mcrme  tout  eftaudy  t  pour 
ne  contredire  comme  eftranget 
2U  prêtent  affaire,  allongeant  les 
oreilles  &  ronflant  à^s  narines  ie 
mcptinsk  braire  de  routemapuil^ 
Tance  5  &  fis  retentir  mavoixauilî 
fort  qu'vn  tonnerre.  Ainfi  Lepo* 
Icmc  la  rendit  chez  Tes  parens  :  & 
cependant  qu'ils  rcntrctenoient, 
il  me  remmena  joint  auec  vnegra. 
' ^e  multitude  d'hommes  &  de  che» 
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uaux;  &  ne  me  fit  point  «le  def- 
Ijj    plaifir  en  cela, car  i'eftois naguère 
curieux,  &  pour  lors  dcfirois  voir 
Ja  capiiuifc  de  ces  brigands-,  lef- 
qiiels  nous    trouuafmes    encore 
y  plus  liez  de  vin  que  de  cordages. 
Or  quand  toutes  leurs  beibn» 
:  gnes  furent enleuees  (5c  mifes dé- 
lia nt,(?<:  nous  chargez  d'or  &  d'ar- 
gent &  autres  hardcs,ils  en  pre-  Lesm^^ 
cipicercnt    vne    partie     es    ^ïo- trajfe 
.chains  riuages  ainfi  liez  qu'ils  ç*  tom^ 
ftoient  ,&  laiderent  les  autres  cf- 
gorgez  de  leurs  propres  coufteaux; 
Apres  ce  beau  chcf-d'œuure  nous 
,reuenons  en  ville  tous  joyeux  & 
eonrcns  :  eux  mirent  en  garde  pu- 
BHque    les  ricHelfes  que  nous  a^ 
nions  apportées,  &  donnèrent  la 
fiMe  à  Lcpolemc,  laquelle  il  rede- 
manda fuiuant  rordoiinance.  Dés 
lors  Madame  s'enqaeroit  fouucnt 
desnouuclles  de  moy  qu'elleap- 
pelloit  fon  Sauaeur  ;  hc  le  iour  de^ 
nopces  commanda  que  Ion  me 
i,  rcmplift  d'orge  ma  mangeoire  , & 
i|qu  on  me  baillaft  en  nion  ratelicï 
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autant  de  foin  qu'il  en  faloic  pour 
vn  chameau  x  Baârin. 
Vafne     Mais  de  quelles  maledi^ions 
^9u.     pourrois-je  maudire  ccfte  Photiî, 
droite-  pour  auoir  faiA  ce  moy  non  pas 
Jirech$c^^  chien  5  mais  vn  Afne?  attendu 
queievoyois  tous  les  chienifàcu- 
lez  &  gorgf  z  des  reliefs  du  fouper, 
&  de  ce  qu'ils  rauifToicnt.  Le  len- 
demain après  les  luttes  de  la  pre- 
mière nuidl,  &  que  noftre  nou* 
uelle  époufe  eu  ft  fait  apprcntilTagc 
en  la  befongne  de  Venus,  clleren- 
dat  grâces  à  (es  parens  &  à  Ton  ma- 
ry,ne  manqua  point  de  fe  fouuenir 
de    moy  ,  tant  qu'ils  luy  promi- 
rent me  faire  ^  faducnir  beaucoup 
d'honneur  &  fort  bon  traîcle.mcr. 
Puis  aiïemblans  leurs  pluscrraues 
ô<  plus  dignes  amis,  ils  prennent 
confeil  par  quel  moyen  ic  pour- 
Pourre  rois  eflrc  dignement  recompenTé. 
ctpfnfe   L'vn  trouuoic  bon  ,que  l'on  me 
de  fin    lailTaft  enfermé  dan«  l'eftable  fans 
''rr;<;V<'.  rien  faire,&:  qu'on  me  baillaft  tout 
mon  faoul  d'orge  trié,  du  fauas,&: 
de  la  veiTe.  Mais  vu  autre  avant  cf. 


Il 


I 


D  E  L'As  NE  d'or.  aj^ 

gard  à  ma  liberté,  emporta,  que 
plulloft  on  me  laiflaift  courir  par- 
miles  haras  des  juments  champe-  ■ 
ftreSjà  ce  que  parvne  genereufe 

!  faillie  ic  peufïe  donner  aux  mai- 

(  ftres  d'icelles  plufieurs  y  mules  à 

;  nourrir. 

i     Ainsi  doncques  on  fait  prom- 
ptcmenc  venir  le  gouuerneurdes 

!  haras ,  &  m*ayans  fort  recomman- 
de à  luy,  Ton  m'emmène  pour  fer- 
uir  d'eftalon  .Certes  i'y  courois  de- 
^  uant  auec  beaucoup  de  contente-     ^^  *^ 
I  ment  &  de  joye,faifant  bien  monp^j^f^j^' 
compte  de  renoncer  déformais  à  '*^^àc' 
j  toutes  charges  &  fardeaux,  &  que  i^'^""'* 
I ayant  recouuré  ma  liberté  ie  trou-    ^^^ 
juerois  quelques  rofesfur  la  prime- 
^,  vere  emmy  lesprcz  herbus.  D'ail- 
leurs iedifois  fouuentàpartmoy, 
que  lî  l'on  me  remercioit  (î  digne- 
menCjfl  l'on  me  faifoit  tant  d'hon- 
neur en  ccfte  forme  d'Afne,quand 
i'aurois  repris  face  humaine  on  me 
feroii  beaucoup  plus  de  bien  & 
d'honneur. 
Mais  comme  ce  gardien  m'eut 


r 

Septie^me  livre 
emmené  loing  de  la  ville  ,  ie  n*v 
trouuay  ny  plaifir  ny^  liberté.  Car 
fa  Femme ,  auare  &  crcs-manuairc, 

(I  me  mie  fous  le  joug  &  me  fie  tour- 

I  ner  la  meule  du  moulin;  5c  me 

Ldfim-  ftappant  à  tous  coups  d'vn.  gros 
rtjf  de    ballon,  gaignoic  le  pain  d'e'lc  & 
ifonfo'i'  des  fiens  aux  defpens  de  ma  peau. 
!,  uerneur  Et  non  contente  encore  dénie  ha* 
CtÙ9n€  raiîer  en  luy  gagnant  fa  vie ,  cadoic 
U^^m    aiifïï  le  froment  de  (es  voifîns,  dot 
ie  fd     elle  fe  taifoit  fott  bien  payer  6c  la 
matfon   moufture  &  la  voiture.  Et   moy 
/<«jt^f/pâuuremiferable  ,  bien  que  ietra- 
i?fwj  Vr  uaillafTe  tant  qu'il  m'eitoit  poffi- 
CtfcAu  ble,  il  rfneme  bail loit  elle  pas  feu- 
lement laprouuende  qui  m'eftoic 
aflignecpour  mon  ordinaire.  Q\z 
elle  me faifoit  moudre  mon  orge  à 
pluficurs  tours  &  retours  5  puis  le 
vcLndoit  aux  laboureurs  circonuoi* 
fins:  &  fur  levefpre,  après  auoic 
eftc  tout  le  iour  ktteniif  à  rouler 
ccfte  pénible  machine, eilem'ap- 
pofoit  du  fon  de  bled  fale,  non  cd^ 
blé  &:  plein  de  grauois.  .El 

Comme  ie  fuccumbois  défia 

i 
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fous  telles  calamitcz,  voicy  que 
Fortune  la  cruelle  me  vient  afTail- 
lir  auec  nouucaux  tourmens,  afin 
que  fuiuanc  le  dire   commun  ie 

f   me  peulfe  glorifier  de  mes  hauts 

faits  d'armes  tant  aux  champs  qu'à  SomAu 
la  ville.    Car  ce  ^braue  Commis  Srde 
foigneux  exécuteur  des  comman-  fourre 
démens  de  fon  maiftrc,  m'enuoya  dans  Us 

I    pairttcvn  iour  parmyles  haras  &  harof^ 
bcftes  cheuallincs.  Or  me  voyant 
en  fin  A{iie  libre ,  fauUant  de  joye, 
Ôc  gambadant dVn  pas  mollet, ie 

.     me  choififTois  defià  d^$  jumes  pro- 

7  prespourme  fcruir  de  rconcubi- 
nes.  Maiscefte  joyeufè  cfpcrance 
faillie  aufîi  de  m'apporter  vue  ca- 
pitale ruyiie.  Car  les  eftalons  re- 
faits &:  pleins  d'embonpoint  pour 
n'auoir  iailly  de  long  temps,  de- 
uenus  rebours  &  reuefchcs  ,  ôc 
beaucoup  plus  robuftcs  qu'vn  Af- 
ne,  ayans  peur  de  môy,  fe  don- 
nas gariedVn  adultère  baftard  Ôc 
Jforlignant,polluans  le  droit  d'al-  ^ 
liance  ^  d'hofpitalité,  commen- 
cent à  deuenic  furieufemeac  ia- 
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loux  de  leur  corriual5&  me  vou- 
SescB^  loir  mal  de  mort.   L'vn  fe  cabrant 

pa^nos  allonge  vne  grande  cfchinç  lant 
ietrai'  qu'il  peut,  menu  de  tefte  ôc  iiauît 

tamaL  d'encollure,  &  me  cobat  des  pieJs 
de  deuac.L'autre  me  tournant  vne 
gialfe  &  ferme  crouppé  cfcrime 
auec  ceux  de  derrière  contre  moy. 
Vil  autre  menaçant  d'vn  malini^ 
henniflementjvience'  l'oreille  drel- 
fee,  &:derployant  les  armes  qu'il 
auoit  en  la  bouche,  me  defchire  ^ 
belles  dents  de  tous  coftez,^  Ainfi 
me  fonuenois-je  d'auoir  leudans 
riuftoire  touchant  ce /Roy  Thra- 
cien ,  qui  faifoit  deuôrer  (es  mi'Cr 
râbles  hoftes  ï  Tes  cruels  6c  fanua- 
ges  cheuaux  :  tant  eftoit  chiche 
d'or  ce  tief-puidant  Tyran  ,  que 
d'accoifer  la  faim  de  Tes  gourman- 
des montures  aux  defpens  de  plu-, 
fieurs  corps  humains.  Et  mov  def- 
.  chiré  tout  de  mefmc  par  les  aiTauts 
^^'  &  diuerfes  heurtadesde  cts  beftes 

^'^'^^^Z'!.  cheuaHines ,  regrettois  mes  pre- 

tonjtto  jj^içjj  ronds  &  circuits  moulincf-  - 

^^^^-    qucs. 

Mais 

I 
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Mais  Fortune  infariable  en 
nies^rauaux  tnc  fufcita  derechef  . 
vne  autre  peftc.  On  me  délegae 
pour  aller  quérir  du  bois  en  la  mo- 
tagne  :  &  pour  me  toucher  on  me 
donne  le  plus  mcfchant  garçon 
qui  fijft  au  demeurant  du  monde. 
Or  la  pénible  crouppe  de  cefte 
I  'haulce  montagne  ne  meharafToit 

pas  feulement  ;  &  luy  ne  fe  con-  ^^^^h 
\  ■  teiuoit  pas  de  me  faire  froifferles  ^^^^  ^^ 
1  -ongles  fur  les  cailloux  pointus  que  '^'^^^f 
)  ie  rencontrois;  ainsmerabotoitfi  ^^"'^* 
\  fonuentl'efchinc  à  grands  coups  ^('?{* 
■  de  ba{lon,que  la  douleur  m'en  pe*» 
j  fietroit  iufques  aux  moelles  ;  & 
bien  que  fans  cefTe  il  redoublait 
fes  coups  defTus  macuiffe  droite, 
frappant  toujours  en  vn  mefme 
endroit,  &  que  m  ayant  eniafmc 
le  cuir  il  euft  fait  le  trou  d'vn  treCi 
large  vlcere,  voire  pluftoftj-vnc 
fùlîeou  bien  vne  feneftre  5  fi  ne 
celToit-il  neantmoins  de  batre& 
rebatre  fur  la  mefme  playe  toute 
confite  en  fangEn  ©utre  il  me  do-  tj  Tuf , 
noit  vne  fi  lourde  charge  de  bois ,  churçt^^ 
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jque  vous  eulliez  ellimc  le  fardeau 
préparé  pour  vn  Eléphant  ,  non 
pourvnAfne.  Ecfi  d'auanture  la 
charge  panchoit  d'vn  cofté  plus 
que  d'autre,  au  lieu  qu'il  deuoic 
pluftoft  me  defchargcr  de  quel- 
ques bûches,  &  me  guérir  en  Tou- 
lageant  quelque  peu  ce  qui  me 
fouloic  ;  ou  pour  le  moins  le  tranf- 
portant  vers  l'autre  codé  rendre 
le  poids  egal;au  contraire  adjouf- 
tantdes pierres  en  contrebalance 
il  radouboit  ainG  rincfsalité  du 
fâix.Encore  parmi  toutes  ces  miê- 
nes  aduerfitez  ne  fe  contentoit- 
il  pas  de  me  faire  porter  des  char- 
ges cxccfliuenaent  outrageufes; 
ains  (î  nous  rencontrions  en  che- 
min quelque  riuicre  qu'il  nous  fa- 
iuft  outre  palTcrjpour  ne  C^  mouil- 
ler les  pieds  il  fe  iettoic  aufîi  fur 
mon  dos,-  /;  qui  medoit  peuc- 
cftrevn  léger  accroift  <5c  furchar- 
ge  à  n  pefànc  far J eau.  Mais  s'il 
llùlojâ  aduenoic  que  rencontrant  qurU 
/o«7  le  que  bourbier  limonneux  3c  gliC" 
f4fx,     font  fur  le  bord  d'vne  eau  ic  veinf- 
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fe  à  me  lailFer  cheoir  &  défaillir 
d'impaiiencefoubs  le  faix ,  ce  gen- 
til Alnier  qui  me  deuoit  tendre  la 
main  ,  me  tirer  parle  cheueftre  eu 
haut  ,  me  releuer  par  la  queue, 
fouftrairepour  le  moins  quelque 
poltron  de  (i lourd  fardeau iufqu'à 
tant  que  ie  peulTe  eftre  dcbouti' 
ne  me  donnoic  aucun  foulageméc 
en  cefte  mienne  lafÏÏtude  ,  ains 
commençant depuisla  tefte&lcs 
oreilles,  il  me peloic  entièrement 
à  force  de  baftonnades ,  &  ne  cet 
foit  qu'an  lieu  de  fomentation, la 
douleur  de  mes  playesm'euflco- 
train t  de  faire  tous  efforts  pour 
me  leuer. 

Voici  d'abondant  vne  autre  /.'^/J/V^ 
œefchanceté  que  ce  maraults'ad-  //^i/^^^ 
uifa  de  me  faire.    Il  cueillit  des  ^^  ^^^  ' 
plus  poignantes  efpincs   qui  fe  ^-a-^^ 
puifTent  trouuer,&dontIapoin-  /5^^c/4 
lure  eftoic  veriimcufe;  les  entre-  ^^^^  ' 
lalfa  l'vne  dedans  l'autre^  en  fit  vu        -^* 
faifceau  bien  hé ,  &  me  le  pendit  a 
guifed'vn  bâtant  de  cloche  entre 
lesfelTtsSila  queue  pour  me  tour- 
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menterjà  ce  qu'au  prixqueie  mar- 
cherois  elles  efmcucs  &  brandil- 
lans  m'entamafTenc  ôc  le  cuir  ôc 
la'chair  auec  leurs  funeftes  aiguil- 
lons, l'eflois  doncques  trauaillé 
<îe  double  mal; car  fiie  me  pen- 
fois  mettre  à  courir  pour  euicer 
les'cruels  afTàuts  de  ces  efpines,el- 
Ics  me  blefToient auec  vn  plus  ru- 
de effort  ,  fi  pour  foulager  ma 
douleur  ie  m'arreftois  tant  foie 
peu  j  il  me  faifoit  prendre  la  cour- 
fe  à  coupsdebafton.  En  fomme 
ce  maudit  garnement  ne  fcmbloic 
cercher  autre  chofe  que  les  mo- 
yens de  me  perdre  &  ruiner.  Il  le 
iuroit  ,  Se  par  fois  m'en  mena- 
çoit ,  &  de  fai6t  i'erguillonnois 
fouuent  la  deteftable  malice  de  ce 
ttuant  à  de  plus  pernicieux  efforts. 
Car  vn  iour  ma  patience  vain- 
cue* par  l'extrême  infolenced'ice- 
luy  ,  ie  leuay  les  pieds  pour  luy. 
•  pifir  ft  ti^^f  vne  ruade.  En  fin  oyez  quel- 
'iitnger  le  vengeance  il  print  de  moy.  Ilj 
^''Dni  'ïie  charge  de  fardeaux  d'eftou-j 
ruâdc^  pes,  me  iesgaroite  fort  bien  fur 
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refchiae,  me  met  en  chemitij  &  Tdet  h 
prenant  vn  charbon    ardent  au  feu  das 
premier  hameau  ,  le  fourre  au  des  f- 
beau  milieu  de  ma  charge.  Km- Jîoufes 
ficefte  fanefte  chaleur  s'efchauf-  qu'il 
fant  6c  Te.  nourriiîànt  là  dedaTis , />o;Yo/>. 
s'efprinr  incontinent  enflamme, 
j5^  m'alîailloir  de  routes  paîtsfans 
que  ie  peuïïe  rencontrer  aucun 
moyen    d'tTquiuer   cefté   perni* 
cieufemalencontre  ,    ny  me  ga- 
rantir contre    la  violence  de  la 
mort  :    cependant  telle  brnflure 
eft  bien- tort:  faide,  &  ne  donne 
loifîr  de  chercher  ny  confeil  iiy 
remède. 

Mais  en  cefte  aduerfité  For- 
tune meveintmondrervn^vi/age 
riant  &fauorabIe,  ienelcay  fi  ce 
utpour  me  referucr  à  d'autres  ad- 
uentures  :  quoy  que  foit  elle  me 
fàuuadela  mort  qui  m'eftoit  pre-  ^Ain/t 
'  fenre  &  toute  certaine.  Car  ^y a.nt  fiamèai 
de  cas  fortuit  apperçeuvne  mare  ilfiief- 
bourbeufe  que  la  pluye  du  iour  te  dans 
precedenrauoic  remplie,  iem*eG  ine 
lance  là- dedans  d'yn<  plein  fault;  tnare, 

Xiij 
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&  la  flamme  eftant  du  tout  cflein- 
te  ,  ie  me  fauue  foulage  du  far- 
deau &  dcliuré  de  la  mort  M*is  c< 
mefchant  £>c  téméraire  gaiçonnc 
manqua  point  auQi  de  m'impater 
le  mefïdic  quelay  mefmevenoit 
de  commettiez  faifant accroire  ^ 
tous  fes compagnons ,  quepaflànc 
près  dVn  feu  que  les  voifins  fai- 
foient  en  pleine  rue,  ie  m'en  efiois 
à  mon  escient  approché  d'vn  pas 
chancellant  pour  me  laiilei  chcoic 
dedans.     Puis  fe  liant  de  moy  -, 
lufques  à  quand  nourrironsQous 
doncques  pour  néant  ce  bouttc- 
feu  ? 
^^^I^"         Et  peu  de  iours  après  il  me 
vcint  alîaillir  auec  de  rites  aftu- 
'  ces  Oc  tromperies.  Carayantven- 

/*  du  au  premier  qu'il  rencontra  la 
charge  de  bois  qu'il  m'auoit  mi- 
fe  fur  le  dos ,  il  m'emmena  tout 
vuide  à  la  maifon ,  fe  plaignant  de 
ne  pouuoir  veniiàbout  de  moy, 
&  refufant  déformais  ccfte  mi- 
fctable  maiftiife  ,  voiwV  comme 
il  me  fit  encourir  vn  vilain  blaf- 
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medeluxuf^e  foubs  vn  faux  don- 
ner à  entendre  :  Voyez  vous  ce 
pareflTeax  ,  ce  tardif,  ce  pefant  & 
par  trop  afne  ?  outre  les  maux  -  «  .r 
qu'ilmetau.  il  me  donne  encore    .    // 
luatntenant  tout'  plein   de  noii-     -r     » 

uelles  naueries.    Car  li  toit  qu  1;  ,     ^  ^^ 
n  r      >  f  •■  Luxure 

voie  palier  qiielquvn  ,  lovt  vne 

.  vieilie  femme  .foie  Vne  fi  le  ma-      n^^ 

\.,t       r  '  .  malles 

fiable  .  loit  \'h  leune  garçon  ,  ce   .  v 

L  \  •  ■  ^    •^'        •         <:jr  f€- 

b.l  amoureux  letre  lïicontmem      // 

ià  charge  htecr-e,  5^  <]u^k]nefois 

âaffi  fon  bal  5  accourt  de  furie, 

leur  faute  à  deux  pie<ls  furies  efr 

paules,  brait  après  eux '&  les  por? 

te  par  terre  ,  s'efforce  d'ex ercèï 

fur  leurs  pérfonrhes  des  lux'ares  iU 

lici'es  Zc  non  cbgrieues  ,"dé^  volu^ 

piez  beftiales,  &  par  vne/defna^ 

turee  Venus  fe  veut  accoupler 

auiec  eux.  Quiplûs  ed'^^eùrpre- 

fen  t  an  c  Ti  m  âgé  &  là  foirm  é  à^six 

baifer  conircfaft'  ,  il' les  poulfe 

auec  fa  bouche  importunée:  pe- 

lu'ante  ,  &  leur  donne^plufieùr^ 

dentées.  Ce  qiii  nous  engendrée 

ra  dix  mille  heifes  &  quereller. 

X   iiij 
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Ayantmcrme  n'agucresapperçeu 
vnchonnefle  ieone  femme,  il  n'a 
point  faiHi  de  fecoucc  le  bois  qu'il 
porioit.;  &  l'ayant  fc m é  par  tb 
chemin, a  pris  de  farie  facourfc 
droit  contre  icelle.  Puis  ce  gentil 
amant  ayant  renueifé  cède  fem- 
me dans  la  bonc,luy  vouloit  mon* 
ter  fur  le  ventre  en  ptefence  de 
tout  le  monie..  Que  fi  d'aueniurQ' 
lespaiïans.ne  feu(Ient  accouruJs  à 
l'aide  au  biui;  ôc  lacmes  deladicte 
femme, (Scqu'on  ne  l'eufl  arrachée 
d'entre  fes  patte*  :cefte  panure ef- 
pcuree  ik  gaftee  par  roûcrageufe 
grandeur  de  la  naiured'iceluy,euft 
foufFert  cetrifte  &  déplorable  in- 
conuçnientj&:  nous  eufïions  cou- 
ru fortune  d'encftrçc?emp!aite- 
mentchaftiez.  >   <    " 

.  Or  t.eiruftre  ^  faux  paillard 
entremeflant  paimy  ces  menfun- 
' ges  quelques  autres  propos  qui 
niapportoient  vn  extrême  -cr-e- 
uecœur,  .attendu  c^oie  ie  ne  les 
pouuois  contrôler  ,  enaigrii  oa- 
ircmcnt  les  courages' cjcs  paftrcs 
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à  ma  ruine  &  perdition.  En  fini*  va 

d'entr'eux;Mais  pourquoy  donc 

(ce  va-il  dire  )  ne  faifons  lious 

vne  digne  ofFiande  Ôc  conforme 

aux  monftrueufes  nopces  de  ce 

public  mary, voire  de  ce  commun 

I  adultère  &  defbaucheur  de  tou- 

I  tes  perfonnesf  &:Holàhey  gar-  On  ïtéj 

1  çon  (ce  dit -il)  couppe.luy  moyi^^w^ 

la  gorge  tout  à  ceft'  heure:  iet-  couder  . 
•  te  Tes  trippes  à  nos  chiens  ,  &  U  ^or- 
garde  le  refte  de  Ùl  chair  pour  le  ^f. 
foupper  de  nos  ouuriers  :  car  rem- 
portans  à  fesmaiftresfa  peau  fe- 
che  &  fâupouidree  de   cendres, 
nous  leur  ferons  aifément  ^  ac- 
croire   que  \qs  loups   l'auront 
mangé. 

A  rinftantmefme  ce  mienac* 
çufateur.qui  me  vouloit  tant  de 
mal,  &  deuoit  auflî  toutioyçux 
mettre  en  exécution  h  fentence 
des  bergers,  faulrant  d'aliegrefTe 
aux  mal -heurs  qui  me  talon- 
ivoient:&  d  ailleurs  /  fe  fouuenanc 
île  ce  coup  de  pied\,  lequel  ie  fuis 
reries  bien  mary  n*auair  point 


?* 
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en  efFedl,  s'en  va  foudain  aiguf^ 
fer  fbn  couteau  contre  vnc  queux. 
Mais  vn  quidam  de  îa  compagnie 
de  ces  payfans  :  C'ed  dommage 
//  ef'  (dic-il)  defiire  mouiir  ^n  figen- 
rfc^/'^'/^tilafnet&que  pour  Uvoif  accufé 
fnort,  deluxvrc&  iarciuetéamoureufe , 
on  manque  d'vne  befongne  &  fer- 
cice  tant  necefTaire  :  puis  que  (x 
Ton  luycouppe  les  gen:to:res,  il 
ne  fepourraplusdrcfltr  pour  fai- 
re la  befongne  de  Venus,  &:nons 
garantira  de  tous  dangcrs:&  d*a:i' 
leurs  il  en  deuie-ndra  beaucoup 
jplùs  gros  &  corpulent.  le  fçay 
non  feulement plufieursafnespa- 
reîîeux  ,  mais  auffi  ^ts  cheuaux^ 
ttes'fougueux,  extrêmement  paiU 
lards  &  furieufement  chauds  de 
leur  nature  après  les  pôultres ,  & 
«qui  pour  ceftc  caufe  deuenoient 
îcbours  &  enragez ,  leiquels  efias 
chaftrezferendoienten  fuite  fort 
doux  &  traittables  ,  propres  à 
porter  de  bonnes  charges,  &  pa- 
tients \  toutes  autres  befongnes. 
En  roaime>(i  y(>H$me  laifTezfai- 
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Te  ,  je  puis  dans  peu  de  jours  5  ef-     foi^^    ïi 
qiielj  j*ay  delibeté  d'aller  à  la  fto-coune  '    j  | 
chaîne  foire  ,  apporter  de  chez^r//^^^^    Ip' 
moy  des   ferrcmens  prépares  ^^efire 
eeftcfFeâ:  ,  &  reuenir  tont-court^/;,^;;;./, 
par-deçà,  efFeminer  ce  reuefche  &: 
tnal-plaifant  amoureux  5  en  luy  ef- 
carquillanclescuifTes  ,  &  le  vous 
rendre    plus  doux  qu'va   moft» 
ton. 

Or  me  voyant  par  cefle  fen- 
tence  retiré  du  milieu  des  griffes  j 

de  l'enfer ,  mais  quoy  que  foit  re- 
(etué  pourvue  extrême  punition*| 
je  vous  lailTe  à  pcnfer  fî  jauois  fub  - 
je<51:  de  m'afîliger  :  je  me  lamentois 
de  ce  que  par  le  bout  d'vne  partie 
de  mon  corps  il  me  falloit  mou- 
rir tout  entier.  Enfin  je  cherchois 
ime  tuer  ou  par  vne  continuel- 
Icabftinence  de  manger ,  ou  me 
ijeitant  de  quelque  précipice  la 
tefte   première  en  bas  *,  faifanc    .     -^ 
bien  eftac  que   j'en    mourrois^^      "J* 
|l»âis  que  pour  le  moins  je  mour-  ^^^^  . 
lois  w  tout  entier.  Et  comme  je^^  -^'^'/^ 
*~        "  X  vj  î?f^/'i- 
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marchande  au  choix  de  plufîeurs 

cfpeccs  de  morr,ce  garçon  merme, 

'Scn  dp-  4 mon  meurtrier  ,  me  remmené 

nkr    U\q  matin  fuyuant  fa  couftume  \ 

rmenc  trauers  les  barricades  de  la  mont4- 

$agne^         D  e  s  i  a    m'auoit  il   attaché 

contre  la  branche  pendante  d'vnc 

fort  haute  yeufe  ^    comme  s'e- 

ftant  aduancé  quelque  peu  dans 

les  haljiers,  il  couppoit  auec  fa 

coignée  du  bois  pour  me  le  faire 

emporter  :  &  o  voicy  faillir  de  la 

-plus  proche  cauerne  vne /?  Ourfe 

funefte  ,   portant  fa  tefte  haur- 

.  «(îcuée  ,  &   cherchant  quelque 

proye  à  deuorer.    Si  toft  que  ic 

Teus  apperçeuë  ,    tout  fàifi   de 

frayeur  à  voir  cède  efponuanta- 

ble  &  foudaine  face,  ie  laiiTe  choir 

tome  la  maflc  de  mon  corps  fur 

mes  iàrrcts   puis  allongeant  \t 

,.^  col  de  toute  ma  puifîance  ,   ic 

^/  rompt  le  licol  qui  me  tenoit  ac^J 

/r   taché  ,prcns  la  fuitte^toute  brKi 
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pas  feulement  des  pieds,  mais  au ffi  j 

detouc  le  corps  pour  aaoir  pluf- 
lofl  faidl ,  ie  me  iecte  en  la  cam- 
pagne ouuerre  ,  fuyani  de  cous 
mes  efîbcts  &  cefte  grande  vilaine 
O'Jrfe  ,  Se  ce  maraurde  g.irçon 
plus  mefchanc  que  l'Ourie  m.el^ 
me. 

Alors  vn  certain  paflant  me  pr^J^Qf^ 
voyant  ainfi  feu!  ôc  vagabond  ,  ^^^ /^ 
^  me  vint  prendre,  monta  fur  mon  p^^d^ 
dos  ,  de  me  frappant  dVn  bafton  l'^fj^j^^, 
qu'il  tenoit  à  la  main^ôc  m'cmme-  ^^^ 
na  par  vn  chemin  oblique  &  à l*cf- 
carr.  Certes  ie  ne  gaîopoispointà 
contrecœurspour  euiter  cefte  très- 
horrible  boucherie  de  ma  r  virili- 
té. Au  demeurant  les  coups  qull 
me  donnoit   ne   m'efmouuoient 
que£ortpeu  ,  comme  ayant  dés 
longue-main  accouftumé  de  me 
voir  dcfchirer  à  coups  de  baftons» 
Mais  cefte  fortune  me  roidiffanc 
toufioUrs  en  mes  affliâ:ions,m*cn" 
nia  bien  toft  ^  la  mal- heure  cefte 
tant  opportiméerctraitte,me  drcfr 
J^ox  aouueUes.  ^<^I^ufcIies»  Cas 


I 


MPTIESME     LIVRE 

mes  pallres  cheichans  vne  vache 
qu'ils  a  joienc  efgaréc  ,  &  courans 
de  rcgion  en  autre,  nous  viennent 
rencontrer  d'aueniiire  3  &mere- 
lle/irc'  cognoidHnsdeprim'aborJjm'em- 
fot^nti,    po^g^^'^ï  P*^f  ^^  cheueftre  Se  s*cf- 
**    *    forcent  de  m'cmmener.  Mais  leur 
refiftant  d Vne  grande  liardiedêil 
imploroii  l'ayde  des  hommes  & 
àçs  Dieux.   Pourquoy  me  faiflcs- 
vous  violence  ?(diroit-i1)pourquoy 
m'alTaillcz- vous?  &  les  autres  :  To 
faifons-noustoitrcft-ce  retraiter 
inciuilement,  loyquinousa  def- 
robénoftre  Afne  }  Mais  dynous 
pluftolloûc'eflqueiuascachc  le 
garçon  qui  le  touchoit  :  car  tu  le 
nousasmafTacré. 
OndC'      Et  là  delîus  Payant  jette  par  ter- 
\(ufe  le  re  ,  comme  ils  le  martelaient  à 
\'tJ9U»      coups depoing  &  foulloîent  aux 
I  uedu      pieds  i  le  n'ay  point  veu  de  ga'-çon 
Ifojpf'     (ce  fait-il auec  ferment  )ains  Payât 
\feurd*a  trouuébienpoly,  toutreul&  fans 
fioir  ef.  garde  ,  je  Pay  piins  en  efperance 
'^^orgé      d*auoir  quelque  falaire  de  ceux 
'autrcr  aufquels  il  appartient, il  dcfîeing 


D  E  l'A  sne  d'o  r.  I4S 
neantnioins  delcfédrcàlon  mai- 
ftre.  Etpleuft  a  Dieu  que  rAfne 
(jamais  ne  l'ciilFc  je  veu/  )  pcufl 
donner  quelque  yuix  humaine  & 
rendre  tefmoignagc de  mon  inno- 
cence: ccîtes  il  vous  defplakoit  de 
m'auoir  cant  outrngé. 

Encore  qu'il  allcguaft  telles 
ôc  femblables  deffenfes,  fi  n'âuaa- 
^oit-iI  rie  ,•  car  ces  fafchcux  paftres 
luy  mettent  vne  corde  au  col,  &  le 
remmènent  à  trauers  les  halliers 
&bui(ronnâges  de  ladite  monta^- 
gn'îoùcc  gaiçon  auoit  accoufta- 
niédecoupper  du  bois.  Cepen- 
dant on  ne  la  fceu  depuis  trouuer 
en  aucun  endroit  du  village:  aias 
voyoit-on  fon  corps  efcartelé  gi- 
fant  efpats  en  plufîeurs  pièces  em- 
my  les  champs.Ic  fcauois  bien  que 
rÔurfe  lauDit  ainfî  defchiré  à  bel- 
les dents  :  &  de  Eiid  j'eulTe  dit  ce 
que  l'en  fçauois  fi  i'euffe  eu  moyen 
4le  parler. 

Mais  ce  que  je  pomiois  feule- 
ment ,  combien  que  je  n'eufle 
moyen  de lexpiimer ,  je  me con« 


__,      * 


fblois  lur  cefte  elperanccquc  i'au- 

roisf^quoy  que  bien  tard)  Ucom- 

modité  de  m'en  venger. 

On  le       Orayanscn  fin  irouué  lout  le 

F.tnoffe  cadauer  dont  les  membres  eftoiéc 

aupai allant  di(îipez ,  &  ramànchc 

|i  toutes  les  pièces  auec  peine  ,  ils 

S  renfeueliceniau  lieu  mcfme  :   & 

blafnpans  v  mon  Bellerôphonqui 

n'agueres  me  toiichoic  deuant  luy, 

&  me  battoit  fi  cruellement  ,  ils 

Tour  le  l'emmènent   en   leurs  cabanncs 

mettre    garroté  de  cordes  ^  iufqu'à  ce  que 

eniufii'  le  lendemain  on  le  prefenraft  i  ia 

f?»         iuftice  pour  fubir  la  peine  qu'il  a- 

uoic  méritée. 
I  Cependant  quelesparens 

faifoient  le  deuil  de  leur  enfan  t,  & 
.c^o/r^  leregrcicoiemauec  beaucoup  de 
feuenir  pleurs  &  de  lamentations  -,  voicy 
fe  f^rf-  venir  ce  paifanc,  qui  pour  ne  man- 
^>'tf/^>'^f  queràrapromeire,  me  demande 
nojhe  pourmechâftrcr.  Ce  ne  fera  pas 
^Jhç,  pour  aujourd'huy  que  nous  fetoi 
I  vcefte  perte  t  ce  dit-il  )  mais  de- 

main ie  veux  ofternoa  feulement 
'^kaaiuccj  mai^auiE lacère 4 c; 
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mefchant  &C  malheureux  Afne  :  ce 
pendaccunechommcras  point  de 
befongne.    Ainflfucmadcfïdidle 
remifc  au  lendemain.  Or  ie  ren- 
dois  grâces  à  cej  bon  garçon  ,  de  llraMei 
ce  qu'au  moyen  de  fa  mort  il  auoit  fin  exe* 
pour  le  moins  prolongé  d'vn  iour  cuùoati 
mabourrelerie.  Toutesfoisenco-  lende-^ 
re  ne  peus  je  auoir  ce  contente-  main^ 
mentde  mercfîouyrcn  ceftecon-  ^lem 
iolation  ôc  repos  tant  foit  peu.        fire* 

Car  la  meiederpleuraDC l'aigre 
mort  de  Ton  fils ,  toute  baignée  de  ^^  ^^^^ 
larmeSjCouuertedVn  habillement  "^  ^^f' 
noir  ,  fe  tirant  à  deux  mains  les/^^^ 
cheueux  gris  comme  cendres,  hu-  /«>'^f^» 
lant  &  tempeflant  à  guife  dVne 
folle  feiette  dans  mon  eftâble,  & 
fe  meurtriiîant  à  coups  de  poing 
lesmammelles&:  lapoidrine  ,  fe 
prend  àcrier  :  Comment  ,  cefte 
mefch  \nte  befte  panchce  fur  foa 
râtelier  s*amufe  à  mafcher  <5c  s'al- 
longe toufiou'S  le  ventre  infatia- 
bie  &  profond  à  force  de  manger: 
&  n*a  nulle  pitié  de  ma  mifere,  ny 
ne  fe  foUuient  point  de  la  detefta- 
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bleaducnturedefon  panure  mai- 

flrcdefl-iin^k  ;  ainsmefprife  &  fe 

mocque  a   de  ma  vieillclîe  &de 

mon  infirmitq  Se  penfe  porter  im  r» 

punémentvne  fi  grande  mefchaa. 

ceié  2  Encore  s'elime  il  innocent. 

Voire ,  car  c'eft  chofe  bien  conue- 

nable  qu'en  matière  de  mefchan- 

tes  entreprifes  vne  mauuaife  conf-: 

ciencc  elpcre  demeurer  en  repoj. 

Par  la  foy  que  je  dobsàtous  les 

Dieux,  ô  hefte  la  plus  maudite  qui 

foit  entre  les  autrc5j  quand  mefme 

il  te  feroit  donne  de  pouuoir  par- 

y       «.  1er  en  voix  humaine,  qui  eft  l'hom 

»  ^    me  fî  mal-hâbile  cme  tu  luv  puif- 

..    les  raire    accroi  c    qu  il   n  y  ait 

<    .    pomt  de  ta  taïue  en  vn  tàU  tant 
ce  de  14  ^  o,  1  j 

,  énorme  (X  capital,  attendu  que  ta 
mort  de  •   j  rr     j 

^   ^j      pouuoisacrr^ndre  ce  pautire  e  > 

jorjtis.  f^nt^fjfc^j^çrQjfj^s  ^  denfce  ': 
A^  lu  bien  eu  le  moyen  de  l'afTaiU 
lirfouuentà  coups  de  pieds,  ù  Sc 
n'as  eu  le  couraî;e  de  l'adifter  dV- 
iiempfmealesrcffecn  l'article  de 
la  mon?  Au  moins  deuois  tu  rem- 
porter au  ioing  fur  ton  dos,  &:  l'cuH 
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leiier  des  cruelles  mains  de  ce 
maudit  biigand  :  &  ne  tVnfuir 
pointen  Tomme  tout  feullaifiant 
à  l'abandon  ce  tien  c  compagnon 
dcferuice  ,  ton  maiftre  ,  qui  t  ac- 
compagnoit  ,  qui  temenoitpai- 
ftre.  Sçais-tu  pas  bien  que  mefme 
ceux  qui refufentd 'affilier  vn  ho- 
me lors  qu'il  eft  fur  le  poin6fc  de 
rendre  lame  ,  font  ordinairement 
punis  pour  auoir  d  contreuenii 
aux  bonnes  moeurs  5c  loix  de  naru- 
re  }  Miis  tu  ne  te  refîouïraspas 
longuement  de  mes  mâl-heurs, 
homicide  que  tu  es  !  le  te  feray 
fentir  que  ma  jaikç  ôc  pitoyable 
douleur  me  redouble  les  forces 
jiacarelies. 

Là  dcfTus    elb   derploye  les  j^^itta^^ 
mains,  deftachefacourcoyej  me  ^1^^  p^y 
lielespieds  rvnkl'autre  bien  fer-  Icspleh 
ré^afinqueien'eufle  aucun  moye 
de  me  defcnJre.Puis  empoignant 
vnegiode  barre  de  laquelle  on     Ul^t 
fouloiiadcuter  la  porte  de  l'cfta*  mfaucs 
ble  par  derrière, elle  ne  cefîà  de  me  ^feUr. 
\  marteler  jufqa'à  tac  que  i^t%  forces y^;.. 
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vaincues,  de  Tes  bras  haralTcz par 
tropfouuentleuer  la  barre  ,  elle 
laychcut  d'entre  les  mains.  Alors 
fe  plaignant  que  Tes  bras  s'eftoienc 
fîprompteracnt  UGfez,  elle  court 
au  feu*,oû  prenant  vn  tifon  ardant, 
y,      .     elle  me  le  fourre  entre  les  cailfes  ; 
LdPtC'  ^j^gceiïedcm'cn  picquotcr  iuf- i 
I  %"^^^  .   qu  a  ce  que  recourant  au  feul  re- 
;   dvnU'  ^^^^  ^^.  ^^  reftoit  ,  j'eufTe  ea 
l  J     ^^'  preiranteflanccevne  fiente  liqui- 
î  '^'^"^*      de ,  6d  barbouillé  tout  le  vifage  ÔC 
:   jj  j,       les  yeux  de  ccfte  femme. 
I  lUcm-      ^.^^j  ^^^  ^^ç^  aueuglement  ÔC 

j!  ^*^^;«  puanteur  ie  me  garantis  finale- 
;;  jf^  ment  du  mal  qui  me  perfecutoir. 
i'  J  ^^  Aurefte  le  pauiire  Afne  fat  auflî 
I  fi'^^^^>  bien  mort  par  le  moyen  de  ce  ti^ 
&  ^'^' fon,que  ^  Melea2;erparceluydc 
n  ^f'^n^*  ceRcfurieufeAlthée. 
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ueillet  127./».  z.  4.  On  accirToit]  Ceux  de 
H^fÂte  nefouuoient  moins  jue  d'imputer  et 
^otà  JCfulee^o^e'che^M'tÎQn^Crne  comparoif- 
fanfpoinr.car  en  fneftne  femps  iUmte^è  ttms- 
formé  en  syffne, 

^  Au  pays]  ^Mdddureen  yyffhrtque. 
r Fortune aueugle  ]  Vourquoj  ejîce  (  cefaicl 
^rip*au  i2,des  Frohlemes)que  les  richeffes  [ont 
;  Upluâ-part  entre  les  rrixlns  des  mefchdns  flujloji 
I  que  des  gens  de  ht  en  Ç*  £/?  te  parce  que  Fortune  eji 
I  aueugle,  ^  nefçMt  dif cerner  nj  mettre  ^p Art  ce 
'  qui  vAut  mieux}  Les  fhdofophes  qualifient  Foy-' 
\  tune enrdgee^aueuglethrute'.knrdgee^fdrce quel" 
•  k  efi  Atroce  Jncertittne,inflahle.  ^ueugle^  à  CAufâ 
dHJinijîre  choix  dr  iugement  quellefAit  du  me» 
rite  des  homines.  Brute  ,  d'autAnt  quelle  ne  fçkit 
Auctmema  difcerner  Ia  dignité  ne  l^indigwtédes 
ferfonnes,  Enfomme  on  U  louè\  on  \a  ùUfme,  on 
.  luj  ditpouilles^on  l'appelle  muAble ,  tromfereffe^ 
aueugle,  fôurde,vAge^  imonflanteJincertAine,  O'rf- 
rixble  ^fAfitrice  de  gens  indignes  dr  de  nul  m  erï' 
te.  On  lapeind^on  U  tAtlle^on  Idgraue,  on  U  iettâ 
en  moulefetenatou  à' vn  pied  ou  de  deux  fur  vne 
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bêule,  entourée cC'vneqHAtit'rtc  de perfonncs^  de 
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^ueUes  elle^xtu  vnepartie^Cojle  les  mqyh  aux 
'vns  pêurles  dontt  à  d' autre  r.pupt  derechef  en  defs 
^poUiHe  ceux  c)  four  en  reuejîir  ceux  lu.On  l.t  mê- 
ttfur  njne  houle  four  moflrer  t' tnjlabïlité  des  Lies 
^ucHefuif*  Ce/le  trouppe  dcges  quirenuironner^ 
notpdi  tow  vn  mefme  cfi^drd:ks  uns  sot  lojeux 
drrtent'Ji  s  autres  font  tnflesCrplet^rét.  Ceux  qui 
s\JjoMtjjent,ont  reçeu  quelque  chofe  d'elle:  pource 
l'appellet-ih  Bone.O'  /♦<  heniJfent^Ceux  quis'at* 
triflent^quife  bÀttet  dr  les  mains  cr  Upoi&)  W", 
wnnet  de  perdre  ce  quelle  Irurauoit  dcné.bom  - 
ce  rappellent  ils  Tylauuaife^  çjrLi  maudifint. 
</d'eftre  homme  de  h\eD]Onvojd ordmaire'» 
met  ine  infinité  deperjonncs  qui  par  dehors  font 
desCatons.ar  pitr  dedans  des  l^ercns  des  S  arda* 
ftapA ki-Jefquels ont  U  reputatio  d'homes  de  bie^ 
Crfont  en  cjf entres  dcte(}xhltsXaryome ditCu 
ceron)  le  naturel d'vn  ch.tcun  efi  couttert  de  plu* 
(leurs  enuelopes  de  fintulatons:  Chacun  tend  >» 
'voile  deuit foy  pour  cdcherfs  humeurs'.le  front  ^ 
les)  eux  Je  vifage  mentent  htenfcuuent',mdli  en» 
cote  plm  fouuetJaparole.Certes  beaucoup  depcf 
formes  nefe  maintiennent  en  crédit  que  par  la  rem 
tutatioquils  ont  acquifc parmy  (e peuple  k  queU 
que  prix  que  cefoif. 
c  Parricide  ]  Le  parricide  e fi  pltis  atroce  qnek 


à 


DE     lAsKÊ    d'or?  2/1 

^o!:  onj  9utr4ge  cdny  du^iugl  on  efl  mgendrè  ^ 
nourf/,  ((du^tncé, 

/  Non  ]  j^inti  ^ian  dit  que  Uf  lus  forte  mfott, 
fourfe  âeffendye/f/ide  pouuoir  nier  ce  quon  re- 
proche &  dtre^  le  ne  taj  fasf^t.  .Ainfi  donqncs 
^pal-e  4  TAtfon  afjemée  defon  innocece^de^vou" 
loir  en  réfutant  le  crtme  duquel  on  le  charge ,  fro- 


% 


fi  negati 

ne  peut  proférer  finen  le  premier  mot ,  Non ,  qu^ 

n'approche  p4^  mal  dn  hratre  de  lafne, 

g  D'accoucher]i'4/*rf  quen  luyfendat  le  ven^ 

tre  tout  vifyon  '^mloit  comme  anter  cefte  D4mçi  • 

Celle  U  dedans^  &  l'en  farcir, 

h  Encommun]  ^inf  ceux  que  Vythagor44 

reccuoit  en  la  compagnie  de  [es  efcoliers[m(iisfans 

f^ire  compardifon  d  vne  loU.tble  ajfemblêe  auec 

"yne  trouppe  de  higdnds  )  donnoient  chacun  en 

commun  ce  qu'ils  auoient  d'argent  Csr  de  moyens^ 

&  s*AlIians  st'vne  infep  arable  foà  été  faifoient  "V» 

Conuent  ou  Collège  &  communauté. ^mjt  fainB 

I  Hterofme  efcrit,qu\ne  certaine  eFpece  de  Tyîojnes 

I  rapp9Y.toient  en  commun  tout  ce  qui  leur  proue* 

1  noit  de  leu^  trauAtl  ordinaireÇils  ne  menoient  doc- 

qtiesp^  Ifne'uieoyfeufe  &  fainéante  )  ainfi  les 

^&es des  ^poflres  noM  infcignent  que  ceux 

qui 
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^uî  s'adjoignent  aux  fidèles,  'vendotent  leurs  he- 
Ytuges^en  apparu  tenr  l'argent  aux  pieds  des  ^A  - 
f&fireSiZsr  natioient  rien  jui  ne  fufi  commun, 
i  Par  menaces]  F  lufieur s  aiment  mieux  dom'ir 
fnincr  d'ine  tjrannique  pw.jjance  en  quelque 
compagnie  de  voleurs ^que  mener  vne  vie  ahjccle^ 
feyuîle  &  mechaniqtie  en  leurpriuè,  ^u  refie 
encore  g^trdent'ils  quelque  ombragée  forme  de 
droiB  Cp*  de  tulîice:  carficeUj  quiL  TecognoifJ'cnt 
four  Capitaiaeyne  partAge  également  leur  butin^ 
ils  le  mettent  à  mertytu  le  quittèrent  là.  D'ailleurs 
ils  ont  quelques  ordonnances  ,  quelque  police 
auilsobferuent.^irjfice  handolier  Sclauon^Bar» 
"gule,  amajfa force  biens  par  l' équitable  diflribu'^ 
tionqu'ilfaifoit  de  [es  brigandages  ;  CiT  plw  enco- 
re 5  ririat  Portugais ,  qttifit  beaucoup  de  peine 
aux  armées  ^  Capitumes  I\omains, 

r  Pour  ma  patt]  Corume  voulant  dire  que 
chacun  de  ce^e  bande  efi  de  [on  cojiétenu  de  faire 
lefèmblable^Csr  cf  amener  ">»  compa^ou  dcfur^ 
xroifl  en  celle  confrairie, 

l  Mars]  Toute  cejle  manière  de  gens  aufquels  là 
main  O  t'e^éeferuenfde  ^eité ,  fc  mettent  en  U 
fauuegarde  Crproteflion  de  'Mars. 
m  N'eftimenc  point]^  ce  propos  dit  Cacilius^ 
^«f  làge.fTe  gift  biéfouueiraerme  fous  val 
cheiifmantetu.  Toute  pç^\}  {ce  du  fort  élé- 
gamment 
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gxment  Senecque)  peut-cadier  vn  très-  habi- 
le cfpritrvn  grand  perfonnage  peut  fonir 
d'vne  cahute  :auffi  fait  vn  bel  «Se  grand  ef- 
pric,  dVn  corps  difforme  &  de  petite  taiU 
Ic.&demefme  fe  peut  tapir  vn  généreux 
&  robufte  courage  en  rn  corps  haillon- 
n eu X  &:  mal  en  point,  llnefdurdocquespri-' 
ftr  Us  ferfonnes  k  rejlimaùon  de  leurs  hdUts  Z 
mais  hîenfar  les  '^ertHs  O^  àons  de  leur  efùrih 
€e  neji p4i  l'hithit  qui  donne  la  'vertu.  La  chaire 
ne  fancitfcpas  leprep'e:,&  Ihahit  nefaiÛfOi  le 
'Mdiîie, 

n  Fameux]  Ce  mot  fe  prend  quap  toujours  iit 
mauuaife  particomme fameux  ori^and^famcux 
Medecm,^c. 

0  Hsem  e]  Ce  nom  ejifanglant  c^firf  tien  appri* 
ftiéauferjannage  :  car  li%mdL  en  Crecft^ific^ 
fang. 

f  Theron  ]  ^uf^i  ejî  ceflu^-cy:  O*  w«r^a;» 
imtqwfîgmfiefraeouhejlefatiuage, 
iq  Deux  cens  h6mes]Le  terme  duquel 'vfe  i/S» 
puUekdtuersfens,  ^uguJieCdfaradjou^avnâ 
douzaine  de  luges  aux  ordinaires ^qui  ne  iugeoiei 
finondesplw  petites fommes.  Cefiedixaine\s*apm 
pelloit  Ducenaria:c^  peut-eftre  que  cefi  Offcier 
nt  un  efi-afen  icelle.  ïlfe  Uuoitaufit  un  feage 
y-i  tribut  airilinemméy  comme  qui  difoitle  deux* 
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Céntiefmf,  ainft  qn'on  a,  ijeu  qHelquesfokU  Cen» 
tïefme ,  le  Cinquanùefme ,  le  iJtn^tiefme,  le  doti- 
'^iefftieje  Bfutffiefme,  Triais  félon  '^u  Apulée  le 
qttalïfieyil  V4ut  mieux  le  tenir  au  troi/îe/mefenj-y 
^  dire  quil  ejioit  de  ces  Capitaines  qu'ils  appel- 
loientVremiers  Unciers ,  &  commendoiem  deux 
Cens  hommes  en  U  "BatatUe  :  filtre  fort  honorabie 
entre  les  gens  degtterre.Vource  re^eB  on  les  dp" 
pelloit  D\xcem.n\, comme  qui  dtroit  Deuxcente^ 
niers  :  Mnjt  quon  nomme  Centenicrs  ceux  qui 
€ommÀndent  cent  hommes, 
r  Patdifgrace]  Solon  dccompxroit  les  amis  des 
CrÀffds  aux  jetions  qui  feruoient  4  compter,  C<tr 
€fimme  ils  Jf^î fient  t,mtol}  un  grand  tuntofi'vn 
petit  nombre  :  atnflesVrinces  auMcenten  hon^ 
neuYi  O* prerog4tities  k  leur  appétit  celuy  qu'ils 
ayment  ,  oté  U  font  le  flnô  petit  compagnon  qtit 
foitenfarÂC\  0 ronce  cendre  du  B^j  Xrtaxer' 
Xes  defchei4  d'i  haut grad^  auquel  il  sejloit  i;eià 
epeué  :  Comme  les  doigcs  de  ceux  qui 
comptent  (  ce  dit  il  )  valent  aucunefaii 
mille,  aacunefûisvn  tout feul  :  ainfilej 
amis  des  Roys  peuuent  quelquefois  tou^ 
quelquefois  ri'ii  Sidoneus  ^yCùollinaris pi 
rançonne  fort  bien  U  familiarité  des  Vnnces 
naturel  des  ftambeaux  :  ils  efclairânt  les  choj 
qui  {ont  aucunement  efloign^es  d  eux ,  j?taH  bn 
lent  ceux  qtn  fonf  trop  près. ^  . 
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fonéleiirEm^tre, 

t  Par  les  calomnies  ]  Cefi  vne mxUdie njfelÇ^ 

eommune  es  Cours  des  Gracis,que  les  gens  de  bien. 

fticnt  opprtmeiparles  cdonies  desflxtteurSyttuf* 

quels  les  Vrmcesnouarent  que  trop  les  oreiHes. 

^mmian  MarcsUin  taxe  l'Empereur  Confiant^ 

aux  oreilles  duquel  par  trop  ouuertes  les  Un* 

pées  ''ysHimeufes  blcjjotent  par  enute  lur  repté* 

■.tation  des  gens  d' honneur dl  vaudrait  mieux  quê 

les  P*'ittces  impnmaffent  au  plua  et  eux  de  leurs 

tntrailles  ce  que  pratiquait  Alexandre  le  Grad: 

tanivs  quel  accufateur  plaidait  par  deuantluy^  il 

Je  bouchait  l'vne  des  oreilles ^pour  montrer  quil  c* 

fioft  pre^  d'oujrfans  pafiion  les  raifons  0-*  def*^ . 

fenfesdf  Taccufé. 

V  Voulant  courir]  Alceftis  &  PeneIope(rd 
dit  ^ïtfiote au  1,0 économique)  n*eu(Tent  ja- 
mais acquis  rant  de  louage  s*elles  cuflTenc 
vefcu  auec  des  maris  heureux  &  comblez 
■d'aife  M  lis  les  trauerfes  d'AJmet  &:  d'V- 
lyil'e  leurs  mans  ont  etemifé  leurs  me- 
moit ç,^inJtl'hi(}oire  Grecque  renomme  Hjpjîn 
cratcefemme(ou  félon  aucuns  roncubme)de  My^ 
ihridatés-,  U'juclle  déguijée  en  home ,  yeliuekîa: 
PerftneJ.-'s  cheueux  tondus  ptyuit  Odecœur^ 
ie  corps ^on  marji  défait  &  '^mcnpar  C.Pôpée, 


Septiïsme  livre 
^«/  iefujoitpArmy  àesndttos  foufleuèts.  La  bô« 
ne.femmeeft  le  fondement  de  fà  maifon, 
Cf  dît  im  vers  Grec  en  forme  deprouerhe. 
3C  Zacinthe]x'a'«(?  desljles  de  l'olpcïJfAnced'P^^ 
ljjfe,pres  de  CephAUome^d'  Ithdque  &Duljchm, 
y  Dcftine]  ^mfiles  i\om.iins  dpgnoient  cet-' 
famés  demeures  ittix  l?4nms, aux  ijns  à  jxnuù, 
H14X  autres  a  certain  tcpiir.'^  ne  leurfermeîtoiet 
fe  tr an  porter  ailleurs  durât  leur  exil.  Et  parce 
que  cejioitlepltfsfouuét  en  àcs  islesX^cite  a  rai» 
fon  de  dire  que  la  mer  cfioit pleine  de  banijfemes^ 
^D*A6liuJ  Lieu  ajje^celtùrepar  cejle^ade  i;/^ 
Ùoire  qu'obtint  ^u^ujîe  Cefar  cotifre  M,  ^n^ 
toine  ér  Cle»patre:eù  ledit  Empereur  pour  eter^ 
inferU  mémoire  de  cejlt  tournée  J^ajllt  Kîcopolfs». 
c*  ville  de  li&oire-^auecvne  injiitution  de  i^u 
cinquennaux  à  la  façon  des  Oljmpiens,  O*  sd^ 
feïloient  ^BienSo 

FtmLiii.p.u  a  Tant  peu]  les  Princes  ont  lel 
mains  longues  yili  attellent  de  loin  :  cir  [comme 
dit  Hérodote  en  l'f^ranie  :  Les  forces  du  Roy 
font  par  delîus  l'home  :  le  Roy  peut  en 
terre  ce  que  peut  lapiter  au  ciel:  &  le  dia 
defonccila  force  de  loy. 
&  le  prés  ]  La  loj  ludaïtjue  deffcndà  toutes  f 
finnes  de  fe  traueflir:cat  c'elî  chofe  hoteufe  (^  re\ 
fyochable\licc  nefioit  d'auanture  à  mcfmc  dejfeif 


uÂ 
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ifuffdifûlf  ZHclldtyUijuel  entre  chien  &  lonf  hd* 
ville' d'^vn  mate^u  de  femme  fartait  de  fa  maifon 
(p^chcminoitflu4  de  vingt  mïUe  fru  four  aller 
6uyr  (con  tre  l'^rrejl  des  ,y£themens  qui  luj  de» 
fenàoïet  de  dogmAttfeï)&Jes  pt  opos  tir  U  donri» 
ne  de  Socrdte^fuis  rcf^rtoîtjur  lepomBduionr , 
tjr  s'c?t  retourmit  ainfi  dcfguiféyoînjim  prcfcript 
ferles  Trnivirs.fr'int  vnhib-Mement  de  Vrefi.  a 
Cr  menaient  dinji  au  long  des  grands  chemins ^ 
efchdppx  U  mort. 

c  AffMc^^odoîmtîtddefent.inr  le  glorieux^- 

dirme  de  vUute^prou  de  cnquet  0*peu  d'cffect» 

ti  En  or]    Hjperbele  cmuendhlek  Upetfonnc 

1  d'vn  -veuteMT  c^'  m.ig>iifîqt4e  brigind, 

I  rTiche]  Ironie  fmon  q u  il  l'appelle  rtchekcdHf- 

je  de  deux  mil  efcus  coufw  dedans, 

j/Cha  géedelies  &  àcchamcsJNote^  que 

■(  cefi.'ii  cj  que  ceivoh un  Acceptent  pour  Cdpitd-^ 

i  I  ne  ^cfi  l' de  cordé  a  U  Danm/elh  prifonnicre  ^  qu" 

dcfùpoYînt t'dtre de miry ,  attendu  (jueîle ^ rji 

dejfu4f4it entendre k U  'vieille, quelle ducit efîé 

rauie  augiro  defk  mere^come  elle  ejloitjitr  les  trr- 

mesd'eji'ffaifiefemmeparf?»  ejpoux  ,  qr/cllc 

'void  maintenant  Jcqu  cl  l\tyantveuè\  afin  quon 

nepenfe  qu'il  la  cognoijfe^  s*en  rcua  tordant  le  w^2 

.-  O"  faifant  h  moue  comme  U  def daignant  auec 

^{mej^ris^   ^fifi  luj  verrons  mwfùytdextr^ 

'\  Y  iij        ^ 

li 
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-ncnt  .uhcHet  enjmtte  leferfonnage  qu'il  cont' 
mcnce,  - 
S  ç  Nez  comois]plir.e  ^  Quiniilidn  dit 
,  le  ner^  cfi  dediépour  Us  mocqufricsjefddi 
rncj^ris^  comme  le  front  dr  lefotmilau  courroux, 
h  Briitif]  Bruttffi^^mfîefiu^ide/Ardjf.fefdnr^ 

flottrdaut.wfajJè.Satnci  Cj^r/dn  Iny  o^pfe^x^e 
AnciiD  eîted  {ce  dît-il)  ne  peur  donn  tria 
parole  au  muet,  la  (agefTe  à  l'homme  ab- 
bruti, 

/  Ma  confcience  ]  Cejl  'vn  'Me'tlteitr.e ,  L» 
confciencevaui  mille  tefmoins:  crVacH' 
th^ enfonV<ineg)rîc:  La  confcience  à  cer- 
tainsbourreaux  occultes,  qri  lancinent 
&  bourrellent  les  parties  vitales,  plu-s  qre 
les  gibets^que  le  fouèr,  que  les  géhennes. 
H^  leune  tendron  ]  En mMiere 'vénérienne les 
ieknes gc7is  font  de  nquefle:  O"  peur  le  rcg.vit 
des feruÀns  on f>rcfi4me{c€  diff^lpianfuy  CEdi(i 
des  ^iUles]  que  les  feruans  CTico)  e  nœufs ,  fcnt 
tins  [impies ,  plf^s  dociles ,  plua  dijey  À  drcjjcr^ 
plus  ùrompts  ktoH4  feruïces: Maïs  ceux  ai^i  font 
aduancc^en  d^ge.il  (fi  malaifé  de  /es  rcf orner  i 
laflie  humeur,  cheualfaiT ,  £7-  valetàf^iie^ 
€f  dit  leprouerle. 

l  loye]  Les  phypàcns  enfei^nent ,  Cr  LdEhance 
h  croid,  que  l'^ffe^rion  du  rirefojt  en  U  rute,  O' 
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que  hntemfcYdme  d  tcduj  ^rouinwe^deU  grof- 

pur  de  Udtcle partif,  il  en  faUoit  demander U 
cdufr  à  Democrit.  Ejcouîons  ce  qt^en  dit  Ceftr  en 
Ciceron  :  le  n'ay  point  de  home  d'ignorer 
par  quel  moyc  (e  fair  le  ris,où  il  eft.  Com- 
me il  vieiît,&  comme  il  fort  aivcuiiefois  fi 
brufquement,  que  nous  nelepouuions 
artefter,  quelque  efFort  qne  nous  en  fa* 
cions;  dequoy  ceux  mefmes  ne  f^aucni  la 

'raifon^qui  fe  vantent  delà ^<çauoir. 
m  Blalmer  tout  le  fexe  ]  Parce  qu'il  efltmolt 
U'^'ierge prendre fUijlr aux  termes  de  maque* 
reaux  &  debordei»  ~' 

Nortre  compagnon]  r.^.vi;?(?«!j  dccompdgne^ 
Cy*  nous  conduit  ^  fuuorije nos  deffeings  ;  autre* 
ment  tl  tfhnfeïoitdcU  7n,ijefiédu  Dieu  l'appcllat 
tompAgnon.  ^mfltiy  donne  td  peu  dpres  le  fur» 
nom  (^e  Snjuant^Jf.uioif  efiauecf.tfaucur. 
9  H  o  fte  j  '  ce  muMeau  'venu ,  déclaré  chef  de  cefte 
l'amie. 

p  II  balaye] Kote"^  l'induflrie^  pour s'cmpefther 
d'efrefoupfonné,  O*  ^icux  endoimïr  ceux  def 

\  quels  il  a  conceu  h  ruine» 
^ O n  y  bol \\^fope dit  que Bauh^ pofede  ijne 
triple forceiU  première  deplaipr  -,  U féconde  d'y» 

j  mejfejx  troificfme  de  rage  Cr  de  fureur.  Le  vin 

!  {ce dit  VlmeJ  fait  oblicr  toutes  chofes.-c'cfl 

Y  iiij 
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la  roort  4eIan;iemoire.Levin  ombrage  la 

(àgefTejeftoufFerefpric,  empcfche  la  vî- 

gjcuc  derentendcmenr. 

r  Charicé  ]  C ejl  le  mm  de U  frifamtcre  ,  e^ut 

*V4ut  autant  comme  grâce, 

f  Poifon  endormante ]  Comme  topium, iufi 

'.  de  fiuot ,  très  efficaces  four  endormir  ;  dont  U 

I  qfumité  fait  Mourir  en  darmant  fans  douleur  ^ 

\  jAnsfentiment, 

[t  Pour  ne  contredire]  Onlouèle^iAletcom- 
tnefaj^e  ^  ùiefj  adurfé,  cju*  fe  fçait  accommoder 
ii}4X  humeurs  de  [on  maifire  ;  O'  ^uiff ait  faire  en 
fommc  comme  le  Sofa  de  Plaute  ,  eflre  trjle 
qiiandfonmAiJlre  fefl-^  C^  hiinaife  qunridil  le 
Vûid  iqyeux, 

ft  Plus  liez  de  vin]C'e(lvn  fin  lutteur  que 
Je  vin,  ce£tVUute-3  il  empongne  première- 
ment les  iambes.  Et  Virgile  ,  que  leraifia^* 
donne  le  premier  allaucâux  iambes  j  puis> 
garrotte  la  langue.  j 

X  Badlrin]  SaBre  ^yaf4me Oriental ,  alonÂ 
dant  en  chameaux  j  0-"  i*<diî  contenoit  wtUèA 
lilles, 

j  Mules]  Vafne  O'ia  lurent engcn  ïrent  w/*« 
ieotf  mulet  ,.  c^^auns  point  d  a:*!re  nom  pour 
le  fduUin  que  porte  l'Jffnejfe  faillie  pour'^n 
Cheu4l:  les  Utm l'appellent  Hinnus  &  Hin- 
nullus. 
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^Liberté]  Coh'tentlouceeJIUliberts^leshmter 
tnefmcs  le  nous  demonjlrent^  car  s' elles  efchA^^ent 
'\ne  foif  jUmÀPS  fini  on  ne  les  reprend* 
Ffi.z^^  p.i.a^e  me  bailloit  pâs]Elle4mf  leù 
ce  que  dtt  M,  Vurron,^  que  l* expérience  apprend, 
quva   afne  (fhommanc   deuicnt  reftif; 
^  Braue  IronieyjînoH^  lifonsmStnvLs,74a^  qm 
"Voudra  lireScïttSjUefaut  expofer  tardif yO'prê* 
nocerauec  quelque  indigtatio  &  mefcotentemet^ 
e  Cocubincs  ]  ParmefmetranJlAtionlescheures 
font  appellées  femmes  des  bou(s\^  les  boucs  maris 
des  cheures.  Cocuhine  efi celtTqtti  neflâtpasfeme 
légitime  de  quelqf4''un,cou{he  neafmoms  auecluj^ 
<iForlignant]  Car  vn  généreux  cheualnefouffre 
pxs  vùlotters  qu'un  vtlo"  chetifajne  au  prix  de 
Iny^vifnne  faillir  les  iumes  .  dot  il  ejl  ialoux  come 
le  ma  rv  de  fa  femme. ^uf^t  imd  9»  que  les  tûmes 
defdairnefCs^  rtfujentles  afnes corne  adultères  & 
no  capables  de  leur  efpece Source  Vlmc  tefmotgne 
^u  on  fdtr  Couper  le  crin  atfxtumens^  afin  que  par 
ee  môjen  raibaiffans  quelque  chofe  de  Icurprcfem-' 
ftionj  elles  fouff^ent  l'humilité  de  l'ajne  s  car  If 
irinlesenerçru-illtt. 

t  L'o'eîlledefréc]  Na'ure  a  donné  quelque: 
farttculterer  marquas  de  leur  courage  aux  anir 
maux' l A  qucu^'tUtivdtce  du  Ironiaux  he(les  chc" 
9iJ^ms  la  oreilles  f  Prient  Umorifire  de  leurs  c(4h 


Septiesme   livtj 
^Ag(l\  celles  qt4t  font  l.iffes  les  onffi^cqaes  ^  mi\ 
Ups, celles  qui  ont  peur  .'es  brénjlent  C^'  temutt^ 
celles  qui  les  drejjent  font  en  furie  ,  Cr  maîades 
telles  qui  les  snt  Ufches  G?  fendantes  » 
/Roy  Thracien  D'wmedeydotl'fjiftci/e e(l au%, 
Uhcur de  Hercule, e7t  la  Tiljthologiejiu.j.ch.l. 
g  Vne  foiïe  ]  llcfl  ^.dffxnt  en  fin  hyferhde. 
.Toute  hjperbolc  ejt  mcteufe,  Ct  fA^e  les  Lomé  s  cl  6 
A^foy.  Totitesjcpsfuiumt  l'ordonnance  de  QjÙ7îm 
^flixn,  elle  ne  doit  point  ^fïre  excefsiue  :  CjT  c^mme 
■ditSenecque  y  l'J^yperhole  promet  chcfes  incroy.t' 
hies^afin  quelle  en  obtienne  de  croyables,   ^mfi 
'ies  fermes  d  Apulée  tendent  à  futre  croire  que  .i 
^t.mu^is gdrçon  qui  le  touchait,  luj  9uuîit  ^  (<■  • 
txtn4  le  cuir  çjr  î^  chair  a  for  ce  de  le^Mfre, 
h Qwi  m 'e ft o i t  ]  Ironie. 
rDenaturet  Venus  ]  ^Iccfjqae uurdfonho^ 
fjtjcùpe (ce  du7)î.itcrnM  au  7.]  en  U  qUÀtriefnye^ 
fjirtie  d:*CAprîcorne  fcurfut^ra  Usfemnies  ct'vnê 
dtn.xiurce :tffeEtîon  CT  'l'olHptèchxmeile,  ^w* 
iênrjneaujsifira  en  ^horojcope  duquel  lupiter-c^. 
3^€rcure  feront  pofe'^aurouchAnt^  çjr  queS4ttir- 
ne  Us  iiurÂ  di.wietralerfiêt  battus  de  [es  raisifae^ 
giupltra  p:ir  im^rs  Crncn  licites  emérajjemcntr 
)iiUffcfafemme, 
îè'Accroirc  que  \tÛQ\MÇi{\sA'injî  les  frères  di 
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tuismfutersotyejf.^i  ^  quelque  mduuaife  hefi.. 
l  Se  f  o  u  uen  an  t  ]  Le.  Jouuenir  des  ouf  rages  ;<r- 
I  çfH4 cfi tmmortel^des hien-f^iBs^ il s'efcoule,   »  i. 
quiUchofe dcutjl  s'enfouuicut  :  à  qui eUefUtJï^ 
il  l'oublie.   C'cfl  neantnioins  (  ce  dit  fort  bien 
•  Senec^ue)\e  deuoir  d*vn  grad  courage,  d'ou 
I'  blierlesiniures.  foHrceCatoeflloHè^qtàfraf^ 
,  f  é  p4r  fiel  ques-'vns  fans  y  f  enfer  ^  corne  cefluy^cy 
V  'vint'pouy  lujfme fdttffaâion  :  lenetnefou- 
i  uiens  point  {ce dit  il)  que  vous  m'ayez  of- 
r  fenfc.  Et  Ciceron  parlant  à  Cefttr.FoHi  quinoîi^ 
tt  hlteiijien  ftnon  le  tort  qu'c?}'voHi  tient. 
[■  m  Tout  entier]  Cequineujlrjiés'ilfufmsri 
'  '  parlaperte  de  fes  genitoires.qn^yyCuicenne  O-  G  a-* 
\  len  mettent  entre  les  principales  parties  auec  h 
»  ^  ra/^r,  le  cerueau  &  lefoje. 
J  n  Mon  meurtrierjDc  volonté, non  pas  d*effiSl, 
i  »  Voicy  ]  Les  Grammairiens  remarquent  que  cé 
1  mot  dénote  quelque  mal  inopiné  O^  no  preuenu. 
'  f  Ouife  ]  //  le  prend  au  féminin  ^  parce  que  (  ce 
Jifent  yArij%te  dr  Vttne  )  les  femelles  des  Tan» 
thercs  f^  des  Ourfes ,  feules  entre  tow  autres  anu 
maux,  font  plm  vaillantes  que  les  majles» 
^  Me  vint  prendre]  Le  droïSÎ  ciuil  donne  les' 
immAtix:dot  le  naturel  effaunage  à  ceux  qui  les 
[^(tjfenf^-  Muis-  attendu  qne  l'affj^neHp^de 
"2^  qualité,,  ilnepouumtde   droi£l  appax* 
:ma.i^îconque  euH  voulu  sjn  empirer  cçm^ 


I 
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Wf  (Tv^e  e^aue ,  bten  ^ut/fiif}  cflen  loing  de  re^ 
traitte  &fans  mai/}  e,    Cdf  ftdauentHri  ncjîrè< 
he/latl dcmcfl'tque  er  J^rïtié s  efgxre  de the1(^  mw,\ 
fncorf  que  ne  ffxchitns  ou  ils  r'opxirtnt  ^fi  ne  Uif^  ' 
fenf  iispai  deBre  de  nsjîre  dom^me, 
Y  Viriiii  é  ]  c,  des  partrcs  qui  font  tefmotns  de  lU 
riltté m  de  fexe  mÀfculin, 
/  Car  tu  l'as  miiracré  ]  C'eflpdf  corne  ci inre  r^ 
:  fi^l'Ç^^  ^^  qu'ils  fn  difent  '.  air  recoofjotffms  leur, 
^Çne  qu'on  emmenoit  y  CT*  ne  njoy ans  f  oint  le gir^i 
fon  qui  lefotdoit  toucher ,  ils  nepouuoienttmjTÎ' 
ner  atitrr  chofe  ,  fion  qutleufl ejlé  mdffacré  p/.r 
teluj  qui  emmenojr  l'afne, 

t  Qj2PV  ^^^  ^*^"  ^^^^  ]  ^'^'"  ^f^îf^dejîre  len- 

er  d'un  outrage  re^ué ,  touie  vengeance  lu^fem 

le  fard'ue* 

fi  Mon  BcIIerophon  L'hijtfiire  de  Beilerophoi 

[    Pc  ^it  au  quatrtcfme  chapitre  du  netifieme  hure  dé 

\   la  Mjthologie,  1 1 fait  vne  plat fante  comparaifOi 

de  ce  garçon  qui  lemmen^n  furtiuemenf  ,  ai 

ttîlerophonfelu  au  quatriefme  cLtpifre  du  ne, 

I   fitefme  hure  de  la  Ti^ythologie,  /  '  faf&  'vne  pUut 

j  fante  (omp4raifon  de  ce  ga*fon  qui  l  emmenoià 

\  furtiuement  ,  aucc  Bellerophon  qutcheuauchau 

^^Â^f^  P^^^  ^omhattre  la  cbimere'.  Cr  ^f  l*o  ^^^ 

ajne  qtid  efi^auec  le  Vegafe  chenal  ailé, 

»  La  nature  ]  CV^  çt  quiU  cj  deJ[M  Appdt 

nfinlifé. 
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^  Bon  ]  C'eftpoiir  fan  ye/^rd  ^articultcr  ,  qu'tll 
l'appelle  bon  :  ponne^ttepar  famort  iluuâttpyoA 
langée  U  vie  d'Apulée .  | 

5[  BouiTeilejièJ  cl' aEîe pdrle quel onme deuoin 
hout'f  eller  e  i  me  chal^ranf.  1 

4  Dj  ma  vicllclle  ]  Cmlm  :  Voicy  que  ie 
trouuede  miferablepliis  t^ue  toute  auirel 
- chofe  en  la  vieillefîcjque  ces  bonnes  gcnsi 
.  eftimenr  roufiours  qu'on  lesnîefprire»0'-| 
ceren  au  traité  de  U  'vieille jj^  dît ,  que  ce  qUH 
rend  les  vieillards  hargneu^jt  &  difficiles,] 
c'cft  qu'ils  ont  opinion  qu'on  netiennej 
co  n  t  e  d 'e  ux .  Vhiflsire  Crecq  ut  lotie  fur  foutèsi 
autres  nattom  les  LacedemonienSypcur  thnneuA 
(futls  deftroient  k  U  vieillejp  :  tefmoin  celuy  qfiiî 
'voyant  le  rcfpeB  que  les  ieunes^ens  fort  oient  att^ 
wUes  :  Ce  n'cft  qu'à  Lacedaemonc  (  ^i^V-^()| 
fuil  fait  hm  wSr.  .        | 

El  n*âs  eu  le  courage  ]  EUtinfere^que qm 
feut  nuire ,  ftut  Aufii  prof  fit  er  :  qut  peut  perdrfl 
feut  aupifauuer,  PturceMedee:  le  raybienl 
{(^ti^î^\iMÇï  [ce dit  die)  dfute^  vçmqueterÂ 
f cache  bien  /e?/o'«^y?Quintilian  au  8.dit,^«Vj 
efi  bien  atfé  d*9ffenfcr,&  mal-  aifé  de  prof  ter,  Ëq 
nous  ne  rcfprouuons  que  trop,  I 

f  Compignondeferuice  ]  Cejl  ^nelrauA 
txa^geruttm^fotir  rendre^  le  cm  éfMtmtfluscriA 


I 


ificL    C'est  cbofe  m^ffeatm  d'xbandonncr  fon 
compiignondc  fertàcc.  enareplus  [on  matfîre, 

lais  très  'vtlam  de  Uijfer  cchij  qui  mm  eran- 
tic  fit  Cr  nourrit. 

d  Aux  bonnes  mœurs]  Car  comme  dit  S(ff ce- 
que:  quin'cmpefchc  poiiu  celuy  quif>c#» 
chenil  le  fair  pécher.  Es  décrets^  8(5  disîmtl; 
quiconqtte  ne  tient  conte  derepnttdte  les  fautes 
^'duttuyyesî  certes  anf^uouIfTAÙIc  que  l'autre. 

Meleager  ]  \Althée  mère  de  T^îeleager  voyant 
Çj  frcres  Toxèe  dr  Viexîppc  qu'on  luj  rapportoit 
)càsp4r  iceluy  M ele,iger  .  pour  uen^er  la  mort  d$ 
îi  frères ,  ietta  dans  le  feu  'vn  tifon  auquel  eFioit 
'^menué'U  me  de  J^eieager  :  àmpl\n  o^  F  au» 
définit  en  mejhfe  temps  :  car  il  ne  pouuott 'vlure 
lu  autant  que  durer  oit  le  ttfon.Vuis  ^Ithéefeii'^ 

nt  fa  confaence  chargée  de  cefl  horrtlle  malef^^ 

'e,fefafa  'vn  poignard  à  trxuers  le  corps.  ^<5)'<?3J 

^hon'vous  [emhle  le  huîCliffme  chapitre  dufe* 

tiefmeliure  deU  Mythohgie,  ^pulce  doncquci 

4f(^nne grâce  d'accomparer  ccjîefemme aucc  ^U 

^ki<^-luj'4fnequil.efi^4stci  lûtle^^ty . 
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E  l'îure  expofe  k 
mcMïtre  commis  en 
Uperfonne  dé  Le- 
foleme  jnayj  d^ 
Charite-y  l'dueugle^ 
ment  de  Thrdjiyile 
amoureux  ficit  p4r 
ladite  Damvifellè^  &  U  yolontaiyemort 
d îcelle, En  entre ^  vn  ch)tn^mentde  Sei- 
gneur ^'vnbrdffe  récit  tsrdifcour  s  des  Fret» 
Jlresdè  U  Deeffe  Syrienne-,  leurs  or  des  ^ 
vilains  déhorâemens ,  fouets  O*  defchih 
^ucfvHres  de  membres Srmdés  O^tram^ 
^ffrfssjejçmfferm^.     -   '  "■    ■ 


l  Etni   L  I  V  R  2 


^  V  champ  du  cocqvoicy 
venir  vn  jeune  homme 
de  la  plus  prochaine 
ville,  à  mon  aduis  l'va  * 
des  feruiteurs  de  ^  ma  Dame 
Chaiite  qui  m*auoit  efté  com- 
pagnon chez  CCS  voleurs  en 
tous  les  trauaux  que  nous  auons 
ouycydeflTus.  Ceftci-cy  feanc au- 
près du  feu  parmy  ces  compagnos 
raconioit  chofeseftianges  ôc  déce- 
lables touchant  la  mort  d'icclle, 

^    .   &rinfortunc  de  toute  la  maifon 
SurU    .  c  *     r  ■       nr  i 

,  ainiiques  enluitif  Elcuvers,  che- 
Tiort  de  J  ,  o    L         • 

^,     .     uaucneurs  ,  bergers  &  bouuicrs. 

nousauosheUs  perdu  noluc  pau« 
tire  <&r  miTerable  Charité^  perdu , 
dis-je,  par  vue  très  piteufeauan- 
ture  :  C\  n*eft-elle  pas  defccnduc 
aux  bas  lieux  fans  comragnie.  Or 
afin  ciue  vous  Içachue  routccqui 
5*eft  paire,  Jevoi.sen  feray  le  con- 
te dep  is  le  commencement  Se 
pienue'  morif.  à  ce  que  les  doAes 
Se  qui  fonr  profeflîon  d'efcrire  ,  le 
puiiTencàladuenicredige!;  enfcN 
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nied'hiftoire. 

^  I L  y  auoit  en  la  prochaine  ci-  Thrafyl 
té  vn  jeune  gentil-homme  nom-  le^riche: 
méfThrarylle,  braue  cfouyer  &  mais 
bon  homme  decheual,  affez riche  déhm» 
cnargenc  ,  maisbordeher  ^def" ^j&f.      • 
bauché,  hantant  les  tauerncs  & 
copagnies  dilToluës.'pour  cefte  eau- 
feeftoit-il  à  la  malheure  entré  das 
laffadiôn  des  voleurs,  &n[îefme 
auoit  les  mains  fouïlléfs  de  fang 
humain.    De  faid  la  chofeeftoit 
tellc.5c  le  bruit  en  coaroit.   Auffi-  ^^   ^^- 
loftque  Charité  fut  en  aage  ma-  chercûe 
riable  ,  encre  \ç$  plus  dignes-  &  ^^  mx» 
mercabics  qui  luy  faifoient    l'a.  ^^^i^\ 
moue  il  fit  tous  Tes  efFortsÔi  de- 
uoirs  pour  l*obtenir  en  mariap-e. 
El  combien  qu'il  deuancafl  tous 
autres  hommes  ^e  mcfme  eftoF- 
fe,  d<.  qu'à  force  de  tichesprefens 
il   tafchad  d'iiiJuire  \ts  parens  à 
ceft  oûroy  :  neantmoins  le  iuge- 
mcnt  qu'on  Faifoit  de  (c^  moeurs  On  hy 
ôccomplexions  ,  le  fie  notter  de  donne  ~ 
cefle  honte  ,  d'eftredebouttédey3«fo«. 
fa  demande.    Et  o^k^  que  la  fille  de  gL 
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noftre  maiftre  fuft  en  la  main  Se 
pniflancedu  bon  Lepolemc  ,  Se 
Thrafylle  nourriiïant  à  par:  foy 
cefte  amour  qui  luy  venoic  d'ef- 
chapper  ;  entremeflant  d'ailleurs 
le  defpit  &  l'indignation  de  fe  voie 
g  efconduit,  meditoic  les  moyens 
d'accomplir  vn  funefte  &  ctuel 
delleing^. 
,,./>.        En   fin  fe  feruantderopportu- 
j'      nue  que  luy  donnoit  la  preience 
''.        de  feu  Madame  ,  il  fe  met  en  de- 
.  uoir    d'exécuter  la    melcnancete 

^^'  *  qtiViauoit  de  longue  main  pour- 
penfée.  Ainfi  le  mcfmeiourque 
par  l'induflrie  &  valeur  de  fon  ef- 
poiixel'efull  afir.'nchie  desaimrs 
ennemies  de  ces  bn'ciands  5  il  fe 
vcint  aucc  vne  extrême  démon- 
ftratioQ  de  joye  fourrer  en  !a  com- 
pagnie de  ceux  qui  fe  conjoiiT- 
foiencd'vnet^nr  aa2:'eablerecou- 
urancé  ;  Se  faifani  femblant  de  re- 
ceuoir  vn  incroyable  contente- 
ment de  cède  commune  allegrailîe 
pour  l'efperance  que  donnoient 
cesnouueaux  efpoux  d'vne  belle 


i'ia- 
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&:plantureurelis:née,  il%tàcau(è 
àe  la  noble  ProTapie  a  lin  il  eftoit 
iiTu^admis  entre  les  principaux  qui 
hanrafTencnoftfemâifoni  oûdifïî- 
-malanile  mauuaisdelTeingde  (on 
ame ,  il  jouoic  à  faux  tiitres  le  per- 
fonnage /j  d'vn  tresfidelle  amy. 

Delià  s'eftoit  il  par  difcours  aflî- 
duels  Se  fréquente  conucrfacfon.  Contre'^ 
qiielqaefoisauffi  bcuuant  ô^man/  j^^i^    /^ 
geani  jcn  mcfine  compagnie,bien  l,oami 
auanc  introduit  es  bones  grâces  de 
la  mairon,&  peu  \  peu  fans  y  peu* 
fer  précipité  dans  vne  profonde 
fo  (Fc  d 'a  m  o  ur .  Po u  r  q  u  o y  n  an  ;p  u is  f^f^f^i^ 
que  ^  la  fiame  de  ce  crue!  amour  y^^j^^^g 
pente  en  fa  première  chaleur  eft  pii^fçyf, 
agréable  aux  perfonneSpiiiais  s'em- 
brazâiu  par  l'allumeite   d'accou- 
ftamer.ceS<:Fiequenrac:on,  elle  les 
ploge  en  fuittc  en  des  feux  defme- 
furez  qui  les  brnflent  tous  entiers? 

En  romir.eThrafy'Ieauoit lon- 
guement fongc  à  part  foy,  comme 
voyant  qu'il  ne  pouuoir  trouuer 
moyen  detraitter  /  enfecretanec 
Gharire  ;  qne  la  quantité   w  des 
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y'eiix  qui  veill  oient  fur  elle  luy  re- 
tranchoient  de  plus  en  plus  Vtf* 
feék  d'vn  appetii  luxurieux  3  que  le 
très-ferme  lien  de  cefte  nouuell*e 
&  glifTante  afFedion  qui  croiflbic 
deiouren  iour  entre  ces  matiez, 
ne  fe  pouuoît  defnouër  ;  que  qncld 
mefine  Madame  euft  confcnty  à 
feslarronnefques  amours  ,  il  euft 
efté  ncantmoins  fort  embtfon- 
gnédeTenleuer  :  roicyqtiepar  vn 
pernic€ux  eifort  il  fe  hazarde  d'ef- 
fe(Sluer  ce  qu'il  ne  peut ,  routainfi 
qu'voe  chofe  pofTible.Ce  qui  fem 
ble  maintenant  difHci le *à  faire  Ta- 
mour  fe  renforçant  de  ioui  à  aa- 
tre/e  trouue  facile  en  eifed. 

Or  voyez  :  mais  is  vous  prie 
efcoutez  atcentifuement  iulques 
où  s'esjeitereni  les  bouillons  de  fa 
rieufe  lafdueté.    Vn  jour  Lepo- 
leme  s*en  ailoic  accompagne  de 
Thrafille  à  la  quefte  dVne  befte 
f^dcour  fauu3ge(Gtoutesfoisilyaquelque| 
re  in    fauuageté  en  vnchcureul,  la  rai 
f^nyher  foneftque  n  Charité  ne  foufFroiil 
HHuLc'  point  (on  mary  courre  les  feies  ar< 
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mces  dedefenfcs  ou  de  cornes.  } 
Défia  les  valets  de  limier,&:  les  ve- 
neurs fuyuans  auec  les  meures  de 
chiens  couranSj&  le  vauhrey&les 
Icuriers  d'attache  ,  auoientdefur 
vn  tertre  fueillu  fous  les  ramées  & 
frefcades  à  l'oree  d*vn  bois  om- 
brageux, à  la  veuë  des  quefteurs  ÔC 
dedans  Tenceinte  des  toiles  blan- 
ches lafché  leurs  laifTes  ^  deHeing 
de  courre  la  bede  non  feulement 
dans  les  forts  &  en  la  fuftaye,  &  de 
Teflriquer  à  la  plaine ,  mais  de  l'a- 
border encore  aux  abboysj  &  det 
j^  les  vns  cauts  &  rufez  fuyuant 
leur  indudrieufe  difcipline  chaf- 
foyent  le  nez  au  vent  par  les  por- 
tées ,  les  autres  couroyent  fàge- 
ment  les  voyes  chacun  à  fon  quar- 
tier &<?  fans  bruit  au  commence- 
.  j  mentjpuis  claubaudans  d'vne  voix 
5".  retenue  &naquetans  de  la  queue, 
j   roontroyent  que  la  befte  eftoit  à 
j   la  bauge.    Mais  fi  tofl:  que  le  figne 
;    leur  fut  donne,  ils  remplirent  tout 
;  à  coup  la  campagne  d'abbois  ef- 
chauffez&diircmblables.  Toute- 
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fois  ne  (aillicduboisny  cheureul 
ny  dâinicraintif,ny  biche  aucune, 
fera  la  plus  paifible  qui  foie  en- 
tre coutes:ouy  bien  p  vnSangliar 
gi^and  à  mcrui-illes  Se  qui  n'euft  ïa- 
mais  [on  pareil  j  gras  8c  gros  de 
chirnure,  d'vncuirdi/ïiciîe  à  en- 
tâfniciau  moyen  des  faittes  glif- 
fan  es  qu'il  auoic  dVn  &  d'autre 
codé  -y  hideux  à  caofe  du  rude  poil 
de  'a  peaCr>velu  de  gro fTes  foyes 
herifionées fur  l'efpine,  efcumcux 
à  roccafion  de  fes  dejfïènfes  que 
d'vn  horrible  frotcemenc  il  faifoit 
claquer  contre  ceux  qui  le  poul- 
foyenthorsdu  bois  en  la  plaine, 
jçttancfeuflâmc  par  le^ycuxauec 
Yn  regard  menaçant  &  courroucé, 
brodant  vne  cfpouuantable  im- 
pecuofité,  rompaniles  plus  rudes 
&  plus  efpais  hallieisj  en  lomme 
ce n'efloit qu'horreur,  ce  n'eftoit 
que  foudre.  E(  premièrement  il  fît 
mourir  les  plusafpres  chiens  cou 
rans,  lesplusacharncz limiers.  Se 
les  premiers  litres  de  leuricrs  d'at- 
tache qui  le.  viennent  aborder, 


n 

îipress'en  eftre  battu  les  joues  &c  ;|iî 

leur  auoic  delcoufa  le  ventre  au  iit| 

palFer;  puis  ayant  du  premier  ef-  1^ 

Fort  rompa  les  filandres  ôc  pants  ! 

de  rets ,  s'eflance  plus  outre  en  U  j 

plaine  (ans  dommage.  Ec  nous  eC-  •'{ 

perdus  de  frayeur  ,  qui  n'cftions 
pradics  finon  à  la  chaffe  des  belles 
non  nuifibles  :  &  qui  plus  eft  fans 
armesalois  &  en  mauuais  cfquip- 
page  ,  nous  cachons  au  couuerc 
d'vne  ionchce  de  rameaux  U  feuil* 
lards. 

Mais  Thrarylle  rencontrant 
l'heure  commode  pour  exécuter  frenâ 
la  fraude  qu'il  auoit  méditée ,  s'en  cefie  oc* 
veint  captieufementdire  à  Lepo-  cafon 
leme  :  Faut-il  que  l*efpouuante  aux 
nous  confonde  tellement  refprii,  fr/;;J* 
ou  que  la  crainte  noas  rende  fem- 
blablesàcefte  macaudaitle  de  va- 
loil  lets ,  ou  que  faillis  de  coeur  à  guife 
'  ,deUm pies  femmelettes  nous  lait» 
fions  efchapper  de  nos  miins  vne 
il  grafTe  proye  ?  Que  ne  montons 
iart  nousàcheual  ?  quf  negaloppons 
ii:i|  nous  apres?Prcnez  c'eft  elpicu  :  U 


Cûufpe 
les  tdr- 
rets  Ati 
chenal 
Àe  Le- 
foleme, 

LeUif' 
fe  kU 
merci 
dus  An- 
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moy  ccfte  lance.  Cela  dit-  il  mon- 
tent foudainement  à  cheual^5c  pic- 
quët  après  le  Sanglier  pour  le  ioin- 
^re  de  près.  Il  ne  rabat  neantmoiiis 
rien  de  fa  vigueur  accouftnmée,& 
fouôicnc  brauemeni  la  première 
atteinte ,  rembarre  les  piqueurs  & 
les  efcarte  d'abordée  :  puis  tout 
enorgueilly  de  ce  premier  afîront, 
s*arrdle  tout  court,  &  regarde  à  ce 
qui  c*efl: qu'il  pourra  donner  vne 
bonne  lardaffe  &  l'enuoycr  \  bas 
culfurtcfte. 

Adonc  Lepoleme  luy  lance 
le  premier  vniauelot  à  plein  bras, 
te  l  atteint  fur  le  dos  à  flcut  de 
chair.  Thraryllc  feignit  bien  de 
le  vouloir  aliéner  :  mais  d'vn  re- 
uers  il  couppa  les  iarrecs  de  der- 
rière au  chcual  quiportoit  Lepo- 
leme, Le  chenal tumbanc  furie 
doSjaffbibli  par  la  quantité  du  fang 
qu'il  auoit  efpanché,  fut  auflTi  mal- 
gré foy  contraint  de  verfer  Ton 
maiftre  à  terre.  Là  delîus  ce  fu- 
rieux Sanglier  le  vcint  aATaillirain- 
fidcfarconnc  qu'il  eftoic  :  &prc* 

miercment 


mi  erementluy  dcichuefes  habîcf 
en  pièces,  puis  s'actachar>i  à  fa  per- 
fonnejaa  moyen  de  fesoutrageu- 
fes  defenfes  le  hache  &  deftrtnche 
comme  il  fecuidoicreleuçr. 

Mais  helasce^bon  amyncfc 
r^^ntenta  pas  de  cefte  maudite  & 
traiftrefTe  lafchetéiny  le  cognoit 
fanï  prefTc  de  fi  g' and  penl  ,ne  poc 
jafibuir  Ton  infatiable  cruauté  :  ains 
voynni:  qu'il  gauchilToit  ,  &  tout 
peatoisiecQuuroit  fcs  cuifTes  vice-, 
jréc*î  ,  requérant  aucccompafîîon  j^fj^r^^Z 
&  pitié  lelecours  defon  compa-  yg  d^  r^ 
gnon  \  ceftuy-  ci  l'enferie  de  fa  lan»  ^^^^^ 
€e,6<:iuytran(perce!acmire  dcoi- 
ite:  ôcceauec  d'autant  pins  de  har- 
'Idielîe,  qu'il  elliimoit  les  pkyes'dii 
'  Ifet  deooireftre  (emblables  aux  lar- 
'.'dalTes  &  dcfchirures  de  Ja  befte. 
[iAu  demeurant  il  n'eut  p^s  heau- 
"coup  de  peine  en  fuite  ^  porter  par 
'terre  le San!:;lJer  eflagouré 6c tout 
appefaatv  du  coup  qu'il  auoit  re- 
ceu  de  Lepolectîe, 

Ce  ieune  homme  edant  mort 
en  celle  maniece  .nous  fcs  icrui- 

z 


n 
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teurs  exiremément  affligez  rorto^iB 

de  noftre cacheté,  &nousicttons 

en  campagne.  Mais  Thrafylle, bien 

^u'il  euft  accomply  ion  defTeing, 

èc  furenfon  ametrefaife  d'anolc 

atterre  Ton  ennemi  ;  fi  r  defguifoic 

il  fort  bica  fa  ioye  ,  montrant  le 

contraire  au  vifage.    Il  affeure  fâ; 

contenance,  ilfaidlle  marmireux 

&  le  marrijSc  de  grande  mais  fain- 

teatFedion  embrafTant  ccluy  qiii 

par  fa  perfidie  n'efloit  plus  quvn 

cadauer  ,  contrefait  tous  lesdcb- 

uoirs  de  ceux  qui  p'e  iroyct  :  hort 

mis  que  iamais  il  ne  put  efpanch'et 

y" aucune  larme.    AinfiL*  confor- 

ïmpHte  mant  à  la  femblance  de  nous  au* 

fon  for^  jres  qui  pleurions  à  bon  e(cienf,  il 

fxit ^kU  imputoit  le  forfait  de  (a main  à  Ia 

ifjic»      fcre.  | 

Or.  le  crime n*eft  quafiperpêî 

tré,que  lebruitenfutincontinent 

efpandu  partoutjmaiscoi.'rurprc- 

«iieiement  enhmaifon  deLepo- 

Chdritf  leme  ,  &  de  là  vcint  heurter  les 

«>  fç/?f  oreilles  de  la  nouuelle  efpoufc. 

p0r/|     Laquelle  ayant  ouy  ccfle  nouuel-l  f 
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le  fi  piteufe  qu'il  n'elloir  poflible 
déplus,  cranfportéedefon  enren- 
demét,  ^  de  rage  courant  les  rues 
àgui'c  dVne  Bacchante  ,  va  toute 
eicheuelée  fendâtla  preffe  de  pla- 
ce en  place,  6^  rodant  de  vil'age  en 
village,  piaignat  dVne  voix  infen- 
iee  l'âuenriiredefbn  mari.  Totte 
la  ville  y  conflue  par  trouppes  ex- 
trêmement affligées  :  tous  ceux 
qui  Te  rencontrent  fuyuent  après 
pour  accompagner  îe  dueil  ;  tout 
le  monde  feietce  aux  champs  pour 
VoirpafTer  le  corps. 

Et  voicy  Ion  apporte  le  cacfa- 
uer  de  Ton  cher  elpoux  :  l'erprit: 
luy  defeurjellc  s'eftend  toute  de 
fon  lone  fur  lecorpi  d'iceluv  :  &    r»   /- 

dcs-iors  eulc volontiers  aumefmc        / 

j     ■  11»  Il  '^nauc^ 

endroit  rendu  lame  qu'elle  auoit  •    n- 

lâinrement  vouée  pour  le  leruice  ii 
diceluy  :  mais  les  liens  layans  à 
peine  retirée  ,  el'e  demeura  pouc 
ce  coup  encoiepleine  de  vie.  Ain» 
fi  tout  le  peuple  accompagnant 
ccfte  piteufe  funeraille  ,  on  em- 
porte le  dcfunc  9U  feuulcre.  Mais 

Z  1  j 
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Thrafyl  Thrafylle  fe  prend  à  crier ,  ^  gemir^ 
le  Uco»  Se  maintenant  que  fa  ioyele  ren- 
Çollefein  force  ,  il  iettedes  larmes  qu'il  ne 
tenmit*  pouuoic  au  premier  daeil,  «Se  fous 
ombre  d'oeuiues  pies  ôc  chatita- 
blés  jderguifc  la  venté.  Il  l'appeile 
fon  ami,  foncoe^aLfoncameufte,' 
/Ton  frere,en  lomme le  nommant 
par  fon  nom  auec  beaucoup  de  re- 
grets (îraulez  :  &  par-fois  prenant 
Charité  par  la  main  rempefcht)ic 
de  fe  battre  les  mammelïes  &  la 
poitrine, accoifoir  fon  duei^repri- 
moi  fesdo'eaiKes&gemifTvmens, 
I  crmoufToit  à  force  de  pai  oiles  gra- 

-cieufes  ^confolaroires  1  aiguillon 
de  fa  doulleur;  &  -vpar  diners  e- 
xemples  entafloitdes  raifons  pro- 
pres ^  fo.ilager  l'amertume  de  ce 
commun  accident.  Toutefois  par- 
«         m'v  tous  ces  beaux  offices  de  faulfe 
I     pieie  ,  Il  le  metroit  en  deuoir  de 
,    /       maniet  ceftc  Dame  ,  li<y  donnoit 
des  attouchemcns  ,  &  tafchant  à 
temps  perdu  de  luy  bai- 1er  quel- 
que plaifir ,  emretenoit  fon  amour 
A     odieure* 
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Mais   (î   toft  que  l'office    des 
i  fanecaiiles  fuc  accomplyja  ieunc 
Dacr e  nauoit hafte  qae de décen- 
.  dre  ÏDContinetn  vers  fon  efpoiix; 
1  ôcde  faidl  en  recherche  touccsles 
!  voyes.     Or  aooic  -  elle  defia  faidt 
\  ayec  la  lumière  cefte  x  douce  ôc 
i  oifeufeiraiiUdtiou,  qui  n'a  befoing     ^n^  r 
\  nyde  traî6t  ny  d'armes  aucunes  j  reJouUà 
!  ains  a  beaucoup  de  conformicez  /^^^^^ 
f  auecvn  pailîble  repos, fçauoireft,/^;,  ^r 
\  desMiFcrraer  en  quelque  lieu  fom-  p,^^x^ 
\  bre  &  cenebreux  ,  nt^gliger  de  tous 
i  points  fa  perfottne  ,  &c  fe  lailTec 
•   mourrir  de  faim.  M  ai*;  l'importune 
i  ôc  opiniaftre  inftance  de  Thraryl- 
I  le  5  partie  par  foy-mefme  ,  partie 
1  par  les  autres  amis  &me(îâgersex- 
prez,  &inermepar  les  parants  de 
fea  Madame,  obtient  finalement, 
Qnjiuec  vn  haing  6<r  quelque  peu 
de    viuide  elle  fubdàntetoit   (es 
membres  blefmes,  defFâics  jCraC^ 
{eux,  (Scquinefenroienr  plus  rien 
que  la  terre.  Elle  doncqoes  plus 
poulfee  de  \\  reuerence   qu'elle 
porto!  t  à  Tes  parents,  quedefian-^-    ' 
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che  volonté,  fi)ccombe  à  ceflere- 
ligieu'e  neceflTité  ;  6c  failânt  d'vn 
viiage  non  point  gay,  mais  vnpcu 
plus  ferain  que  de  couftome  ,  \cs 
adles  Ôc  dçuoirs  aufquels  font  o- 
bligz  ceux  qui  défirent  continuée 
leur  vie,viuoit en  extrême  perple- 
xité, tianfieiufquesau  cœur,  voire 
plus  auant  au  plus  creux  de  Tes 
moel'es^dolente^  erpicurée;  paiïoit 
tous  les  iours,  toutes  les  nuidls, 
auec  vn  regret  incroyahle  &  p!ain. 
,  lif:  &  ayant  fondé  vn  feruioe  di- 
^^'^■^ore  uincnThonneui  dudefunâ:,  donc 
3  J  i  ''  y  elleadoroit  l'image  fous  la  fem- 
n^ige de  jjlmcedu  Dieu  Liber,  s'affligeoic 
i4chffs,  melmeencequiU  foulageoit. 

Neantmoins  Thrafylle  c* 
fîourdy,  téméraire  de  nom  &c  de 
fii6b,  dciiancqiie  x.  les  larmes  cuf. 
fcntrafTafié  la  douleur  de  Mada- 
me, deuant  que  la  foreur  de  ceft 
entendement  partroublc  fuft  ac- 
coifce,  &  deuant  que  le  dueil  en- 
uieilly  par  la  longueurdu temps  fc 
rallcntifl  &  iaffaft  en  fcy  mefme, 
ji^^ut  point  de  hante  luy  parler  de 
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mariage,  &  par  vne  tafche  d'im- 
pudence defcouurir  les  fecreis  & 
les  indicibles  fraudes  de  fon  cœur 
lors   qu'elle  plcuroit  encore  fon  rhutyl 
marv,  lors  qu'elle  4  dcfchiroicen-  /^  l'irn^ 
corefes  habits,  Jors  qu'elle  s'arra-  portuné 
choit  encercles  cheueux.     Mais  ctema* 
Charit-e  eut  en  horreur  &c  detefta- ,r;^*f^ 
lionccfte  odieu(e  &  nnaudite  pa- 
role, &  comme  fi  quelque  gros 
efclat  de  tonnerre  l'euft  frappée, 
ou  fi  quelque  tempefte  du  ciel  luy 
fufl  chute  fur  là  tefte,  ou  m^fmc 
corne  fi  le  foudre  de  Ijpiter  i'euft 
bat t -i c ,  fe  lâiiîà  c heoir  tout  de  fi^ti 
long  à  terre  j  &  par  manière  de  di- 
re s'affubla  1  ame  d'vne  nuée  ef- 
peiîe  5c  fombre.  Toutefois  com- 
me vn  peii  de  temps  après l'efprit 
lu V  fut  reuenu,voicy  qu'elle  réitè- 
re Tes  ruHiîemens  ordinaires  àaui- 
fe  d'rne  fere;  &  cognoillant  fort 
bien  quel  efchafïaui  ce  tres-meC-  j 

chant  Thrafylle  luy  drefîoit,  elle  TMedlf^ 
difFera  de  refpondre  à  la  requefte /^^^   ^« 
du  demandeur,  iufqu'à  ce  qu'elle  f^Jfc'^ 
ca  euil  ptins  vne  meure  &  fage  ^^^- 
Z     iiij 
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délibération. 

SvR  CCS  entrefaites  Tombre  de 
Lepoicme  miferableraenc    mafla- 
cré,  toute  fanglante  &  montrant 
V n  vifagc  affreux  &  diffocroe  ^  vient 
troubler     le    pudic     repos  de  Cz 
l'ombre  mi eax- aimée  :&  y  Mamie  (  cedir- 
(îa  dcf.  elle)  ayant  lauthoriré de  vous  dire 
funtluj  c  ce  qui  n'eft  loyfiblc  à  peifonne 
^ppA'     autrejfivousauez  encore  quelque 
votjh      rouuenancedcnousengrautedans 
Vûdre  poidlrinc^  &  que  l'alliance 
de  noftre  charité  coniugale  loit  du 
tout  encrerompuc  par  l'aduentu- 
redemamorti  efpoufcz  plus  heu- 
reufcment  tout  autre     que  bon 
vous  femb'era,  pourueu  »que  ne 
a  dif-  tumbiez    point  Ibus  la    facnlege 
^u.idc      main   de  Thrafylle,.netrairrezau- 
i^cBou-  cunement  auec  luy,  ne  feez  point 
er  tout  à  fa  table,  ny  ne  ccMichezen  mef- 
Uitre      me  Ii<ffc.    Fuyez  la  main -anglante 
Tue  ce    de  celuy  qui  ni*a  fcappé;  necom- 
rAtftrf,  mencez  poinr  vos  nopçîSI  par  va 
parricide.    Ges  playes  dont  vos  lar- 
mes onrlaué  le  îuing,  ne  font  point 
ciuicremenc  playes    de    dentées, . 
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la- lance  de  ce  mauuais  Thrafylle 
m'a  fepacé  d'auec  vous.  Puisad- 
iouftâles  autres  circonftanceSjôc  de 
clara  toutes  les  procédures. 

Mais  comme  Charité  auoit 
pofé  la  tefte  ktr  le  cheuet  coure  co- 
blcc  de  ciiftciTe-,  ainii  Iai(îe-elle 
maintenant  endormie  qu'elle  cfl: 
couler  au  long  de  fes  ioucs  vne 
quantité  de  larmes:  &  rurfaillanc 

;  en  vu  repos  fans  repos  comn>e  fî 
quelque  coup  decanonreuftref- 
ueillee  ,    elle  recommence  fes  la - 

I  mentations,  ÔC  s*efcric  plus  fort 
que  iamaisr'puis  defcliirant  (à  chc* 
mifejfe  bat  d  Vne  main  outrageais 
fes  bras  gentils  &  fa  blanche  poi- 
trine. Toutcsfoisfans  communi-  ^Uetlîf 
quer  à  perfonnc  ccfte  viiion  no-  fimule 
âurnejains  difîimulant^d'auoir  co*  defçd* 
giioidance  de, celle  mefchanceté,  «o/>  U 
ellcfeïeroulc  à  part  foy  de  punir  ^jeritê 
ce  mal  heureux  meurtrier-,  &  fe  dufaké 
fouftraireparmefme  moyendece* 
ftemiferable  vie. 

Là  dcfllis  voicy  ce  deteftabte 
demandcpi  à\aç  mal-aduifec  vo- 

Z-    V       '^ 
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^1  ./"/lypté  vient  derechef  heurter  Ie« 

7      ;      oreMlcs  bouchées  de  Chante  ,  & 
Uredoih  ,  ,  j  •        »i  • 

iLiy  parler  encore  de  mariage. Mais 

e!led»nnant  vil  doux  refasàThra- 

fylle,  &  d  vnc  meraeillcofe  aftu- 

ce  defguifant  Ton  perfonnage ,  réf. 

pond  ace  caufeiu  importun  qui  la 

fupplioit  en  balîe  parole  :    Cefte 

beilefacede^/voftrefiere  &  moa 

îrerchererpoux(cedit  ellej  fepro- 

mciie  encore  deuant  mes  yeux, 

l'odeur    mufquee    de  Ton    corps 

ambroiln  trotte  encore  autour  de 

mes  narreaux,  le  beau  Lepraleme 

■vit  encore  dedans  mon  cœur.   Ce 

fcroit  doncques   fort  bien-faidfc  à 

vous  d'odlroycr  a  cefte  trcs-mife- 

•  ^^^  ^^' rsble  femme  le  terme  necelTairc 

[triAnde   p^^^j  ^^  porter  vn  e  deuil  iegiti- 

^^'^jue     j^ç^  ^  ç^^ç  lailîans  palTer  les  autres 

41  amour  nnois  qui  refteoc,  nous  acheuions 

if^'iT-un  le  bout  de  l'an.  C'cftchofequi  co- 

i  Hmp.    cerne  &  ma  pudeur  &  voftre  grand 

proffii  >  de  peur  que  d'auenrurc 

par  l'immaturité  de  mes  nopces 

Dous  ne  rufcitions  auec  vnciuile 

iBdigaaûoa  feipric  de  non  feç^ 
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mary  pour  procurer  la  ruiftc  de 
Yodrefaluc. 

Tant  s*en  faut  neantmoins  que  llprejfi 
cefte  parole  ramenaft  Thrafylle  à  impa^ 
fobrieté  ny    moderaiion.     Il  ne  «>»/» 
prend  point 'en  payement  la  pro- 
meffe  que  Ghariteluy  faid,  condi^ 
tionnee  par  l'opportunité  delaûi* 
fon  légitime'  à  venir.  Il  pourfuic  de 
luy  donner  des  importunes  atta- 
ques d'vne  langue  ofFenfiue  &  poi- 
gnante, iur]u'à  ce  queCharitcfei* 
gnant  defe  lailTer  vaincre  àfapro^ 
cacicé:  Sifait-il(  ce  dit-elle)  que 
vous  m'o<5lroyez  ô  Thrafylle  vne 
ehofe  à  ma  tref  inftante  priere,quc  ^V^ecên» 
fans  bruit  nous  couchions  ai'eune-  j^^^  > 
foisgentimêt  enfemblealadefro-  ^^^^ 
bee,  &  que  perfonne  de  la  maifon  p^^fi^?^ 
n'en  piiilTe  rien app^rceuoir, ce  pé-  ^v^» 
dant  que  l'année  requife  pour  le       <^ 
deuil  ordinaire  s'elcoulera^  Thra- 
fylle opprelTé  (liccombe  à  la  fa  la- 
cieufe  promelTe  de  feu  Madame, 
&  consent  très- volontiers  àl'effe(5t 
de  ceft*  amour  iarronnefque.li  Kiy 
Uïde  q^œ  la  fiui^  oe  vienne, &qae 

Z    vj 


HvrcTrisMÈnvRï 
1^  les  ténèbres  ayenc  deiîà  couuert  la 

'^  terre,  pol^pufint  touces  chofes  k 

^  cefte  vnique  afFjdîion  qu*il  auoic 

1  jy        d'en  ioii^  Mais  etcoutez  (adiouft»  - 
-•      _  Charité  )  prenez  moy  leulcmenc 


rtcn. 


voftre  robbe  d  3  chambre,  point  de  *j 
compagnon!  ny  de  fuiuat,  &  dés  I»  4 
^  première  vei  le  de  la  nuidtrenez- 

vous^en   tout  bellettement  à  ma  '- 
L  porte,  ne  faidles  que  (îflervne  fois,  . 

'  attendez  cefteniicne nourrice,  qui 

(  fe  tenac  aux  efcouîes  derrière  l'hais  - 

àrtendravoftre  venue, &vous  ayanc 
receu  fans  aucune  lumière  \^us  a- 
mènera  iufques  à  mon  Ict. 

ThrafyUerroaucbon  l'efchaffaut 
queCharire  luydr:'(r- pour  y  célé- 
brer de  tces-fun&ftes  &pifeii{eseG 
pou  failles.  îln'y  foupconneriende 
lîniftre,  mais  fafché  feulement  de    j 
.  difFjrer  plus  outre,  fe  plaiî^noit  que    < 
rhrJ^i  [ç  iouT  fuft  trop  long  &  h  nHà  ] 
yi^nt  'trop  rardiue.  Oc  fi  toft  que  le  So- 
leil eut  finalement  faid  place  à  la 
nuidl,  Thrafylle  equippc  félon  le 
'comaadement  de  Cfiaritc,&  decett 
far   la  captieufe  vigilance  de  k 
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I    iîoutrice,  s^écouie  dan  s  la  cham  bré 
:    plein  d'efpe'ance  d'y  larcher  ù,  lu- 
xure. Adonc  la  vieille  l'entretenant 
;    deirnincescarreires  fuiuant  la  char- 
!  gequ'elle  enauoic  de /a  Maiftrc'flê, 
j   empoigne  la  tall'e  &  le  broc  plein 
:   d'vn    breuuage  endormant   mix« 
donné  parmvda  vin,  le  faidb  boite 
k  plufîeiirs  ôc  grands  traiârs    auec 
auidité  &  confiance,  &  difanc  pouc 
excufer  la  longue  demeure   de  Ca. 
Dame,  qu'elle  eftoit  affife  anpres 
I  de  Ton  père  qui  fe  trouuoic  mal, 
i  elle  renfeuelitairéinenten  vnpfo-  Onl'af 
1  fondro.«meiî.  ^  ^^^.^/ 

1       Défia  eftoir-il  expofé  à  tous  ou- ^^  /^^ 
I  trages,  ôc  couché  fur  le  dos,  com-  ^/^ 
i  me  Chante  atriuantauec  vue  ani- 
ji;  mofitévirile,&  fremiflTant  en  fon 
l  courage  Ct  nié  fur  le  meurtrier ,  &, 
Ej)  ^oicy  (dic-elle  )  ce  loyal  compa- 
gnon de  mon  efpoux  ,  >roicy  ce  bra- 
ue  veneur,  voicy  ce  cher  mary ,  voi- 
cy  cefte  main   q.ui  m'a  refpandii 
mon  fang;  cefte  poitrine  qui  m'a 
forgé  tant  de  fraiiduleulès  amba- 
ges pouc  me  ^eftruire  :  ces  yea« 
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îefquelsala  mal-heure  m'ont iroa* 
uec  rantaggreablc,  qui  toutesfoi* 
deuinans  aucunement  les  renebrcs 
qui  les  vont  maintenant  accabler^ 
deuancent  g  le  cbaftimcnt  qu'ils 
doiuentreccuoir.  Repofeioy  feu- 
lement à  ton  aife,  fonge  que  tu  es 
bien-beureux,  ie  ne  te  frapperay 
point  ny  de  glaiueny  d'autre  arme 
quelconque.  I^n'aduiennequeta 
meures  de  pareille  mort  que  mon 
cfpouTf:  tes  yeux  mourront  durant 
ravie,  ôc  ne  verras  plus  rien  fi  ce 
n*e(l  en  dormani.Iete  feray  fentic 
qne  Umort  de  tonenncmy  cftpîus 
heurenfe  que  ta  propre,  vie.  Cer- 
tes tu  ne  verras  oncques  h  lamie- 
re^il  te  faudra  cbercher/?  vn  guide. 
Tu  ne  tiendras  iamais  Charité-,  m 
ne  iouyras  jà  d«  Tes  nopccs  :  tu 
a'auras  point  ce  contentementd'a- 
«oir  repos  au  moyen  de  la  mort,  ny 
lie  receuras  aucun  plaifir  en  ta  vie: 
ains  comme  viie.ftatuc  vagabonde 
tu  chemineras  $  entfe  reiifcr  6i  le 
Soleil.  Tu  chercheras  long-temps 
,lâ  tnaia.qiii:  l'Aura  alUilly  i  es  pit^ 


'■-tii  r   •->  r»  i-i  -1    _ 
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ftelîes  de  tes  yeux,  &  quipîuseft 
tniferable  en   vne  mifcre,  tu   ne 
fçauras  de  qui  te  plaindre.    Ma!> 
^j  moy    i'expieray  le  fepulchre    de 
5  I  won  Lepoicmepar  le  fang  de  tes 
,  '  lumières,  &  fac  ri  fi  eray  ces  tiens 
j  I  yeuxàlarain(n:camed'iceluy.Mais 
j  j  quel  profit  te  reuient-ilde  eeque 
,  I  iedifîerele  tourment  que  tu  me- 
j  [Htes  ?  Peut  eftre  qu'en  'fongeanE 
j    tu  t'imagines  que  ta  me  tiens  em- 
.    braiïee,  laifTe  lailîe  mo-y  ces  lene- 
,    bres  endormies  &tereueiliepour 
j   fcncirvn  autre  ténébreux  esbloiiif- 
jfemencduq'ieliete  vay  punir.  Et 
jleueton  vi(ageaueuglé  ;recognoy^ 
Ik'vengeance  qu'on  prend  de  toy,,, 
(apprend  quel  eft  ton  maLheur,aci. 
uife  Cl  les  trauerfes  defquelles  tut 
in*As  affligée  en  faiiàni  mourir  ma 
efpoux^font  plus^randesque  ceU 
les  que  m    foufFriras  déformais. 
Ainfi  tes  yeux  ont  efté  trouuez. 
ôgreabies  par  vne  femme  pudique: 
ain(î  /les torches  nuptiales  ontef- 
clairé  le  liû  de  tes  erpoufailles,  ta 
uouuctas  ync  yçfue  veng^creflè^ 
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tu  feras  toufiours  accompagné  d'à» 
ueii^lemenr,auec  vn  perpétuel  ai- 
guillon &  remors  de  conlcience. 

Charité  ayant  ainfî  pro- 
phetifé  print  l'aig<:iile  de  Tes  ch"b- 
ueiix,  &  luy  picqaota  les  yeux  à 
diucts  coups  :  puis  le  laiflànt  aueu- 
glc=  tandis  qu'il  cuueroit  Ton  vin 

auec  vne  douleur  w  dont  iî  ne  fca- 

* 

uoic  Tautheur;  elle  pr^end  i'efpee 
nue  que  Lepoleme  louioic  porter 
rrauer/e  toute  la  ville  d'vne  courfc 
furieufe,  à  deiFein  fans  doute  de 
faire  quelque  mauuais  coup  5  & 
s'en  va  dcoidt  a  la  tumbe  de  fon 
niary.  Nous  antres  delà  maifon, 
voire-m^'Imetoutle  peuple,  cou- 
rons fou  dainemet  après,  nous  ex- 
horians  l'vn  l'autre  de  luy  arra-j 
cher  k  glaiue  d'entre  Tes  mains  eu- 
rage  es. 

Mais  elle  embrafïàntle  tum*. 
beau  de  Lepolemc,  &  fcifantàl» 
pointe  de  fou  efpee  retirer  toutle 
monde  d'autour  d'elle^  après  auoi£ 
confiderc  les  pleurs  ôc  regrets! 
<|ue  chacun  ictioic  en  zbondancej 
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Gftez-moy  (ce  dit-elle  )  ces  larmes  Ifif 

importunes  -,  Oftcz-moy  ce  dueil  î' 

c]ce  mes  vertus  n'ont  point  ac-  >.  t 

couftuméde  foufFrir,»  le  roe  fuis 
j  vengée  du  cruel  nnafîàcreur  de  ma 
1]  mary:  l'aypuny  ce  faneftc voleur 
1  de  mes  nopces.deftmeshuy  temps 
!  que  0  par  cegiaiueiemefacevoye 
'  pour  defccndre  vers  mon  Juepo- 
leme.  Puis  nous  ayant  par  ordre 
raconté  tout  ce   que  Ton  efpoux 

■  luy  auoit  annoncé  par  vifion  en 
'  fcnge  ,&:par  quelle  aftuce  elle  e- 
'  floit  venue  d  bout  de  Thrafylie, 

elle  Ce  fourre  Tel^iée  à  rrau^rs  le 
corps^fous  la  ma  m  m  elle  droidrey, 

■  Te  tantouiUe  dedans-  (on  fang,&  ^^^  [^ 
'  pour  la  fin  ^beguayant  le  ne  icay  f^t^crfe 
^'  quelles  paroles  incertaines  &  non  d'l>ne 

'■''  intelligibles ,  rendit  ainfifon  rame  ^^''» 
Virile.     Alnr^le^amiscle  ceftemi-      ^ 
érable  Dame  avans  (oioneufemêc 
aucroncarp<;,!ny  drellerenr  (à  fc- 
'liure;  &  i'enrerrans  au  mefmff 
ndroitâuecfon  mi'y ,  la  lay  ren- 
iienr  pour  femme  à  Jamais. 
Thraiylle   d'autie  part  ayamr 
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Tlrdf^l  recogneu  tout  ce  qui  s'ertoitpaiïc, 
le  ven-  nepoouant  trouucr  aucun  moyen 
r^ge  fon    de  fe  faire  preientemfnt  mourir, 
jorfait    faifant  eftàc  que  mefme  vne  cfpee 
foymejl  n'e doit  pas  fi.ffifante  pour  venger 
me,         vn  C\   mal  heureux  foifdit,  fe  fit 
mener  au  (epnlchre  ocs  deux  ef- 
poux  :  &, Tenez  (cedit-il)ôames 
qui  m'eftes  à  bon  droit  ennenîies 
6c  coutroucets  concre  moy  [  vui« 
cy  ie  m'offre  à  vousen  facnfic  e  vo- 
lontaire. Et  répétant  à   plufieur* 
fois  la  n^efme  parole,  il  feima  feu- 
lement la  porte  fur  foy,  relolu  de 
ictier  hors  par  abftincuce  de  man- 
gerfon  amc  qu'il  venoit  dc-ycon- 
damner  luy  mefme  pat  la  propre 
fcntence. 

C'est  ce  que  le  mcfTager  tirant 
Il  du  plus  creux  de  fon  cftomach  de 

Ij  gros  foufpiis  &  fanglots  accom» 

j  Toute  pagnez  de  larmes  annonçoic  aujc 
l  hfamtl  villageois  eftrargement  touche» 
If  le  de  Le-  en  leurs  coiî  rages.  A  donc  ewxcrai^ 
;  polnne  gnans  vrr  nouucau  t  chanqemenc 
;  deflog'*  de  leigneur,  efnieus  aufîîd^com- 
Xr    paillon  pour  i'mfouune  de  la  mai^ 
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'  fan  de  leur  maiftre  ,  s'appreftenr 
I  pour  gaigner  au  pied.  Maisjemai-» 
ftre    des  chenaux  ,  qui    m*auoit 
prins  en  fà  garde  auec  vne  tant  af- 
fecftionnee  rccommendaiion, char- 
gea fur  mon  dos  &  farceluy  des 
aurres  belles  à  bad,  tout  le  meil- 
leur &  le  plus  beau  qui  fuft  en  la 
■  maifon;  puischanj^ea  de  quartier. . 
Nous  portions  enfans  Sc  femmes, 
'  nousporrionspowllets, moineaux, 
cheuieaux, chiens  &  charsienfom- 
me  tout  ce  que  la  foibleffe  des  ,^  n 
"   pieds  emieichoK  de  gaigncf  pays,   ^^ 
■  cheminoic  par  nos  pieds.    Cert  s  /  ■       . 
•  bien  que  mon  rardc^au  pelait  ev  .1^  , 
î  tremement  ^  Ci  ne  me  greuo  t  il  .,       .  ^ 

pomt, attendu  que  par  vne  tics-    1  ^n  / 
;  aggreable  luitre  le  me  lauuois  de      »    ' 
;  ce  deteftable  marault  qui  mcde- 
uo'c  challrer. 

Quand  nous  eufmes  farmon- 
te  le  faifted'vne  pénible  Ôcbofca* 
geufe  montagne,  puis  regâigné  I© 
plat  pays,  comme  le  vefpre  nous 
obfcurcifToic  defià  le  chemin,  nous 
«riuons  en  vn  chafteau  licîie  6s 
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bien  peuplé, d'où  les  habicans  nous 
donnet'ent  adois  de  ne  partir  ne 
durant  la  n'iidnemefme  trop  ma- 
ti-n,  à  cauk  d'vne  quantité  de  j^rads 
loups  5c  de  telle  groirtîur  quMse- 
lloient  beaucoup  chargez  de  leurs 
corps,cruels& féroces  à  raerueiU 
les.accoafturrîeii'  à  rapines,  &  qui 
rauageoisnt  toute  cefle  contrée  : 
qu'ils  alÏÏegeoîe  it  defii   les  che- 
mins jâllailicient  lespàirinsàgai- 
fe  de  voleurs  ;  &  mefnie  preirz 
d'vne    faim    enragée  faif oient  la 
guerre  aux  piochaines  bourgades, 
&pouiroicr.t  \qs  perfonaes en  pa- 
reil danger  qu'ils  ont  accouftumc 
faire  courir  aux  moins  m  d  faifans 
animaux.  D*auanta^e,quauche« 
min  par  lequel  il  noi  s  falloir  paC 
Ter  ,  gifoient  plufieurs  corps  de 
créatures  humaines  a  dcmy  man- 
gez, cV  que  Icsosdécharnez  blan- 
chifToient  toute  lacamnaguî,  que 
po  irtant  ne  nous  miflions  point 
en  chemin  .qu'auec  vue  grande  6c 
foigneufe  précaution-, &  ptindîons 
gacde  aouminment,  de  ne  poiiu 


DE   t'As  ME    d'or.  IJf 

marcher  eicarcez les  vns  dts  antres, 
niais  attroupez  en  gros  ,  de  plain 
iotir  ,  quand  le  Soleil  ieroic  de/îà 
bien  haiu  &rayonneroic  par  couc 
le  monde  ,  afin  que  gauchiîianiià 
toutes  leurs  embufches  co.uierces, 
lorsque  la  lumière  celefterallentit 
tlimpemofité  des  belles  fàuuages-, 
nous  peuffions  ouiiepafler  toutes 
CCS  difficultés, 

M  A  i  s  ces  m e fcha  n  s  Fti git ifs  qui  ^^^  ^*^ 
nous  cmmenoyent  d'vne  v  aucu-  ^"^^^  ^ 
gle  Ôc  téméraire  haftiiîcté  ,  crai-  kf**rem 
,jgnans  d'eike  pourfuvuis,  &me{^  eUuè\ 
.jprifans  le  falutaue  adueriilTemenc 
c  qu'on  leur  auoii  fai(5t,  /ans  arten- 
j  dre  le  iour  fuinani  nous  poiilfeni: 
pn  voye  tous  chargez  eouii  on  la 
.Iroifieimc  veillede  lanuiâ:.  Auifi 
li'ignorant  point  le  danger  duquel 
manansnoos  veooientdedon* 
T  adus,ie  me  fourre  en  tapinois 
e  plnsauanc  qaeie  puis  au  rniheu 
le  la  trouppej  &  me  cachant  par- 
ay  legros  des  montures , a iuitois 
ce  que  les  aflàults  des  feres  ne 
le  veinilenc  encalmer  les  kï![^&i 


il 
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&  chafcun  s'eftonnoit  que  ic  dc 
uançâ/Te  les  cheuaux   à  la  courk 
Toutesfois  cefte  viftelfe    n'cftoi 
point    icfmoignage     d'allegrefTe 
mais  de  crainte.    En  fin  ie  faifoii 
mon  cote  à-part  moy  que  la  peui 
auoir  plufloft  donné  x  des  aiiies  I 
ce  brauePegafe  ;  que  pour  cefti 
-caufe  on  l'eftimoit  aucc  raifon  a 
uoireu  des  pennes,  pour  ce  que 
craignant  la  m orfurc  de  la  Chimè- 
re portefeu ,  il  i*eflança  bien  hatu 
en  Tair  veirc  iufques  j»  au  ciel.  Cai 
aufficespaftresqui  noustouchjici 
Ener-    marchoientcn  ordonnance  aroiei 
iirf  Je    àguifc  de  genfd'armes:  qui  d'vnep 
g^nfd'^rhnce ,  qui  d'en  efpieu ,  qui  de  flef. 
wcs»      ches,quidebaftons,  qui  de  pier- 
res que  le  chemin  afprc  &c  caillot- 
teax  fournilToit  en  abondance.  Au- 
cuns poitoient  des  perches  poin- 
tues toutes  debout;  &  plulleurs 
auec  àcs  torches  ardantes   don- 
noyent  l'efpouuanteaax  feres:  & 
rien  nemanquoicfinon  vnc  trom- 
peté pour  fembleryne  armcc  prc- 
fteàcombacre* 


I 


y 


Mais  ayanspounicant  acqui* 
té  cefte  aflez  vaine  crainte,  nous 
voicy  prins  en  des  lacqs  beaucoup 
plus  dangereux,  Car  les  loups  peut 
cftre  à  caufe  du  bruic  que  faifoit 
ceite  rrouppe  de  ieunes  hommes; 
ou  pluftoft  efpeurez  pour  vnc  fi 
crofîe  lumière  de  flambeaux  ;  oa 
Dien  qu'ils  fufTent; en  quelque  au- 
tre quactier àla  quefte,  ne  firent  au* 
cun  pas  alencotre  de  nous,-  &  n'en 
vifmes  mcfmedeloinor  feulement 
la  queue  d'vn.    Mais  les  manants  Les  fit" 
d'vn  village  que  nous  trauerfions/^^-^/-'^'' 
d'auencurc  alors,  cuidans   que  ce  ^^^^  l^s 
fuftvne  [rouppe  de  biiginds,  foi-  chUns 
gnansà  leurs  befongnes,  &  faifis  ^f^es 
d'extrême  crainte,  halent  inconri^  eux. 
nem&iànsrecognoitheielon  leur    CT^ 
couftumeànostrouiïisdes  chiens 
de  court,  àc^  raaftins  enragez  êc 
gros  à  mei  ueîlles ,  pi  us  î.\  ro  u  fches 
&  cruels  qu'aucuns  lonps  nyoury, 
Jefqufîls  ils  auoient  curieutemenc 
ïiouuris  pour  leur  defcnfe  &  feurc- 
tc.Euxdoncques  outre  leur  natu- 
relle feiocicé^  aigtispar  le  bj:uic  & 
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tumulte  de  leurs  gens,  nous  vien- 
nent âiïaillir  :  Ôc  s'efpanchants  de 
tous  endroits  à  nos  codez  ,  de fchi- 
rentà  belles  dentshomesf«'nimes| 
cnfans  &  montures  peÛs  mefle  & 
fans  choix  :  &  s'acharnans  après 
nous  en  laiiîent  plu(îenr<:  ellenJus 
fur  le  carreau.  Vous  euffitrz  veu 
certes  vn  non  fi  mémorable  que 
miferablefpedaclejvne  multitude 
de  chiens  efchaufes  en  leurs  cou- 
rages ,  les  vns cmpogncr  le.s  faiaits, 
d'autres  s  attacher  à  ceox  qui  s  at- 
reftoient  :  aucuns  defpecer  ceux 
qui  gifovent  par  terre,  &  courir  à 
gueule  bée  parmi  noftce  bagage  & 
prouifions. 

Apres  ce  danger  voicy  qu'vn  au- 

!tre  plus  grand  nous  vient  ailaillir. 
•  *#i,««i*i     Ces  paiians  nous  pourfuiuent  à 
rinent^^*^?^  depierres  detur  leurs  mai- 
.   \  ^^^pj  fons  <$c  de  la  prochaine  moncagnerj 
depterre  ^''  ^*iÇon  que  ne  potiuionsancune- 
i,,,      ment  difcerner  laquelle  àc%  deux 
malencontrcs  il  vailoit  mieux  el- 
cbapper,ou  les  chiens  de  prés, or 
les  pierres  de  loing.  EACieielquel 

le 
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les  vnc  afTena  ie  ne  fçay  qu'elle  fé- 
me  que  ie  portois  fur  mon  dos  :  la- 
quelle efineuë  au  fentiment  delà 
douleur ,  efleuant  foudain  ôc  Cçs 
pleurs  &  fon  cri ,  appella  quand  ôC 
quand  fon  mati  Tvn  de  ces  pafttes 
au  fccours.Mais  luy  requérant  l'ai- 
de des  Dteux,  cfFuyanc  le  fang  & 
medccinam  la  playe  de  fa  femme; 
Poarquoy  (  5'cfcrioic  il  d'vne  pi- 
reufe  &  complaignante  parole)  at 
fàillez  vous  &  deftruifeKauec  tanc 
d'aigreur  ôc  de  cruauté  ces  pau- 
urcsgenshara{rczdetrâuail&  qui 
ne  demandent  fînon  à  paHerleuc 
cbemin  ?  quel  butin  penfêz-vous 
faire? quel  dommage  vangcz  vous? 
encore  n'habitez  vous  parmy  les 
repaires  des  beftes  fauuages  ,  ou 
parmy  les  roches  Ôc  barricaues  des 
barbares,  pour  prendre  plaifir  à  re- 
ine fpandre  le  fang  humain. 

A  peine  eut  il  tenu  ce  langage 

i  que  celle  grcfle  de  cailloux  ccfla^ 

\  é-  ÔC  la  lempcfte  des  chiens  s'accoifii. 

oJ  Puis  vn  d'eritr*eux  monté  fur  vu 

•1'  cyprezj  Mais  vous  autres(ce  dit- il) 

'  :i  A  a 
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lie  pcnfcz  pas  que  nous  abboyoni 

après  vos  defpouilles  pour  -vous 

brigander:  au  contraire  c*e(l  pour 

leur  nous  garantir  de  pareil  outrage  €- 

donnent  leconrrede  vous  ;  orpouuez  vous 

tinpé.    maintenac  aller  en  paix  &  feureté. 

Ainfi  dit- il  ;  &?  nous  bleiTcz  en  di- 

uerfes  manières  pourfuyuons  no- 

ftfe  chemin ,  l'vn  remportant  vn 

coup  de  pierre,  Tautre  vne  dentée: 

&  tous  en  gênerai  qlqueblelTeure. 

Quand  nous  eufmes  auancc 

quelque  peu  de  chcmin,nons  ren* 

controns  vn  bofcage  de  hauce  fu- 

flaye ,  dont  la  fraifcheur  &:  verdu 

Chdcun  ^^  rcndoicnt  le  fljour  aggrcable. 

fenfefes  ^^  ^^^^  ^^^  °°^^  emmenoienr 

pUyis.  troquèrent  bon  de  prendre  vn  peu 

de  repos,&  penfet  leurs  corps  ou 

trageufcmentvlcertz.  Ainfi  cou 

chez  à  terre  qui  çà  qui  là  premic 

rementilsreprenent  haleine, p 

fc  hadét  d'appliquer  à  leurs  play 

les  médecines  neceflsires.    L'v 

^felauelefang  ÂrTeftacheau  cou 

tant  d'vQ  petit  ruifleau  :  l'autr 

.  (ftauefcseafimes  b  auecvnec 
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ponge  trempée  ;  vn  autre  encore  ^H 

cnueiope  fc$  vlccres  entamez  a*  i 

«ec  des  drappeaux  &  bandelettes. 
Voylà  comme  chacun  aduifoit  ^ 
fonfalut.  ,;| 

Cepekdant  vn  certain  vieil- 
lard nous  regardoic  du  haut  de  la 
montagne,  autour  duquel  pafloit  ij 

vn  troupeau  de cheures,    L'vnde  .! 

nos  gens  luy  demanda  s'il  auoic  jf 

point  de  laid  oa  quelque  froma-  ^| 

ge  mol  à  vendre.  Mais  luy  branlât  j 

la  lefte  à  plafieuts  fois  ;  Etcotn-  j 

nienr?Ccedic-ilj  vous  fongez  donc  ,\^  i 
ques  maintenant  à  boire  &  à  man-  "^j,^  ~  ;ii 
ger?  perfonne  de  vousnefçait-il  ^''**^^?  ij 
quel  eft  l'endroit  où  vous  eftes  ab-  ^^^  ,  â 
bordez?  Cela  dit.  ayant  aflemblé*^^?!:!! 
fes  trouppcaux  il  nous  monftreles  ^ 

talons  &  fe  retire  bien  loing.  Ce-  | 

fte  parole  &  fa  fuitte  ne  donna  pas 
vn  peu  de  frayeur  à  nos  bergers. 
Et  comme  tous  cftonnez  ils  Ce 
mettent  en  deuoir  de  s'enquérir 
touchant  la  qualité  du  lieu ,  fans 
quepetfonne  la  leur  enfeigne,roi- 
ci  d  quva  autre  vieillard ,  hault  4fi 

Aaij 
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r'n  Au-  taille  ,  chargé  d'ans,  touc  e  pan^ 
trefein-  ché  fufvn  bafton,<5<:nc  cheminant 
tentent  qu*aucc peine,  s'auancefur  le  che- 
les   rg'  min  pleurant  à  chaudes  larmes  j  èc 

2uierf  flous  embralTant  la  cuiiïe  à  tous 
efe^  Tvn  après  l'autre  ;  Par  nos  Fortu- 
ot/rSé  nés  ÔC  Génies  (ce  dit-ilauec  vne 
très  hûble  requeftejpuifliez  vous 
à  la  bone  heure  eftre  arriuez  pour 
foulager  mon  vieil aageî  fecourez 
ce  bon  homme  /decrepire  &  che- 
nu;ôc  retirans  des  enfers^  mon  pe- 
tit, rendez  le  à  ma  blanche  vieil- 
IciTe  !  C'eft  mon  petit  fils,  moa 
doux  fupporc  &  compagnon  de 
chemin^  lequel  courant  d*auencu- 
re  pour  prendre  vn  moineau  qui 
chantoii  dans  ce  buiiîbn,  s'eft  laif. 
fé  cheoir  dans  vne  folTc  que  ces 
broITailies  empefchentdapperce- 
uoir  au  defFous,  &  coure  mainte* 
nant  fortune  de  (â  vie.  l'enten  biea 
à  Tes  larmes  &  paroles  qu'il  eften- 
cores  en  vie  &  founent  appelle  Cou 
grand  pcrc:toutesfois  la  difpofi- 
tionde  mon  corps  erpuifeecom- 
nae  vous  voyez,  m*cmpclchc  de 
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Taffifter.  Mais  par  le  bénéfice  de 
voftre  aage  &  force  vous  pouue» 
aifcmec  fecourir  vn  miferabîc  vieil- 
lard, &  Qie  redrefaln&  (au  f  ce  gar- 
çon dernier  de  ma  race ,  mon  feul 
héritier  &  bafton  de  ma  vicilleffc. 

Or  nous efmeuc-iltousà pitié,     f^nde 
levoyans  fapplier  auec  lantd'af-  iatrou- 


fcdlonSc  s'arrachanclcjcheueux. 
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lis  vnde  noftre  compagnie  ^^i^ 
plus  vaillant  &  hardy,  plusienne 
Ôc  plus  robufte  qne  tous  les  autres, 
qui  mefme  auoitreul  efchappé  la 
charge  fjf dite  fans  blcirure,  fepre- 
fente  fort  délibère;  &  s'enqueranc 
où  le  garçon  eftoit  tombé,  accom- 
pagne fa-ns  dclay  le  vieillard  qui 
juy  monftroit  au  doigt  de  gros 
buiiTons  eCpineuxalTez  près  de  là. 
Mais  quand  la  troupe  eutprins  fà 
refe(n:{on  &  panfé  Tes  pbyes ,  cha- 
cun troufTe  ba^aî^c  éc  remettent 
en  chemin. 

Premièrement  ils  appellent  cha- 
cun par  Ion  nom,  &  notamment 
ce  ieune  homme  à  plufieurs  foisj 
puis  eftonnez  de  ù.  longue  de- 
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meure,  ils  députent  vn  d'entre- 
cuxpouf  l'ailer  quérir  &  luy  faire 
fçauoir  qu'il  eftoit  temps  de  def- 
'*  7^  loger.   Qu^cJque  lêps  après  le  voi' 
deitore    ^y  fguenir  h  pafle  comme  bcys, 
far]^n  ^  ^q^  cfftayc  rapporte  chofcs 
drdgon,  effrange  louchant    leur  compa- 
gnon :  qu'il  l'auoii  veu  rcnuerfé 
Fur  le  dos  à  demy  mangé  ,  qu'vn 
horrible  Dragon  &  grand  à  mer- 
ueille  feanc  auprès  de    Ton  corps 
'    .         Aciieuoitde  ledeuorer;  &  que  ce 
\,  mal-heureuï  vjeil''ard  n'appacoif- 

ibic  aucune  part. 
■  Ces  nouuelles  ouyes,  &:  la  cha- 

fe conférée aueclef  paro'eî  de ceft 
aiurc  berger  qui  leur  auoic  faict  fi- 
gne  deîatefte,  Que  perfonnc  au- 
tre fors  ce  D:a(iûn  n'hibitoic  ea 
ce  lieu-U  \  ils  quittent  celle  pedl- 
I  Les  au-  lente  région  ,  prennent  bruTque* 
irtsfuj-  ment  la  fuitce,6^nons  haftcnt  d'aU 
tnt  cr  1er  à  grands  coups  de  ballons.    Fi- 
haflent   nalemçnt  après  auoir    faid  vnc 
tiofire     bonne  pièce  de  chemin»  nous  arii- 
•Afne  k  lions  en  vn  vilUge ,  &c  là  palTons 
coî4psde  toute  la  nuiifl.  Mais  ic  de  lire  vou* 
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conter  vn  cftcange  accident  que    * 
j  apprins  en  ceft  endroit. 

V  N  certain  efclaiiej  auquel  fon  Nôuud 
maiftreauoit  baillé  toute  la  ch^t-UmrM 
ge  &  gouuernement  de  fa  maifon,  tiorto 
&  manioir  tout  le  reuenu  de  ce 
grand  heiitage  auquel  nous  eftiol 
logez,  auoic  efpoufé  chez  fondit 
mai{lrevne  femme  de  mefmeco- 
dition;  maisaimoic  efperduëmcnt 
vnefi anche ôceftranf^cre.  Safem-  ^^^/*" 
me  forcenée  de  ja!ou(îe  ,  k   ne  y^^  /   - 
pouaanc  foufKir  quVne  autre  la  **^A» 
fiaudaftdefon  ordinaire  ,  brufla 
tous  les  com  pies  5c  papiers  de  fon 
mary ,  &  tous  les  grains  qu'il  auoic 
ferrez  au  grenier,puis  non  conten- 
te dauoir  par  ce  doaimage  van- 

îd^  gé  l'injare  de  fa  couche  ,  s'atta- 

quanc  mefme  \  fes  propres  tti'^Sfprâcf^ 

.:    trailles/e  façonne  vue  corde, /at-p/^^^^^. 
tache  auec  elle  vn  petit  enfant  r^^ 
qu'elle  auoit  des  long  tempsefle- *^;>J4. 
uédece  mtfne  mary,  &  fc  pre-  ^^^  r^^ 
cipite  dans  vn  puits  très  profond,  cnfanu 
cnrrainant  auec  elle ,  fon  petit  ?7>        '"^ 
appentis.  Leur  maiftre  extrême* 
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LemAu  ment  affligé  de  leur  morr,empon- 
Jlre  du  goeceft  cfclaue,  qui  par  fa  luxure 
'  fnuryU  auoir  efté  le  motif  de  fi  grade  mef- 
f imite-  chajîceté,  ledefpouille  toutnud, 
firange-  le  frotte  de  miel  depuis  la  tefteiuû 
i-ment^    quesà  la  plante  des  pieds,  &  lac- 
lache  fort&  ferme  contre  vn  fi- 
guier, dans  la  Touche  pourrie  du- 
quel frecilloitvne  quantité  de  for- 
\  misquis'eftoiencnicheesleans,  «5c 

pardiucrfes  faillies  alloient  &  ve- 
noient  \  gros  monceaux.    Si  toft 
,  qu'elles  eurent  fenti  la  douce  o- 

deur  de  ce  corps  emm'clîc,  elles 
s'attachent  contre,  &:  par  perices 
■  *  mais  fréquentes  &  continuelles 

n  morfures  luy  rongent  toute  Ift 
chair  iufques  aux  os,  le  minent  & 
confommentà  lalongpe,  telleméc 
que  les  os  defcharnez  &r  refplen- 
difïànjde  blancheur demeuroienfi 
pendus  à  ccft  arbre  funefte. 

Or  quittansaufîî  ce  deteftab'e 
Ios;is,  noushifTons  les payfans ex- 
trêmement affligez  ,  &    palTons 
plus  aoanr  :  puis  avans  cfieminé 
1  tout  le  loue  à  crauers  vae  longue 
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campagne,  nous  rencontrons  bien  .  I-^fd' 
haralTez  vne  grofTe  ville  &  bien  mille  de 
peuplée.    C'eftlclieu  que  ces p a- -^^^«'^f* 
ftreschoidrencpoury  faire  leur  de-  mcfe 
meure  à  iamais  3    efperans  que  %^« 
pour  eftre  cfloignee  elle  leur  don- 
neroit  fcure  retraidte  alenconcre 
de  ceux  qui  les  voudroient  recher- 
cher ',  d'ailleurs  le  vil  prix  &  la 
i  quantité  des  viures   les  inuitoic  à 
^1  ce  faire.   En  fin  on  nous  donne  à 
nous  des  autres  bedes  à  bad  crois 
iours  pour  nous  refaire  \  ce  que 
nous  fuflîons  plus   vendables  en 
fuite,  puis  on  nous  mené  au  mar- 
ché ,  ou  le  Cricur  iuré  nous  meit  à 
TenchereaniesSc  cheuauxauplui 
ioffiant  &  dernier  encherifleur  :  & 
quelques  riches  marchands  nous 
tjachepierent. 

■^''      Or  me  laifToic  on  à  part  auec     Feni 
^idefdain  fans  que  perfonnevouluft  défont 
l'iemoy^de  façon  quem'ennuyant  heft^iL 
.  ieme  voir  ainfi  mettre  les  mains 
kns  ma  bouche  par  ceux  qui  vou- 
oieat  0  ^  mes  Jentsiuger  de  mon 
âge ,  i'cmpoignay  la  main  fale  &: 


{  .nuance  d'vn  certain  qui  me  venoic 

Uojlre      tous  co'ips  gratter  les  genciiies 
itfhe  cafà^ifcits  doigts  punais  ,  &  la  !uy 
Je   les    calKy  route  à  belle  dents,     i^lltfi 
doigts^  nerionnc  n'eut  le  courage  de  m'a- 
çdttjf      cheter,comme  chacun  ni'cftiinant, 
'  ijui^oti  le  plus  Farouc'ie  a<nedu  monde 
loitfçx    Adoc  leCrieur  ferontipâc'agorgc. 
wir  fon  à  Forcede  criailler,  &  clabaudant 
■^:ige,      dVnevoix  curouje  fc  ga'ifToit  de 
niesaducniurcs  &  Icsiournoireii 
!  liiée.Qjegaignons  noLisfcedit  il) 

d'expoieren  vef.re  pour  ncdiic  ce 
f  vilain  chaftré  ?  re  vuillot  qui  a  les 
ongles  coures  gaftées,  q  laid  Je  pe- 
lage, loud  &:  paiedeux.  &  neanc- 
moins  contre  h)€t  le  furieux, bicQ 
'  qu'il  ne  vailU  plus  v.ç,  qu'à  faire  de 

Il  fa  peau  des  cribles  pour  cribl  er  IcJ 

^  balic-ires  ?  D onoonsle  pluftoftà 

,  Cjuel  ju'vn,  (i  qoelqu'vn  coût  efoii 

ne  le  faiclie  point  de  perdre  foa 
'  foin.  Aiuli  fâifouceCneur  rirela 
compagr;ir  a  .^^rge  d^rlplovée. 

Mais  celle  mienne  fortune 
tot'^fiours  cruelle  en  mon  endroit, 
laquelle  fuyant  par  wni  de  rtgiçj; 
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je  n*ay  fçeu  elquiuer,non  pas  m(?r- 
me  appaiTcr  par  toutes  mes  affli- 
ctions précédentes,  me  veint  en- 
core vn  coup  regarder  de  tiauers, 
me  pref^ntant  vn  achepteur  iufte- 
luentrel  qu*i!  me  le  faUoit  durant 
ces  miennes  adnencures.  E^coutcz 
qui  ce  fut.    Vn  BaHache  vieil  &:-^^  '^^- 
cbaijue,gros  de  poil, mais  auoules  ^otrcv/f^ 
cheiieux  rrefpelus  ^  priiez  pen    p'^^w4» 
dans  d'vn  cofté  :  l'vn  de  la  plus/^^  f^^ 
cbetiue  condition  qui  foit  parmy  y»^'^^^^ 
le  populas  entre  ceux  qui  vont.      m 
mendians  d'huis  en  huis .  àc  de  vil- 
lage en  autre  joUins  des  cymbales 
&  dondaincs  ,  &  noctans  fur  leur$ 
cfpaules  la  r  Deeffe  Syrienne  pour 
tuoir quelque  lippée.    Ceftuy-cy 
tropdcfîreux  de  m'achepter,  de- 
mandeauCricur /d*oiij*cftois.  Il 
refpond  que  j'eftois  de  Cappaclo# 
ce,5«:  de  bonne  force.  Puis  s'infor- 
me de  mon  aage  ,  &  le  Crieureti 
houfÎDnnant  :  Vn  certain  Mathe^i 
maticicn  (  ce  dit- il  )  lequel  a  re- 
garde la  difpofition  de  Ces  eftoiU 
Iles ,  afTeure  «pHl  peut  àuoitengii- 
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ron  cinq  ans  :  mais  à  caufe  de  fâ 
profcfTion  il  cognoiftcecy  mieux 
que  nous  :  car  ie  ne  veux  pas  en- 
courir àmonefcient  la  peine  por- 
tée par  tla.  Loy  Cornelia,  il  ie  vous 
vendois  vn  bourgeois  de  Rome  an 
lieu  d'vn  cfclaiie.  Qje  n'acheptez-. 
vous  pluftoil  vn  bon  &  profïita- 
b!e  feruiceur  qui  vous  fecue  tanc 
aux  champs  comme  à  la  ville? 

D  E  s-L  o  R  s  ceft  importun  ache- 
teur ne  cefsa  de  s'efmoyer  d'vne  & 
d*autre  choie  ;  &  finalement  fi i*e- 
ftois  point  rebours  5c  difficile.Mais 
le  Crieur  :  Vous  voyez  ^  cefair- 
il)«vn mouton, non  pas  vnafné:il 
cft  à  tout  faire,  doux  (Scpaifible  ,  il 
ne  mord  nyneiue  :  au  contraire 
vous  diriez  pluftoft  que  defso'js  (i 
peaud'afnehabirc  vn  homme  fort 
modefte.  L'expérience  n'en  eft  pas 
mal-aifée  ;  car  Ci  vous  mettez  la  te- 
fte  entre  Tes  eu ifses ,  youscognoi- 
ftrezaifément  dccombien  grande 
patience  il  vous-  fera  demonflra- 
tion.  Ainfi  fe  gaufsoit  le  Crieur  de 
ce  vieux  gaigne-petit. 
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Mais  luy  cognoifîaiit  la  moc<. 
qucrie  -,  Hé  que  noftre  tonte- puif- 
fan  te  &  mère  detouces  créatures 
la  .V  DecfTe  Syrienne  {  ce  dit-il)  3c 
j  fain6i:Sâbaclienj&^Bellonc,&: 
Iamerc4Ïdcenne5&  Madanne  Ve- 
nus auec  fon  Adonis  te  puifTent 
rendre  fourd  (Si  muet 3  ôctecreuec 
les  yeux  alFronteur  que  tu  es ,  qui 
dés  long  temps  as  piins  plaifiràte 
mocquer  de  moy  &  m*attaquer  de 
paroles  boufFonncrqueslPenfes-tu 
Hiaiftre  for  que  ie  vaeille  commer- 
irenoftrefaindeDecire  àvne  bc- 
(le  rebourfe  &  reuefche ,  afin  que 
tout  à  coup  elle  meyerfe  fon  ima- 
ge? &  que  ie  fois  en  fuite  contraint 
de  courir  ôc  bonncter  latcftcnue 
quelque  Médecin  pour  guarirma 
DeefTc  gifante  fur  le  carreau. 

Q V  A  N  D  i'eu  ouy  cefle  parole, 
îe  me  dtliberois  de  courre  les 
champs  à  gnite  dVn  eoragé  ,  afia 
que  ce  chaud  marchand  pcrdift 
Fenuic  de  m'acheptcr ,  me  voyant 
piîulfé  d'vne  telle  aigreur  &  fero- 
cicc,^,:Mâis  ilptcuientmapçafcej 


h 
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comptant  fc'uc^au»  la  tomme  de  fa 

dernière  enchère  ;  laquelle  mon 

\  maillre  fut  bien  aifedereceu^ir^ 

tant  il  fe  fentoic  thaieéde  mov; 

^4.1  fcî  ^Ç^^^^''^^*dix-fcpt  deniers:  puis 

^      1     m'&vant  l'éd'vneeioiTe  corde  par  ' 

[  .  lecol  me  mu  des  I  h' me  es  mans 

■        '     de  Philebe  :  car  amfi  s'appelloic 

mon  maiOre  no^meau,  L<iy  donc- 

^  quesreccuaiuion  r  ouceau  ^('er- 

I  uiteur,  l'emmena  chez  lov,&  dés 

i 

''»»  r      QTî'il  approcha  de  Ton  loeis;TrneZ 

r        V  honiles  (  seiciie  il)  le  vous  amené 

/•    /•      du  marche  d  vn  eentil  leruucur. 

y    f       Mais  ces  n'ies  eftcicnt  vnetroup- 

.   pede  Bardaches  ,  qnilautelansde 

^     joye  iettereni   foudain  plufieius 

cris  mal  plaiTans  dVne  voix  caflfe, 

rauqne  5c  toute  efféminée  eftimâs' 

qu'il  leur  euft  de  hiù.  apprefté- 

quelquVn  pour  les  fcruir. 

Mais   comme  ils  virent  que 

ce  n'cftoit  pas  c  vne  bifche  au  lien 

d'vne  vierge,  ou  bien  vnarne  fup- 

po(cpourvn  homme;  ilsrenFron-' 

gncntle  nez  ,&reprenentàdrâp- 

per  [çur  maiftrc  à  double  eaïul; 
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lon.Ilne  nousa  pa-amené  (cedi- 
foient  ils)  vn  fecuiceur  ,  ipais  bien 
vn  mary  pour  luy.Ec  s'add redans  à 
luy  :  d  Ne  mangez  pas  touc  fcnl  vn 
fî  beau  poulcurai'.'î^^s  en  quelque- 
fois part  à  nous  autres  vos  colom- 
belles.  Cependant  qu'ils  s*amu- 
foient  k  cageoller  ainfî  IVn  anec 
laucre, on  m'attacha  prés  du  râte- 
lier. 

Il  y  auoitîeans  vn  jeune  home 
d*fl(Tezgrofle  taille  ,  btauemene- 
ftrier  ,  pour  lequel  loUer  chacun 
auoit  contribué,  qui  chantant  du, 
hautbois  hors  la  maiion,le  promc* 
noie  aurour  de  ceux  quiportoient 
la Deeffe  de  bourg  en  autre^Ôc  de- 
dans »  fcruoir  àccfte  e  befongne 
mcflangce  comme  les  autres  à  Ton 
tour.  Si  tort  que  ceftuy-cy  m'eut 
apperceu  dans  le  logis ,  il  me  bail- 
la dequoy  manger  «uec  la^gelTe, 
,|  &  loutefbaudy  ;  Te  voicy  fiaale- 
ment  venu  pour  me  Icruir  de  vi- 
caire en  ce  raiferable  trauail.  Or  y 
puiCTes- tu  longuement  demeurer^ 
f  omplaire  à  tes  maiftrcs,  &i  ^^^f?*^: 
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mais  foulagcr  mes  reins  clquenez. 
'  O  Y  >NT  ces  paroles  ,  i'ipprc-    ■ 

hendois  défia  la  peine  en  laquelle  ; 
i  allois  entrer.  Le  lendemain  voicy  \ 
qu'ils  forcent  en  rue  vertus  d'ha- 
bits riolé  piolcz  ,  &  chacun /dif-  1 
formcmentformc  jayanslevifage  j 
froriéd'vn  fard  bourbeux,  &  les  S 
yeux  oingrs  d'vne  galante  façon:  | 
&  portoient  des  mures  ou  tur- 
bans, des  houpelandcs  iaunes,  des 
fîcnies  ,  les  vnes  de  toile,  les  au- 
tres de  foycj  aucuns  des  cafâqucs 
)  blanches  bigarrées  de  pourpre  à 

longues  rayes  &   trouiTces  au  ce 
vnc  ceinture  par  le  fau  du  corps, 
chaulfe2  d'efcarpins  aurangez,  & 
rae  boutent   fur   le    dos    cefi^e 
Ifiy      Decffe  habillée  d'vne  robbe  ôc 
faifi      d'vn  voile  defoyc  :  puis  les  bras 
porter    retrouvez  iufqnes  au  defTus  des 
JuDfcf'  couldes  ,  &  portans  fur  leurs  ef- 
C    sy-  Poules  de  grands  glaiues  &   coi- 
rùnne,  g"^^^  »  ^^  iettent  en  campagne 
chanrans^£"«4«  ï  tour  de  rcole,  5e 
danfàjisvn  branflc  forcené  à  guife 
deBacchaaces, 


^-iur  tin  o  T 


Ainsi  trottans  de  porte  en 
porte  ils  arriuenc  en  vnemetairie 
dVnfeigneur  ^  Britin  ;  &  d  abor^ 
dce  fe  fourrent  dedans  comme  en- 
ragez  auec  vn  eftrange  tintamarre 
&  nullement  maLaggreable.  Puis 
panclians  la  tcfte  ,  tordans  le  col 
aucc  des  mouuements  lubriques 
êc  lafcifj ,  roUans  en  rond  leurs 
cheueux  eTparpillez  tout  autour 
de  la  telle  ,  Ôc  fedonnans  par  fois 
des  dentées  es  mufcles  de  leurs    - 
bras ,  fe  les  defchiquetent  en  fuitte  ffjpi^ 
auec  des  rafoirs  à  deux  tranchans  crifie 
qu'ils  portoienr.   Entr'autres  ynfufer^^ 
quidam  bruyoit  par-defïïis  tous,7?/VzV^ 
&  rapportant  du  plus  creux  de  Ces  fiwom» 
entrailles  de  gros  foufpirs  &  Cstn^  brc   de 
giors, comme  s'il eufl:  efté  remply  deuo^ 
dequeiquediainefprit,  /contre-  ti<^n. 
fâifoit  le  o'iemoniaque  auec  àe% 
/îttgeries  &:  fîmagfées    du    tout 
eftranees:  k  comme  fî  les  hommes 
rranfporfcz  hors  de  foy  s^^A^ 
liiToient  en  leur  fens  par  la  pre- 
ence  de%  Dieux,8cpoulfez  de  leur 
î/prit  deuenoient  inlenfez  ou  ma- 
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lades  d  entendement. 

On  aduifcz  quel  mérite  il  en 
remporta  par  la  prouidence  di- 
uine.     Il   commence  auec    vne 
bruyante  &  tempeftueufe   diul- 
naàonfe  blafmer  à  faufTes  enfei- 
gnes ,  Ôc  faire  Ton  procès  foy-mef- 
me,  comme  s'il  eu(l  tranlgreilé 
Tordonnance  de  la  faincle  religio, 
^  vouloir  defa  propre  main  van- 
gerauecraifon  en  fa  perfonue  ce 
prétendu  forfeid.  En  fin  il  prend 
vn  fouet  que  ces  /demy- hommes 
ont  couftume  de  porter ,  faid  de 
longues  courroyes de  mouton  cor- 
données  à  plufieurs  nœuds. &:  gar- 
nies de  petits  offelets  eiquariis  en- 
fil,  zlvn  auec  l'autre,  &  s'en  cfTril- 
le  à  diuers  coups ainfi  que  d'vne 
edriuiere,  leprefuiTjani  edrefort 
bien  muny  contre  les  douleurs  de 
fes  playes.  Vous  evilîifz  veula  ter- 
re trempée  par  l'infedion  de  ce 
fang  cfKminé  qui  ruifleloit  dei 
taillades  &  coups  de  fouets  qu'ill 
fe  donnoicnt  cox  «nelmes.    Et  cer- 
tes cclameDQeuoit  en  peine  non 


petite  ,  &c  me  donnoit  de  grandes 
apprehenfions  ,  voyant  Ci  grande 
quantité  de  playes  de  de  fang  ef^ 
panda  ,  que  d'aduenturc  comme 
on  entre  quelquesfois  en  appétit 
«le  boire  du  laid  de  femme  ,  auflî 
cefte  Deeffe  eftrangere  ne  prinft 
cnuie  de  humer  le  fang  d'va 
Afne. 

Mais  après  qu'ils  furent  las 
ouplurtoft  faoulez  de  fe  chaircu-  ^^^'^ 
ter,  ils  firent  vne  paufe  à  leur  bour-  f/?»*'^- 
rellerie,  ils  fe  mirent  à  faire  la  que-  ^^^'^  ^^ 
fte,  &:  ferrèrent  en  leur  fein  bon-  ^'^^g^^i 
nequaniicc  de  pièces  de  cuiure^     Cir 
d'argent  aufïï  que  chafcun  leur 
donnoit  à  i'eniii  :  voire  mefmcvn 
bariil  devin  ,  dulaidl  ,  du  froma- 
ge,quelque  peu  de  fi  ornent^  défè- 
re» ôc  d'orge  que  ?n  les  manans 
reientoiencau  porteur  de  laDeef- 
i  ,    ramalîans  toutes  leurs  bri- 
es auec  beaucoup  d*affe(5Vion  ,  êc 
es  ei3pochâs  en  des  befices  qu'iîs 
inoient  tout  exprès  préparées  à 
:eO  cffeâ:  :  puis  les  me  ietterent 
urledos  ,  afHn  ce  croy  iequeie 
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!cur  feruice  &  «dcmagafin  &cîc 
temple.    Ainfi  vagabondans il  al- 
loicntpillanslepays. 

O  R  arriuercri  vn  chafteau^bien 
f/ire     esbaudis  du  gain  qu'ils  venoicnt 
itmne    de  faire  plus  grand  que  de  cou  ftu- 
«^f/'r.     me,  ils  commencent  à  fe  traidlcr 
cnenfansdeboiinc  maifon,  o  Ils 
demandent  à  vn  merais  vn  mou- 
ton gras  fous  ombre  de  luy  dire  fa 
bonne  aduenture,affin  (difoicnt- 
^P     ils  )  de  ralTafier  pat  fon  fàcrifice  la 
fncofâ  ^  fainfte  Deefle  f  qui  mouroit  de 
fort  ^/e  faim;  puis  ayans  fort  bien  habiU 
i^iUj*  lé  dequoy  foupper  ,  ils  s'en  vont 
auxbaings,  &  ramènent auec  eux 
vn  gros  garçon  de  village  bien  râ- 
blé &:  mieux  fourni  du  bas  de  ven- 
tre pour  fouper  auec  eux.  Maisi 
peine  eurent- ils  gouflé  de  quel 
ques  (alades  ,  qu'ils fepiindrenc; 
pratiquer  leurs  vilaines  &  dcte 
fiables  ordures ,  lafchans  auec  vni 
exrremc  pollution  &:  desbordemêc 
mefme  déliant  la  table  leurs  q  lu- 
xnrev  illicites:  &  tenans  ce  pauure 
icune  homme  tout  nui  &  renuer- 
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féfur  le  ventre,  aflîcgé  de  tous  do- 
ilez  au  milieu  d'eux ,  le  lolicitoient  i^^m- 
à  fe  lâfchcr  à  leurs  exécrables  ôc  blés  4- 
.  diflblus  appétits.  ^es 

Cette  infolcnce  me  toucha  fi  ombrA» 
vifuement  que   mes  yeux  ne  la  gc\  dt 
pouuansfouftenir  longuement ^ie  deu9* 
m'eiforçay décrier,  Omessievrsj  tm^ 
mais  ce  premier  mot  demeurant 
veuf&defpouruea  de  toutes  au- 
tres fyllabes  &  lettres,marche  tout 
feut  ;  âcnefçeuiamais  prononcer 
que  ceft  O,  clair  &  renforcé ,  con- 
uenable  &  propre  \  la  qualité  dVa 
Afne ,  mais  en  {aifon  fort  importu- 
ne.Car  vne  troupe  de  ieunes  hom- 
mes ccrchans  vnafnon  qu'on  leur 
tuoit  emmené  de  nui(S^,fouilloyêc 
auec  vne  extrême  affè6tion  toutes 
les  hoftelleries  5  &  m'ayants  ouy 
braire  dans  le  logis  ,  creureni  que 
leur  proyefuft  recelée  en  quelque 
rçcoing.ielamaifon.Ilss'yiertenc  ^^ 
introuppe&  brufquementjàdef-  ^^«- 
ing  de  reprendre  ce  qui  leur  ap-  ^^^^^ 
artenoii;  &  les furprennent  corn-  f^opini' 
e  ils  exerçoyent  à  defcouuerc  '»^^'i; 


lll.: 
'M 

m 

m 


Fût  de- 

cefie 
"vermi- 
ne fans 
tmn^ 
pftte. 
qui 


cent  no* 

Jire  A/. 

ne  de 

couffer 
Id  gor- 


Ie$  aâes  d'vne  vilaine  &  deceftable 
Venus  :  puis  fiifans  parc  à  cous  les 
voifins  de  ce  qu'ils  auoicncappcr- 
çeu  ,  ouurircnc  lefujec  d'vnetrcd 
abominable  raillerie;(i  que  Jcflors 
chafcuiilou^  par  moquerie  la  trefl 
ordre  &  creffale  chaftecé  de  cei 
preftrcs,  leîquels  efpecdus  de  cefte 
infamie, quicrotcanc  foudain  par  la 
bouche  du  populas,  lesauoit  ren- 
dus odieux  &  décelables  à  tout  le 
monde  j  troufTenc  bagage  enuiron 
minuidl,  &  fans  bruit  dcilogenc  du 
chafteau. 

Le  Soleil  n*eftoir  cncoresleué 
qu'ils  auoycnc  defu  faid  la  moi- 
tié de  leur  chemin  ;  &  quand  le 
iour  eut  efclaiié  Ivràuers ,  (è  crou- 
uansendes  lieux  ëlcartez  &  foli- 
taireç  ,  après  s'eftre  longuemeoi 
chuchotez  IVn  l'autre  à  i'oreilh 
ils  fe  préparent  pour  mecoup[ 
la  gorge  :  &  m*oftans  la  Deelle 
delîusmesefpauL^s  ,  ifs  lapofeBf 
enterre,  mettent  tout  mon  har- 
nois  à  quartier,  m'attachent  coa- 
cce  va  chefne  ^  ^  me  biiccaos  auçf 


ce  fouet  enfilé  d'oflelets  de  mou-  jjï|i 

ton  ,  me  pouffèrent  quafi  iufqucs  ill 

AUX  derniers  cflans  de  la  mort,  ;, 

Il  y  en  eut  vn  entr'autres  qui  pendit-  T* 
œe  voulue  coupper  les  iarrets  a-  |^^^  '  ]| 
uecvne  cruelle  hachejpource  que /f.j  ^,^^   | 
i'auois  fi  diffbcmcment  ciiomphé /^^^^   ^  | 
de  far  blanche  pudeur.  Toutefois 
les  autres ,  non  pour  aucun  refpeét 
qu'ils  portafsêt  à  ma  fauuctc ,  mais 
bien  enconcemplation  de  l'image 
qui  gifoit  à  terre  ,  furent  d'aduis 
qu'on  me  laifTaft  en  vie.  Ainfî  donc 
m'ayancs  derechef  farcy  de  baga- 
ge ,  &  refpce  au  poing  faifans  mi-    . 
ne  de  me  coupper  la  gorge  àchaf-  i'^^^^Tt* 
que  bout  de  champ,  ils  arriuent  en  ^/^^ 
vncnob!e&  puiffante  cité  :  dont  v^'^"^" 
IVn  des  plus  apparens  ,  homme  ^î^'^"^ 
deuot  &:  craignant  les  Dieux  ,  qui    ^'''^" 
I  fi^auoit  fore  bien  iouec  dt%  cymba-  ^^^'     , 
|Ics,toucher  le  tambour  ,  6c  chatt-        *^  : 
ter  les  airs  de  Phrygie,  veintau- 
ideuanc  de  nous,&  s*e(timant  bien- 
heureux de  loger  la  DceiTe  chez 
uynous  reçoit  tons  dedans  l'en- 
•  I os  de  fa  roaifon,5c  s'efforce  d'ap- 


'l 


HVICTIESME     irvRi 
paifcr  la  ma  jefté  d'icclle ,  l'idoianc 
aucctomehumilicé,  &layfai/anc 
offrande   clqs  plus  grafTcs  hoAics 
qu'ileuft. 

Il  me fouuientd'auoîricy cou- 
ru la  plus  grande  fortune  du  mon- 
de.    C*cft  quVn  certain  metais  a- 
uoitenuovc  pour  prcfcntànoflre 
horteionieigncur,vne portion  de 
fa  chafîe  ,  fcauoir  eft  la  cuiiïe  d'vn 
cerf  gras  ôc  grand  à  mei  ucil'es  5  la- 
NoBre    ^"clle vnliniierayanttrouute  ne- 
^fne     g^'gcmment  &  trop  bas  peniuc 
câurt     derrière  ia  porte  delà  cuifine,  em- 
fortme*  P°^^^  cachément  &  tout  ioyeux 
'-     •  de  fa  proye  fe  defroba  brufque- 
i  ment  de  ceux  qui  lauoient  en  gar- 

de. Lecuifinierappcrceuant  cefte 
perte ,  &c  blaimant  fa  nonchalance 
afcec  vn  extrême  regret  &defplai- 
firde  n*en  pouuoir  recouurcr  vue 
autre  affez  promptement,  atièn-. 
da  que  fon  maiftre  coromandoic 
que  l'on  couurift  foudain  latableJ 
craignant  d'ailleurs  quelque  plus' 
rigoureux  cha(Hment,s'en  alla  bai- 
fet  vn  petit  enfaju  qu'il  auoit ,  puis 

femcitand 


a  l'Asne  dor.  i8p 
*fe  mettant  la  corde  au  col  eftoic 
délibéré  de  le  pendre. 

Si  ne  put  il  Ci  bien  faire ,  que  fa 
femme  ne  fuft  aduertiedelader- 
niereaduanture  que  Ton  mary  fe 
preparoit,  laquelle  fe  iettant  dVnc 
brufque  violence  à  deux  mains  à 
ce  funefte  cordeau;  Hé  faut-il  f  ce 
dit-elle)que  ce  malheur  vous  affli- 
ge fi  cruellement  que  vous  en 
perdiez  l'efpiit  ?  ne  voyez  vont 
pointce/  remède  fortuit  que  la 
prouidence  des  Dieux  vous  pre- 
lente?   Or  s'il  vous  refte  encore 
•  I  fcntiment  de  vous  mefme  en  ce 
dernier  alTaut  de  Fortune ,  refueil- 
I  lez  vous  pour  m'efcouter  &  croi- 
re mon  confeil.    Emmenez  mov 
ceft  Afnenouueau  venu  en  quel- 
que recoing  à  Pefcart,  &  me  luy  De  fêrZ 
couppczla  gorge  :  prenez-en  vne  ^^e    U 
ïCuide  ,  habillez  la  gentiment  en  "V/V. 
guife  de  venaifon  comme  vous 
fçauezbien  faire  ,  &  la  feruez  dé- 
liant M  onfieur  au  lieu  de  cerf.  Ce 
poltron   refolut    incontinent  de 
ùuuer  fa  vie  aux  defpens  de  la 

Bb        ^ 
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mienne:  ôc  louant  auec  beaucoup  d'affe- 
dliol'induftrie  de  fa  fcmnne,aiguifoic  dcf- 
jàccscoufteaux  pour  faire  fa  boucherie.. 
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ueiïîti^a.pa^.i,   a  Au  chjntducoq] 

Cefîvne  chronogr aphte. cde  fa  îptton  de  tcps 

feUn  que  le  ^our  fe  diuife  civilement, p Une  dit  que 

l^ature  kproduici  le  coqgxrde  de  la  nmEl ,  pour 

'h   efuetUer  de  bon  mdtin  les  hommes^  Cr  les  reuoycr 

•/    à  leur  ordiriAtre  vacjfiûn:car  de  leur  chanf  ils  an  ♦ 

f  '    noncent  le  tour  prochain;  Cr  du  battetnct  de  leurs 

f(    ailes, le  chàft  qu'ils  s' en  'vontfxire,S,^mbroijeaiê 

c.de  ï Hexa7neron:Le  chant  du  coq  efi  agtesble  de 

nuiB]&  nonfiulement  agréable  ytn^tf  au  fit  vrom 

fitable: attendu  que  comme  vn  bon  O*  fidèle  com<» 

fa^nén  de  logu^tlefueilieceluy  qui  dort^done  ad* 

iiis  à.  celuy  qui  ejl  enjoucjf ,  confole  le  ijoyageur^ 

protefi^nt  à  luute  -uoix  que  U  nuiâ  s'auâce,  Lei 

Autheurs  efo  tuent. ZT"  l'apologue  à'^fofe  le  ^?»a- 

tre^que  le  chant  du  coq  fût  peur  aux  lions, 

(?  Ma  Dime  j  DeJormAts  qu'elle eJl  mariée ,  O* 

jouyt  defon  eJj?oux,elle porte  le  nom  de  Dame, 

Efcuyers]  Ce/le  diuerjité  de  /ecliére,  recrée!  ef* 
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pritJu!c&eur,qffiJefourroi[enn/*)fer4utremenf. 
di\y  a.\\oit]Kar  rat  ion  déduite  fttyfmnt  lespre^ 
ceptes  de  rhetoriijue.cUire,  hrefue^femblMe,  pdf 
Ltejuelle  tout  le  c^  efl  ft  proprement  defcyipt,qu9 
fenfeplufiofivoir  que  lire  U  chofe  mefme» 
f  Fa 61  ion  ]  E?ître  les  bons ,  c  efl amitlétentre  les 
tnefihAnsfoStion.Tcrtullian  :  LemmdefaElion 
s' accommode  k  ceux  qui  de  hdine  qti  ils  fartent 
aux  gens  de  hien ,  confirent  enfemble, 
f  ThrafyllejN^w  conuenMek'vn  br'igdnd, 
T h ra \o s  figntfie  témérité ,  férocité ^  audace  :  Csi* 
Thr.tCjHe.  temerdire,  félon,  dud^aeux, 
^  Efconduit]  On  ne  peut  préférer  t'vnqudtâ 
mcjprii  (^préjudice  de  l'autre^  on  ne  peut  choifr 
l'vn  fans  rebuter  l\mtre^ce  dit  TertuÏÏun. 
h  D'vn  ires-fîdclIeamy]//»j'rff/Vtf  mnemy 
^ue  ledtfiimuk\  occulte, couuert  d'vn  ma/que  de 
fxulfe  amitié*  C^llim  dit  fort  bien'^  Ce  font  de 
ires-dangereux ennemis,  ceux  qui  por- 
tent vn  vifage  gay ,  mais  vncœurtrifte  : 
vous  ne  fçauez  comment  les  retenir  ny 
L«i|  comment  les  lafcher.  Pefdçon  quduectels 
amis  njoujeffes  comme  celuy  qui  tunt  "yn  loup 
pxr  les  oreilles,  ^inftfe  vérifie  le  dire  de  pUute  z 
î/homme  eft  loup  à  V  h  onxmti  quand  on 
ne  cognoijlpoint  ce  qu'il  a  dans  le  cœur. 

If  En  melme  compagnie  ]  Lesdnciens  apùeU 
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IcntU  tdhle,  c.  U  communauté  de  'vie,  entretien 
d'amitié  :  O"  de  fait  on  acquiert  fouuent  par  ce 
moyen  des  amts  dont  U  Lintife  &  (onuerfation 
e^enfuitte precicufcLes  Grecs  ont  vn  prouerh  à 
ce  proposiLcshons  s'en  vont  d'eux  mefmcs 
ôc  n'ont  appeliez  au  banquet  des  bons. 
Certes  cejlle  moyen  de  s' entretenir  en  ctmitié:  car 
U  hitnttfe  accroifi  UUen-'vueiUance. 
i^  La  flamme]  L'amour  brufle  plus  fort 
quenylefeu  ny  la  flamme,  ce  dit  xeno* 
j  fhon  :  car  le  feu  ne  hruflefimn  ceux  tjm  le  tôt*-, 
]    chent^ou  qui  s'en  approche  de  trop  près  :  mats  i'a^ 

s!    wour  hrujle ,  enflamme ,  embrafe  ceux  <^ut  mef-^ 

y     tne  le  regardent  de  bien  loing . 

A    l  En  fêcret  ]  Les  mjfieres  de  Venus  '{veulent  f  J 

H  firefecrets^  nondiuulgm^^,  l'amour deflob» 
èédoit  efire  occtilte.  o^  clandeflin  :  O"  comme 
ditleVoëte  ^majius\  Venus  requiert  qu'on 
celé  fes  larcins. 

m  Des  yeux  qui  vcilloienc  ]  La  necep'ité 
efigardienne de chafletéj  ma'pshienfouuent  fort 
defioyalU  :  car  comine  ditfatn&  Hierofme  :  D  e- 
quoyfertdelescfpier  (i  foigneufemcnr, 
veu  qu'on  ne  fçauroit  garder  vne  femme 
impudique,  &  la  pudique  n'en  a  poinc 
bcfoin? 
;«  Charité  nefoulFtoit  point]  SembUlU  co^ 
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fi  il  donne  Venm  kfon  adonis ,  ati  \6.  chapitre 
ctu  cinquiefme  liure  de  U  Myeholo^e, 
fz  San:;  bruit]  Cejl  le  frot>Ye  d  vn  chien  qui  ^ 
bon  nc^i  d'cnfàgnerlegi^icrp'emierementaucc 
Li  queuè\p  'ùs  auec  le  mufcAn  Jms  abojet  ,fnon 
^hx[[elf'jix, 

p  Vn  ranglier]^c'?.'f,^/'^^f// ,  d'exprimer  en 
fermes  ùrovres  la  chofe  (jue  nom  voulons fùre  en- 
ten  drc  îcy  comme  put  fréter  s  fois  .ii  (leurs ,  U  cktffe 
etl>ne  beFîe  noire,  noPié  efljïnaifltement  drfcnre^ 
gfi/cllefemùle  eflre  p*  efent?  à  no.^jeux,  ^u  refle 
foîtuenc\vGtiS  du  fdrgher  de  Calydon  .chapitre  5 . 
hurey,deU7\1jtho(ogie»  a  BonJ /re«/>. 
r  DegLiifoit  ia  joye]  Lefrot.lesyeuxjevij/ge^ 
eomin':dit  Ctteron  auec  vérité, mentent  bien  fou- 
"''  fiët',0'  lep'Xrler^erîforplîH^  tout  cela  ne  font  quei- 
'"^  ueUpp^s  cr  m;tfques  de coar/^ge au  dedans ^  Pour 
'^^  eene  leur  fuit  il  adjoti^er  aucune  créance, 
^  /"Aucune  larme]  Ceux  qui  font  durs  Cr  diffici- 
''^'  les  X  pleure^ ,  on  dit  qu'ils  ont  les  yeux  depiarc- 
)'^'  -pmccA'd}  les  yeux  de  pier/eponceice  dit  pLtute  ) 
^^  une  puis  obtenir  deux  qutls  crachent  vue  feule 
^^\  Urnic, 

■S'  f  Son  frère]  Ces  termes croiffent par degrc^Je no 

Jiîi  famy  eflfirt  d/pje,  plu4  ccluy  de  coëunée ,  plus 

TfHore  de  contubernal  :  miis  il  neïl  affeBion 

'fi>  ieUen-vueilUnceneprimute  qui  put(Je  égaler 
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U  chartféfrfi  ternellejafritermtenej}afifrf  cho^ 
Çeqa'njn  eFpntindiuiSy  O"  ne  fçxuriens  jmn^rer 
de  fluj  inthime  ttfmotgnJtge  d  ajf-eEl'wn  à  £juel' 
qu'vn  quen  l'appellent  fre/e  :  eu  de  reffeB  , 
qu'en  le  nsntmant  père. 

a;par  diuers  exemples] //fi<«^pjr^o*«  »wy- 
ens  (tppf4j(r  ceux  qui  font prefîs de  cho'rr.  Or  n'y 
4- il  plus  ferme  efianfon  ,  que  d'aîlc^*^er  fvrcc 
exemples  a  ctux  qm  font  trauerfe"^  d'infjrt'inei\ 
.tfm  que  par  telle  conpJation  ils  fe  rcfoluent  à  fup" 
porter  en  patïertcc  ce  qu^d*  autres  ont  auallé^  dou- 
cement. 

X  Douce  &  o\CeuCt]^pulée  cfitme  que  mourir 
defalmfoit  vne  douce  O"  facile  mort'.mats  lepd" 
rafite  de  flaute  tient  celu^  ttes-  miferable  qui 
"voulantmangcrn'a  dequoj  vetfre  fom  la  dentm 
1a  poète  Crecdit.que  c'efî  chofe  crerpireiile, 
mourir  de  faim  £t  leremie es  Ument,:tioni'.ît 
^Aut  mieux  7nounr  deglaïue  que  de  faim.  £  t^* 
chielauf^i'.  Les  flèches  de  la  môftfont  mortifères! 
De  cejie  mort  mourut  SifigAinhis  mère  de  D.trimL 
laquelle  ajant  ouy  la  mort  d'alexadre  le  Grandii 
s'aù/lint  de  manger  iujqu  à  la  mort.  j 

j)  Elle  ad oroir  l'image]  ^w/T  Z.<o^.iw«' 4^«| 
rcitchex,  ede l'image  de  frothefilas  deffun&.^im 
flPoUaftmmede  Lucain  ternit  le  fourtr  aiB  d'i^ 
celuj  dasfachamhe pour  Itéjfcruir  de  mcrmiff 
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^  rcffdichïffemet  de  leur  douce  amiûe  cotugale, 
7^  Les  larmes  cuirenc  ïdi{{k(\è'\ÇommeUdGU' 
leur  renfermée  ddns  U  poiBme  efirangle:  ainfife 
fêuUge-  elle  quand  on  la  peut  Ifer/erpar  les  jeux 
Toute  adueyfttè  trouue  du  fouUgement  es  copîàm^ 
tes, ce  dit  Senecque.  les  iarmfs  font  U  njUnde  dot 
Je  repaijl/a  douieur,quan  leîle  en  efifAoule:aluri 
ellefe reUfche.  QmfçYdL  donc^ues  dejtmauudfe 
p4ce^  que  d^'v&ufoirnon  fâulemet empefcbeyvne 
femme  dcpleurc^'èn  U  récente  mort  de  [on  mary^ 
tn,ipfau(^i  luj  pArler  d'^n  nouueau  mamgs^ 
Comme  'vnetU^^e  nouuellemef  ouue/ttircmbtek 
Pappyo'che àeUmiin  au  Chirurgie, fuit  l'enduïe^ 
C^/rf  requiert  en  fuit  te  defon  hongré'Mf'Jt  Id  re* 
tente  douleur  de  fejfrit  rejette  ^  fuît  toutes  cofo* 
m.  Utïons:fups  Icsdejtre  y  O"  finalery.entles  t}ouue 
fort  bonnes  c^  leur  acqmcfce, 
Fueil,i6s.p  I.  4  DefchiroiCjarrachoit]  La 
hy  de  Moyfe pour empef(her  a»»  dueil  excefîïf^ 
dsfend  cefte  fuptrjï:tieuJefd(^on  pxyennejeje  def 
thirer  le  'viù^e  duec  les  on  ^les ,  &  de  s'arracher  les 
iheueux.  Le  fhdofophe  Bton  difott  que  i  cftfigne 
de  grad' folie ,  s' arracher  ie  poil  en  menant  dueil, 
t'orne  ft  U  chauuete  foulageoït  U  douleur,  -La  fam 
çon  de  defchirerfes  habits ^efl oit  commune  tat  aux 
Juifs  comme  aux  Payens'.le  'yicil  c^  le  nouneaa 
Tejiament  enfontfoy, 
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;;   h  Vint  troubler  le  zç^os]Entre  les  fils  iu  Se- 
;    ne,  T^orphée  tient  t'vn  des  premiers  ragi.'ainfino* 
,    mécie  la  forme  (  m  orp  h  é  en  Grecf^ntfie  forme) 
qu'il  exprime  'es  fendes.  Otàdc  l appelle  artifan^, 
,  JimuUteur  de  figures:  Il  reprcfente  Us  démarches^ 
le  vifA^e^  U  ^^ûix,  les  hxbtts,  Cr  toutei  les  façons 
en  fomme  desperfonnes.  ^infi  ce  hr,ta€  onurier 
fe transfigurant  en  U  re-j^miUrue  dé  Lepolemey 
fdngUntymeurtri.dtsfMciyfeprefente  à  Charttt^ 
Cr  l(ij  vient  iroiibla  Con  repos» 
c  Ce  quin'eft  loifibie  ]  Cefie  parole  de  Torftx 
êft  remxrqiiAbU'.comme  on  luy  chat  oit  les  loUaz<r 
d'njne  femme  hie^  complextonnre  qui  auoit  vniék 
cod  m.irj:  îamAPi  heureufè  c^  pua^-juefcmwfifr 

f  J  fe  maria  deuxfon.^ce  dit  dit. Et  f^aleriafiieurdes^. 

ff  '  M  affales ,  aprc's  la  mort  de  fer  ut  ta  fon  tn.t  ry  en  ^ 
qtiifefourqmy  ellene lerem.trion  potnt ,  re^on-^ 
dit^cjt/efon  marj  'viuott  tjufïours  pour  elle. 
d  Voftre  frère  ]  Comme  s' elle  difoit,ccluy  qt*ti 
'yottô  qualific^du  nom  de  frère  y  eeluj  que  veut. 
cutdei  faire  accroire  que  yousaipte^  comme  frcre^ 
^  que  rjow  ^f^'^7  néant mûi?is  tr.iiflrei^fcmcnli 
ma ffacré,mef chant  ç^  detefiaUc  que  ~)'oh6  cfles, 
€  Dueil  légitime]  Kos  ancefires(ie  du  sencqm 
AU  y. des  Epifires)ont  prrfcript  aux  femme  ^n  an 
1  \  de  dueil^nonpa^  pour  le  porter  fi  hn^ten^s^  mais 
afin  qn  elles  ne  le  port  et  pas  pln4  longucmct  0:it^ 
dcAui,  des  F^fles  îfOH9  apprend ,  que  dtx  mon  r- 
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Po;f;îr  /(?  /frwîr  ^/«  iiueil  da  femmes',  mdi  l'anée 
des  Amiens  neftoit  que  de  dix  mops^aafjuels  Iule 
Cefar ad jouflii  depuis  Lmuier  cr  heurter,  Jlufi't 
les  Ordonnd»tes  de  KumA  ne  fermetfoienr pat 
anx  femmes  defe  Yemurier  dcuantdix  mofs  après 
le  trcsfci^  de  leur  m.xvys , 

fVne  tobbe^^wjt  Suctone  efcrit^queCaUguU 
trottoit  de  mai/on  en  Auti^  nje^u  d'une  îogueioh' 
he  Cjrcoiffc  d*^vn  efcoiffionpctir  déùauchcï  les  ÙA-y 
mes. 

g  Lecbaftiment]  Le chjîtment de  ThraJjSc 
de  fi  oit  (Jh'e  d^UGir  le  s  y  eux  €reut\  :  ces  jeux  en" 
durm'n  ,  Cy*  qui  par  confequent  ne  njoyent  deftik 
^outte^detunceîit  dès  aprefent  leur  mal  a  ^enir, 
h  Vn  guide]  Le  guide  de  l'aueugle  ceÇi  'vn  gar- 
don ou  bien  'vn  ^afion.Celuj  auoit  honegrace  qui 
difoit  que  fin  4tteu^lcment  luy  donnoit  ccjie  coms* 
dite  y  defire  accopagne  â'vngdrçm  fî^  qui  de 
toufiume.  laju'no  des  Sapions  efidtmeuré en  It 
famille  des  Cornelies  à  I^otne, d'au  tant  mte  Cttnçn 
iiusfcîuttde  ipa/lonpourcendufye  fin  père  après 
qu  il  eut  perdu  la  'veuexar  (c\p\o  fgnijii  èopen, 
j Entre  1  Enfer  d>c]çSo]d\'\c,enfirtequonne 
ffdttra  s*il  te  faudra  conter  parmy  les  'viuans  ou 
farmy  les  morts.  Car  on  ne  te  pourra  bonnement 
dire  vtf.attedt4  que  tu  nanra6  pl'^  dyeux  qui  di' 

ifmgm U  w diitiec U m^f^n^ du  tout trépa^ê^ 
Bb  V, 
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veu  que  tu  chfmmerxs  cjr  reJJ>irer44  anfii  :  m,ti4 
ce  ne  fer  a  qu'entre  pinton  Dieu  da  ténèbres  dr  le 
SolàlDieu  de  lumière, 

kLCi  }pi:yynt\\cs]C(ft  l;iec{it(les  pru»clles)pû44r 
celuy  duquel duec  violence  on  ojîe  la  vesiè:  parce 
que  U  for  ce  optique, ^,'^ijth!c)fieâ  principalement 
aux  prunelles-,  votre  auec  tant  de  puijjance.  que 
tom  "ne  en  vn  miroir  onj  votd  limage  de  l'home 
toute  entière.  Pource  pîujïeurs  oifeauy  J es  chats 
tT  autes  animaux  tirent  cjf  du  bec  Cr  desgnf- 
fes  notamment  aux  jeux  de  l'homme,  parce  qu'y 
^oyans  leur  ejjîgiey  ils fe  veulent ioUer  ou  battre 
Auec  leurfemhUhle» 

l  Les  torches  nuptiales.  ]  New  enauonscf^ 
dejfus  expofé  la  cérémonie. 
m  Dont  il  nefçauoit  lauiheur.]  Cejlvn 
grand accroijî  demifere  quand  on  nerccognotfi 
point l'autheur^'vn  outrage receu\ce[i vnfouU' 
gementd'afflicfiony  quandonf^aitàquitepren» 
drepcur  en  tirer  verigeance. 
«  le  m  e  fuis  V êgce]  C'efl  vn  d»ux  contentemet 
à  Uperfcrme  offenfée ,  mais  fur  tout  a  U  femme 
pluys  impuijfante  de  rat  [on ,  dauoir  vengé  fur fon 
éiuthem  l outrage auparauint receu,  ^injicefle 
Didon  de  Virgile  fe  'yaated'auoirprif  venge xn* 
te  O*  defon  tnary  o^  de  f en  frère. 
*  Par  ce^iaiue]  Les  Grecs  dtfent  en  forme  de 
frof^eriçittois  chofcs  aduanccnt  la  mott^li 
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glaiue,  le  cordeau,  le  poifbn.  || 

f  Sous  la  matiimellc  dt oit e]En droit moneL  % 
^infi  lucreffe  impafiente  de  njoirjd  fudicite  ■  • 
njioleefar  Sexte  TArquin.fe donna  d'vn foignard  -  ;, 
dans  le  cœur „ 

^Bégayant]  ^  Uf^on  de  ceux  qui  rendent 

l'ame  Cs*  «^  p^trlent  qu'a  demj  mots, 

r  Ame  vm\e]c.  digne  d'vneperfonnemafctdne: 

car  il  nafpartÏ€nt[ce  difoient  les  anciens)  qu'aux 

grands  efprïts  ^  'vaiUans  courages ^defe  tuerfoj 

mefmcT^arùal  appelle  cejle  wor/jRomaine/o- 

fnc  peculïaire  k  ce  peuple.  loftppe  au  contraire  dit 

fort  bîen,quecejl  le  fait  d!ijn  cœur  treslafcheXay 

on  efïtme  fort  peur  eux  le  pilote  y  qui  craignant  U 

tourmente ,  enfondre  defon  propre  mouuement  le 

nauire  deuat  quelleproduije  [es  effets.D*  ailleurs'^ 

mourir  de  fa  propre  main  c'ejlchofe  répugnante  au 

naturel  de  to^  autres  animaux:  entre  lef quels poé 

lin  ne  meurt ny  'volontairemetnjdeparfojf,  ISia» 

tureleur  a  donné  ce  defir  à  tom^  qui  leur  efi  came 

fvnetres  fme  loy  ,  de  ^vouloir 'viure,  iTlaiidtfons 

d^auantage ,  Que  Dieu  s'indigne  extrêmement Ji 

l  home  nient  ^  mejfïifer  ce  qu'il  a  donné,  La  w 

ejlvn  don  de  Diet*  ,  qui  loge  nne  ame  immortelle 

dans  mn  corps  mortel.  Si  quelqu'un  ahufedu  de-- 

I  fofl  d\n  autre  m  \e  tiet  incontinetpour  vn  mef- 

^hanfjpour  ^vnperfidcEtJi  quelqu'un  jette  hors 
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dffon  propre  corps  ce  ejue  Dieu  luy  a  do  ne  enqdr<»\ 

de,pen[e  fil  que  cciuy  quilojfmfe  ne  s  en  Jç^trh^^ 

fort  bien  ijenger  ïc'cfttrcfhienf^^it  dechaflicrin» 

[fruUcur  ou joldiit  fugitif j  encore  que  l'humeur 

diffialc  de  fm  trjajpre  ou  Cipjtume  luj  donne 

(ubjen  de  s'en  aHerf^ns  adieu.     Et  ne  dira  tort 

j  f  6mt  ceux  qui  s' en  fuient  d'un  fi  ho*)  matfîfe  que 

'  I  Dieu^fairel  aBe  d'vn  homme  ;Va  pic^  Enfomme.Jt 

I  quclq.'ivnpArniy  les  luifs  imuroit  de  fa  propre 

I  ntAfn ,  enleuttottfinsJepulturcjufquauSoleil 

couchât  D'autrêsnatics  coupoiet  à  tels  mfcraùles 

'  ù  main  droite  qa '/Is  auoiét  Armée  co>.  trcux-mef^ 

2iJ  f^^es  :  ejhmans  que  comjyie  l'ame  epoitfcpArée  du 

^f>  corps,  ainfifiHyt  il  mettre  à  quaitier  la  maiff 

^v]  d'auec  lecadauer. 

fil  ^ Condanei  luy-merme.  J  Ta-drien  dephn 
rare  { ce  demande  fiinfl  ^mbroife  (tt  ine  epjfirf 
k  Stmpftciâ)que  de  'vcir  vn  hoU^me  qffije  redar- 
guè'loy^mejme,  &  condamne  fon péché i La Jen'^ 
tence  d»ncq:ies  pur  laqudle  l'homme  fe  confefi 
fun'iljable,  efljfiufle que  rien  flsss, 
/Changemenr  de  Seigneur]  Toute  fertntu^ 
de  ej}  rmfenbleimaps  cefï  encore  plus  grande  pau-^ 
UYt té.depajfer  d'un  Ion  mmjîre che'x^ inpl'^ m.itr» 
fiais  Csrpltts  mtoleralle .ta  hone  humeur  du  mah> 

I  jire  rend  la  feruttude  plus  tderahU.Omc  gaigne^ 

II  ffiniam^ff^ueresau  cha^e:  car  fiuuent  le  fécond 
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{fhneur  eji  pire  que  le  premier.  L'apologue  aE^- 
fopele  nom  dpprcnd,  L'afne  H  h  lardmicr  s*  en* 
nuj4nt  de  (emir  fin  mdtfire ,  trouue  {tffe7  ^aU" 
très  mdiflres  :  m.iii  iltomhoittdujlotirs  de  fJure 
en  chxud  mxl  :  tellement  (fit  il  ne  demindi  r'/efp 
fltis  enfin  qne  de  ntournct  -cncwes  che"^  fonpfû"  \\ 
micr  m.îilfre, 

1/  A ueug le  ]  Efithete cenumahle k  ce  e\tion  fatf 
éuec'yne précipitée h^/^iueté  j  attenJu  qu'elle efi 
fref^ie  topifiôftrs  brutïne  c^  pleine  d'Af^fugi-e- 
mertt  SSypri^in  l'appelle prepo/lere,  Ttte  LÏue^en* 
nemie  de  conft  il.  Et  defitityclle  jette  beaucoup  de 
ferfonnes  en  danger ,  ^u  contraire ,  UcunRMr^ 
tji'nom  d^  vertu'i  ^  les  chefs  de  guerre  qui  la  [ça* 
ttent  pracliquer  ,  font  e/Hme^  hons  routiers  O* 
iisn  entendus  aufxiB  des  armes, 
jr  Des  ailes]  il gauffe  dtfant  qucleVegafene 
s'appelle  pas  ail 'ytant  pour  aucir  eu  des  atles^com» 
mepoureflre  deuenu  'y  0  Util  pour  la  crainte  quii 
I  tut  de  la  chimère.  Car  lapeurfaiâ  hahiles  &le^ 
:  ^ers  de  pieds  les  piw  pefans.  La  Mythologie  expo^ 

%  \  fèces  [Mes  de  BelUrophon^  duVegafedeU  chi» 
i  mère. 
uj'Aaciel  ]  Où  lupiter  racoHoqué  parmj  les 

rj  efioilles. 

Tjf.i^\  ^  Pamy  les  repaires  ]  Homère  voulant  donner 

vi^^^cognoijire y  qu^chiUc  efid'innatmimbfé^ 
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inÀin^cru'èlcrfâlon:  La  mer  { cedtc^tl)  êc  les 
f  roches  de  l'air.c  cles  hautes  montagnes  mhabt'' 
téeSytont  engcndré.CT-  Di^ân  kfonEnee:  Tu 
n'es  point  né  d'vneDeeiïe  :  c'eft  hideu^ 
Caucafe  t*a  cngendrci&  les  Tygtes  d  Hir- 
canict'ontallaitte. 

F,i77'p'2-    a    SeIaue]D4»j  kn  detEnetde 

:  7)de7^tiM  blejfé  Uue  fes  pUyes  àuec  de  i'eaté 

■Àfrdtfche  :  er  celles  dEnce  au  douxjf fine  Je  bon 

I  homme  îdfls.  Les  Vh^Jtciens  efcnuenr,&  l'expe- 

J  ùenee  l'apprend,  que  ïeau  fraijche  arrefte  le  flux 

defang, 

bAuecvneefponge]  VUne efcrit^ejue les pléc* 

jes,fraÛurfSy  inflammatUns.fe  gtierïjfent  'yntc^ 

^i|  ment  auec  des  éponges  tAntofifecheSyUntoJî  trem  - 

\ff(ti  en  "vin^i^e,  en  '^m,en  eau  frai  fche ,  félon  U 

^     qualité  des  maladies  :  &  nue  moutllèes  en  eau  de 

fluje,  elles  nelaijfcnt  enfler  les  ntnuelles  coup^U" 

res»Celfe  efcrit.que  l' cjfonge  moudlée^  en  quelque 

façon  quelle  foit  appliquée ,  ejl  falutaire» 

fEnucloppe]  Celje  :  La  bande  de  linge  efl  fort 

prtpre  pourenuelopper  ^neplaje  :  Csrdoitefre. 

large jà  ce  qu'une  fois  appliquée  elle  coprcnne  non 

feulement  U  blefure,  mats  auj^i  les  bords  d'icelle 

départ  &  d'autre,  puis:  îlfaut^que  la  badccon" 

îteneoH  arrefie^^  ne  ferre  par  tropice  qui  neflpas 

nrrejié  s'ffchafpc'.cc  qui  efi  trop  ferré,  peut  fn^ert*^ 
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tirer  quelque  cancre.  En  hjuer  la  ùanclc  doit  faire 
fhifteurs  tours\cn  efté,  tant  qu  il  fera  ùcfotn. 
dVn  autrevicillard]  ro/V>'  no ftre Apulée re- 
-uenir  aux  transfigurations  ^preBi^es  de  magie ^ 
four  ne  s'efgdrer  trop  loing  df4  f'^bieli  quïlnjeut 
•4raiBer,C4rfe  vieill.trdfe  transformant  bien  toH 
en  dra^on^deuorera  vn  herser* 
€  Pachéfijr  vn  bdido]? Ime nohant les incom^ 
pjsditc^dâ  la  njieUe^e  :\\s  perdent  premiere- 
mentlevoir,  rouyr,raller.  Etlavieillede 
fUute  aâmoneflee  de  marcher  'vifie  :  le  ne  puis 
(ce dît- elle  )  fi  pefant  eft  le  fardeau  que ie 
porte,quatre  vingts  &  quatre  ans. 
/Décrépite]  Mot  plein  de  compdfitmrl^'enef* 
meuttatlei couragesM'ieltmhecillité delà  "Vif^/« 
/f//>,  qui  ne  peut  rieepEluer  sas  l'aide  d^autrûj^ 
^  Mon  petit  fils  ]  Chacunfçaif  de  quelle  ajfe- 
Bton  font  poulfe^les  gf  ans  pères  ^  grand  mem 
d  l' endroit  de  leur  pet  itfils. Triais  tout  ce  que  dit  ce 
faux  vieiliarcî  touchant  fin  petit  fils  tomhédans 
n)nefoffe,  n  eH  que  fourhe  afin  d'attirer  ces  pan-- 
uresgens  nu  précipice  qu  il  leur  médite, 
h  Vàl\e\Vhomepallitde crainte,  ^d^'iflote  en  red 
U  raiso:parce  que  tell?  pafiio  lefan^fe  retire  'vers 
le  cœuriau  lieu  que  la  hôte  le  fait  moterau  lifàge^ 
i  Vn  certain  ]  La  dtjfemlf  lance  de  matières  aile» 
guée  corne  mpafmp,  c^  k  vmaé  de  h(lurc  m^ 
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îrcmiffcn  U  contintimon  d\ne  h/floire  ,  refo/Qt^ 

extrememct  leleEleur^^  donc  botic grâce  à  l'aU' 

îheur  s'clh  ejî  modérée  CrùieÀpropss.Les  fxeples^ 

les  fables  q'4,'tl  entre  mcjle.jes  ffaïxtes  dîgrejsiorts 

que  f Ait nvflre Apulée  ,  fo?it comme  flc»r( tes  & 

^houquets  dont  il  p.irferyte  fcs  efcrus ,  pour  fw- 

.  tpcfcher  qtie  Ia  contmuAt'on  d'^vn  difconrs  de  lon- 

P  gue  hdleme  n  apporte  de  l'cnnuy, 

-  jj  k  N  e  p  o  u  0  a  11  t  i  o  u  ffi  i  r]  /:  <t  f  0  rA^/«f  des-  hono 

ïre  le  Itçl  cowgJ.\e  que  les  fcmrrécs  fie  peuuît  aucu* 

^  nemetfupporfer:  elles  "verront  de  meilleur  œil  tout 

dutre  'vice  en  leurs  warjs'.eHes  s*ê ofj'cn[ent],cllcs  en. 

ferderpatttceio^ne  mecUtctenfwteqhe  'vêgeAn- 

ce. Que  ceux  doc  qui  tïhient  rang  de  m.msje  do~ 

1  ncnt  garde  par  ce/î  exeple^que  leurs  fcmes  ne  def» 

\  couurêt  leurs  furttucs  amours  s'il  leur  en  cfchappe 

^^'  aucune  y  de  peur  que  leur  amitié  ne  fe  tourne  en 

haine  mort  elle, La  femme  ne  peut  nj  ne  nieutfouf- 

jr'irqu^'vne autre  mar^geàfon  rattlier^^  luj  dcf- 

robhe [on  doux platjirdcs  luttes  'venrrie/ines» 

/  A 1 1  a ch  e  a  'J  (  c  el  i  e  ]  dfl  'vn  'vice  comun  aux 

fcmmcs{ce  dit  Seneque  )  que  la  cJere  Icspoulfe  en 

furie»L4  colère  les  fait  precipit.im^et  ftulter  aux 

armesy  C^ machiner Ltme>t d'elles cjr deslturs: 

€ffle  tres-impuijjantie  ajfcBionapprint  aMedce 

Je  fouiller  fes  mains  au  fangdefesep  fans,  £lU 

foulfi  Dtianire  à  faire  mourir  jon  Hercul'  ^puk 
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elle  mèfrnc  en  fuite.  Les  hifloire^  font  ple'mesdr. 

femmes  que  cefle  ialoufe  fureur  a,  contraint  de 

ccrmmettre  cfjtfoccs  zjr  horribles  for faiBs, 

m  App€in\'i]c.4ttaché ,appcndtf  auecelie,^!»^ 

fi  Ciceron  appelle  le  corps^appentis  de  lame, 

fï  Mor (ures] Chafcïîffait  cobiene(l petite  /4f  î<*- 

aueure.d'vn]}  chetifa72imal.Vline  toutefois  efcyit^ 

ait  aucune  ùefie  na  tat  de  force  ejue  la  fermy  four 

Ja  proportîoiCAr  elles  pôrtefdes  charges  plw  greffes 

qus  leurs  corps,  ZT  les  portent  en  la  bouche.  Triais 

^ui  n'admirera  leur  hcfongnejeur  trauailjeur  àJ» 

fiduitéjeur  preuoyancc^  Or  puis  que  nous  voyons 

^e  les  for  mit  vfent  n^fme  des  pterreS  hie  dures  à 

fine  de pietoner par  dejfus:  frouuerosnous  eflrage 

au  elles  ajst  à  la  longue  rage  le  corps  d'vn  home^ 

Suétone  nous  a^pred.queÏÏes  cofumeret  vn  drapo' 

auquel  l'Ë-mpereur  Tibère  prenoitfonplaijir» 

0  A  mes  dents  ]  Le  cheualau  ^o^mois perdln 

deux  premières  dcr^ts  départ  o^  d'autre  :  l' Annie 

iuatejes  deux  autres  prochaines ^au  commece'* 

fivtt  del^  quatrjcfmc  tien  quitte  deux  autres  qui 

'ij  remenenten  lafixiefmc,en  lafeptiefme  il  les  éi 

tes  renauuellées  cîr  ne  lesferdplus  yjtque  def^ 

s  en  auanton  ne  peut  plus  pour  certain  remar-^ 

^mrfon  aageM^^fneparciHcmet  les  perd  au^o, 

^S'ypuis  les  autres  esjix  moisfuiuas,  Que  i'ilne 

m  race  deuat  que  perdre  Us  dernières ^c^eji  vnfi-- 
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^fcertdin  de  (icriltté.  La  'ymliejfe  des  hefies  che* 
UitUmesfe  cognoifl  en  ce  que  les  dets  leur  allonger^ 
les  fourctls  bUnchîjJ'ent ,  les  temples  ft  o-eufc7U. 
p  Vilain  cliaftré]  Kom  de  reproche  &  lil/féicar 
toHf  cha/^rei  en  quelque  efpece  que  les prenierjont 
de  moindre  ej^ime. 

q  Laid  de  pclugcLe  poil  aide  ou  nuit  X  la  vert- 
te  des  montures. 

r  La  Deelle  Syrienne]  LHcijm  au  DU^og'4ede 
U  Dcfffè  Sjricnne ,  tefwo  gne  qtnl  veid  en  S^ne 
ine  ifndff  multiforme  dans  vn-terrjple  ;  c'eftoi/,  ce 
dUillun6n»Mais  clic  auoit  quel  que  ch-ofe  de  Pal* 
la^yde  Venu6 ,  de  Ix  Lune ,  de  FJjee ,  àe  Diane ^  dt- 
H  emejîsydes  "Parques  :  CS'portoitd'vne  mam  vn 
',  fceptre  3  de  l'autre  ijnfufeaw.en  la  tefle^des  rajos, 
du  feu  y  *>«  demy-ceint:en  fomme  tl 'veut faire  croi' 
re  que  cejîe  Dec ffe  Syrienne  cfiott  'vnediuinem.i" 
iefréque  le  monde  ad&refoui  d'tuers  noms.  Lespre^ 
ftres  d'irelle cheminoiet  faifans  les  vns  hrutre  vne 
quantité d'tnjlrumens  à  airain  en  luy  facriftant: 
ies  autres  fonnoient  des  tamùours'yO"  d'autres  en- 
core chantoient  des  cantiques  diuins-d'autresauf- 
ft  ^amba dotent  fautelms  au  deuant  delaDeelJe 
qu'on  portait  en  '^ne  chaffe.  Et  les  mallngs  eiprtif 
jefourrans  parmj  cffi  ftngerie^fitifoietinferéfer  v^ 
ne  pa>  tie  de  ce/le  canaille^  fi  quauec  des  couteaux 
ilsfe  defchtqttet oient  c>  leurs  habits  &  leurpeâU 
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influes  4U  fangjs  toirifures  des  mains  Js  hras^jur  ' 

le  col ,  ailleurs  :  Cr  fe  defrhiroient  enraiements 

coups  de  fouet.  On  luy  facrtfioit  des  aumatUes,^ 

des  $ftatlles,des  chctéres ,  foint  ^eforc^  illeur  ejloft 

impur  tout  aujîi  bie  qu'aux  luifs»  Icy  comme  atl* 

leurs  Apulée  emprunte  de  Luàanainji  que  de 

(on  archétype. 

/D'où  \{:{ko\i\Flpkndit  quequi'vendvnho-* 

me,dc  fcritice  doit  fai^e  fç4uoir  par  le  Cmur  (  on 

ies  vcndo't  au  plus  offrant  )  de  quelle  nation  ilejî: 

car  bien  fouuent  h  p  ajs  oh  prouoque  ou  defcoura^ 

gfi  racheptcur.Suju4t  cefte  doflrine  ce  Cneurpou/ 

doner  a  ce  porteuy  de  rotations  quelque  tmfrej^io 

de  'valeui  en  nofire  ^fnejefuit  fflre  Capadocten^ 

farce  qutlen  umoit  de  bons  valets.  Cependant  U 

Capddoce  ejll'vnede  celles  dont  les  Grecs  difent 

^qu'ils  ont  trois  mauuais  îy^îÇappAdoce^IÇretejKi-' 

iKc:nom  les  changeons  en  C^au fit  font  les  Latinsi 

mais  fat  nB  ^uguflm  au  liur0  de  la  Grammaire^ 

remarque  ce  dire  laides  trois  mauuais  K^mue'^  en 

C,4uotr  (fié  dit  à  l'occafion  des  trois  Cornelies^ 

Corn.Sylla^Corn.CïnnayCorn,  Lentuley  trois  dan^ 

gereux  perfonnages» 

t  La  loy  Coït\ç\i2]'Corn,SjIla  D'iElateur  a  fait 

Ides  loix  a  j{ome ,  qui  de  fin  nom  s'afpellent  Cor^ 
vtUesJes  lurtfconfultesfont  mention  de  quelques 
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'jn  homme  libre  au  heu  d'^nferf:  ainjicomnc  Jt 
nojh'â  ^fnefufï  homme  tîe  fèruicey&à  vendre^ce 
Crieur  f,itt  vne g.xîàte  alhjîon  a  l'vrj  ti^s  chcfi  de 
cefle  loj^ijui  ne  Je  trouucpomtp.vmj  les  ltu.;eides 
lurifconîtiltes  que  noua  AUtns. 
i;  Vn  mouton  ]c,do.'ix,jnanial?lejùemncom'' 
mfvn  mouton, 

X  La  DéelTe  Syrienne]  Kous -Lettons  'de  dire 

<^ue  cefle  Déeffe  s'adQroitfouj  diuet  s  noms,  de  lu^ 

non,deTullii6yde  Gr^nd  more  eu  C^'l?e!r^deCeréfy 

ViAne ^LuneyPreferpine  rjp-c.df [quelles  leferuicf 

efîon  é^al.  ^tnfi  fous  le  nom  de  Soleil ,  ^^ollon, 

N    Lil>e)\  Hercule ,  T^Urs^  Mercure j  &  ^fte  infinité 

y.    et  autres,  les  pkia  fains  adorntnt  >;?  Dieu  qutlf 

et    analifinent  de  diuerfes  appeUaticm  fuiuÂnt  les 

fç   ejfecîs  qu'ils  luy  ^ojcient  produire, 

jy  S.Sabadien]  Les  rhructs  ddo^oient  le  Soleil^ 
B(ic(Hi  fow  ce  nom,  auec  vne  magnifique  religiort 
en  "V«  temple  rond  pcjc  fuyvn  coufiau ,  dont  Lt 
couucrture  eflcit  ou  tterte  par  le  milieu,  Li  fondeur 
d'*  hjfiimerjî  inonflre  U  forme  de  ce(}e  di^ne  créa' 
ture.Cpar  Ufiùjle  du  téCt  U  tour  y  entye,pof4rfi^ 
^nifi'^r  qu'*  le  Soleil  p.ir  les  ecUts  de  fa  lumière  cC- 
claire  âenktidt  tout  î*f^mu ers ^  Cr  que  toutes  ific^ 
fes  luy  font  a  ctfcouuerp.Puli  donc  que  ccfte  Dccf- 
''c-  Syrienne  ejl  Lt  Luneyi:;^qu'elle  comprend  les  au* 
très  dâtc^^emininesice  Sahadifn  (fi fort  r/ifonn^^ 
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tlment  conjoint  duec  ellc^  par  lequel  Us  comfYe* 
mnt  heruetnent  toutes  les  âeitex,  mafculmes, 
^  Be\\.om-)Ç:]Déeffeele  la  guerre, fceur^  femme 
de  Mitrs'.curces  nobles  Dieux  nefaijotentpa^  cen- 
fctence  defefernïr  de  leurs  feeurs  à  guife  de  fcm» 
mes. 

dlàxttint  ]  Cejï  Cybele ,  d'mft  nommée  de  ida^ 
-montagne  de  Thrygie  dr  de  Candie  ;  otc  les  cere^ 
nwnies  d'icelle  ejlotent  en  grande  r€uennc€:Us  deï*» 
te'^qm  fniuentfent  affe'^  fognues, 
^Seruiteur]  ç»fonsAfne. 
fVne  Biche]  // afaitallujton khfahh  Jlphi* 
génie,  Quadles  Grecs  armez  pourlejtege  de  Trojô 
furent arr'mex^en  ^ulUcy  ^gamemnontud  pat 
ignorance  "une  htfche  /appartenant  k  Diane,  Lit 
i>€efj€  irritée  leur  fujcita  d^horribles  temfejles  , 
qui  leur  firent  courir  vne  ejlrange  fortune  de  mer, 
C*  trauailla  leur  armée  d'vne  cruelle  fejlilence* 
s/îmfine  peuuans  pmrfuiure  leur  route^o*  mou» 
tdns  à  g)os  ta4  j  le  confeil de^efcha  "vers  l'oracle 
four  afprendt  e  le  fujet  de  leur  infortune.  L'oracle 
fej^onditj  <juil  fahit  appaifer  Diane  par  le  fang 
»Agamemnonien,  làdeffu^rlj/]}  demande  au 
J{oy  ^gamemnon  fa  fille  Iphigenie  en  mariage. 
)(Mll  U  luj  donne,  Flyffe  l'emmené-^  non  toutesfoii 
^JÊfeurl'e^oufer^maû  lien  pour  la  facrifierXom^ 
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Ifue  doncques  elle  efioitaefïa  deudnt  l  autel  àttett- 
d.mtlecoup  delà  mdrt'.Diayie  eut  pué  de  l' Infan- 
te, fuppo  fi  'vne  bifche^rjinj^o)  ta,  tefie  P  rince jfe  en 
UTaurtqfie  ,  ^U  fit  mettre  es  mams  deThoas 
F^y  dupaj'sje^uei  U  c^fmmir  fur  ta  choies  facrées 
de  U  Deejfe.^y^'wp  s'appAtfa  Diane, CT*  Us  Ments 

is'accoiferent, 
dNe  mangez  pis]c,7Zepreneipd6  teutlepUi- 
Jïr  de  ce  gentil pouUin  :  communtnue7  non>s  k  no» 
Jire  tour  <<«/?i  /^  pLùftnte  compagnie  C  'efl  i-ne  al- 
legorie'.car  files  friands  trouuent  (jueJque  morcetu 
am  lef4raggr£Cjils  ont  cou/iume  de  due  qu'ils  n'en 
ent  pas  trop  pour  eux,  * 

e  Belongne  meflanaée]  c.parUqfidleilss'en» 
treferuoyent  de  fewclleslcs  ijus  aux  antres  ch,i f- 
cun  Contour, 

i*  /Difïbrraénient  formé]  Elégance  prinfe  de 
contraires  diB'ions.  c.  atttfe^&'^ffi*^  en  fiUesi 
ihofe  qui dtjfivme l'homtne  & lf*J  mcfiied  ejhan» 
gement. 
£Euan  ] C'fJtT'vn  des  cognoms  de  Boaha^, 
l  /;Biitin  ]  C'eft  le  nom  de  quelque  riche  homme 
des  champs  ,peut  ejlre  habitant  de  Bnthta  'vtlU  de 
Bithynie. 

i Contrefaifoic  ]  fne  faulfe religion  fe  main'» 
fient principalemet  par  tmpoftures  Crfaux  mirà^ 
de  s, qu'il  tjîfort  aifé  de  fuppojer  aux  t  Mots. 
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k  Comme  files  hommes  ]  InttcBiue  contre  i'I 
'vue  erreur  populaire,  '{■ 

lDe^\-hommes]c.cjfem!ni7iexerceans  aÛes 
illU'ifei  pnon  aux  femmes,  ] 

iwLesmanansprelentoyenc]  lle/ipUifanc     , 
en  ce  qu'il  dit  que  ces  ojfrancles  fe  faifoicnt  non  k    | 
U  Dee(Je,  mups  à  luy  qm  U  portait. 
n  De  magafin  &  de  temple]  De  magafin^  en-» 
tant  (ffi'il porte  rimage  de  U  deejft  Syrienne  :  de 
temple ,  entmt  qud  eji  chargé  de  grains  ^  d'afi^- 
4res  denrées» 

■V  Ilsdemindent]  Bon  Dieu  que  c^éflvne  an^ 

ctenne  couf^me  qui  ne  dure  encore  que  trop! 4u^ 

jourdhuy  parmj  ces  checifs  mendians  qui  Johs 

cm yre  de  religion  comme  minières  ZT  preflres  S. 

'Paul  &  S,Jintoiae  trottinent  de hourgen autre, 

'je  méfient  de  dire  la  bonne  aduentu^-e^donnent  de. 

xbetifues  images  de  papier  auplui/tmplesjes  af^ 

.[eurent  d^  If  ne  perpetu  HeaJ^tfifncedes  SainEis: 

tnais  demandent  &  re^ojuent  d' iin  fot  ^  crC" 

-dulipayfant  vn  afgneau,d'vn  autre  quelque  i»»* 

Uflleide  cefiui-cydes  œufs. de  cejluy  ia  dufroma* 

ge:d''vn  autre  quelque  cocho^^  d'vn  autre  quel" 

quefextierde  bled,  fuis  quadtlifont  charge'^de 

denrées  0*leur  btfiice  pletne  de  brihes^tls  rempor^ 

tent  che-^  eux  les  do  fis  des  bonnes  gens^  fegaudif- 

fent  Cr  raillent  d' amtrfeduit  O"  trompé  Us  m^ 


HviCTIESME     ITVI^I 
i  tmâetnem  despituures  villdgeois  &  femmeîrttr 
,f  ^^Cftr  les  gens  de 'ville  comnH  pim  urorts^tvfe  UtC 
^fentpM  ainfipAJJer  ù plume  par  le  Lee  )fefiwal}- 
1  fentles  trtfpes  à  leurs  dépens ,  (<r  fims  "cne  tjifiè 
'^-tnine  &  contre fa'î fans  lesfaincîs  C2r  deuotieux  en 
î  dehors  Jont  dïfjolM  api  dedans. PoUÏm  Caton  Cr 
■  Columelle  enjoignent  aux pay  fans  de  n'aller  dujf\ 
{  deuins  ne foraers'.d' autant  querelle  'vermine  de 
'}  gens- par  "vne  /uaine  fuperfittion  les  feufjent  en^ 
'  dejfi^nfes,  puis  leur  font  en  fuitte  ccmtncttre  quel*'' 
\  que  mefchanceté, 

I  p  Qm  moiiroit  de  faim] LaBancefe moquant 

1  desfacriflcespayens  ^au6  defes  diuAes  inftttsi' 

•  itonvlls  efgorgent  desgrafjes  hojlies  2  Dieu  Çce  dit 

!  il\comme^'ilauoitfatm:ilsluy  ^verfent  du  'y  in  y 

1  comme  s'il aumtfoif:  ilsluyall^métdes  luminai' 

!  res  comme  s'il  viuoit  en  ténèbres:  cr  pleuft  à  Dieu 

que  U  Religion  Cbreflienn^ne  tinj}  plu^  rien  ne 

j  auIuifneâuVaycn, 

;  q  Luxure  illicite.]  Telles 'vilainies  ont  faitabjf 

j  mer  Sodome  &  GomorrhcyCome  contre  nature  o* 

!   contre  tinflaution  de  Dieu,  Les  maijïres  du  Z^roit 

commandent  au  mag-fîrat  de  les  punir  jeueremêt. 

S,  Hterofme  contre  îouinian  :  V'-ofagc  naturel  & 

itcitCy  cjl  comme  au  mariage'.  Vtlltctte  chne  en  /'<!- 

dultere'.maii  contre  nature ,  //  e^  toufwurs  liicttti 

0^  cattsplK-i  ruejchant  O*  fins  vilain.  Lefoit^ 

Jifo^rt 
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1/€poftreIe  reprend  cr  aux  majlts^  ^  fimmes  :   | 
leurdenon^Antquiisfontpln4  d^mnithles  y  que   ^ 
sili  pecheicnt  tn  l'^fagf  de  n  siture  ou  far  AduU 
iere^Quparfarnicat'mi,  si  Jkfercure fe trouuc mal 
pof^  (  ce dtent  les  ^ftrêlogues)  C  qt*e P^enmfoit 
en  la  maifon  de  lylercuye:  ceux  qui.naijj^nt  alors 
jon^volontien  enclin  $  aux  amours  mdj  cuîines* 
r  Bianchepiideur]  Ironie,  La  couleur  de  bon  V 
^/?  rouge  y  cr  bienfeante  k  '^nieune  hom  me/eH 
,U  couleur  de  vertu, ce  difolt  Diogmes  le  Çyni^ue^ 
tir  Seneque  apfes  lujo  fourquoj  donc  l'appelle  il 
hUnche  ?  llftut  itj  prendre  ce  terme  ^  contre-' 
fensypour  'vne  trcs-orde  c^jres  dereffaùle poUfé* 
tion,  qui  mtfme.parfyn perpétuel  remors  de  lori'^ 
fcieme  fait  paliir  lesperfonnes  ,  cruiQîtms  qu^ 
leur  honfe,ne  fe  defcouure. 
i  Rcmcdefoituic]  Elle  entend  l'^fne.àont 
'•lie  co-nftiUc  de  fsruir  la  cuijfe  en  forme  de  >f- 


fl 
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^Aî{^G  y  M  E  N  T. 

'Efiuycy  contifnt 
h  rufe'dè  l'^fre, 
par  laquelle  //  ff 
fauue  au  couppe^ 
gorge  qu'o  lui  prc* 
^aroit  pour  l'ha^ 
ùillerennjenaifon» 
Tuk  1/»  antre  danger  extrefme ,  duquel 
^ant pris p9ur  enragé  ,  tlfe garanti  tei% 
èeuuant  de  Veau,  Le  conte  d'^vnefem  me 
qui  trop e fin  marj,fm  rufflmfe  cachant 
dans  vn  poinçon  foM  omhrede  L'acheter  m 
Le  fort  captieux  des  frejlres  ^Syriaques, 
f^  leur  larcin  d^fco'4uert»  La  defcnptioi$ 
des  courûtes  du  m^ulinaufquels  il  fut  âf- 
feruj,  yn€  tres-galame  expUcatton  de 
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^  dâuîterei  Gr  impuduitc\  dei  femmes  Àé- 
^  hduchées,  yn  autre  changement  de  mai" 
!:  fire,d'vnMeî4Jhierk'vn  Idrdinier*  Lit 
■^  fiteufe malencontre  d'vne  maifon  ou  lé, 
^  I  Jardinier  efl oit  ailé  pour  feceuoir  recom^ 
fenfe  d'vne  ^fdtieufe  &  ceurtoife  hoj^i- 
taîué^yn  gendarme furui et  qui  l'eut  ent* 
mener  l'^ [ne, Le  Jardinier  le  bat  &  Uif* 
fe  comme  mort  :  puisfejauue  à  U  Ifillâm 
On  traine  l'^fne  cacher  en  'vn  galata^^ 
Malf  comme  d  njtent  k  mettre  le  nei^à  la 
fenejire^  on  le  defcouure, 

Ç£S;^  I N  s I  ce  mefchat  bour-    r;  «^^ 
W&i  reausarmoit  les  '^^'^^^  fon licol 
impies  à  l'encontre  clc\^^    A 
raoy.Mais  moy,puuque  /^^|^^  ' 
laprefence  dVnfl  fancfte  dangec         *" 
m'ôioit  le  loifîr  de  prêdrc-  coreil,& 
ne  me  donoit  moyé  de  fonger  Ion» 
guement  \  mes  afïairesjie  medeli- 
becav  d'éuitcr  \  la  fuitte  ce  cruel 
coupe-gorge  Et  de  fait  rompant  le 
cheueftre  qui  itie  tenoit  attaché,  io 
gaigne  au  pied  brufquemêt  \  toute 
bridc,e(cnmat  des  pieds  cotre  ceux 
qui  s'opporoicftt  k  ma  fauueté.  Or 

Ce  ij 
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foudâin  quci'eusoiurepafréla  pre 

micre  galerie^ie  me  foutre  fans  de- 

lay  danslafaleoû  le  maidrede  la 

maifbn  baquetoic  des  viades  daïa- 

Fdit'^n  crificeaueclesprclhesdela  DscC- 

terrible  fc  î  &  d'vn  courage  ie  renuerfc  ta- 

Hmze»  blés ,  fiegcs,  dreiToirs,  &  touces  les 

viades  que  l'on  auoit  habillées.  Le 

pcrc  de  famillc«rmeu  de  ce  difFor- 

me  râuage ,  me  donne  en  charge  à 

ic  ne fçay  quel  valct,5<: commande 

que    Ton    m'enferme    quelque 

parc  comme  importun  &  lafcif ,  \ 

fiti  que  par  fcmblablc  peiulcncc  ic 

ne  troublftfTc  derechef  le  repos  du 

feftin.    M'edanc  doncques  fore  \ 

propos feruy  de ccfte  ru fc,  •&  fau- 

^    ué  des  mains  de  mon  boucher,i*c 

>  >  fteis  extrêmement  ai(è  de  me  voi 

*>  en  fi  bonne  &   a  falutaire  gardc^ 

»>  Mais  certes  rien  ne  peut  heurcu. 

»  femcnt  reiiflîr  à  l'homme  fi  la  Foi 

»'  tune  s'oppofe  àfes  dcficings  :  &i 

»  confeil  du  fage,  ny  quelque  rem© 

*>  de  qu'ypuific  apporter  le  plus  prc 

>*  uoyant&  mieux  aduifé  ,  ne  petti 

f^  iobueiûr  ne  ccformei  b  la  fatak 
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•*  difpofition  de  la  diiiinc  prouidêce. 

^["        En  fommeceftetrouflequeie 

.'*  vcnois  de  leur  donner  ,  pat  la- 

'  *'  quelle  ie  penfois  auoir  au  moins 

'     prolongé  ma  viede  qne'qiiemc- 

mfnts  ,  me  poufTi  dans  vo«  autre 

ijernicieufe  voire  toute  prefenre     On  le 

juine.Carà  l'heure  mefme  v^n  gar-  prend 

contour  cfmeu  defiayenr  &:  pen-  poureti- 

thoide  fourre  darîslafale,  6c  rap-  ra£c, 

porteà  Ton  ma]ftre,qu*vn  c  chien 

enragé  venu  de  la  prochaine  rue 

s'eftoii  d'vneimpetuoficé  merueil- 

ieufe  cflacé  parl'huys  de  derrière, 

àuGiraiTailliles  chiésdc  chafîed'v» 

ne  fureur  extrêmement  ardante; 

attaqué  dans  leseftableries  en  fui- 

'•'fteauec  pareille  cruauté  les  beftes 

ebeualines  ;  &  finalement  n'anoic 

pas  mefmes  efpargné  les  hommes: 

carila(diroii  iljpiieufemêt^  coups 

de'^enrsdefchiré  Miti-le muletier, 

WHephsedioncuifinierjf  Hypata- 

uehomme  de  chambre,  f  Apoiloi* 

ne  Médecin.  &  plufieursautrcsde 

îa  maifon  qui  le  vouloient  mettre 

(dchors.Il  a  mefmemraintauec  Tes 

Ce   iij 
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jf  venimeufes   dentées  quelques 

montures  qin   maintenant  cou- 

roient  les  champs  emportées  ^e 

femb'ables  fureur. 

Onsdr-      Ceste  nouuelleeflonna  fou- 

tnecon-  ^^\^  route  îa  copagnie,  &  eux  cui- 

trcluy,  dans  que  ie  Fuile  frappé  de  mefme 

peftilencCj  s'arment  d'^fpées ,  ef* 

pieux  jdemy.picques^  coignées  & 

telles  autres  armes  que  la  rencori'» 

tre  leur  peut  fournir  ;  s'enccuragéc 

l'vn  raucie  à  repouifçr  le  mal  com- 

mun5&  courent  après  moy  poul- 

fezpluftoft  euxmermede  la  rage 

qu'ils  m'imputoicnti&m'eulTent 

sas  doute  haché  menu  corne  chair 

//  z/i'  à  partez  pièce  à  pièce,  fi  confiJeiac 

!  ^f    /^  larêpeftedeccllerubiteadueture, 

ihahrt   je  n'eu  de  bru  fque  ment  gaigné  la^ 

'   ds  Ces    chambre  en  laquelle  mes  maiilres 

;   m^Jh-ci  s*eftoiêt  retirez.Euxs'enfuirêt  d'cfl 


pouuentejtirerétlaportcaprcseux 
la  barrèrent  fort  &  ferme  fur  moi; 
&  me  tindrent  allîegé  jofqu'à  tant 
que  rongé  de  cefteopiniaftre  rage 
prétendue  ils'peufl'ent  entrer  fan; 

hâzard  de  courir  Eonune.Ainfi  do( 

\ 


I 
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*  ^"yant  à  la  fin  acquis libcrté,i*êbraf- 
feroccafion  qucmedonnoiclarê- 
concre  de  me  voir  eiTeuIé  ;  ,&  m*e- 
ftendanttoutde  mon  long  fur  vri  llfeSU 
Ii6t mollement drelTéjie  me  cou-  che  fur 
cherresbien  à  la  façon  des  homes,  'vn  hfl 
au  lieu  qu'auparauarie  ne  dormois  comme 
finoà  terreparmy  lesbeftcsà  baft.  ^n  ho' 

Defià  eftoit-iî  haute  heure  lors  'ine*. 
qu'ayât  par  la  molleiTe  de  ma  cou- 
che recréé  ma  lafficude^ie  me  icue 
dehait  &  gaillard  ;  &oyceuxleû 
quels  auoiêcefté  fifoigneux'&r  vi* 
'%\  gilansàmegirder ,  quideuifbienc 
bj  ainfi  de  mes  aduantures  :  Mais 
croyonS'nous<]uece  raiferable  AC 
tie  (oit  encore  tourmenté  de  ceftc 
rage  1  au  contraire  ,  la  violence  du 
isrenin  croiliant  iaura  (ans  doubce 
fait  mourir. 

Comme  chacuti  en  difoit  Ton 
opinion,  ils  remettent  la  decifion 
du  faicjufques  \  ce  qu'ils  en  fceuf- 
fent  la  veriié.  Les  vns  viennent  re^  ' 
garder  par  la  fente  ,  &me  voyenc 
fain  &  fobretouc  debout  fur  mes 
.pieds.  Ilsouurentl2iporte,&mc 
'  ,      Ce   iiij 


eu 


^  Nex'fusme  livre 
palTant  la  mainfurledos'pour  tf" 
lâyer  fiiefuisapprluoifé.  Mais  vn 
d'entt'eux  eniioyc  ce  croy-je  da 
ciel  pour  me  fauuer  )a  vie, apprend 
à  la  copagnie  le  moyen  de  fonder 
n  j'eftois  enraclié  de  maladie:  Que 
î'o  me  prefentâil  vn  badin  remply 
d'eau  fraifche pour  boire.  Que  ft 
l'en  approchois  gaimer ,  &  en  prc- 
riois  fc^on  ma  couftume  ,  qu'ils  fif^ 
fcnt  eftarqne  i'eftoisfain  5:gataty 
de  ronte  maladieran  f  otTiiiCjfi  i'e- 
nitois  on  que  i'euiïe  îiorrcur  de 
voir  S>i  (\ck  toucher  l'eau  ,  c'enoic 
chofc  alTenrc'e  qucceftepcrnicieu- 
fe  fpge  me  pofîedoir  encore.  Car 
c'cft  l'eTpreuneque  les  efcnts  des 
anciens  nous  en  apprennent. 

Chacun  approuuccen:aduif,oa 

vafur  le  champ  puifer  ^  la  fontat- 

ll  faiîl  ne  vn  grand  feau  d'e?.u  -,  toute^fois 

hic  pa^  encore  fait  on  fcrupu'e  &:difHcuU 

yotflre     té  de  me  l'apporter.   Mais  ie  m'ad» 

me  no,  uance  fans  marchander,  &depri- 

m'abord  leur  fai  biê  conoiflre  que 

i'auois  bel!c  foif.  l'y  ploge  la  trllc 

iufqu'aux oreilles,  6c  aualle couie 
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czilç  eau  qui  m'eftoit  véritable- 
raent  I  faluuire.Déflors  ic  comen- 
ce  à  fouffnr  qu'on  me  palfàft  la 
main  fur  refchine,  qu'on  me  tataft 
les  oreilles,  qu'on  me  menaftpac 
lecheuedrc  ;  &  toute  autre  chofc 
en  fomme  que  me  vouluiïent  faire 
ccuxquimeprenoientà  Tellày  ;  û 
bien  que  contre  leur  infenfee  pre- 
fomptioniedonnay  preuueà  cha- 
cun de  ma  fingulieremodeftie- 

Ayas  par  ce  moye  efquiué  fc  don- 
ble  dâger,  voicy  que  le  lendemain 
on  me  remmené  auec  cymba'es  & 


dodaines  chargé  de  ces  diuincs  /re- 
liques ,  mendier  de  porte  en  porte 
corne  de  couftume.Or  après  auoir 
trauetfé  quelques  villages  &  cha- 
ileaux ,  nous  arriuons  en  vn  bourg 
qui  iâdisau  dire  des  paifans  eftoit 
vne  puiiïànre  ôc  riche  ville,  dot  re- 
voient encores  quelques  veftiges  à 
dcmy  ruinez  où  logeas  nous  aprif. 
mes  vne  wi  plaifance  fable  touchac 
l'adultère  d'vn  panure  home  laqlle 
le  vous  veux  audî  faire  entendre. 

Ceftuicyn'auoicpourtout  vail- 
>  Ce  V       ^ 
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r  ap- 

I  f  retient 

*vne  bel* 

^  lefahîê» 
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ehen^ec 
finWuf- 
fien  en 
tahfèn- 
tf  du 
mary. 
Le  nixry 
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<he  fon 
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lantq  ce  qu'il  pou'ioirgaigncraiit 
forges  par  le  labeur  de  ^^s  mains, 
&  viuotoit  du (âlaire  qu'il  rappor- 
toir  de  Tes  journées.  Toutefois  *il 
ûuaitvncieunc&  bellotcfemme- 
ktre, fort  panure  aufîî,  mais  de  co- 
plexion  extrêmement  amoureufe. 
Or  aduint  qu'?n  roa'in  come  il  al- 
loitàfâbefonenc,  ie  ncfç^yquel 
ruffien  (e  fouira  cachcmcnc  en  fa, 
mairon;&  comme  ils  eftoiét  chau- 
dement occupez  es  luttes  &  com- 
bats de  Venus, le  maryonefçachat 
rien  du  fait ,  &  ne  penfant  point  y 
faire  fembiable  rencontre,  reuient 
à  rimprouiftechez  luy  ,  te  ttou- 
uani  la  porte  fermée  commence 
de  loiier  àparfcy  la  continence  de 
fa  femme ,  &  par  vn  f)fïle  luy  faidl 
entendre  fa  venue.  Elle/>rufée& 
pr^ttiquc  a  telles  mefcbancetcz,  (e 
depeftrefûudain  deseilroittes  em» 
brafTades  de  fon  home,  &  le  cache 
fous  vn  vieil  tonneau  vuide  &  my- 
calfé  qui  gifoit  en  vn  coing  de  fâ 
chaSre.-puis  ouurat  la  porte  ie  prei 
à  tem.pefterla  prenwere,&  recueil- 
le ion  *nary  corne  s'enfuit  auccpa-  ' 
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rôles  aigres  tout  ce  qui  fe  peut.  Eft 
ce  ainfi  que  tu  te  promèneras  tout 
lelon^duiour  les  bras  croifez  &c 
les  mains  en  ton  fein  oifif  6c  fans 
rien  faire, &ne  daigneras  feulemêt 
aduiferqueparton  trauail  accou- 
ftumé  nous  ayons  moyë  démettre 
quelque  choie  fous  la  dent?  &  faut 
que  ie  fois  pauure  niiferable  iouc 
éc  nuiét  debout  fur  pieds  à  me  ro- 
pre  \çs  bras  &  le  corps  ^  à  force  de 
filer  pour  auoir  au  moins  dequoy 
nous  efclairer.  Oh  que  ma  voifine 
r  Daphne  eft  beaucoup  pkis  heu- 
reufe  q  rnoy,qui  foule  dés  le  matin 
prêd /es  cfbats  auec  fes  amoureux  ! 
Le  mary  tout  confus;  Et  qu'eft- 
cecy?  (dit-il)  car  encore  que  noftre 
œaiftreattctifà  ces  procès  ne  nous 
ait  point  donné  de  befongne  pour 
aojourd'huy,  i'ay  neacmoins  pour- 
ùeu  que  nous  ayos  dequoy  difner. 
Vois-tu  bien  ce  tonneau  vuide  qui 
jiefaitqu'êpefchericy  la  place  Se 
-nenousaporte  aucunecomodité?  *^j.Joh 
lelay  vêda*cinqdei3iersàvncer.  (j,  ^^. 
tàin  qui  le  vient  quérir  pour  l'em-  niers^ 
f  Ce 
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So  fW4-  porter  aufTi  toft  qu'il  l'aïua^payé^ 
j  rjU  -vrOeperchedonc  ,  ia  meprcfte  vn 
'p  <^«,dr/^  peuiamain  pour  le  tenir  net  &  le 
i;  veutli'  baiHer  à  Ton  marchand. 
**  wîvr,  La  ft  mme  fe  prend  k  rirer^*  co-« 

trounant  fur  le  champ  vne  fourbe 
propre  à  ia  farce  qu'elle  vouloic 
îoiierjHà  qupi'ay  rencontré  vn  ca- 
lant mary  Se  fin  marchand, qui  v\H 
de  vedre  à  moindre  prix  vnechofe 
quei'av  ,  mov  qui  ne  fuis  quVne 

■  femme  &r  fans  hotJget  du  loeis  des 

*;4.y^// long remp^  vendue*  fept  deniers 
6.  de-  Lb  marv  bien  aife  de  cefurcroift 
niers.  Et  qui  ell  ceiuy  (  je  dit-il)  qui  l'a  W 
Jafem  cher achepré.'Qgrani lot (refpond 
me  ^/>  la  fem m e)ileft /"entré  dedans  pour 
au'elie  le  vi(îter  &  voir  s'il  en  pourra  fan  e 
tn    a     Ton  profit. 

trof^ué  Adonc  le  compagnon  prenant  la 
I  dauan  parole  fur  ce  que  la  femme  vcnoit 
t4gc\  dedire./Damcvoulez-vousfcefait 
leraf-  il  j  queie  vousdifeia  veriréîce  to- 
fien  Je  neauefttrop  vieil  -,  il  a  tout  pleia 
fert  de  de  fentes  ,  &  eft  creualTé  de  f  lu^ 
(eflere-  fîeurs  endroifis.  Puis  fe  tournant 
Borifr.  vers  le  mary;  Et  vous  bon -homme 
q'.i2quçroyez(cç  dit-il fcintcmct)< 


à 
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appoitezimoy  delalumiere^  affifi 
qiicic  puilfe  racler  les  ordures  qui 
font  dedans ,  Ôc  cognoiftie  s'il  me 
fera  duiiible  ;  fi  vous  ne  peiïfez  d'à 
uenture  que  mon  argent  foit  mal 
âcquif.  LbdelTus  cet;  brane  mary 
fans  yfonger  autre  malice  luy  va 
promptement  allumer  de  la  chan- 
delle :  6c ,  Retirez-vous  vn  peuCce 
,  dic^  il  )  frère  ,  &c  me  lailTez  faire  iaf 
qu'à  ee  que  ie  le  vous  mette  entre 
mains  en  bon  ordre  &  biê  nettoyé.  F/ttrd^ 
Cela  dir,  il  fe  defpouil!e,appor-  ^/^^/^  f\ 
\t  Ia  lumière, &  commence^  racler  neauau 
fort  Se  ferme  la  vieille  lie  de  ce  mafj* 
vaiiïeau  moifî.  Ce  pendant  le  pail- 
lard, galant  Se  gentil  compagnon  , 
ayâcrenuerfélafemmedu  pauure 
ïpanouurier  le  ventre  fut  le  ton- 
neau la  fourbilToic  dVn  autre  in- 
ftrument.  Etellepancbantla  tefte 
dans  le  vaiflTeao,  amufoit  fon  mary 
iVnervrufepuranefque^  le  trait-  ^^P^^' 
toit  en  vray  iânin ,  luy  monftrat  au  «^^7^- 
doigt cecy,celà,vne  ordure,  puis  ^^^^^fi 
encore  vne  autre  ordure  à  net-  «cA/?: 
loyezi iufcju'à ççj que lync 6c Tau  ^l: 
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ire  befongnc  achcueeil  reçeut  7. 
deniers  j  &  pauure  fot  qu'il  cftoit , 
fut  cncorebien  aife  d'emporter  fur 
1  Tes  efpaules  le  tonneau  chez  fon 

luiîien. 

Or.  quand  res  :^bonnes  gens  de 
Prcftres  eurent  re|ournc quelques 
iours  audit  village  3  que  leurs  bcfa- 
ces  furent  pleines  de  bribes^^  eux 
chargez  d*vne  infinité  de  prefcnts 
en  recompenfe  de  la  bone  fortune 
qu*ils  alloient  predifans  au    peu- 
ple j  voicy  qu'ils  forgent  vnenou- 
uelle  fourbe  pour  attraper  deî'ar- 
îiouttel  S^"^'  Ils  auoienc en  leurs  cafTettts 
/Ai, h-  vnc  quantité  d«  billets  qui  tous  ne 
\irt  de  cnantoicntqu  vnemeime  note  a 
'^reBres  ^^"^  ^"^  ^^^^  vendent  pîopofer 
quoy  que  ce  fuft.Voicy  le  fort  que 
les  billlets  contcnoient. 
a  Lei  hxitfs  cemomBsfous  vn  mefme 
accou^lagc 

ïmdent  U  terre  4ufoc  du  laLûurcigf\ 

^fin  quen  fuite  on  recuille  les  fruit  i 

j^m  leurftiifon  elle  nous  4  produits, 

A  lors  fî  quelques-vns  ayans  enuie 

de  fe  maciet  leux  enuoyent  demi* 
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deradiiis,  ces  affroiicccrsrefpon- 
doient  ;  C'cft  cela  mfifmc  que  le 
fore  veut  dite  :  Vous  ferez  mariez 
cnfcrabîe  ,  «Se  ferez  bon  nooibie 
d'enfans.  Si  quelqa'vn  voulant  a- 
cheter  vn  heriraiie  venoit  vers  eux 
auconfeil.    Voyez  comme  l'heur 
vous  en  veut:  b  ces  boeufsjCe  iou^, 
ce  labourage  ne  vous  pronofli- 
quentaucrechofe,  fînonqne  vo- 
ftre  achapt  vous  fera  proffitable 
ôc  de  bon  rapport.  Si'quelqueau- 
Tre  ayant  vn  voyage  à  faire  ,  de(î- 
îoic  entendre  la  volonté  diuine 
furcefai(5t  :  Voicy  que  dedàfles 
plus  priuez  &  domeftiques  ani- 
maux ployent  le  col  defTous  le 
ioug  ,  &  fe  préparent  pour  vous 
traîner.     D'ailleurs  le  fort  vous 
promet  que  vous  aurez  très- bon- 
ne année,  SyquelquVn  anoirà  fe 
battre,  oupourfuiurevnefadfon 
de  voleurs  j  &s'eaqueroics'ileu 
remporteroit  heureule  ou  raau* 
Isuaifeifruë  :  ils  affèuroient  que  te 
ïbrt  prefageoit  vne  toute  certaine 
jTiâioire  :  que  jjgurs  ennemis  fe- 
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lent  for- 
ce déni' 
ers  fuis 
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rciiHC  ({  vincns  &  fubiugcz  par 
«•ux  ;  qu'ils  iccour:  o'ent  va  grand 
&'  riche  butin  fur  ces  brieands. 

A  I  Nsiauoient-ils  parle  moyen 
de  ccfte  e  captieufe  deuinaiion 
arraflc  grand'  quantiié  dedenicr.^ 
Maisqiiand  ils  furet  bien  ennuyez 
derefpondreà  tantdegcns ,  Ôcdç 
fe  voir  faire  fi  diueifes  demandes; 
ilspourfuiuircnt  leur  chemin  .'che- 
min beaucoup  pire  &  plus  dange- 
reux que  ccluylequtl  nous  a  uions^ 
faid la  nuidl précédente;  chemin 
cngoufréd'vnc  part  de  profondes 
foiïcspour  eTgourer  les  eaux  •>  de 
l'autre  ,  baigné  d'cftangs  &dcri- 
uieres:5e  d'vn  autre  encore,  em- 
patoliillé  de  bourbeufcs  &  glif- 
fàntes  fondrières.  Enfommele» 
pierres  qui  me  faifcient  broncher 
à  chafqueboui  dechamp/"les ren- 
contres &  toutes  lortes  d'embar- 
ras qui  me  verfoient  en  terre  ^ 
tous  propos ,  m  ayans  defià  fracaf- 
lé  routes  les  cuidcs,  ^  peine  peur 
je  exircmémenr  harilFe  gaigni^r  fi- 
nalement ks  rentiers  de  la  plaine» 


"-«.lAi.  t::;  I  •~:  1  c 


DE    l'A  S  NE    d'or..       ^^9']  û 

ETvoicy  que  tout  à  coup  vne  li 

trouppe  de  gens  d  armes  nous  vie-  || 

■nent  adaillir  par  derriere,Ie{qùeî$  0»   Ifs  j  | 

nepoanansqu'auec  dcfficultérè-  djArç-e     l'i 

tenii  la  fougue  de  leurs  cheuaux,  fn  q^gZ  j! 

chargent  d'abord  &:    Philebe  &  ^tf, 

fousceux  de  fà  compagnie  :  leur 

•mettent  la  corde  au  col,  lesappei- 

lans  impies  &  facrileges  ;  leur  de(^ 

churget  quelques  coups  de  poing 

à  la  nauerfe^  lesemmenerêt  cons, 

6i  d'vne  prenante  parole  ;  çUceFte  Cemfife 

coui'pfdcf  (  c^e  dilnyent-ils  )  f^  U  Urrons 

frix  <&  fitUirede  "Uifire  ntcJchAnceté  ,  ^  r<- 

ijuc  fo  4  s  •■'  mire  de  ce  fie  de. motion  &{fie'  crileaes 

fé  fïi  tenluë  flo*it  'WfUi  f<iffic\  ndguerc 

motijlre  en  cachettes ,  ^'ous  iffic^  en  Upi^ 

nets  dcfroèee  dedans  la  chapfelle  de  U 

grand- Mire  des  Dieux  :  put^  comme 

fi  vom  ^oHiûe'^  efchaj^per  le  fuppUce 

Jnjn  fi  grief  mabfice ,  vo'is  en  efies  fuis 

€Âchément  ^faris  dire  à  dieu  hors  des 

murailles  de  U4nt  tour,   Ils'en  trouua 

mefme  vn  de  leur  trouppe  ,  qui 

mettant  la  main  dans  le  giron  de 

hDceH'e  que  ie  portois  fur  Rion    , 

dosjtrouua  la    couppe   dont   il 
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juxco^  cftoitqucftion, 
trefins       Encore  ne  put  ccfte  vermine  de 
les  pies  prtftraille  cftre  confufe  ny  feule- 
C^niar  ment  ertonnée  de  ce facrilegciains 
rniteux  fe  gauffans  aocc/vn   frauduleux 
foufrire  &cauteleufè  fourbe  j  vo- 
yez ie  vous  pric(ce  dienr-ilji|l  indi- 
gne &:  outrageufc  façon  de  faire  l 
hà  con-)bien  de  peifonnes  inuo- 
ccQîes  fe  irouuentmaintdiaDt  en 
peine!  que  pour  vn  petic  calice 
<l6t  la  mère  desDieuxa  voulu  faire 
prefent^i^fa  fceur  Svn^nne  pour 
mémoire  de  la  peine  qu'elle  à  pri- 
fe  h  en  la  venant  vifiter  ,  tant  de 
bons  Preftres&  Religieux  courent 
fortune  du  mourir. 
Ces^ns     Nonobstant  ces  &   telle* 
i^drmçs  autres niaifcries  &:  pures  menfon- 
le  rcm^  2;es  qu'ils  cageoloient  pour  néant , 
mcnet.  ces  genfdarmes  leur  font  tourner 
vifage,  &  les  enrrainentgarotic» 
idans  le  Tullain  ,  puis  ayansrcn. 
dus  &  confaçrczla  coulppc^rfi- 
mage  que  i'auois  fur  le  dos  enlt 
chai  elle  où  l'on  ferre  les  chofes 
ofîertes  &i  dédiées  i  ils  m'emmc- 


i 


nentle!cJeniâinau  marché, in'ex- 
pofenc  en  vente  au  plus  offrant  ÔC  Mettet  \\ 
dernier  encherideur  :  &làvnccr-  l ^fhe  ;i 
tfiin  ineufnierd'vnchafteauvoKîn  ^  Ite^iJi 
m'achepta  fep:  cîenicrs  plus  que  jj 

Philebe  u'auoit  faid,  puis  ayant  *  3^.  j 
achepté  fur  le  cliamp  quelques y^/y  ^,  ji 
mefuresdefromant  ,  me  chargea  I 

tout  mon  faoul ,  &  rae  toucha  de-  ynmm  'À 
liant  luy  iufquesàfonmouiinpar  merld-  i 
Vn  fentierplein  debricorSjdebrof-  chepfe^  ' 
faillies  &  telles  autres  empeftres,  ' 

le  Y  gfand  nombrede  beftesà 
baft  tournoient  les  meules  à  plu- 
fieurs  ambages  &C  diuerfes  vire- 
uolces  ;  5:  veilloient  leurs  farines 
non  (eulerentdeiourjnraisaullî 
toute  nuid  par  continne's  tours 
&  retours  ,  par  vne  allidin^c  de 
monuements    orbiculaires  qu'ils 
faifoient  faire  à  leurs  machines. 
Maisalîîn  querapprenii(Tàge  &la 
nouueauté  de  ce  feruice  ne  me  fîfl: 
point  d'horreur  ,  mon  nouueau 
inaiftre  me  lo^ea  des  mieux  &  me 
iraifta  magnifiquemenc.Car  ilme 
[fcifla  chômer  le  premier  iour,  & 
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garnit  mon  râtelier  de  viurcsena* 
bondance. Toutes  fois  ce(lcbea:i- 
tudedeloifir  &c  de   bonne  cher^ 
nemedura  pasionguement  j  ains 
dés  le  lendemain  onmevcinta-- 
tacher  à  h  plus  c;iandemeiile  qui 
fuft,&r  de  prime  abord  a\ant  le  vi- 
fageX affuble 5 Ton  mepou  le  dans 
l'epace   circulaire  d'vn  canal  fi- 
iiueux,aftin  que  rouant  d'vnercci 
rrrque  démaiche  das  le  rond  d'v- 
rc  borne  tournoyant  a  i'enuiron  , 
êc  rrmarchant  toufjours  fur  mes- 
paSjie  necel^atïed'aJIcr  &  de  ve- 
nir d'vne  erre  certaine  driansau- 
//   A// cuneiniermiljfîon. 
ttnMci.      Or  n'auois  ie  point  C\  fortou- 
ie  a  ^f  blié  mon  ancienne  fînefie  &  pru- 
II  fyft^icr.  dcnce  ,  que  de  me  monftrer  facile 
Il  àrapprctiiTagede  cefledifciplinc. 

Et  bien  que  conueifant  auec  lef 
homme  i'eulTe  fouuent  veu  rou- 
ler de  femblables  machines  :f]de- 
meurois-ic  fur  pieds  contrefiifatir 
l'eftonné  comme  ignorant  &  non 
pradtic  en  telle  bofongne  :  carie 
faifôis mon  compte,  que  comme 


'I 


Jaurf^H' 


inoins  propre  &  trop  iniuiîe  pour 
ce  miniderc ,  on  me  renuoyeroicà 
quelqu'aatre  plus  léger  labeurj  ou 
bien  que  l'onmcnouiriroicoifif 
&  fans  rien  faire. 

M  A I  s  ce  fut  pourncant  que  i'eH. 
faiay  cefterufe  dommageable.Car 
toutincontinêiicnefçaycombien 
de  perfonnes  embaftonnées  me 
^eindrent  ^nuironner  de  toutes 
parts  :  n'eurent  (î  tort:  en  leftat 
quei'eftois  donné  leiîgnàl ,  qa  e(-  On    k 
leuans  leurs  voix  d'vne  clameur  a-  faittour 
moncelée,  ilsme  plaudenc  tous  ner  k 
enff  mbic  la  teftcj  les  erpaules,ret  ctupsde 
chine  &  la  crouppe  pe(le-raefle,&  l^apoH^ 
^ar  leur  crierie  me  ietrenc  en  tel 
trouble  d'efprii  5  qu«  me  bandant 
jic  tous  mes  efforts  contre  les  lon- 
.ges  ôc  traits  de  chanvre  qui  me  te- 
•^noyent  attaché  à  le  meule,  ieras 
déporcede  touscoafeils,  &  com- 
mence à  trotter  hadant  le  pas  d'y* 
«ccourfegaillarie. 

Par.  cette  fubitecommuratioa 
j/defede  i'auois  apprcfte'  dequoy 
kicc  à  JEo^tc  la  compagnie  i  de  defià 
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k  plus  grande  partie  du  iour  eftoit 
pa{Tée,lorsque  me  deftachanslcs 
cordes  qui  metcnoyentencheuc- 
ftré,  l'on  m*em  mené  du  garrot  de 
cefte machine  dans  i'edable  ainfi 
que  ie  n'en  pouuois  plus. 

O  R  combien  que  ie  fufTe  ex- 
trêmement haraiïc  ,  &:quei'eu(Te 
bien  faute  de  repaiftre  pour  me 
renforcer  le  corps  qui  mourroic 
prefquedefaim  riedemeuroisne* 
antmoins  afTommc  d'ellonnemér, 
&fuiuantmonaccouftuméemcu- 
riofité  5  poftpofànc  la  mangeaille 
que  i'auois  en  abondance  denanc 
moy ,  coniîderois  en  moy-mefme 
auec  plaifîr,  mais  non  fans  beau- 
coup de  perplexité  ,  la  non-fou- 
haitâbledifciplinedc  ce  moulin, 
Bo  Dieu , comme  ces  pauures  mi- 
l^lîfere  lotrus  auoyent  toute  la  peau  ter- 
t^fau-  ne  de  coches  Se  meurtrifTeures ,  le 
ure  ef-  Jos  remply  d'vlceresplus  ombra- 
ttit  des  géque  couuert  d*vn  mefchat  hail- 
'valets,  londefchiré  î  Aucuns  n'auoyenc 
C7*       quVn  chetif  panneau  pour  cacher 
leur  vergongQc  :  5c  lous  fi  bien  A 
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lubillezqu'ils  montroyent  la  chair 
au  trauers  de  leurs  lambeaux. Leur 
front  eftoit  marqué  de  certaines 
lettres  imprimées  aucc  vn  cautère: 
le  poil  demi-ras  les  pieds  en^cade» 
narez  ;  le  vifage  bîefme  &  de  cou- 
leur plombée  j  les  paupières  man- 
gées des  furaeufes  ténèbres  dece- 
kc  efpaifTe  &  vaporeu£è  obfcuritéj 
les  yeux  chaffieux  ;  ôc  par  tout  en 
fomme  falement  blanches  dVnç 
cendre  farineufe  àguifedes  cfcri* 
meurs  qui  cous  couuerts  ft  depoul 
fîere  fe  battent  en  duel. 

Mais  que  diray-ic,  ou  bien  en 
quels  termes  parleray-ie  des  be- 
lles cheuallin^s  que  i*auois  en  ma 
compagnie?  QÛ^ls  eftoyent  ces 
vieux  mulets,&  quels  ces  chauaux 
hongres  &  iumens  bouclées  ^  On 
les  voyoic  la  cefte  baiffée  autouif 
de  la  crèche  ronger  quelque  gcr^V^^w^^- 
be  de  paille.  Ils  au oy en t  le  colga-  n^^  j^ 

leux  &  plein  de  vieilles  cicatrices  ,,^,,. 
.    i    ,  y       rr  i      11»         ce  mon* 

pourries  :  le  pouix  afJiducl  d  vne  ^ 

toux  inueterée  leur  enti'ouuroit 

lès  nareauxàguife  de  foufflets:  le 
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collier  &  les  iraids  leur  anoyeiit 
l  vlcerc  rcftomach  &:  les    flancs  à 

force  de  tirer  :  d<,  les. coups  perpe- 
:  tuels,  efcorché  la  peau  iufques  aux 

os  rieurs  ongles  eilendues&di'a- 
;  técspar  cefte  conunuité  de  t.our- 

I  noyer  au  moulin  ,    lailFoyenrde 

grands  vefligcs  impiimez  après 
elles  :  en  fomine  Icndormic  & 
«rongneufc  maigreur  quilesron* 
geoit iufquesaux  moelles ,  leur  ré- 
doit le  A:uir  extrêmement afpre  <3c 
difFormç. 

Or  craignant  qu'il  m'en  prinft 
de  mefroe  qu*à  ccf^e  funeftre  fa- 
mille i  me  ramcnreuant  d'iilîeurs 
la  condition  iie^  l'ancien  L,  Apu- 
lée, &  que  i'eftois  alors  réduit  au 
dernier  defcfpoir  de  ma  vie  ,  ic 
baiïTois  la  tefte  cJc^ieplorois  mon 
laalheur.  Mais ien'auoishelas au- 
cune confolation  en  mes  tour» 
CofoU'  mens  yfi.non  que  par  celle  cjriofi- 
,fion  Je  té  qui m'tft  ordinaire  | je  me  rcf- 
ii  .^o/hc     ipuifTois  en  ce  que  fans  apprc- 
^  r^ytfnè    hendondema  prercnce^c-haûru^L^ 
en  y^j  faifoit,  chifcundiroitauecji.l:xei<| 
(ourmes  ,tOurcî 
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tout  ce  que  bon  lay  fenibloit.Cer* 
tes  ce  n'cft  pas  fans  caufe  que  ce 
rdiuin  autheur  de  l'antique  poèTie 
chez  les  Grecs,  voulant  dépeindre 
vnperfonnagedoiié  de  fingulicre 
prudence,  chante,  que  pour  auoir 
veu  beavicoup  de  pays,  &  /  cognu 
les  vs  ôi  couftumcs  de  plufieurs 
nations,  il  paruint  au  fefte  des  ver- 
tas.  Car  )'ay  mefme  beaucoup 
d'obligation  a  mon  Afne  ,  de  ce 
que  m'ayant  affublé  de  fa  eouuer-» 
lurc&trauerféd'vneirifiniiéd'a- 
uentures,  s'il  m*a  rendu  moins  ad- 
uiféjccrtes  il  ma  fai6l  acquérir  Tex- 
perience  de  plufîeats  chofes.  Or 
j'ay  délibéré  vous  raconter  vne 
bonne  fable  8c  plus  galamment 
agencée  que  toutes  autres:  &  voi« 
cy  que  ie  commence. 

Ch  Meufnier  qui  pour  fbnar-  jQf*//- 
-gent  m'auoit  fait  fien ,  bon  hom-  ^^\  ^^ 
;^eau  demeurant  &  des  plus  mo-T^^'w^i* 
ddeftes ,  ayant  reiicontré  la^plusA^» 
î£aulfe  &c  plus  merchante.  femme        â^ 
quifall  au  monde,  eftoit  le  plus 
jligoureufcment  puny^  qu'aucuA 
Dd       ■^. 
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âuire  qa€  j'aye  jamais  cogneu  ,  foit 
pour  aaoirvnetrefttiauuaife  com- 
pagne de  couche,  foie  pour  le  foin 
quegenis  mariezdoiuent  auoir  de 
leur  mefnage:  tellemêc  que  j'auois 
certespitiéderacondinon,&  (ou- 
ueiit  gemidbis  pour  l'amour  de 
luy  fans  pouuoir  exprimer  ceitc 
mienne  compaflîon. 

Car  il  n'y  a  pasvn  feulviceau 
monde  qui   manquaft   en   ccfte 
maudite  femme:  ains  toutes  mef- 
De  f^  chancetezs'eftoient  tCcoulées  en  | 
fn4tJlref[Qn  ame  comme  en  quelque  pu-  ! 
fi»         âme  folTe  ^  priuez.    Malencon- 
trcufe ,  cruelle ,  vitieufe  ,  yuron- 
gne(rc,acariaftre ,  tcftuc  :  auare  en 
vilaines  rapines ,  prodigue  en  Talcs 
defpenfesi  ennemie  de  Foy,  en-j 
ncmie  de   pudicité.     D'ailleurs' 
mefprifaot  &  foulant  aux  pieds 
toutes  diuines  majeftez  ,  au  lieu 
deUrincere&  véritable  religion^ 
par  ?nc  facrilege  prefompiion, 
faifôit  femblant  de  feruir  vn  nou- 
ucau  Dieu  qu  elle  maintencit  e- 
*  ârefculôc  vénérable  lur  tous  au^ 


I 
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t'es  :  &  fous  ombre  de  fain<5t£ié 
prétendue,  pratciquanc  je  ne(çay 
quelles  vaines  ôc  hiti'es  obfcrua- 
nonsabuioit  tout  le  monde  j'ude- 
ceuoic  fon  pauare  mary  ,  s'eny- 
uroit  dés  le  matin  ,  aiïeruoit  fon 
corps  à  continuelles  paillardifes.  ^^  cyh* 
Ccfte femme  me  hayoit  à  mort:  ^taéen* 
cardeuanc  jour  elle  crioit  de  fon  uersln^ 
Ji6l  que  l'on  attachaft  à  la  meule  re 
nouuel  Afne  :  &  dés  qu'e'le  eftoit 
fortie  de  la  chambre,  me  faifoit  ea 
fa  prefencc donner  vne  infinité  de  , 
bailonnades.    D'ailleurs  ,  q  und 
on  vcnoit  à  lafclierks  autres  bc- 
(les  cheualmes  pour  repaiftre  fur 
lemidys  elle  vojuioic  qu'on m*ar- 
reftaft  au  râtelier  beaucoup  plus 
tard  quclcs autres.    Telle  cruati- 
tém'âccroiiroit  ccftc  mienne  na- 
turelle curiofité  pour  efpier  fe$ 
mœurs  &  façons  de  faire.    Car 
j'apperceuois    ordinairement   vn  //  ej^U 
jeune  homme  aller  en  fa  cham   fes  -  d* 
bre  ,  leqyiel  j'auois  vnc  extrême  Bions. 
enuiede  voirenface  ,  fi  toutefois 
^'le  voile  duquel  on  m'auoii  en-. 

P<1  ii     "' 
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cha-ppetonnéla  lefte  ,  eu(l  quel- 
quefois donné  ce  moyen  à  mes 
yeux. Cercesien'cufle point  man- 
qué d'mduftrie  pour  dcfcouurir 
DcfcùU-  €n  quelque  façon  les  dclbaoches 
ftre        deceftc  mauuaife  femelle.    Mais 
'  ati'vne  vne  certaine  fa ulfe  vieille  ,  x   fe-  ; 
j  vk'fUe,   qneftre  de  r^celcufe  des  paillar- 
■  '^.  difes  d'icelle  ,  fecretce  entremet- 

teufesdefesplaifirs  dcfordonnez, 
luy  faifoit  vne  infeparable  com- 
pagnie.    Elles  defieunoient  tous 
les  matins  enfemble  ,  continu- 
oyent  le  refte  du  jour  à  boire 
d'autant  &  fans  eau  ,  s'entre  inui- 
toyenc  Tvne  l'autre  à  diaers  Se 
frauduleux  repas  ,  fe  traittoienc 
mutuellement  à  tour  de  bras  ôc 
par  trompeufes  viciflitudes  pour 
deccuoif&  ruiner  ce  pauure  Imia 
demary. 

Or  bien  que  ie  portafTe  auec 
beaucoup  d'indignité  l'errer  de 
Photis,  qui  voulant  de  moy  faire 
vn  oyfeau  m*auoit  donné  le  corps 
d'vn  Afne  :  je  reccuois  néant- 
moins  ccftc  feule  confo'aiion  ea 


q^yrQ"'»-''  ^ 
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ma  piteufe  deformicé  ,  qii'eftant 

fort  bien  gai  ny  d*orei!les,)'enten- 

doii  aifémenc  mefmes  les  choies 

les  plus  etlongnez.    En  fin  j'en- 

ti*#uys    vn  jour  cefle  vifilîe  te- 

nAntcelan^ane  à  ma  Mcufniere: 

Qnanc  à  ce  jeune  homme  ,  Ma- 

daftie,  que  vous  auezchoifi  fans 

mon  confeil  ,  pefanc  5c  craint  f, 

qui  tremble  d'vne  la'che  frayetu 

\  veoir   feulement  le  refrongné 

fourcil  de  vollre  odieuse  &  mal- 

pUifantmar/,  &:  dontparconfe- 

quent  la  chetifue  &  landjuidamê 

amour  fait  que  vops  naucz  aiicua 

p'aiiir  auprès  de  liiy  ,  prenez  en 

confcril   auec   vous-meime.     W\ 

qu'il  vaudroit  mieux  prendre  en 

axnitiéj  Plulefirrure ,  \  jeune  honi-. 

iTïC  beau  ,  gaillard  ,  libéral,  vail-    zV;»-| 

lant  ,  &  qui  fçait  faire  telle  h  ces  hahoui-* 

maris  qui  font  pour  neanc  fi  di-  ne    âa 

lîgcnc   &  cuiieux  à  veiller  fur  la  AmouisX 

chaileté  de  leurs  femmes     Cer-  dcWi 

tes  il  e(l  feulqui  mérite  ai  trou-  lt(\îçri\ 

uergraceenuers les  Dames  :  ileft 

''fcul    digne  de  porter  fur  ia  telle 

Dd  ijj 
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■  vne couronne cl*or,  ne fuil-ce que 

pour  cefte  callade  qu'il  a  de  fraif- 
I  che  danc  controuuée  contre  va 

mary  extremémct  jaloux,  Ed  fom- 

nie  efcourez  C<  parangonncz  les- 
'  dluerfes  complexions  des  tmou- 

reux.  Cogncjilezvous  paiTnccr- 

•   ^      ^  lainBaibare  l'vndesluges  de  Tîo- 

l^ema»  Q.^^  ^,jj|g  ^  qu'on  appelle  conimu- 

^^       nément  ^  Scorpion  àcaufedeics 
fj,^.^^j     mœurs  infiniment  aigres  &  pic- 
àm4u*  quantes<  Il  auoit  pour  femme  vne 
P'^'      galante  Damoifelle ,  belle  tout  ce 
quifepeut5&  Tenfermoit  d'ordi- 
naire en  fâ  maifcn  aucc  benne  &- 
feu  regarde. 

Là  deOfus  :  Il  eft  vray  (  ce  dit  la 
Meurnicre}je  la  ccgnois  Fon  bien: 
vous  voulez  dire  Areté  r  rna  bon- 
ne compagne  d'efcole.  Vousfça- 
uez  docquesfrepart  !a  vieille)  tou- 
te la  fable  de  Philcfîtarre.  Non  fay 
point{ce  fait  l'autre  j  m^is  jcdenie 
extrêmement  l'apprendre  ,  & 
vous  fupplie  ma  d  meie  m'en 
vouloir  déduire  toutes  les  panicu» 
laritez. 
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A  DONC  ceftelonscue  affilée  & 
e  babillarde  priai  la  parole  com- 
me s'enfuie  :    Ce  Barbare  ay^iric 
quelque  voyage  à  fjirepar  ncccf- 
lîtCj&defuantâuec  toute  la  dili- 
gence qu'il  y  pourroii  apporter  j 
faire -que  Ton  eipouic  menafl;  vue 
vie  chaire  6c  pudique  fani  repro- 
che; eii  donne fecrettcment  a^uis 
à  i Vn  de  let  feiuiteurs  nommé 
/Myjrmex ,  dpqueliiauoit  autte- 
foiserpcouaé  là  loyauté,  (e  rcpo- 
fe  entièrement  fur  luy  touchant 
la  garde  de  (a  maiilreflej  le  menace 
non  feulemenr  de  liens  >  de  ferrt. 
ments  d'^cadenats,  mais  auffî  de 
pciiloa  perpecuelie ,  voiiedemorc 
violence  &:  de  f^im  ,  en  cas  que 
homme  du  m^nde  la  touche  mcC- 
meeii  padànt  du  bout  dudoiqc: 
puis  renforce  Tes  'menaces  d'vn 
-lermentiurc  par  lesnums détour 
tes, les  puilîanrcs  celcûcs.    Ain- 
fi  tayanc  f  appé,  ce  pàuure  valc- 
ion.  Mymiex  xl'vii'enonncment 
incriyable^  il  le  donne  à  fa  fem- 
i'  me    pour   efpier   roîgnebfeaient 

b  d  iii; 
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foutes  Ces   allions  de   la  fuyuie 
quelque  part  qu*e'Uc  allàft  :   purs 
ic  met  en  ch«inin  penfant  auok 
-donné   bon  ordre  à  its  a^ffaire?, 
Voyià  Myrniex  en  peine  merueil- 
leufe.    Il    fe   roidic   obftinément 
à  rcxecurion  de  fa  charge.    Il  ne 
Uiile aller  fa  nr.aiftrtlTeenaLCure 
compagnie  fanstft  e  à  fa  queue: 
■  ny  s'attacher    mefme  à  fes  ouura- 
ges  ou  de  laine  ou  de  ioye  ,  qu'H 
ne   ioit   continueremcnt   aupîcs 
d'elle ,  &  (i  d*auanîui  e  die  s'en  va 
dïtoiraux  bain.»^,  ilempoigncfî'v- 
ncnTainlcpandefn:  robe,  ^(zns 
)a  lafcher  non  plus  qre  l'ombiC 
faiél-le  corps  ,  il  i'acquiac  auec 
vne,'  merueiileu^  dil'gér.ce  6c  K- 
delirèdelachargc.à  luy  c^mmifa 
par  Ton  mailVrc-    Mais  Phiiî.du.^ 
recftott  trop  vi^iiaDi  &  cîmoi- 
teux  ^  pour  ne  cognoiftrrli»  btju* 
lé  de  celle  G'cni^emGfie*  Ce(lçcfa^- 
meiïie  chafteté  ,    ccfte    eaitjirte 
gardi&:  tutelle  /^  rai^^urllonne  &: 
l'enflamme  d'aurant.  plus.   Il  cft 
preft ^ tefolu de  faite tattty-dfiii; 
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durer  tout.  Il  fe  met  en  tous  de- 
uoirspouraflaillir  l'cxa<51:e  i  difci* 
pline  de  cefte  maifon-Ià  :  &  fça-^ 
cliant  fort  bien  quelle  eft  la  fra»- 
^iliiéde  l'humaine  foy,  que  l*ar* 
gent  s'ouure  le  chemin  h  irauers 
toutes  les  diffi.ultez  du  mofide,  ÔC 
quek  Tor  enfonce  ordinairement 
meCmes  des  portes  de  /  diamant: 
ayant  à  la  bonne  heure  vne  fois  ^ 
rencontré  Myrmex  m  totïtreul, 
illuy  defcouarefon amour,  &  le 
fupphe  dé  toute  fon  afFecStion  luy 
jdonner  quelqne  remède  en  fon 
tourment:  qu'il eft  refolu  fe  laif- 
fcr  mourir  en  peu  de  jours  s'il 
fï*a  bien  toft  jouyfTance  de  Tes  de« 
fr$i  Au  demeurant  (ce  dit  Phi- 
iefiterc  )  vdus  n*auez  que  crain- 
dtç^envne  chofe  fr facile  :  atten- 
du que  )*ay  moyen  de  me  glilTef 
chez  vous  fur  le  vefpre  toui  (eu! 
:»'  à  la  faueur  des  ténèbres  V,  &  me 
retirer  en  vn  moment*  À  telles 
&  femblables  0  pérruafioDS  il  ad- 
joufte  vn  coin gi  qui  fendit  auec 
violence  la.  loide  ténacité  du  va» 
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let.  Car  eftcndaut  la  main  il  luy 
monftra  quantité  d'efcus  iauneis 
&  toat  nouiiellement  monnoyez: 
defquels  il  en  auoit  defliné  3ix 
pourlâDamoifclL^&'dix  qu'il  luy 
donneroir  de  bien  bon  cœur. 

De  prim'-abord  Myrmex  ab- 
horre ceftcbourée  non  ouye,  & 
ie  bouchant  les  oreilles  Te  prend  à 
fuyr  tant  qu'il  peut.  Toutcsfois  la 
brillânrcrplendcur  dcceft  orncfe 
peut  cfuanouyr  deuant  fes  yeux  j 
ains  jaçoit  qu'il  en  fuft  bien  efloi- 
gné  ,  ôc  que  pour  ne  felaifTcr  em- 
porter celle  corruprion  il  eu(V 
gaigné  le  Jogis  à  la  courfe  :  f  il 
voyoit  neantmoins  levifefclacde 
ceûe  monnoye,  &  défia  tcnoircc 
riche  butrn  par  fantafie.  ^  Vnein- 
finirez  d'imaginations  le  viennent 
afTaillir  ;  vne  mcrdepenferadif- 
t;ordaDs  trauaillcnt  l'efpiit  de  ce 
pauure  miferable.D'vn  cofté/foy^ 
de 'autre /profTÎt:delà,  touraoent; 
deçàj'vplaifir.  En  fin  l'or  emporte 
l'apprehenfion  de  la  mort  ,  &  i» 
conuoicife  de  cçs  beaux  efcuz  ne. 


Ijv  iionne  aucun  relafchc  :  celte  M 

X  peftiléceauaricektraueilemcl-  ^^ 

medurantlanui6t:defaçonqueiî  '.' ; 

bien  les  menaces  defon  maiftre  le  "    ' 

retenoient  à  la  mailon,  Tor  neanc* 
moins  le  faifoirrortir  dehors. 

A  D  o  N  c  û  deuore  toute  pu- 
deur ,  &  ne  peut  plus  fe  contenir       ^  ^ 
fahscomnniqucrle  fâidlàfa  mai-     -^  ' 
ftreile.    Orceftccouftumierep'le- ^^^' 
geretène  oianqua  point  en  elle?^  , 
aîns  dés  l'héàre  mefme  engagea -'^^^  ^ 
ion  honnent  pour  le  pnx  de  ce^'^''  f^" 
fncta^  exécrable.  Ains  Myrmex         \ 
tout  efbaudy  defirant  pour  le  pre--/^  y  ^' 
èipice  defà  foy  non  feulement  re-  -r^^JJ^y 
ceuoir^mais  toucher  au  moins  l'ar- 
gent qu'il  auoit^ eu  pour  ùt  ruine, 
s'en  va  comblé  de  joye  rapporter 
àPhilefiterejqu  auec  beaucoup  de 
fatigue  il  auoit  accomplyle  fou«- 
feairde  fon  ame.   Ec  foadain  de- 
inandé  la  recompenfe   proîtiife. 
Pliilefitercluy  compte  les  éfcus^S: 
Myrmex  tient  des  pièces  d'or  en 
fa  main,  <jui  jamais  n'en  auôit  nia^»^ 
^-iéde  cuyutçfcukrnent. 
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^yi^-       Qj/  A N D  IsLpuià  fut  venue  iî' 
mextit'  amenne  ce  brauc  a,mpureqx.toiK 
sroauft  Cqu\  &  couu^rcd'vn^  barbiuejnf- 
"Pbtlefi'  qpes  à  U  chambre  de  Ja  Da.nioi- 
i^^^»       ié}\ç.    A  peine  au  oient  ces  àtMK.:. 
nouaeaux'amans  commencé  d'of- 
frir à  Ciipiio  les  piemices  de  leur 
plus  groiTe  amour:  àjpeinç  au  oient 
ces  neiifs^^Scfiuds  gendarmes  a,c-> 
i  tappé  la  prcpijçre  ercarmouchq 

fous  les  en  feignes  de  Venus^co  m -I 
,  Biirhd'  me  voicy  c^ue  le  niary  pour  (iirr 
I  re    fur^  prerK^re-fi-feipriic^rrjiAeà  TiiTipro. 
j  iiient  k  juifte  &  lôrs  quUjns'.en.doaioiclc 
.  •  i'imf*0'  m  pi  ns:.  E^i  à4]^e  u  r  ceTi'i)  à  Ja  p  o  rr^ 
;  5^/y?t'.      de  fj  mâ^tbn.;^deftà  ^prendri'il  ^ 
temp^fter v^ci^^  cbignc-i'il  aucc 
vnepierrej  .&  ceiletauiifu^léiav 
croîiîàntle/pup^oii  ,  mec* ce  de 
ch^(liei;ron  Myimcx.d.vneeftàan< 
ge(5ccruejle£?Ç4>n. 

Mais  heîas,lemiferablcper»(- 
troub!é  d'vn  Ci  foudain  noa-crpe^ 
lé mahlieur,,<i  pcxd  iugcmenrdcf - 
la  première  frayeur  ,  ôc  ne  fçajt  à  = 
quoy  fe  refondre.  ,T,out  ce  qu'jl 
|K€UC  ,  c'cft  d'alleguyx  pour  belle 
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tf-??.ci4rf-,que  les  cenebrcs  dçla, nuidb 
r^rnpçfchenf ,  dé  trour-er  I»-  ci^f 
qu'il  auoic  (oig^ieure/turant  ferrée. 
Cependant    Philcfîtere  oyatit  le  phil(: 
briîïr./ict.Cfe  brtîfquerrjent  Tes  habi!-  rcre 
iements  (ur  Uiv,Se  Te  fanne  horsdc  Cutae. 
Jachatti:bre:rnaisk  uo)il:>îe  de  fcs      mu 
.çfp  its  fut  eau fe  qu'il  oublia>  fefi 
fouliersaïuonrdu  )i<5);. 

AJors  MyffTv^xouuricen  fin  la  OuU'. 
p.orîc  à  so.rr^viftre  qui-fe  pla^'gnoU  fes  fok, 
à  pleine  voix  du  pea  de  fiance  que  /;Vyi, 
J'on  peut  atio>ï  aux  v^lef^.Ec  corn* 
me  ) l  fu (l  e o tr-é-  d cVi>s  Qi  -c b a qi b re ,  . 
Wyrnvex /îc -caché rrteni  fortir  I2 
.compagnon-.'  pu=is<Ie*  vôyanienii» 
'  berté ,  rcfernî^  la  porte  &  s*cn  re- 
tourna coucher  ,    pen(knt  auoii? 
jjïen  alTeuié  fon  affàire^-^Maiscom'» 
^ne^arbare  voulut  fbrcw:;  au  point  ^^^^^ 
dd iour, ilapperçpic à U r^ial  heure  '^-^  ^- 
à^oxn  le  li6^  des  fouliers,  inco-  ^<'^^^*' 
g  n  e  u  s  q  u  e'P  hil^*  fue  r  ç  a  u  o  U  ^  p  p  o  r- 
tez.-  Et  fe  d  ou  tan  t  fm  le  cha.m  ^àQ 
ce  qui  s^eftoi'ç  palTé,  fan$;derçou- 
^rir  {on  itial-talen^  à  fa  femmejn^f 
mefmc  à  gerfohi\^  rfê  fcs  geas  3»-  4 


iTraine 
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les  leoe  &  les  met  gentiment  fous 
fon  manteau,  fài6t  Z»  eftroiitemenc 
gaito:ei  Myrmex  par  les  compa- 
gnon s  de  ieiv.ice,  le  traîne  er>  piein 
marché, 6<r  rcrgnonnant  à  patt  foy 
chemine  à  grands  pas ,  failani  bien 
eflatquec  par  Tindicc  des  louliei's 
•Il  pourroit ciifément  trouucr  la  tra- 
ce de  l'adultère. 

Mais  voicy  comme  Baibaïc 
rafle  à  tfauers  la  place  bien  en  co- 
iereauec  vn  viiagebourfouffléjes' 
fbufrcils  renftongnez;  &  que  Nî  vr- 
mex  chcminanc  derrière  accablé. 
c^e  les  &  cordagcs,non  pour  auoir 
cftéprins  fur  le  faiâ:  en  dclicf^,  mais^ 
quoy  que  foit  pour  auoir  la  con-- 
Icience  chargée  de  maleficeiemrc— 
mefîe  des  ruilTeaux  de  larmes  par*. 
my  Tes  autres  doleâccS,  6:  par  tou- 
tes \t^  lamentations  qu'il  peut  ex- 
primer, inoueioutlemondeàpP- 
tic,  fans  que  celle  commiferatioir 
iuy  porte  aucun  faulagemeniiPhiir 
Icfitere  furuient  tout  à  propos:  8^ 
bien  qii'il  fuft  emperché  à  (ifuel-ï 
quc'auite  aâai^  ^  ^^5^5  ^^^^ 
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moins  de  celle  rabire&  nouLidlè 
hc€  (  Car  il  nt  Et  point  de  refton- 
né,  bien  qu'il  îçjuft  l'erreur  ou  fîi 
hâfte  précipitée  l'auou  poulie  )  &: 
coniedurant  en  fuitre  que  j  ouc 
cefte  occafion  le  pauureMyimex 
crtoit  en  peine  -,  il  s'arme  quand  & 
quand  de  fôn  accoafturrée  lefolii- 
tion,a(rcure  fa  contenancc,fend  la 
prelIe,vienE  afTaiilir  le  pri(onniec 
auecvne grande  rumeur,  luy  mar- 
tclle doucement  iatefteà  coupsde 
poiHg:&,Hàmcfchant&  dèfloyal  ^^^  ^,^ 
maraud,  que  ton  maiftre  icypre^  ^^     ^^ 
ftnt  ,  &  toutes  les  puiiTances.  du  i^^^ 
ckl  defquels  tu  as  pris  le  nom  en  /j,^-^^ 
vain  ,  te  puiffeni  mal-heureux  que 
tii  es  mal- heureufemêt  faire  mou-  ' 

ritl^u  me  dcfrobas  hier  mes  fou- 
Kers  aux  eftuucs*  En  bonne  foy  tu 
mérites ,  tu  mérites  dVfer  tou* ces 
liens,&  d'eftre  confiné  qui  plus  eft; 
é,5  ténèbres  d*vne  prifon  perpe* 
tuelie. 

Barbare  induit  voire  cm-  ze  n^ 
porte  par  cefte  galante  fourbe  de  met  e-. 
cehardytetttie  .hoinra^^;&  fç  dé-  li^frr 
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n^enranide  la  cruaiué qu'il  auok 
pff  meditf'e  ,-  sVn   retourne  tout 
court  au  logis  ,  luy  met  en  mains 
les  Touliers  doncil  eftoiiqueftion  ,*, 
i  jnv  pardonne  dç  bon  cccur ,  &  luy 

I  comandedeles  rendre  au  feigneut 

[  aiiqnei il  lesauoJtdefiobcz. 

2^  Ainsi  babilloit  encore  certe 
^Meuf-  vJfillf'îf^i  quand  la  femme  lepar- 
^iere  tant  ;  Ou  bien-heureufe  celle  qui  ^ 
Houe  /fi<"^uvt  de  la  liberté  d*vn  fi  confiant 
^trai&  amy  (cedir-el!c  )  mais  moy  paU" 
ie^r  S(t-  u**^"^^'  hcureufe  dauourencon-.' 
^'jtiùUMr  *rc  vn  amonre.nx  û  coiiard  qu'il 
\che  êti  cf^.*nd  non  feulement  le  bruid  de 
\iimpA'  cefte  meule,  m.is  auffi  la  facea-r 
■  ■  neuele  de  ceft:  aine  galeux!  Là  def- 

fus  :  Ecbien  (cefaiclla  vieil'e)  ja 
vorsTgagh]efây  cegeniil  champion 
d-am*om:jeliiy.donneray  relie  af-: 
feiran  ce  qu'il  eft-bcfoi^i  $  &  lefe-f 
rsy  dans  peu  d'heures  compare! 
/l-re  deuani  vous.  Pyis  ayant  pro 
misdéreroutherfur  le  loir^printi 
congé  de  la  Meo filière. . 

AûoNc  ce fte pu di<:^e  femme 
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âv.ffidelicâfes&fomptueufes  que 
/çauroienc  faire  Us  e   preftres  S.a- 
liens.  Eile  {  ei-ce/  la  meilleure  pie- 
<edevin'qui  fut  en  fa  caue;  elle 
^^iriifonne  force  viandes  fraifclies 
>#iiec  des fau mures  -,  elle  apprede 
jan>bons/aulfices,andouïlIes ,  fer- 
lîe^acs ,  &  telles  autres  pour  irriter 
J'appetK.    En  femme  elle  couure 
ib'C  bien  la  table  ,.&  comme  de 
<]uelqt7e  Dfeu,aftend  la  venue  du 
compagno,n  auec   bonne   detîo» 
lionicai  de  bonne  fortune  Ton  ma* 
ry  foupoicea  viilêchez  vn  defes 
voifins  foulon  dcfon  mcftier. 

Oi'  eftaut  furJe  midi)?  ma  i^Çchc 
paracheueçi  mon  colljiiïx  ^as;,  ma 
îelledéf^j.bléé,.<S^  moy  remis  en  li- 
berté pour  repaiftre  j  je  n'eftcis 
point  certes  tant  joyeux, de  me 
voir  à  repos  '$c  quitte,  du  trauail 
pour  ccftçfovs ,  cpmçie  d'eftre  dé 
bqucbé  pourdefcoputir^  monai- 
e  touteslés  rufes  de  cefte  mauuai- 
'e  femme,  g  Le  Soleil  caché  dans 
''Océan  ilL.iminoitleS) plages  (ou 
rrainesde  ceux  qui  che-nîinens;: 
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à  roppofire  de  nous  antres:  &  voi- 

cy  ce  téméraire  paillard  arriuead- 

herani  au   co/lez  de  ccfte  faulfe 

vieille  ;  fort  ieunc ,  n'ayant  encore 

le  menton  ombragé  d'aucun  poil, 

&  dont  la  gaillarde  façon  &  bonrft 

grâce  attrayoit  hommes  Se  fem- 

niesà  l'aimer.  La  Meufniercl'ac- 

cueiPit  auec  vne  infîniic  de  bai- 

f^ers  5  puis  quand  la  labicfut  cou* 

lîcrte  ,  le  fît  alTeoir  auec  beaucoup 

d'honneur  &  de  coui  toifie. 

r:^.^^         Mais  le  iouuenccau  n'eut  fi- 
So  ma-  . 

rf.    toit  mange  le  premier  morceaUjUy 
^^^     touché  ieulement  du  bout  des  le- 
pluM  "^^^  ^^  verre  pour  prendre  du  vin, 
ijr/elle  9^^^^  marireueiiii  beaucoup  plus 
nefie-  to^^u'ilsne  l'attendoienr.  Adonc 
y^^^        cefte  bonne  femme  defgorgeant 
tous  les  maudilîons  c|u*elle  peulc 
^  rencontre  d'icclui,&  fouhaittsnt 
ûuec  imprécation   qu'il  fe  peu  II 
rompre  le  col  &  le?  iambes ,  fiU  k\ 
l'eftourdie  cacher  l'adultère  tranfil 
Ellecd*  dVne^froide  peurdcllous  vn  van| 
chel'a^  qu'elle  rencontra  d'aucnture  fer 
dultetc.  uant  à  nettoyer  du  grain  :  ^  d'v4il| 
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aduce  ordinaire  derguifant  ceftc 
norable  mefchanceté,  fait  bonne 
mineen  mauuaisieu  ,  difîîmulela 
crainte  de  ion  cœur ,  &  s'enquierc 
de  fon  mary  pour  quellccaufcila 
^  fi  toft  fàullc  compagnie  au  meil- 
leur amy  qu'il  euft. 

Le  Meufnier  tirant  pîufîeurs 
trilles  foufpirs  du  plus  creux  de 
fon  eftomach  :Hà  ic  m'en  fuis  fuy 
(cedir-ilj  n'ayant  peu  foufîïirMn- 
digne  &  defloyalc  mefchanceté  de 
ia  maudite  femme  de  leans.  O  bos 
Dieux  quelle  Dame  c*eft!  ô  qu'elle 
cft  loyale  &  fobre  /  Hé  qu'elle  s*eft 
fliiftfied'vntres-fale  &rres- vilain 
des-honneur!ïe  iure  i  par  cefte  Gé- 
rés que  voilà^que  iamais  ie  ne  croi- 
xay  bien  d'clle,quoy  que  Ton  m'en 
fui  (Te  dire. 

Sa  femme  efprinfc  par  cefte  011- 
uerture ,  dVne  extrême  enuie  d'en 
apprendre  l'hiftoire  ,  ne  cefTadé 
l'importuner  à  ce' qu'il  luy  fîftce 
compte  de  bout  en  autre:  &  ne  luy 
donna  repos  aucun  qu'il  n'euft  àc- 
comply  fa  volonté.  Ainfi  donc  fe 
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Z/fp-  ptint  il  aracompter  les  infortunes 

frai  U  d'autruy,  K  ignorât  celle  delà  pro- 

caufe      pre  maifon  :  La  femme  du  foulon 

d'vH  fi  mon  ancien  amy  èz  compagnon 

foitciain  de  chambre  ,  laquelle  fcmbluir  a» 

utour,    uoirjufcu'aujourd  huy  religieufe- 

ment  conierué  Ton  honneur,  &  vi» 

notte»  réputation  de  pudiqre  & 

vertueuse, /gouuernant  lemefna- 

gede  (on  mary  fans  reproche -jS^cH: 

n'agueies  pav  vnc  occulte  conaci» 

life  efferducmeot  amourachée  de 

je  ne  fçay  quel  autre.    Ec  comme 

elle  s'abandonnoit  d'ordinaire  aux 

vénériens  cmbra^Iïemen-s  d'Keluv, 

à  l'heure  mefme  que  reuenans  des  ■ 

baings  nous  cuidions  aller  mettre 

à  table  pour  prei^ire  noftre  rcfe- 

ûion  enfemble  ,    l'auonsfurprile 

exerçant  lesœuuresdeceux  qui  Ce 

uieilct  en  vnecomune  Venus  Elle 

doncquesedoniiée  de  nollre  (ou. 

daine  venue, pra(5tiquant  leconîeil 

q4.iela  rencone  luy  prefenie  ^a  fait- 

caclier  Ton  galI^/ous  vne  cage  ^o^ 

fiersannexc'crvn  auecrautie  p 

Geiuseilages,  quiluy  feruoitpoùfes 
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eftendre  des  draps  alentour  &c  les 
blanchir  à  la  fumic  du  foalfre  qu'o 
brufloitpar  deflbus  :   puis  l'ayant 
comme  illuvrembloic  mis  en  ifea 
de  feuretéjîa  bonne  commère  s'cft 
effrontémêcveniicfeoirarâble  a- 
uecques  nous.Cependant  le  ieune 
home amorfé parla  gricfue  &  pc- 
•netranteodeurdafoulfre,  eftouf- 
fant  fous  cefte  fumée  eftoic  preft 
de  perdre  &  l'haleine  &  la  vie,  ef- 
tcrnuanc  à  plufieurs  &  diuerfeS' 
f  ois,pî«:  la  violence  de  ce  vif  <5«:  pe- 
neirable  mvatiû,  Ec  parce  que  le 
bruit deseftcrnuemensvenoit  de 
U  part  où  fa  femme  eftoit  affife ,  le 
Hnarypéfant  de  prime  ouyequece 
•fuft  elle, la (àîuée  comme  il  a  cou- 
•ftume  de  faire,  vne,  deux  &  pla- 
ceurs fois.Mâis  quâd  il  a  veu  qu'on 
y  reuenoit  trop  fouuent , il  s'eft  en 
'fin  douté  dufiit;  &  pouffant  fou- 
«dain  la  table,  s'en  eft  allé  leuer  la 
-cage,  te  faire  forcir  en  place  mar- 
chande le  compagnon,  qui  foufpi* 
rànt à  groffes  haleines  eftoit  preij 
^fe  rendre  les  derniers  abboys* 
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!  Latro  CE  indignité  de  C(z([t 

t  contnmclicl'd  fubitcmenc  cmpor- 

^  té  par-delà  les  bornes  de  raifon:  <5<: 

1  ]uy,faultanc  aux  armes,  s'enalloit 

J  fans  recognoiftre  couper  la  c^oigc 

\  au  miferabie,  fi  confijcfac  le  corn- 

I        »       mun  dâger  auquel  il  nous  euftiec- 
tez  tous  deux  ,  ie  ne  l'eulTe  auec 
j  beaucoup  de  peine  deftracqué  de 

'  ceftefurieufeboattéc  i  l'alleuraiu 

quefans  aucun  hazard  de  nos  per 
fonnesja  violence  du  foulphrefe- 
roit  en  bref  mourir  fon  eni^cmi  de 
Juy-mefme.Ainfi  nonàmaperkia 
iîon,  mais  adoulci  par  la  neceflî- 
tédufai(5t,i!  baille  ce  ruftre  demi- 
mortengardeàrvn  defes  voilins. 
A  D  o  N  c  i*av  fuadé  fecrette- 
ment  à  fa  femme  ,  &  fin;ilement 
perfiiadc  de  fe  retirer  hors  de  la 
maifon  chez  quelque  femme  djc 
fesamies,  iufquesàce  qu'auec  le 
temps  le  bouillant  courage  de  fo» 
mari  s'accoilall  :  car  ie  ne  doutons 
point  que  poulfcdefi  grande  co- 
iere&  fureur  il  nepourpeniaftde 
luy  ioucr  quelque  mauuais  ixa  Û; 


I 


DE    l'Asne    d'or.'      ^'24  .|:| 

Of  èxtreméiïiétfâfchedadefplai-  f^' 

fn  de  mon  meilleur  amy  ,  ie  m'en  f 

fuisreuenu  chezmoy.  :! 

Comme  IcMeufnier  faifbit  ce  ^^^^ft^    »;] 
conte, (à fem me  afî^itée& terne-  *^fi^' 
raire  deteftoit  auec  paroles  exe-  ^^     . 
crables  la  femme  de  ce  foulon^cec-  P^  '"'** 
te  deflo  y  aile,  cette  impudique,  en  y^° 
fommeia  honte  &  le  deshonneur 
de  tout  le  fexe  en  general,qui  poft- 
pofant  fa  pudeur  ,  &  foulant  aux 
pieds  Talliance  du  lia:  conjugal  ,a- 
uoit  par  vue  putanefque  infamie 
fouiliélamaifondeibn  cCpoiixnSc 
par  la  perte  du  rang  Ôc  dignité  d  e- 
fpoure,acquisceluyd*vne  putain, 
Il  faut  <  adjouftoit-ellc  enfuitte) 
bruder  ces  femmes  toutes  viues: 
de  neantmoins  conuaincuc  parle 
fentiment  intérieur  de  (â  faute,  ÔC 
-de  fa  vilaine  di  fordide  con(cience, 
afin  qu'elle  peufl:  d'autant  pluftoft  Exhor^ 
deliurer  Ton  paillard  de  fous  le  van  te  fin 
faldit ,  confeilloit  \  Ton  mary  de  mxri  (i 
s'aller  coucher  de  bonne  heure,      ft  coti" 

Mais  luy  n'ayant  qu*à  peine  en- f/^fr  : 
ttfmé  Ton  foupper  ,  s'cftoit  leué   mm 
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de  table  auec  appctic  ,    ia  fîartoïc 
//  Vi'fit  pourlay  faire  mettre  la  nappe.  Ce 
fii^pper  qu'elle  fit  promptemjnt;  bicqu'à 
Cr    contrecœur:  hraifon  :el!e  l'auoic 
appreftépourvnsutrc.    Certes  le 
cœar  mecceuoit  de  dncil;  &  verac 
à  metamenteuoirle  vilain  o  traiéb 
précèdent, &:  la  prefentealfcuran- 
cedecefte  maudite  femme, ie  Ion' 
geoi^  à  parc  moy,  fi  pur  quelque 
moyen  ie  pounois  defrouurir  «5c 
reueler  les  rufcs  diceîle,  donner 
quelque  fscours  à  Ton  maiftre;  & 
repoulfant  le  couuerde  faire  venir 
à  toute  la  compagnie  ce  galand 
qui  ferapitroiideilouslevanàgui* 
fed'vne  tortue. 

Comme  l'injure  que  ievoyois 
cftrefii(Sbeà  mon  maiftiemc  tra- 
uailloic  extrêmement ,  en  fin  la  di- 
ijine  proui  Jence  me  regarda  en  pi 
lié  :  car  vn  vieil  boiteux  à  qui  no- 
flre  maiftre  nous  auoi:  donnez  ea 
garde ,  voyant  quM  elloir  reps  d'a- 
breuuer  ,  veint faire fortirroutci 
les  beftes  cheualiaes  pour  nous 
faire  boire  en  trouppeau  plus  pro* 

chain 
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chainabbruuoir:cequi  me  fournie 
vnc  trer-opcrtunecomodiiépour 
me  vanger.  Car  en  padanti'apper-    Kofirâ 
çeu  le  bout  des  aiteils  qui  s'auaa-  ajne^em 
çoicnt  par  defTous  le  van  ;  &  tour-  fxffdnt 
nant  le  derriercleurmarchaydef-  nxirche 
fus,  lescompre(îàntauccmeson- /«^   les 
gles  ,  iufques  à  ce  que  ic  les  euffe  dneils 
du  routcfcarbouïlicztdcfaçoque  duphi* 
l'intolcrable  douleur  le  contrai-  lapthe» 
gnant  de  ietter  vn  cri  piteux ,  il  re-  re.   cr' 
pouiïa  le  van  deflas  Ton  corps;&  fe 
montrant  en  place  marchande  à  la      ^ 
veuëd'vncliilcun  ,  defcouurit  la     j'^J 
foutbede  ctlle  femme  eshontée.   ^/^  t 

N^antmoins  le  Meufnier  [c*^^  ^' 
piquant  fort  peu  de  la  breehc  que 
fàfemmeauoitfaiteàfon  honeur, 
s'arraifonnatd'vn  vi(àge  ferein  & 
igracieuxauec  le  icune  home  qui 
'mouroit  de  peur.    Ne  craignez         f^^ 
point  mon  enfant(cc  dit-ll)quc  ie    .^i'i 
,  vous  face  aucun  outrage:ic  ne  fais  ^^'^  .* 
pas  vn  batbace  ny  d'humeur  tant  *-^'^^ 
.,  igrefte  ou  fauuage ,  que  ie  prenne  ^^  . 
DJaifiri  tourmenter  les  perfonnes;       ^^ 
5c*n'cnfuyuray  point  la  cruauté  du 
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Foulon,  qui  trotjuant  vn  ribaut  en 
fa  maifon  jla  laifTé  prefqu'eftouffc 
par  la  fumec  ôc  Tiolencc  du  fonlfre 
qu'il  a  hiék  brader  delTous  ie  ne 
fçay  quelle  cnalheureufe  machine. 
le  ne  veux  pas  aulîîvous  trairter 
criminellement  eniufticefuyuanc 
f  lâloyqucrEmpcreurafaiteco- 
.tre  les  adultères  :  vous  eftesrrop 
"Y  gaillard  ôc  trop  beau  fils.  Ains  naa 
fâche d'  f^jnmç  5^  moy  partiros  par  la  moi- 
ticcltty»  jj^^  Etn  inteHteray  point  d'aftion 
contre  vous  q  en  matière  de  parta- 
ge; ouy  bien  pour  dioifer  vne  cho- 
fe  qui  déformais  ne  fera  commu- 
ne :  en  force  que  vous  foyez  com- 
mun entre  moy  &  ma  femme  j  ou 
pluftoft  que  nous  ayons  cous  deuic 
vne  femme  commune,  &:  que  fans 
aucuns  conrrouerfe  ou  diiTenfion 
nous  accordions  nos  fluftes  tous 
trois  en  vn  mefme  lid.  Car  i'ay 
mefme  toufîours  vefcu  auec  ma 
femme  en  fi  grande  concorde,quc 
fuyuant  la  tradition  des  rages,nous 
n'auonsiamaiseu  r  qu'vn  mefme 
vpuloir.Au<Cl*raifon  ne  veutpAS 
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qne  Li  femme  aie  plus  d'authoritc 
quefonmary. 

Le  Meufniergauirant  par  telles  fefen 
êc  fembiables  paroi  les  flatereffes,  kfonor" 
emmena  coucher  aiicc  luy  ce  icu-  défini-^ 
ne  homejequel  y  preiioit  fort  peuT&v 
d-e  plaiiîr ,  mais  lefuyuoitneant- 
nioins.Piiis  ayât  fequeftrc  cefte  tac 
pudiq  femme  en  vne  châbre  à  part 
leceuoit  vne  finguliere  deIeâ:atio 
à  vager  l'outrage  des  nopces  qu'el- 
le v^enoit  de  corrompre.  Mais  aufli 
coft  que  la  claire  rouie  du  {oleil/^cut 
enfanté ia lumière,  il  fie  venir  vu 
couple  des  plus  puifsas  valets  qu'il 
cuft,  aufquels  ayant  fait  efleuer  eit 
haut  fur  leurs  efpauîes  ce  ieunc 
garçon  :  Qupydoncî  (cedifoit-il  j^  f^^ 
en  le  fefîant  auec  des  verges)toy  fi  i^   ^^^ 
tendre  &  û  douïlletj&  qui  par  mat  ^i^  ^^ 
niere  de  dire  n'es  encore  quVn  en-  ^  ^^^ 
fant,  eft-ce  ainfi  que  tu  fraudes  les  ^^^    " 
amoureuxdelafleur  de  ton  aage,     ^^ 
pour  conuoiter  les  fcmmes,corro- 
ue  mefme  celles  t  qui  font  do  fta- 
^e  condition  &  conjointes  par  la 
oy  de  mariage?  veux-tu  îieuat  que 
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la  faifon  en  foit  venue ,  &  que  ton 
âge  le  permette,  emporter  le  nom 
d'aduhere?Puis  Tayant  rudoyé  pjir 
plufieurs  autres  aigres  propos ,  6c 
felTé  fort  &:  ferme  dos  &  ventre,  il 
le  miî hors  de  fon  logis. Ainfi  le  pi' 
PuU  le  beau  de  tous  les  adultères, fevoyâc 
Uijfedl  la  vie  fauue  contre  fon  efperance, 
1er    Cr  ayant  toutesfois  eu  les  fe(Tcs  blan- 
ches entr'ouuertes  nuiâ;  &  iour,rc 
retira  merueilleufément  affligé. 
J{(pti*        D'ailleurs  le  Mcufnier  enuoy  vn 
dte  fit    'u  libelle  de  diuorfe  à  fa  femme  ^^ 
femme,  l'ayat  répudiée  la  chaiïa  de  fa  mai- 
aui  fon.  Mais  elle  outre  fon  ordinaire 
&  naturelle  mefchanceté  ,  extrê- 
mement outrée  de  ceflafFfont,bié 
que  iufle  &  raifonnable,rentre  das 
fon  arfenal  &:magalm,&  reccrchc 
X  les  rufes  Se  fraudes  comunes  aux 
femm^sdefou  meftier.E  lepratti- 
quc  de  toute  fon  afFeâ:io  vne  faui- 
fe  corrompuë^à  qui  l'on  donooic  !• 
V'/^^j^r  i^cputation  de  pouuoir  tout  faire 
dutxfor  par  charmes,  exécrations  &  malc- 
çellem  ^ccs.    Elle  la  fupplie  tres-indaip- 
jwent,  6clachargc  deprcfcnsp^uf 
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obtenir  de  deux  chofcs  Tviie  ;  Ou  iri 

qu'elle  la  rcmetre  es  bones  grâces  ;! 

de  so  mary:ou  fi  elle  ne  peui,qu*au  | 

moins  par  quelque  efpouucntail  ;[j 

^phantoTmes  elle  luy  donc  d'hor-  ',!i| 

liblcsafrautsenrePprir.  .  J 

A  D  o N  c  cefte forcieie  &  diui-       -^"^'Jf  | 
nerefTedcrploye  les  premières  ar-  ^^*^^^*  \ 
mes  de  fa  maudite  & deteibble di- ^^'^  r^^  'i 
fcipline,s'efî-orçat  de  fléchir  le  cou  ''^^O''     _  | 
race  du  mari  piqué  de  cefte  outra-  ,i^ 

geuie  ofrenle ,  &  par  comurations  k, 

luy  faire  reprc  ire  (à  féme  en  ami- 
tié. Mais  ce  premier  effort  luy  fuc- 
cedac  contre  ce  qu'elle  auoit  pre- 
fumé,voicy  q  deux  raifons  la  poul- 
fent  en  extrême colere.'rvnejd'au- 
tar  qu'elle  s'eftime  dédaignée  par  ^ 

les  deïrcz  qu'elle  a  n  agueres  inuo- 
quées.-l'au^tre,  pource  qu'elle  perd 
le  falaire  promis  par  la  femme  du 
Menfnier,  Ellecomencedonques 
a-daillir  de  près  la  perfonnedece 
panure  mari,&  fufcitc  1  obre  <^*vne  ^^^  ^;  ^ 
femme  occife  de  mort  violente,  f^f^sfén 
pour  la  ruine  &perdition  d'iccluy.  tof^ytcs 
'      O  R  peut-eftre  vous  Lecteur 

E  c    ii| 


Nevîviîsme  livre 
fcrupuleuxconcrollanile  conte  q 
ie  vien  de  faire  ,argumentere2c5- 
mcs'enfuitrMais  A(ne  badin  coip- 
ment  as- tu  peu  renfermé  dans  les 
bornes  de  ro  moulin  ,  i<^;iuoir  ainli 
(]ue  tu  maintiés  ce  que  les  femmes 
ont  fafc  iècrettcmenc  ?    Efcoutez 
doncques  par  quel  moyen  cdanç 
homme  fort  curieux  trauefti  en 
corps  d'vne  befte  de  fomme  ,  i'ay 
cogncu  tout  ce  qui  s'eft  fait  au  pre-^ 
indice  de  mo  Meufaicr.  Sut  le  mi* 
dy  voicy  qu'àl'imporuifte  apparue 
au  moulin  vue  femn-îe  4    abbati'C' 
de  triftclTe  en  aparéce,  mi  ccuuer- 
îe  d'vn  chetif  haiîlo  defchit  éJes  ia- 
bes  nues  ôc  pieds  defchaux  ,  fi  mai» 
gre  Se  iaune  qu'elle  en  eftoit  cxtrcr 
mémci  hideufejles  cheueux  efpar- 
pillez&  mi-cheous,^  fouillez  de 
cendre  dot  elle  les  auoit  furfcmez, 
abatusen  confufion  furlcdcuant 
luy  coQuroient  prefque  tout  le  vi- 
fâ^e.  Celle  comere  iettant  la  main 
furie Mcuinierauec  vnc  face  béni-, 
gnecomcluy  voulat  dire  quelque 
chofc  en  fecrct,  l'emmenc  ï  quar-i 
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lier  en  fa  chambre,  &pouirantIa 
poite  fur  eux  rentretienc  là  fort 
longuement, 

Maisquand  tout  le  bled  que  fes      OnU 
garçons  auoicc  entre  mains  fut  en  fi^ouue 
nîoucure,ils  viennent  heui ter  à  la  en  fin 
porte,appellentleor  maiftre,&  luy  mert^ 
veulent  faite  entendre  qu'ils  c\\0'  fendu, 
ment  de  befongne.  En  fin  vovans 
qu'après  Taucir -appelle  plufieurs 
fois  à  haute  voix  ,  perfonne  ne  ref- 
►pondj  ils  heurtent  encore  déplus 
tort;  &  parce  que  la  porte  eO.  oit  (i 
foigneufcmet  barrée ,  fdupçonnas 
quelque  pluseftrangc  &  plus  fini* 
lire  accident  ,  tlslapouirenid'vn 
plus  grand  effort, &  laietientbors 
àts  gonds.  Cède  femme  nç  paroiil 
aucune  parti  mais  ils  trouuent  leur 
niaiflie  c  pendu  &:  roidemorcaa 
bout  d'vne  corde  arrachée  contre  ■ 
vn  foliueau.  Ils  le  dépendent  Juy 
donnent  pour  !a  dernière  foisf/ vn 
bain  d'eau  chaude  ;  le  plcuretauec 
extrêmes  lamentations ,  préparent 
fèsfunerailles,(5c  mcttét  fon  corps 
k\\  cacrc  auec  vne  belle  «Se  honora^- 

Ec   iiij 


Nevfiisme    livre 
blecompacrnie. 
'4  fiUe    I--  lédemain  fa  fille  accourut  d'vn 
nefiad  chafleau  voifîn  où  dés  long  temps 
(Krtk     elle  eftoit  mariée  ,  s'arrachent  fe$ 
"H  Congé  cheiieux&iebaaatles  mamrael- 
^  les  à  coups  Je  poing. Laquelle  farïs 
qu'aucun  l'cuft  aducrtie  du  mal- 
^  heur  de  fa  maifon,  auoit  apris  tout 
ce  c]ui  sVftoit  paiîc.Carainfi  qu'el- 
le dormoit  e  Ton  père  luv  apparut 
auccvn  vifageerpieuiéjavâc  enco- 
re la  corde  au  col  3  luy  fil  entend;  e 
toute  la  mefchanceié  de  fà  mara- 
ftre,   louchant  fon  adultère  ,  (on 
naalefice^  &'  comme  par  Icsprefti- 
gesdecefteforciere  il  eftoic  Jefcé- 
du  aux  enfers.  Puis  ayât  fait  vn!og 
dueil,  acoifé  par  la  furuenue  de  fcs 
Fcnue  •  amis,elîc  reprit  en  fin  Tes  efprits. 
i;êd  les     Or  après /qu'é  la  nenfaine  tout 
meuhUs  l'office  de  cède  fepuhure  fut  acco*. 
V  jon    plyjcll e  vendit  à  l  enca  tous  les  va- 
ere.      iets,  les  meubles  &  belles  cheuali^ 
^iilar-  nés  de  feu  foo  père.  Ainfi  ie  licen-. 
dlnier     cieux  hazard  d'vne  vente  ^  incer- 
uheptf   taine  efcarte  en  diuerfcs  famillcf' 
\Afrc,  ynxncfBage.EnfonimevnpauuiC 
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&:  malorm  lardinier  m'achepta^  ^S./.j/. 
par  mermefoitune*cînquaine de- 
nier; mais  bien  chèrement,  cedi- 
foit-il  :  routesfois  à  ce  que  par  vn 
iranail  commun  &  réciproque  il 
pcaft  gaigncr  fa  vie.  Puis  donc 
que  ic  fuis  tombé  fur  ce  propos,  la 
fîiitre  requiert  que  ic  vousexpofe 
aiiiïi  la  difcipline  de  ces  miennes^ 
couruées  &  feruices. 

Mon  maiftre  aubiraccoufta-  \^u€cîe 
ifté  de  m'e.îimener  tous  les  matins  qtid  il 
chargé  de  tontes  fortes  d'herbages  a;;>    en 
au  plus  prochain  marchérpuisayât  mife^c 
receu  le  prix  de  fa  marchandife  (;;^p4U' 
inontoit  fur  mon  dos  &  retour-  ttrcté, 
noir  en  fon  iardin.  Et  tandis  qu'il 
befchoit,  qu'il  arroufoit,ou  le  dos 
courbé  faifoii  quclqu'autre  befon» 
gne  *,  i'auois  loifir  de  prendre  vn 
peu  le  repos  k  part  moy.    Mais 
voicy  que  félon  les  ordinaires  am- 
Bages&  retours  des  cftoilles^l'an- 
née  remarchant  fur  fes  pasftnuant 

Ilies  nombres  de fes  iours  &  mois, 
après  les  délices  de  l'Autone  dou- 
cereux i  auoit  tourné  fon  cours 
Ec    V 


vers  les  froides  Se  fnflbnnantes 
gclcesdu  /;  Capricorne.  Adonc 
renferme  dans  vneeftablc  à  l'airte 
ôc  fans  aucune  couueriure,expofé 
aux  pliiyes continuelles  ,  aux  nei- 
ges ,  bruines  &c  autres  rigueurs 
d'hyucr,  les  froidures  me  faifoient 
vne  cruelle  guerre ,  attendu  que  la 
pauureté  de  mon  maiftre  re  kiy 
donnoic  moyen  dauoirvn  peu  de 
chaume  pour  conurir  mon  cfta- 
ble,ny  mcfmc  vne  pauure  couucr»" 
lure  pour  fe  garantir  du  froid  :  ains 
fe  conrentoic  d'vne  chetiue  caban- 
ne  de  fueillages  &  ramccs.Dauan- 
tage,  quand  ce  venoit  au  matin,  ie 
me  trouuois  glace  dedans  labour- 
be,6c  mefâiloiccafreràpiedsnud» 
de  grands  quartiers  pointus  deglâ' 
ce,^:  qui  pis  eft,n'auois  feulemcne 
moyen  de  remplir  mon  ventre  des 
viandes  ordinaires  :  car  nous  eftio» 
mon  maiftre  &  moy  d'vn  meftnff 
cfcot,mais  à  pet'ts  frais;&nc  man*» 
gions  que  de  ces  vieilles  &  amercf 
laidlucfi  ,  qui  pour  efti.e  d'vne  (c- 
meace  moific  de  vicilleile  ne  fciH 
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tïntquelevennoula  ,  &  ne  font 
non  plus  âggceabics  à  mançer 
quvnbalay. 

_  Vne  fois  entr'autres  aduint  ^ 
qu  vn  bon  perfonnage  qui  venoic  ^r''^t 
desclumps  ,   furprispar  la  biune '''^', 
l•enconcr^deUnuié;  &poufla.f  T^ 
bondantepluyeq.jicomboiccon-   ?  '^''- 
tïWntd  abandonner  legrandche.  *'*''  '^''* 
niin,  s'en  veint  trempé  iufqiies  à  la  ^?-^' 
chemife ,  &  non  moins  hatafTé  de  ^^'*^'' 
iaaitudequeronchaual,  ietterà 
couue.tennoftreiardin;&  le  len- 
demain délirant  i  recognoiftrele  ^ 
non  délicat, miis au  moins necef-  ^""^'' 
laire  &  courtois  accueil  d'vn  hofte  "•S""'- 
ftbening:  promit  lu  y  faire  prefent^^'!    "' 
deqiielques  mefures  de  froment  '^''•^*'=' 
&dhuyie,auecdeuxcacquesde 
vin.  Ainfi  mon  maiftreprenltvne    ,. 
poche  &  des  outres  vuides  feiette      "*'' 
lur  mon  dos ,  &  me  faiéb  faire  foi-  "    ^' 
«me  k  ftades  de  chemin  -,  au  bout  ^'""^^ 
delquels  nous  aniuafmes  en  la  "'" 
maifon  de  ce  bon  père  de  famille  :  f"''^ 
qui  de  prim'abord  fit  irerbonne  ^'■'^' 
etcimonmaidre. 
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Or  comme  ils  s'entrinuitoiéc 
à  boire  d'autant^voicy  furuenir  vn» 
merueideux  prodige.  L'vncdefe^ 
poules  s  en  vint  courir  à  trauers  ta 
court  ,  &  caquetant  à  l'accouftiu 
méedonnoir  à  cognoiftre  qu'elle 
auoitenuiedepodre.  Son  maillre 
la  regardanrrO  bonne  chambriejje 
(ce dit  il)  &  Foeconde à fuffifanft, 
qui  par  tes  quotidiennes  p^rices' 
nous  donnes  dequoy  defieuner,& 
te  prépares  encore  maintenant  à- 
^ccqueievoypournous  dontyer  à- 
gonfler/ Holà  garço 5  boutte  moy 
en  ce  coing  le  pâmer  où  celVe  poiw 
le  acouftume  de  pondre.  Commet 
le  garçon  faifoit  le  commande- 
ment defon  maiftreja  poule  mef- 
ptifantronniJ  ordinaire  ,pofade- 
uantles  pieds  du  bon-homme  vne 
portée  à  terme,  mais  portée  qui 
deuoit   engendrer  beaucoup    de, 
Fne  fcrupule.  Car  elle  ne  fit  pas  vnœuf 
poH^c      eomelesautresfois/juy bien/  vi» 
ood  vn  poulet  garny  de  plumes  &  d'on* 
ijonf'^t    gles,  d'yeux  ^devoix,  qui  fc  prit  i^ 
firfAiu  ruarcli€r incoiuinentauccfa aicccjl 


ytiiU  r   »-»?^  o -»  ™ 
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V  o  I  c  Y  d'ailleurs  vne  aane  ad- 
«enturemonftrueufe,  &  dontcha 
cunauroit  horreur.  Car  la  terre 
s'encr'ouuranc  deflbus  la  labJe  qui 
porcoîc encordes  relief!»  du  àiC- 
ncr  ,  faillit  vne  abondanre  &  co- 
pieufe  m  fontaine  de  fang,  dont  les 
PO  itces/autellans  iufqucs  delîus 
là  table  Icofanoianteienc  derou- 
tes  part?.  Et  comme  extrêmement 
eftonnez  ils  admirent  &c  trem- 
blent fous  la  frayeur  de  cesprefa- 
gcsdiuins  j  voicy  qu'vn  garçon 
vientrapporter  que  toutle  vin  de 
lacauc  bodiUoit  dansfes^oneaux 
aiiec  mefme  fcrueur  que  Ci  Von 
cuft  misIefeudcfibus.Onvidao/ïî 
vne  ;ï  belette  qui  trainoit  dehors 
à  belles  dents  vn  feipent  mort. 
Et  de  la  bouche  d*vn  chien  de  bcN 
ger  faillit  vne  grenoiiiiJe  verde: 
puisvn  bélier  airâillanc  le  chien , 
1*  cfliaogla  d'vne  dentée,  Teii  &  fi 
grands  prodiges  auoientdvn  ex- 
itéme  eftonoemeot  abbattu  les 
courages  du  màiftre  &  de  toute  fà 
Eaaifcni  ^  ne  rjauoisut  ny  paj?  ©>u 
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terre  t 
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comcDencer  ny  par  où  finir  pour 
appaifer  les  colères  de  diuertir  les 

|,i  tff  pro  menaces  des  majcrtez  celeftes  j  ny 
e^^gcs  c/ceqnipîasduifoit ,  nyccqui  plus 
'   ^onerle  nuifoità  ce  deflTeing  ;o  ny  parquel 
n^fjlre  Ics&r  quanres  offrandes  ils  deur  iét 
CiT    dcftournerrefFedl  dcfi  moilrueu- 
fss  aduentures. 

Comme  chacun  demeuroir  ac- 
aca!c  fous  la  frayeur  de  ces  fune- 
^ut  fre  fies  &  1res  horribles  rpe6tacles,ar- 
f^fsde  riue  des  chairjps  vn  ccitain  garçon 
rrdgt"    qui  rapporte  à  fon  maiftrelcs  cou- 
7«^j<^^uelles  d'vne  trifle  &  maiencon» 
ucntu-  treufe  defconfiiure .    Car  il  s'cfli- 
y^s,        moit  bien- heureux  d'auoir  cfleué 
p  rrois  enfans  iufques  en  l'aage  d'à* 
dolefcence  ,aduacez  es  bonnes  let- 
tres,  façonnez  en  moeurs,  &  prcfls 
SI  contenter  le  pcreen  Tcfpcrance 
qu'il  en  auoit  conçeuc.  Ces  ieunes 
.^hommes  s'entre- lenoient  dclon- 

^  '^  ,L  PHe-main  en  bonne  amitie  auec 
Unt  ho  ^      y    y  r      r  •  j» 

vn  de  leurs  voiIinsjci"neurd  vne" 

,,  .^  terre  de  médiocre  yaleur&  moyen 

\r      rcuenu.  Mais  il  aa  oie  fur  les  con- 

^'■^^^'   fins  de  fâ  petite  maifon  vnpuif- 


^«î 
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fane  voifin  ,  riche  &:  grand  terrien^ 

ieune,  mais  pardefbauchesfl'.  fttif- 

lanc  la  gloire  &  bonne  réputation 

defesayeuls.  Ileftoirfjpuiiïancen 

fadions,<?c  rangeoitaiiementtons 

ceux  de  fa  ville  a  Ton  vouloir,     îl 

gourmandoic  hollilement  la  pan* 

ureré/ydefonpent  vci(în,  cfgor- 

geant  Tes  ouailles,  emmenant  Ces 

aumailles,  êc  faifant  le  dcgaft  de 

Tes  fruids  deuanc  leur  maturité.Ec 

qui  plus  cftjâpres  î'auoir  deCpouil- 

lé  de  toute  fa.  cheuance ,  encore  le 

vouloir  il  deboutrer  défi  peu  de 

terres  qu  il  auoii  -,  &  intentant  vne- 

vaine  adion ,  contre  luy  touchant 

les  bornes,  sapproprioit  toutfon 

héritage. 

A  L  o  R  s  ce  bon-homme  des  V';f^^' 
champs, vergongneux certes,  des  ^  '^'^ ' 
jkmis  à  nud  par  iauarice  de  Ton    ^  .^^ 

.  guiirantvojfin,a(rembla  tremblant  '^'"^^' 
de  crainte  pluficurs  de  Tes  amis 

,pour  leurs  monftrer  Tes  fins&  limt 
tes ,  ^  ce  qu  au  moinsil  fe  penft  re- 

ferucr  autant  de  ierrequ*ilen  auoit 

^«r^ing  pour  eftre  enfçuely  ^afis 


l'hctuage  de  les  pcres.  Entr'autres 
Trctsen  s'y  troiuierec  ces  trois  frereSjprcfts 
fAus  du  \  doner  tclîe  afîiiftancc  \  leur  amy 
■>  hom  qu'ils  pouuoient  en  fonaduerfiré.^ 
■chn^e  Neanimoins   la  prcfence  de  tant 
■i  IdT.  de  citoyens  n'ellune  aucunement 
dmier.  nv  ne  ccnf-ond  cf  ft  enraec  :  ilne 
^ajsif'  veiu  rien  rabaurc  ny  de  Tes  rapi- 
tcnt.      nés  ny  de  Tes  inTolcntcs  brauades  : 
ainsccmmeilsleblafmoient  auec 
paroles  amiables  ,  tafchans  d*ad- 
doucirpar  gracieufetéVaigreurde 
fon  couiage,&tenr)pcrer  Tes  bouil- 
lanrcs humeurs;  lenemefouciepoint 
Ce  fuif  de  tQi^  tAm  de  moytnneurs  que  'veus 
Jdntho  efles( ce  dit-il  en  iorant  par  le  falui 
mes  aL  &deluy  &  de  Tes  plus  chers  amis.^ 
T  ^ft  con  Enfommedfudnt  (juiijci:  peu  detempr 
ire  eux  ~  jeferay  freridre  ce  gJ.tnd  p  ir  les  treiU 
ifs ,  &  le  iet ter  hors  dif*  màifon  bitn 
lotng, 

Ccfte  parole  offenfà  merucil- 
leirfcment  toute  la  compagnie. 
Adoncrvn  des  trois  frètes:  C'eflen 
•vainque  iQt4S  conJidTtt'fur'VûS  mojxns 
(ccfaift-ildVrye  Hfcce  repartie  ^ur. 
l^ch^m^)fiût^  mfrjÂce'^  dvneftrtc- 
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tyrxnmq!4e  ceux  qt*i  font  de  moindre  e^  |i 

fioffe  ,  Mteiidid.  que  les  loix  ont  accou-  \ 

jhtmé  fèruir  t  de  libéral  bouclier  c^ra- 

ffdrt  4UX  fâuHies  contre  l*mfolence  des  < 

riches,  •!, 

C  onime  Th^jile  nourrit  la  flam- 
me, comme  leioulphrc  allume  le 
feu ,  &  comme  îe  fouet  en  la'maiiv 
d'vnefjrie  ne  faic  qu'irriter  la  fu- 
reur: ainfi  certeparole  hardie  fer- 
me d'alliimecce  pour  enflammer 
&  mettre  en  foague  ceft   cipric 
turbulent,  f^ll:^  'vous  faire  pendrt 
Cr  vous  &  vos   oix  y  ce  dit  il  poulfé 
d'extrême  rage.  Puis  commande  ffalt 
/qu'onlarche&  qu'on  hàle  apies/î"^  chî- 
eux  tous  les   chi^^ns  de  bergers   es  après 
tous  les  maftins  d'attache,  félons  ctixfiii 
&  cruels,  accouftumez  à  defchircr 
lescharongnes  gifkites  emmi  les 
champs  ,  fk  d'abondant  couftu- 
micrsd'allàillirles  pafTans  à  belles 
dentées  j  lefquels  cfchaufFez    au 
premier  fignal  ordinaire  des  pa- 
(Ires,  acharnez  &cranrportezdV- 
fie  rage farieufe,e^onnans  tout  1? 
,  yoifmage  par  leurs  horribles  a- 
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Ibois ,  fe  ruent  dçSus  ces  bonnes 
Les  OU'  gentsileurimprimentplufieurs  & 
tvAgmt  dlueifes  morrurcsjcsefcartcllcnc 
Crle**T  ^deftompécen  pièces  \^  nes'ar- 
'  donnet  reftenc  point  poor  les  voir  dilper- 
id  chitf-  fez  en  fuiie ,  ains  les  pourfay uenc 
'  [e^         auec  tant  plus  ardaate  furie. 

Adon  c  parmy  la  prclTée  àt(^ 
route  de  cefteeftioyce  m'.lntude , 
le  plus  ieune  des  trois  frètes  à  la 
rencontre  d'vne  pierre  a/  fefroiiTe 
lesarteilSjtumbe  par  ierre,&  don- 
ne vne  roal-heureufc  curée  à  ces 
maftins  enragez.  Car  trouuans 
ceftc  piteufe  proye  en  leur  che- 
min ,  ils  dermembrem  en  lopins 
ce  pauure  miferable  ieune  hom- 
me. Ses  autres  frères  pcnthelans 
accourent  brufqucmeni  à  l'ouye 
des  derniers  eflîns  de  fa  mort  :  6c 
s'cnueloppans  les  mains  gauches 
:  auec leurs  manteaux,  s'efforcét  de 

i  fecourir  leur  rrcre  à  coups  de  pier- 

I  res,  &  donner  la  chaffe  aux  chiens, 

[  Sincleur  peurent  ils  donnetrc(* 

poiuianteny  rembarrer  leur  fcro^ 
^  dcé  jauendu  quelepauuieieunel 


^f^ 
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homme  les  ayant  pour  dernières  Mctta  ;| 
paroles  requis  de  vanger  le  fang  ^  mort  | 
de  leur  cadet  à  rcncoatre  dec«ri-  ltad(P  ■! 
chc  dcteftable^  redit  lame  defpecc  i' 

en  moins  de  rien.  '{i 

L  A^  defiTus  fes  autres  frere$,cct-  ||' 

tes  non  point  tant  defeip  crez  de  i 

leur  vie  que  négligeants  leur  pro-  j; 

pre  fâlutj attaquent  telle  baiffeece  j 

riche  homme  5  &  port ezd'vne  ex-  j^^         \\ 
treme  ardeur  de  courage  conîoin-  ^^uxan   '\ 
teauecvne  brufque  impetuofité^  ^^^^  ^r    '! 
l'airaillêc  à  coups  de  pie  rres    Mais  fiill^nf 
le  (angîant  &  des  long  (epnpspra*  /^  yi^j^^ 
(flic  en  telsafTauis  &côbat5,  d'vn  fjo^^f^^ 
ie^deiaudot  outrepafle  l'vndes 
deux  à  trauers  la  poidrine.  Le  iou-  //^^  ^^ 
uenceau  toute  fois  ne  chût  pas  roi  r^^^^ 
dem  more  en  terre  :  car  le  dard  qui  /',y^  ^ 
l'auDic  cranfper ce,  luy fortant plus  r^^    r^- 
qu'àdemi furie  dos,  cilancé  d'vn  ^^^ 
grand  effort  s  attacha  contre  tar- 
ife, &  balançant  le  corps  îc  rétine 
fbufpendu    entre  deux  elementSc 
D'ailleurs  ,  vn  des  feruiteurs  de 
çcftarTâlîîn,  hault&puifTantpaiU 

d,  6c  voulant  affifter  fou  mai- 


/■ 
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Lvnde  ftrô,auoitdeloingx  ronce  vn  gros 
ftsferui  ciillou  fur  les  bras  du  troifîelme  : 
teurs  «/mais  la  pierre  s'allachiflant  en  l'air, 
fdtlUrU  juoit  coolélelongdcfesdroigts*. 
trûiftef-  ^  contre  1  opinion  d'vn  chacun  , 
^^'       cftoit  cheute  à  terre  fansl'ofïèn- 
fer.  Toutes  fois  vnc  plus  humaine 
rencontre  fournit  quelque  petite 
èfperance  à  ce  très- galant  ieune 
//  font  homme  pour  en  auoir  fà  raifon. 
1    ff*^^^     Car  feignant  a*eftre  bleiîc  :  Oj  fus 
■''^jy^t     (dir-il)  Aje  et  contentement  de  'voir  U 
ruine  de  toute  n»Brf  famille  ,  c^  repais 
ta  cYUduté  dufang  de  t  rois  frètes   infi" 
^       .  fjaUe  t^ue  ttt  es  !  croj  que  tu  meritei  o^» 
^*  l'orieuxtromphe  pour  amir  abhatu  tet 

tomhourgeeii  Encore  que  deJpouilUnt  vm 
pauure  homme  de  toutce  quilpojjede  , 
tu  prolonges  de  p  Îm  en  plus  tes  /imites  ,. 
f  faut' fi  que  tu  ttjes  quelque  njoifin, 
î*ay  feulement  regret  que  le  fort  me 
foit  tdnt  inique  que  de  m* osier  l''^\^gi 
de  ce(}e  main  ,  iiuec  laquelle  te  icuffe 
lerkhecouppéiecel, 

accourt  Ce  furieux  brigand  enaigri  de 
peur  l'a  cède  parole,  (acqueTerpec  pour 
dcuer,  faire pcrdrclavk  à  ce  hardi  cham 


^^-<\A.i.    r-r  1  C!  T    «-• 
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pion.  Maisil  trouuachauflureà 
fon  pied  î  celuy  qu'il  prouoquoit 
n'auoic  moins  de  courage  que  luy. 
Carinefpcremenr,  &  bien  loing  ! 

pai'-delàPefpcrancc  du  riche  coh-  j 

fidanc,  le  ieune  homme  luy  fai^  ij 

telle  ,  &  le  prefTanc  d'vne  eftroicce  j 

ambralîàde  par  le  fau  du  corps ,  le  \ 

ferrefort&  forme  dVne  main,  &  ; 

de  Tautrc  luy  cireà  coups  de  dague  ^'{^^ 
Tame  impure /lors  du  corps-     Ec/^^^^T'  r 
pour  ne  rumber  es  mains  de  fes  f^>&^^ 
feruiteurs  haftansle  pas  pour  vc-  ^^^f^f{ 
nir  au  fecours ,  il  fe  couppe  en  fui- 
te la  gorge  fur  le  champ  du  mcfmc  ^^  ^*^? 
poignard  tout  rouge    encore  dnf^^^^iP'' 
îang  de  fon  ennemy.  C'eftcequ'a-  ^^    '^-^ 
uoyeiit  prefàgices  >  fignes  prodi  •  rnefme 
gieux  n'agnercs  aduenus  contre  le 
coucs  de  nature  j  c*eft  ce  qu'on  ve 
noitderaconrrcràcextifte&maU 
fortuné  feigneur. 

Aces  nouuelles  le  bon  vieil- 
lard a(îai!ly  de  fi  rudes  fecou(res& 
bourrades,  ne  fceuc  iamaii  mec- 
tre  hors  vne  feule  parole, non  pas 
/  jnetmeieitervnc  feule  iarme.jraais 
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empongnani  le  couceauduqueîil 
venoic  cfe  partager  vn  fiomage  &    f, 
Zepau-  autres  mets  entre  ceux  qui  marr- 
:  urepere  geoyenc  à  fa  table  ,  fuyuantaufli    i 
'  en  fiit  l'exemple  defon  malheureui  fils  , 
^t4nt»  ihfedonepluficuis&diuers  coups 
C7*      dedans  ia  gorge  :  iufqu'à  ce  que 
lumbant  tout  bleu  contre  la  ta- 
ble ,  il  ^roflii  d'vne  riuiere  de  fan^ 
nouucauj  celle  raonftraeufe  ton- 
taille  (ânglante qu'il  auoit  n*aguc-i 
—    -Tcveu  faillir  en  fa  chambre.    Aind 
monlardiniti  déplorant  auec  vne 
Ze  I4r.  extrême  comipaflîon  la  fortune  de 
•  dmier    cefte  maifoa  clieute  en  bicnpeti:c 
reuUfit  cCpàce  de  temps  ,  &  touché  d'va 
kvuidf  merueilleux  defplaii^t  pour  l'inu- 
tile couruée  qu'il  venoit  de  faire  , 
ayant  payé  fon  efcot  à  chandes 
Tarmes, ôc  plaudant  àQ%  mains  vui-  ^ 
des  l'vne  contre  l'autre  à  pluHeurs 
|||  fois,  fe  rcjctta  fur  mon  dos,  &re- 

I  broulla  par  le  mefme  chemin  qu'il  r 

cftoit  veau. 

Ma  r  s  encore  fon  retour  ne  luy 
fut  que  dommageable.  Car  vn  fol» 
!j  dac  que  nous  rciîconcrafmes  en  \ 


ciâUrônjai^ 
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chemin , haac  de  taille,&  î^legion- 
naire  félon  que  ie  le  psuuois  te- 
marquera  fon  habit &iïiçon,  luy 
veine  d^'mâder  auec  vnearrogan-  y^tCf^ 
te  ôcfuperbe  parole  5  où  c'eft  qu'il  ^//'^. 
menoit  c'eft  A(ne  vuide.  Mon  mai  fj^^^g^ 
ftre  encore  faifi  de  triftcire,&  d'ail-  ^  - 
leurs  4  ignorant  ia  langue  Latine, 
pafTeoucre  fans  dire  mot.  Ec  le 
folJat  nepouuancs'empefchecde 
iàire  vn  rraiâ:  de  leur  infolenceac- 
couftumee,  ains  prenant  ce  Silen- 
ce pour  mefpris  ècdefdaing,  luy 
defcharge  fur  les  oreilles  vn  coup 
du  ba(ton  qu'il  portoit ,  &  leiette 
de  fur  mon  dos  en  terre.  Adoncle 
lardinier  refpond  humblement. 
Que  pour  n'entendre  ce  langage 
fine  peut  fçauoir  ce  qu'il  deman- 
de. Ain  fi  le  loldac  fe  prenant  à  par- 
ler Grec  :  0:4  mènes  tu  ceJiafne^cQ  dit 
il.  îemcn  vdy  (  ce  fait  le  lardinier  ) 
en  telle  viUc  près  cl'icj,Le  (o[da.tl;Maif 
ten  Ay  befnng  :  cxr  ilfxatqiAuec  dUi4~ 
très  hefies  de  fomme  il  forte  le  bet^g/t^e 
denoHre  C$uuerneur  de  cechxshdHen 
'villt.  Et  foudain  mettant  la  main 


^ 
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à  mon  cheiieftre  me  commence  à 
Ifrut     tirer  après  foy.   Mais  Iclardiniei* 
gmmg'  cdbvuaiu  le  fang  fortiJe  fa  prem.e 
ner  /'-  re  blefTnre,  le  fuplie  derechef  qu  il 
^y^Jne,  vueilfc  traiicerplus  ciuilemenc  & 
plushumaioemcnrv'nfiencompa- 
gQon  d'armes  :  &  l'en  cojijnre  par 
atriâc  d'heur  &:  de  profperite'qiiil 
lay  foiîhaice.  Car  mcfme  (  difoic-il  j 
ce  âoetif^jne ,  e^fnbtet  c  4  tumher  au 
haut  mAl  ^  ne  me  feu^juipemepor^ 
fer  cjuelquefeu  de  hottes  d herbes  démo 
$4rdjnet  du  marrhê ,  que  l'haiene  ne  li4y 
fdille  :  tant  s'en  faut  qu'il  4Jt  les  rems 
éijfe7  fermes  pour  fup for  ter  de  fiaspe- 
f4ntes  charges^ 
l,e Ur,      En  fin  vovantqiie  par  aucunes 
uinierfe  prières  il  ne  peut  fléchir  le  foldar, 
défend,  qu*i[  fg  roidic  d'aurant  plus  opi- 
niâtrement à  fon  dôm  âge-,  5c  qu'il 
cfloit  défia  tout  prert  de  luy  fen- 
dre la  tefte  en  deux  auec  le  plus 
gros  boutdefon  bafton  qu'il  vc- 
noitderenuerfer  ,  il  praticque  le 
dernier  expédient  :  &  pour  V^^-. 
mouuoiri  pitié  ,  feignant^  de  luy 
vouloir  ^embraller  la   cuilTe  ,  ilj 

s'enclinc 


jn^^r. 
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s'enclinefort  bas,  empoigne  Ton 
vilain  par  les  deux  ïambes ,  l'enle- 
ue  haut  en  l'air ,  puis  le  placquc  de 
toute  fa  force  contre  terre  j  ÔC 
quand  &-quand  fe  ietic  defTus  à 
coups  de  poings,de  coudes  &den- 
tces.  Il  print  mefme  vne  pierre  en 
iaruc  ,  ÔC  luy  congnafibien&Ie 
vilage  &  les  brâs  &  tout  le  corps 
qu'il  n'y  demeura  place  entierc.Et 
n'eut  moyen  dés  qu'il  fut  rcnuer^ 
fé  (tir  le  dos,ny  de  fe  defïèodrc,  ny 
de  contrequarrer  la  violence  de 
fon  aduerfaire  :  ains  le  menacoic 
feulement ,  que  s'il  pouuoit  élire 
debout,  il  le  hacheroit aufll me- 
nu que  chair  à  paftcz.  Le  lardi-  ZujÀf^ 
nier  craignant  TeffecSt  de  cefte  p^- rachcso 
rôle  ,  luy  arrache  iefpce  du  cofté,  ^rt/^,  ' 
la  Jette  au  plus  îoingqu'ilpeuc,  Ôc 
recommence  aie  goutmec de  plus 
fort. 

Ok  luy  couché  de  fon  long,  Hcff^^ 
ÔC  meurtry  de  coups  ,  ne  fçeut  trefaiSt 
trouuer   autre   expédient    pour  Uff^^f^ 

fauùer  fa  vie  que  de  contrefaire     " 

e  mort.  Adûnc  le  lardinier  em-* 
-  -       Ff      '      .^ 
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portant  l'efpéed'iceluv,  remonte 
fur  mon  dos  i  &  tire  droit  à  la  ville 
au  grand  pas  :  &  ransfeloucierde 
voir  mefmc  fon  lardin  ,  fe  retire 
chezvndefcsamisjluy  conte  tout 
Le  Ur-  cequis*efloit  pailé,  &c  le  fuppîie 
Jenier    ^^Y  vouloir  donner  aÛlftance  au 
fe  retire  P^"^  ^^^  ^^  prefente:  qu'il  le  cache 
cher  'un  ^"  quelque  part  aucc  fon  Afne,iu(^ 
defesÂ^  qu'à  ce  que  dans  deux  ou  trois 
"mis  en^^^^^  ^^  ^1^  efchappc  le  danger  de 
h  ville,  '"ort  qu'il  appréhende  extrême- 
ment.   Ccftiîi-cy  feramcnteuânc 

leur  ancienne  amitié  le  reçoit  vo- 

» 

lontiersj&m'ayant  ployé  les  iam» 
hcs  Tvne  dedans  l'autre  fous  le 
ventre  ,  me  traine  da  long  des 
marches  en  vne  chambre  haute; 
puis  enferme  mon  lardinier  dc- 
daas  vue  huche  en  bas ,  &  fermant 
lecouuerclefurluyle  laiiîe  caché 
leans  cfcoutcr  qu'elle  en  feroii 
nffuë. 

Mais  enfin  le  foldat,  ainfi|< 
quej'apptins  depuis,  comme rcf* 
ueillé  d'va  profond  fommeil  à»l' 
prcs  bon  vin  ^  chaacellanc  coutC'^  I  - 
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fois  encore  &  touc  eftourdydela 
douleur  de  Tes  play  es, (ecrainaiuf-  u  fol^f- 
qu'à  la  ville  appuyé  fur  vn  bafton;  ddfy  •  î 
&  confus  en  foy-mefme  de  fon  im-  w»/',  l  ; 
puilîance  &  poltronnie  n'ofa  ja- w^^  iili 
mais  ouuiir  la  bouche  pour  s'en  houux,  i 
plaindre  à  perfonnerainsdeuoranc  j 

celtourrage  à  parc  foy  rencontra  ■ 

quelques   fiens  compagnons  de 
guerrCj^:  leur  raconta  cefte  fîcnnc 
aduanture.Ilsluy  confcillerent  de  ses  co* 
fe  tenir  quelques  temps  au  logis,  <>4^«(?f;x 
(Car  outre  fon  des-honneut  p&zti'fint  re^ 
culierjilcraignoit^  le  génie  du  fer-  cherche 
mentdes gendarmes /pour  auoir^^  /'^/^ 
perdu  fon  efpée)  que  cependant /i-^jr^, 
ilsrecliercheroient  toutes  les  en- 
feignes  ôc  remarques  pour  nous 
xecognoidre  Retirer  railon  de  nous 
autres. 

La  deffus voicy quVn perfide 
voifin  leur  Ta  donner  aduis  que 
nous  eilions  cachez.  Alors  hs 
Iccmpagnotis  prennent  la  luftice 
auec eux,  luy  font faulfem en t en- 
tendre qu'on  leur  a  vole  fur  le 
:heminvnvafe  d'argent  de  grand 

Ff  ij 
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U  \i>>ipofet  prix  appartenant  à  leur  Gouucr- 

(4'<« /•<'''  ncur:  qirvnlardinierraiioictrou- 

Tmier    ué,  &  ne  le  leur  vouloir  rendre^, 

^nUr-  ains  fe  tenoii  muiïc  chez  vn  de  ff  s    1 

;v.        amys.  | 

L|es  Magillrats  oyans  le  dom-  ^ 

^;w<f-    mage  du  Gouuerncur  ,  viennent 

nent  U  droit  en  noftre  logis,  &  font  com- 

^jiflïcc,  maiicicmentàno(îrehoftf,dcleur 

remettre  entre  mains  ceux  qu'il 

receloic  en  (a  maifon  ,  s'il   n'en 

vouloitrerpondreen  (a  propre  & 

priuéepcru)nne.   Luy  ne  s'efton- 

nanc  de  rien  ,  &  defîrantlefaluc 

.de  celuy  qu'il  auoit  prins  en  (a 

'  llioflâ^l  protedion,  refpons  qu'il  ne  fçaic 

k  recelé  que  ccft  ,  ôc  que    depuis  plu- 

fîeurs  iours  il  n'a  vcu  lelardinier. 

Les  foldats  au   contraire   iurans 

par  le  génie  du  Prince  mainte- 

noient  qu'il  fe  cachoit  Icatvs,  noa 

point  ailleurs.  En  fin  les  Magidratf 

commandèrent  à  leurs  Sergents  SC 

autres    Officiers  publicques  ,  de 

fouiller  fa  maifon  &  trouuer  es 

qu'il  nioit  obftinément.  Ils  le  fanr; 

éc  rapportent^  qu'home  viuanr,a| 


i 
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merme  l'Afne,  ne  pareiflem  aucu- 
ne par  laiis  la  maifon' 

Al  OR  s  fe  renforce  :  le  débat 
de  parc  ô<  d'aïute  ,  les  fcldars  fou- 
Ûeaans  alFeuremtnt  que  nous  Cr 
flrions  la- dedans  ,&  implorans  l'aC. 
fîftencede  Cefar  &  luy  le  niant 
fort  Si  forme, 6c  pienant  les  Dieux 
à  refmoines  de  Ton  innocence.  Ec  .,  -  ! 
lov  ,  Ame  curieux    oc  trctil'a'U        ^  ,; 


m 


f>iet   U. 


<^ 


d  vne  inquietepetuijnce,  voyant     n  s^  m 
ccft  eltriT  &  bruvante  clameur.  /    ^i     a 
le  n  eu  li  toit  gauchi  le  col  poui^' 
regarder  par  vne   petite  fcnefire 
que  voiiloit  dire   celle  rumeur^ 
qu'vn    de   cçs  compagnons  por- 
tant dauenrure  les  yeux  droit  def. 
fus  moy  ,  afl'cura  les  autres  qu'il 
auoic  veu  mon  ombre.     Inconti- 
nent s'efleue  vn  grand  bruit  en  la 
rue,  tout  le  monde  fe  fourre  de   D:^fcou^ 
dan^  ;  aucuns  montcnr  l'efcalier,  «r*?    le- 
&   mecrans  la  main   dedas  moy  A/77. 
m*emmenentà  guifedWnprifon- 
niefjPuis  nedoubians  plus  de  la 
prelencedulardinier  ,  cherchent 
auccplus  defcrupuie  qu'à  îapre- 

F  f  iij 
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mie  ce  fois  ,  ouuient  melme  Vit- 
chcjfont  fortir  moh  homme,  le 
prcfencencàlaluftice;  &pourte- 
cenoir  en  fuitte  punicion  de  morr, 
le  mènent  en  prilon  ;  &L  ne  ce  lieue 
de  rire  par  les  rues  «icce  que  re- 
gardant par  la  fencilre  i*auois  dé- 
celé &  mon  mailtre  &c  moy.  Et  dés 
lors  nafqmc  ce  commun  prou eibe 
touchant  le  regard  ik  l'ombre  de 
l'Afne, par  lequel  on  veut  dire  que 
louucnt  beaucoup  de  choies  d'mi- 
poitance  qu'on  clltmoit  bien  ca- 
chées, (edt'icouurenc  &  manrc- 
Ihnt  contre  touteclpeianct. 
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F  VEIL.  101.  p.  1.   A    Salutaire]  P^yr^ 
nu  AU  moyen  d' tccUé il  eukott  le  couple  gor- 
çr  dejon  cuifmter. 

^  Fa  t  a  !  e  d  I  fp  o  n  t  i  o  n  1  l^  dffttn  C^  U  n  ecefitté 
km  enfemllcment  mcroùpleT.  d'''un  Iten  indtffolu" 
ùle^ccdltTrimf^eïie,  Et  les  poètes  chantent  far- 
tent cjue  k  defltn  (Jî  inexorable. €j'-^e  fa  fine  rft  ifp^ 
Wta{jle^tThm(4dhle\;rmù!4cable,  Les  '^fers  deCÏea^ 
thés  efi  remarquAhie  ;  0*  Sene(jnel\i faicî  Latlnv 
Le  De/tin  m 'ne  celuj  qnt  'vet^tfn7t4re\  <&  qUij'Mt 
du^ujhi^îlhtraiHe,-    •■    ' 
f  C h  1 1' n  enragf  1  Lhyhier^S' enriifent  principal 
hmeni  en  EÇié  .•  pArceÀW è^ins  fecs  de  n.itufe  ^U 
Sfiltuf  les  aljcche  d'iiutant plus ,  cdmtne  Ccnfcf- 
gne  ^lexxndre  y^phrodifee  en  [es  Vrobilemesi 
.  Or  les  chofcs  arides  eftts  efchxujfees^  semèrdfent» 
Et  cjue  U  ra^e  bn'fle  les  chiens ,  c^  appert  en  ce 
tpéelU  leiiv  domnuntjls  ne  kffent  de  halcttcr^,  O* 
d\j*urh  U  houchepsurrécfùoî?  du  rafraffchijje"'' 
ment»D'attlcursJon  m  njotd mères  deekienstHm- 
heren  ^Agcfimn  ceux  qui  font  les  plus  char^e^  de 
maigre ^(y  ce  notamment  aU  Icuerde  la  Cfi.ntcule, 
i^ilumillc  nous  apprend  au  odiure^qutlsfontga,^ 
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Nevfiesme  livre 
rdtitii  de  cefie  mort  file  m4/adte ,  fi  on  îeurmig>i( 
U  quet4  ë  quarante  tours  après  Ifur  nai[fance.  ils 
tr.tparetllement  vn petit  'uer  en  U  langue  Jeqiul 
cflé  les  empefche  de  fentir  nj  r^gr  nj  defgoute  • 
ment  aucun. 

d  Hepha^dion  ]  Ce  nom  (fi  bien  feantà  vn  (ui- 
mer.  Carie  Hephxftos  des  Grecs  eficeluy  que 
nous  appelons  Fulcain.  On  a  afjcT^  ohj  parler  de 
ce  grand  amy  d'alcxandre^UephieJlifin,  qutlfou- 
kit  nomme}  'vn  autre  foy-  mefme  ^^futfi'Difue- 
mcntaffiigé  de  la  mort  d'iceluy  qu'il  en  fit  coup-, 
fer  le  crin  aux  cheuaux  Cr  mulets^  ahbatré  Icy 
créneaux  des  ^murailles  ,  pendte  le  T^lcdecm 
quil'auott  penJéyCflJer  les  hautbois  cjrtous  autres- 
mflrunuTfis  de  mufiquc  en  L'armée .  o^  dépendit 
dix  tniHe  talents  a  iHyfairefesfuyjeraillcs, 
f  Hypacaue]  Les  Grecs  nGmmeTitWwv^io^  ce- 
luy  que  les  ^mams  appelloïent  Coful.  ^pu  ée 
*veut  peut  eftre  drfigner  quelque ferutteurf^uorif 
de  [on  maifire, 
/  Apolloine  ]  Ce  nom  femLle thé d' ^poU-n^ 
Dieu  de  Medeane^  &  efifori propre^;,  ^n  Tilcde-^ 
àn.V^poHûine  de  Vlnloflrate  e^aJpT^^cogfiru, 
e  Vcnimeufcs  denrées]  Lamorfured'inchit 
enraie  fe  met  entre  les  venimeufes  gt  mortifères» 
Toutes  morfurcs  ont  quelque  'venin. Celle  de  l'ho% 
me  mefme  efi  dangereufic.  Le:  phv  experts  Cafù 
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tatncsîe  [(panent  bien  y  quitni  ils  font  fmrfiâer  k 
le/*n  foldAts  /es  haies  deu4nt  cjt  e  du/ ger  leurs 
érchéfcs',  comme ayam  cxpenmetéque  les  fUjes 
tn  (ont  rarement ^uerifjabk  s, 
h  Toucher  Teau]  On  tient  communément  que 
fi  ceux  qu\n  chien  enragé  aura,  mordui,  crâgnet 
icéiH'/eJl  unfi^ne  mortel,  f  Une  le  dit^^jr  Gale?t» 
lib.de  lcÔ.isfait ce cmtcj)n apporta ijn imr  de 
l'ca» claire  CT^fraifche  à  'vn  homme  trauaillé  de 
CemUahle  tnorfrrejequel  affcrceuat  hfemhlacc 
du  chien  dedans  i'eau^eurpfur  de  cefie  image^o^ 
mêurut  de  frayeur, Les  autres  dient  qutlbeut  de 
l'eaUyCren  mourut  Mais  (comme  dit  Galen)ce  ne 
j  futpoi  pour  auoir  èeu  de  l'eau:  attendu  que  l'eau 
fert  de  tewcde:ains  four  auoir  fris  l'ejfouuate:car. 
des  qu'vne ferfonne  morfe  c^'vn  chten  enragé ,  4^ 
fiurdel'eau/en  efifair^'Heatmoins  cefl  'vnfoi*» 
;  nerain  remède  k  cefie  mifcrable  maladie ,  d'epon- 
'  gner  le  patient ,  o^  le  plonger  àjon  deçeu  de  dans 
t  eau  plufieurs  fois  en  forte  quïl  en  aualU  de  lion- 
nes gorgées  icar  ainfi  lujfait  on  perdra  ^  ^^fi'fj 
Cria  peur  de  l'eau.Les  chies  enrage\  craignetauf 
a  l'eau  btenjouuenti'voire  auec  telle  horreur^qu^ 
■a  rencotre  d'icelle  le  poil  leur  J^rilJonneyCjsr  meu' 
''(TJtai^uncfiiô  de  telle  frajeur.philoflrate  au, 6» 
uhde  la  "iiied'^polloine  racole  'vne  hifieire  e^a* 
:e(Uce  Mitgc  :  Fn  leune  home  mordu  cf^vn  chiets^ 
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frjy-igêfefnfita  contr: faire  &  reprcfe/iUrles  /4-j 
pnstivn  chî  en, aboyer  comme  \'n  ch'te^O'fe  traî- 
ner de  ftedi  çjr  de  mains ,  à  gui^e  d'une  bcfit 
^turrepteds.  ^poUone  ayant  coi np.tj^ict2  del'jdA 
uenrure  du  iame  homme  ,  c^<r>i  m  and  a  au  on  r<r-J 
cLijlle  0)i.  ry  On  luy  fimtne^  il  ^ujfau  lécher  Ix- 
morfuie  éjudijenoit  défait  e^,ifii  rju(  le  m.tl  /tf/r 
gAïj^  parée  luy  qut  iauoit'donfée.  CdaftitJetoH^ 
ttenceanfentit  "^u  foula^rment.  <^  bruidel'ettii 
du  Cjdhe  puk^  fut  guéri.  Et  îcihî{nent>êdar.!  Lt- 
YiHtere  par  le  commandement  dudit  .y^pûH.r,  c , . 
fut  pareillcm  cntfAUué  de  fj  maladie. 
i  Saliuaiie  ]  Parc^audlcejictgnojtLtjoifd'-.  ne' 
p^rt  ;  dr  de  l'autre,  U  henuant  ctvne  courage ufe 
<i.m^tté ^  lefaunoit  de  la  mort  cinon  luj prepar.it' 
à  l'occaf.m  de  ceflera^r prctendHë. 
kDouble  â^gçr'^Et le caupcg9*-^e dt^  ctàfinici^] 
^  la  'vtolecc  de  ce^x  qut  lepourfuyuo'tt  à  mo  t»'  \ 
/  Reliques  ]  il  cntindl image  de  la  Deejfe  Sy- 
ïierine^anetUi  hardes  O'  bifongnes appArtcnAr$f\ 
■  ^fonferuice. 
ru  Plai  fan  te  fa  bl  e  j  Apulée ù  bonne graced'em 
tremefler  ciudquesfacectetix  tentes  pou  rrecreernf] 
LeGlcur,^u'i'ne  narration  de  lon^te  bJemipottrm 
fûiidficunement  la  fer.  Ce  font  les  difcours  M  tic*'  \ 
fieni  quùlnousarrotnis  dés  le  commencement,  ■ 
nCç(ïui'Cy]l.  Boccace  très  difert  en  fa  Ungn^  1 
ri/'  (iîrcce^rf^ùle  p:irmyfes  cerJ  ^Cotitidla ,  nM\ 
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fOmj?te inttryrete^mais  comme auheur  d icelledes 
femmes  nyfcvtpitsLifourde  oreille  y  O"  l^slifent 
pjt  efcofttent  dffc^i)olontie)s. 
~  c  Ne  ^cachent  rien  ]^fj  marj}  s  font  ordlnaWC' 
mtntles  dcrrjjcrs  a  fçduotr  les  ordures  de  leurs 
femmes  ^  Uhonte de IcHrtnMjon  :  CT' comme 
du  S^HieïdCmc^nous  itpf  retiens  toujhurs  les  der* 

ers  r/ojlre  md-heur, 
f  Rufee]  Arïji^ÀU<).  des amnjaux^efcrit^qucs 
l^r  \ns  d  Adultère  lesfcmtnesforit  plus  malicieu* 
fcs.pîus  rufceSy  ^ plus  coim^ytcs  :  au  contraire  les 
mafltsplm  couragcux^plips  fimples  C^"/?/'  ouuerts» 
^  A  force  cie  filer]  Us  Dames  deP^ome  soccu- 
poic?it  fort  k  fîlerancimnement.  fomcerecUmoit 
on  es  mpces  le  nom  de  xhaUffe ,  qui  V4ut  autant 
que  Vanier  y^  ai jf eau  propre  a  ferrer  les  lefoncmes 
des  femmes  qui  dé pe  dent  de  îafilurCy  afin  que  par 
celle  paY oie  nuptiale  les  nouuelles  ej^oufees  fuffent- 
dduerties  de s'app'tquerû  lafîlure es maifons de 
leurs  marjs.^  cetejfeEî  on  portorl après  les  efhou* 
fées  '\ne  quenoudlc ^xrnte  de  fiUaJje  ou  d'eflair^^ 
.  ëuec  lefufeau; &les  marys  en  appendoienta  tcrh-  ' 
iree  de  leurs pdrtes.^uguftéCefar  nourrifjoit  de 
ttUe  façon  feifillcs  &  niepces ,  qu'il  les  accoujlu- 
fkoitàfilcr.Les  perfesau  contraire  eflimolet  quil^ 
fitfimefeat  aux  Dames  de  manier  la  quenoUillê^. 
^cxadr&l(  Cradjit  bailler  a  Sifyngahis  ^j^nê' 
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Vf  Ffrfe  prifohmere^df  l'c^^mpour  fïUr:t:<r  com* 
me  ilfçeutju(iles*offenfoit ,  c>^  par  Urmes  tef- 
tnoignoiîfon  dejfUiftr^  ill'alU  vouuer:  cj-^Mn^ 
étdme  { ce  dit-il  )  mes  fœurs  U9n  feulement  rnont- 
donné  t  màïf  au  fit  fiU  eej}  hAhtllcm  et  que  te  porte  : 
neprenés  ie  vou^  fupp/ie  en  mnutiatfe part  ce  aue 
iayfdtBpAr iporAnce  ^infilA  I{oyne  appatfx 
''  -^fon  courtine, 

r  Daphné  ]  CenomfigriifîeLm'ier.Lafalîeejk 
'Hjfe'^cc^tuè',  de U  belle  Ddphné  trjr.fmuet  par 
Apollon  en  laurier.     Le  nom  LMtre  elî  aflcT 
commun  parmji  les  Italiennes, 
/Il  eft  entré  dedins]Notc\lt plaifanttmri ^ 
i    ^ui  defcouure  l'aftuce  &  maltce  desfimmes^  par 
;  ^aqHtuecefie  cj^paffe  la  plume  par  le  l/ec  *i  Jerh 
fauufeflupide&  brute  m<try, 
/Dame]  il  par U  ^  cejleftmme  comme  s 'il  ne  la 
fgpmjjoit  poi'.car  la  nommant  par  Jon  norf  il  ft 
rendait  far  trop  fufjfeB, 
1»  Braue]/r«;3/f, 

X  Rufe  putanefque]  les  attrait.^  les  èJund/cer' 
^es putains  tiennent  cçm*nc gin'.  &  fuj/uant  le  du 
rf^f  J^/omow.lcsieuresdelâpuiainfomvn 
rayon  de  miel  diftiîlant/on  gofier  cft  plus 
net  qu'huile:înais  la  fin  eft  amcrc  comme 
abfintHc,  &  fa  largue  aiguë  comme  vi» 
glaiue  à  deux  crenc^anti. 


y  1/  V n  e  &  Ta  u  i  r e  ]  O  //r  ^«  7«.i o'  rAchnt^  o"  - 
i\7/d'  ^r  ï  Adiilter.fourbifiantja  femme, 
7  Bonnes  gens]  7o»<zV. 
4  Les  bccufs.  ]  L' entente  de  ces  7tîots  fe  peutaC'-r  ' 
eomeder^  diuers  fcns.Es  Pecycrs  cénomques ,i6 ,  |' 
éj,i.les  forts  c3r  jotileges  sotYepYotiue'^^urlcs  exe-  j 
fies  c2r  ufnwignagcs  de  l' E  fer  hure  JÂtn&ciyOïi  no*  \ 
lifom  ce.'  pxroies  :  Ceiixùfntfornleges,  qui  fous  ' 
ie  nom  d\'ne feinte  Rjli<rion  Wôtnetteïit  aenocer  , 
les  chofes  avenir  par  te  ne  f car  quelles  dcuinÀnoS'  ) 
qu'ils  afpcUët  forts  de  ^ainBso'('d\4fojires  ,  ou  ) 
f.iY  rmfl>eBion  de  qudaues  efcrttures  que  lors^  i 
*vucille.Ciceroiiu  i.de  U  Deuinatio  djfcourt am- 
flement  dis  forts  ^  de  leur  origine  ^O*  dit  que  ce 
vefont  qtiefiUiices  Cû*troperies  inucntèes  ou  pour 
tirer  4rg!ent,!fu pour  amufer  les  hommes  à  des  fu" 
fer^itions^oHpour  les  deeeuoir  O'  tirer  en  erreur, 
h  Ces  bœu  h,  ce  ioug  ]  Parce  que  lefirtfaiB 
mention  de  h  œufs  accouple'^y  &  de  ioug,  O^  que 
Cffi  animale ft  extrêmement  daifhle  a»  laloura^ 
ge:ces  affranteurs  de  Treflre  veulent  inférer ,  que 
tel  ach.ipt  fera  pfof table  à  fâche fteur» 
c  Les  plus  pHuezlZd-j  aumailles,  entre  les  lefîes 
a  quatre  pieds, sot  e^i)nies  des  pins  traittaùles,^ 
de  plw  grand  profit,  Vource  veulent  iUconieBu" 
rer^que  ceux  qui  méditent  d'aller  aux  chaps  yfe- 
rtf  vn  voyige  hatreux  0*l^ojitM,Ouidç  cx^H' 


■  H  n  ^   ?  i  r   i  ->■.:■■  f.      L  I  V  P  2 

Ifintle  iio.'-ix  cr  ruduhiilena^ur'  Ida  aum.ùHify 

s  Appelle  AmJiuux  f,ws fi-^uâc ^fio  m.il'faif:ins ^ 

.jnnpies^'fic"^  au  traftaiL  Les  amtens  leurpi^^r'oicttt. 

j  tdnt  a  honneur  ^  q-ie  ce  ncjhit  mcindre  crime  de 

:  Hier  vn  hct'ffmal à propo^-yCjtiijn  Ijcmme'.aifen- 

du  cjue  cefl  le  pl/Pf  Ixlyon'^ux  ^^^leplna  docile 

compxgfwn  de  charrue  aue  l'I  om7/j€  puiffe  auoir, 

^  Vaincus  &  Cubjuaez]  Lcjort  desL>œ>4fsac* 

(0(4ple7^cf}oit  coYKme vn  prcf.^gc  ç^  pro:-icJhc  de 

^tEloïre  a  ceux  qui  voulcirtiouer  des  mains  Cur 

te  iougdefdïts  hœ^ifs  fcmlA'itt  Çr^n^ficr  que  les  en  - 

netms fom.metîoient  les  (j}>.udes  au  loug  du  fi- 

Borieux. 

\  eXl^pveuf'''\c  cafiteleuje  C  dcccptoire.  On  ap^ 
•  pelle  hsfophilmcs  cap  nous  oufurprijîfes  ,  pxrltf- 
(Quelles,  ceynme  en  des  Ucqs  CT"  treshuchcts ,  les 
.  DialeBtciens  fut  prennent  leuis  aduerjcs  p  a.  tics 
'  fn  diFhutcs, 

ifVii  frauduleux  fou  frire  ]  Bien  fouuenfpar 

^  'vnertfèeC^  facecicajemfntenc  l'mefcfMppe'vn 

trime  tout  manififre»   C'efl  ^^n  tr.tjc}  de  Khercrl- 

:  ^ue.de  diuer.  ïrpf.ir-  -vne  *e(j)nce  degaufjene  quel- 

\^ue honteufe reproche  àe  UqutD.e  on  ne  fe  peut  ~ 

,  honneynmt  LtueT^ZT  rendre  parce  mojen  la  chofe 

plus  digne  de  rifee  que  de  crime  .Airiffî  Ciceron, 

K  ^ui ne pouuantpltis  outre  nierdanoir  reccu  Pi* • 

élifii  SjUacmnnd^  de  t'. trient pour^chcter  ')ini. 
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niiiîfonàT^p^ic-^  cofmntfjt  m^ntcne P^trufie ^.tr] 
lanif  efrapiîdey^'  f^'  ptcn.fnt  'a  f^^éfyn'Cj  '■'.  'cjï  ^flîU  • 
re(dit  d}^  "V'«  jj.gc  (2?  bien  aduiG  père dcfarmlie 
finefemblat  de  ne  njoufoh'  enrcd/e-k  i  (uh.it  que 
fieAntnmns  il  mfJitedefiiiyc^  a  canfe  des  copcù'. 
(eurs  ari'ii  pofi)yc/t^ffoir  en  fin  achat:  Demcfme 
c  fte  ntA'-^due  Prejlraille  furùr'mfe  en  manifefle\ 
larcin  rveulct  par  njncfrdudulei'fi  r  fee  &  cautC"  ■ 
le'^'ffc cartilUt'on^ccntitrtir enun  rehgteux  offct 
;.    lefdi  rilcge  q  t'ûs  'M^nnent  de  commettre, 
*    ^  A  fa  \ç£ii  ]Les preflres  de li  DecJJe S^rierje^^' 
N  iei4xdeCjihclU^dt^crcntfiïtpeu^leurs cerewoniesl 
'    €?•  feridicesfont p^fci 's\o* fefont auecvne efgalc 
i?^.Cckiri(n  :  cites  font  don qnes  Cœurs  a  bon  droiSly 
'\Dire  font  plus  différentes  de  nem  quâ  cPeffe^,  , 
i?  tn  la  vena-  v\{\\çx\tl.ousauons  remarque  fur 
le  z.liuda  couflume  des  anciens ^cCenuoycr  a  leurs 
^  hoflesorhnairs^des  Xenles.cdesfrcfens  d  ho/teSk  i 

^jnficejli  rib.iHdaille  fe fondant  fur  cejîe  loUd* 

.  èlefAÇon^y  halUffentfiitdain  vnemcnterie  \  O*'] 

four  excu fer  leur  Ltnin^  dient  que  Cyhelle  4  deri* 

né  ce  vafe  d'crafafzurpour  deuoir  O'g-^^  d'ho-9 

Qualité. 

/Dans  \qT  etxu\\\d.'\c  en  la  Concier^crk  ou  fri-i 
fin  comunejLes  cachets  desfmfons  de  [{om^s'ap' 
felloicnt  le  TuUian^haJUsparlc  F^j  SerumsTul* 
Uns  ^r  eux  d*emîron  juin'^epieds/lQS  de  muuik 
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kSyC^pjr  cicjjus  des  clumbres  'vok/rées  jfom» 
ùrf, puantes.  ,  o^htdeujeskxoir, 
i^  Afîiible.  ]  Erjcorelfsnjoileontauiourd'huy  , 
^.  /?o/<r  /«  faunerdes  tourbillons  de  îcfle, 
7  Defede,  ]  Tr^rjjlatim  des  Philofophes  qui 
'piffcnt  depBe  en  autre,  ^pulce ,  qui  nagutrcs 
'  iembloit ne  f^.tucïr  que  c'ejîoit  de  tcurner  U  meii - 
^'ledu  moulm,  maintenant  efueilk  ^  coups  d'ef- 
,  cor ge  es  ^montre  qu'il  cfi  bon  mxtftre  en  tel  tuurX' 
.gf-f^  aïnJipAJfant  d^'vnefecieftdemaire  [  c.  phi  - 
lofofhique)4ppreflc2  rire  à  ceux  qui  le  regarde nt 
%faire. 

':  m  Curiofiré.  ]  Senecque  dit ,  qt4e Nafure ncué 

à  donné  "vn  esprit  curieux,  'N.eAnt  moins  lulgen 

i  ce  efcrtt  que  cefte  curiofuc  entendre  à  ceux  qui 

jI  l'aiment  desdommAges  apùrochans plus  de  dan' 

\  gûr  quedetoyc. 

,  n  De  poulfiere  ]  SuyuxntUcoufiume  des  an» 
/  ciens  efcfimeurs  O"  lutteurs  ,  Icf-juds  deuant- 
i^ue 'venir  auxprtjcs  fepouldi'oyotent  le  mps, 
^Suétone efcrtt ,  que  tleronfit  venir  dans  l'n  ^4/- 
'^^  feau  d'Alexandrie ,  du  fanion  pour  les  lutteun 
Je  fa  court.  Et  p  inc  au  3^,  hure  raconte  ^  qu'on 
auoit  accouffumé  d'aller  quérir  fur  le  riuage  du 
Ml  y  dufahlonfort  menu  pour  ceux  quipratti" 
'^'  quoyent  tels  exenues  [S'ils  ejhienten  'vfage  chez 
*!)9mfJejdlo  d' Etapes  en  feroit  plm  cher. }  C'cjl 
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-  tic  It qu'on  en  Afporto'ît peur  Patrûb'îUS  ^ffranchy 
df  Ner^n,  ^ujsi  fiifoit  on  pour  Leonot ,  Cratère 
Cr  T^îdeagre  ^Cafitaims  d'^lexaJre  le  Gud'. 
0  Rongneufe  maigreur.]  Manger  trop  peu  y 
awAtgrit  :  CT  l^  mugretif  en  gendre  la  gàk,  ce  dtt 
Columtlleat^\%, 

f  L'acié.]  c, tel qîiïl  ejïoit  ÂyÀntftrme  d* home, 
tj  Ch ac u  n  fa i  foi  ( .]  Car  quifercit  confcience  de. 
f.ùrec^dt,e  librement  deuant  njn  éjhe  tout  ce  £jiù 
'•    lu/  "Jîendioit  enfurit^fiCyO"  daroit  hvte  de  lefau 
re  C^  dire  dcu^nt  vu  hommef  Vource  louons-nous 
fo-rt  Cffie  hrdue  &  fentcncieufe  parole  de  Senecqttt 
Cr  de  MAcrohe  ;  Parle  en  tdU  forte auec  Dieu  co» 
ntefi  les  homes  l'ent-endûient:&  te  comporte  auec 
.  les  hommescommc f  Dieu  $.e  njojoit.  Nofire  confcù 
\  ence  amis  des  portiers  entre  deux  :  mp!€  muons- 
\    hmme  ne  vouUns  point  efi/^t^p perceur:  &  pouT" 
ce  fuyons  nous  o*^  tes  y  eux  <&  les  oreilles  des  hu' 
mains.  Triais  U  houe  confcience  appelle  tout  le  mo- 
de a  tefmoing.  CV(?  do^cquesfortfa'^emmî  dit  ^>  - 
Senecque  :  St  ce  que  tu  fats  cfl  honnefie,que  Peut  h 
monde  le  fçacheifideshenejle,  qu'importe  queper 
fonhe  ne  lefcache ,  puis  que  tu  Icffaa^  0  toy  mi-' 
fcrahlefi  tu  mefpnfes  ce  tefmoing, 
rDimna.ihenï.]Homen, 
/Cognu  les  vz  &  coiiftumes.]  C'eflvnepdv 
fie  de prudecCiCogaoijlrc  les  msew's&fiçonsdefai* 
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H  re  de  l>!ufieurs  tutrions.  Vour  ce  Homère  louUnt  ' 
f^  liiur louer  Uprtidence  J  rljUe,  entonne  dirifîjon 
»^  O^jffee  ^Sus  Mufe  chante  moy  vn  ruféper/onna^ 
^^  »  Qjîjf^^^  ^^^'^  f rr4«;^4>-  wamtcr  ma;niVoy^ 
'^    âge  ,  ^pres  qu'il  eut  d(fîrms  les  jecrcn^  mun 
^ ,  Troyens: Et  remarqu  t  Ui  n^atns^'vi^  iouj}ur>ies, 
a   moyens  Des  peuples  de  la  terre. 
"   xQt meurnicr. ]tw tcfmai^afe dela^aUriti- 
^  jede  noft/e  Apulée ,  quï  fcattjt  dextrement  re- 
^    gailLiïdir  les  ereitlei  c^Je  iour<xge  de  fm  lecïeur ,. 
Il    quihiepeut  conceuoir  aucun  ennuj. 
')   i;  Deceuoir  !on  pauure  marv]  ^tnfi  queU 
'4    ^ues  Ligotes  fous  ofnùre  deuitioproftituertt  i^urs 
P    corps  fans  co'ctence:  aoifi  plufic-^m  femmes  ne  ma- 
'j    ijnent  dbonnelje  csùïiige. 
^    ArSequjftre]  c.ryjqytNné)efe.drqinl(Sum,ints 
^    fuiuoient  Ufij'  en  l'urs  foies  amours  :  car  If  mot' 
i;tcut dt  (eg ui  5  (ttîure  :  (S- les  unt'ms en mttîcre 
d'accord  ,  appellent  Irqueller,  ceiuynuon  ^• 
(hoijîfour Ct  raprtr al  tj. 
y    Philelî'iE  e.    ]  'Kom  conuenaljU  à^n.i- 
moureux  -,  es  fgmfiexymtble  ^  ajai:>t for? pareil, 
^    ^leune  hojmme.  ]  (^tlitrr^  prpres à  revde 
'*    l' amant  agyrcnùle  à  celle  qu'il  pour  cha^^e  L'ado- 
•^    hjcence,  la  beauté  y  liltetaUté^'VAUur.  font  de  v.  es  - 
'î  ft^tjftnsagi4d!ms  d'amour.  La  heautc^fi in  f^r 
^  joahaitMe  c?'  drgra-jdittraj^:  (^  lespri^ent^ 


I 
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fiiif^nfyu  U  bormcg^'dce  des  femmes,  llnjt  phtl-      ^ 

tfe  /te fom'rge fAus prejfarjf  que  U  Uhefditté,  C'efi 

ce  qi4e  'veulent  dtre  les  Voercs  par  cejle^o  ut  te  d'or 

aiii  fit  f lire  iougd  U  belle  D. mal',  ^n^^'yAtl 

&i^]i!  tAJit inumcMe  ,  txnt  (xinÛe  ,  t^ntpudi" 

^ue  ^  que  l' argents  les  ffrefcns  ne  fuijfent  forcer, 

F.  315  p.î.  d  Pour  ne'ÏJnt.  j  fJledra'tfon  dédire 

p  o  n  r  n  can  t  :  C4r  les  plus  curieux  à  conferuer  U 

ch.îjhté  de  leurs  femmes  ,  font  hien  fot*uent  de^ 

ft,i:7ccT^  p.tr  les  rufesd'icelles.  llcjiimpojjilede 

g  tràey  njne femme impHSque,&come duOuide. 

Ce  que  deux  ont  voulu  ne  manque  point 

d'efFet  '.^mlt  toutes  les  ddegences  des  maris  fot 

if} efficaces  ,  leurs  gir^^es  inutiles ,  leiff  curioftté 

ij<iine.  llcH  adt'ftrer,  q ne  les  femmes  fotent p^idi- 

q-^es  4e  leur  propre  n.iture  ?  qri'e  lies  /lymentlcfirs 

m  iïJS  :ccfl  'unxffe^  fufffmt  tcfmoign^gc  de  chx^ 

me  té  :  J^ntrernent ,  il  ny  4  gdrde  aucune  aff  ^  effi' 

CAce  ou  bajiiinte pour  les  tenir  cnarrefl^car Une* 

ceffité  (fivne  diphyde  gtrde  de  ch.tfleté  c^  ca-^ 

me  d/r  trrffjgrment  S.  lerofme  :  il  faut  qualifier 

vrayement  pu  Uque  U  femme  (jp.i  a  Pe-^i  faillir  j'- 

p//.? avo  il-i,  l Ija  moins  ^c  m'fere  a  coucher  auec 

vne  laide  femme  ^  h'f'a  fegar^lerd"'vne  belle,    il 

n'y  a  point  di /cureté luou  tout  le  peuple  bande  fes 

defjeings.  Cvn  fafjàultpar  ^alantife^  l'autre  par 

ufents  O*  UpUve  battue  de  toutes  parts  yejl^* 


N  E  V  r  1 1  s  M  E    L  I  V  R  t 
ft^cm(ut  ewpoTtce,  L4 ùonnt femme fe  cantentc 
d'ijn  mtry^  ce  cLtpUtite ,  in  T^lcrcdfore, 
ù  Scorpion.]  ^ puîee jeint 91  diuAirement des 
nofns  conuenaùles  auxhumeurs  de.'  perfoats  qntl 
defait^^i'.nfi  dit  il  en  [on  yyfpologte  qu'^^t 
certx  in  ^^mytun  fut  ftérucmme  'Ch.iron  j  o?^ 
^n  Autre ^1\le:{encc\cefîuy  ta  .pour  efli  e  affreux  de 
lifd^f  Crd'in  efvnt  ha^ird'.cefui  cj ^pour  efu  e 
impie  <c^  contempteur  de.  Dieux, 
f  Ma  bonne  compagne  d'elco!.]  Anc^ene, 
vient  Us  filles  aUq)  ent  à  l'efchole  des  arts  cr  ù-on- 
nés  &  7nauu4ifes.  T,Liue  nous  l'apprend,  Com- 
tneVirgmia  s'en  allait krejchele  [et  dit  il  )  vn 
certain  minifire  ou  ent  emetteurdcs  desherdimes 
d'Appïus  cUudius  Deccm'vtr^  luy  mit  la  mam 
fus.  Et  les  bordels  efîans  tolerei,  cèdes  qi<if^  1^'* 
lotent  desùaucher^  lesfrequcntoient. 
^  M  ère.  ]  Cr  n^m  exprime  fadge ,  fafftclion  u 
reucYcnce  qu'on  d^it  aux  Dames. 
^Babil'.arde.  ]  Suyuant  le  dire  dcceflemaque^ 
nlle  deVUute  .'Kous  Àeuenens  incontinent  ha- 
b/M^rdcs  :  nous  confins  plus  quilnefault, 
f  M  yrmex.  ]  Kcmfeant  à  vn  labour  eux  crfi' 
deU  fermtcur  :  U  diligence ,  Pacliuefè,  les  allées 
O-  tenues  desFormis  (  IMyrn.ex  en  Grecfigmfié 
Formï  O-'  le  j^oing  à  garder  ce  qu'elles  ont  anion» 
selé  ^  cJlajfe7^cognu:n9H4  \ojÔs  qu'a  force  d'alUfr 
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-t?*  v:nir  elUs  imfrtment  vne  trace  miftHcfun'  les 
tins  dures  roches, 

ppour  ne  co^^nox^itP^ljimnctnÀrchindlfelcem 
^itpLiute ,  in perwlo  )  trouue  aifement  ton, dchef-» 
teur^hten  quelîefott  au  p lus  retire  cachst  de  l'afm 
ri ere-heutique. ^injf on ditcomunement^  qui 
bm  'yin  ne  faut  pnwt  de  bouchm, 
h  L'aiguillonne.  ]   Sujuons  ce/ie  'verhahU 
parole  :  nous  recherchons  toujours  ce  qui  nous  efl 
deffandUy  tir  conuoitens  ce  qu'on  nous  refkfe. 
iDifcipline/]  Par  lafielle  cepetttualetgar-^ 
doit  fa  matflrejfeauecvn  exaÛe&feuere  ténacité, 
k  Voï  enfonce.]  Vleujî à  Pieu  qnecefle  faro' 
kfuflfaulfexn  njiuroit  beaucoup  plus  innocemef, 
filafuin  èr  foifde  F  argent  ne  corr^mpoit  tout,  il 
njd  rien  de  jl  pmjfant  que  l'or:  il  dompte  tout  t 
il  hrife  auecplm  de  véhémence  hs  fortereffes  qu» 
^tienne  pièce  de  capagne:  il  emporte  les  placesim-* 
\  prenables  j  c^fe  fas^  ouurhr  les  plus  fortes  prU 
Jhns,  C.  Verres  difoït  :  Un  y  a  tien  defifainSi^  rit 
de  fi  fort, que  F  argent  ne  puiffe  renuerfer.Et  Phi» 
lifpe  l^oy  de  Micedoine\Qj4c  toutes  fortereffes  e/- 
toient prenables ,  moyennant  qu'^n  afne  chargé 
d'orjrpeujl  entrer  Etainfi  le  prattiquoit-il\  car 
tfrrompant  a  force    d'argent  ceux   qui    te» 
myent  de  bonnes  places    ,     e^r  parce  moyen 
4j4tît  k  J4  dcHotion  ^rand  nombre  de  trau 
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^ .      Jlfes ,  il  emporta  pbijicur^  'villes ,  cr  trouva  te  tu 
l'JEflat  de  U  Grèce,  il  ne  faut  doncejuesjtaîtrouu^  r 
tjirarjge ,  fi cclî amouieux  fc  fxiB ace- cire  ,  ^v<f 
farprefens  tl  pourra  'venir  khout  deUloj.mté 
dt*  feruiteur  jCJrdela  chuflctcde  U  Dj,me. 
/De    cliament.  ]  c.  les  plus  fermas  C-r  plus 
fohdes.    Le  diame-^tt,  précieux  entre  toutes  Is 
'  '      perles ,  efl  d''vne  merueil/euje  dureté,  lotrefaiS 
S  !     ^^  fit/*<^  ^^^    </^«.v  plus  violentes  chofe  s  q  à 
foyent  en  nature,  au  fercrauf(u\  f^  refile 
tellement  au  coupsejuon  luy  donne  jurl' enclume^ 
aue  le  marteau  rehon  iit  a  ïtnfntre  -,  <Ct  femllt 
'       ^ue  i* enclume  treffailUnt  je  feufiratToit  volonti" 
ers  de  dejptus  luj  ,  attendu  que  fur  elle  on 
'       lionne  telle  ferme  quonveutau  plus  dur  acier. 
Les  Grecs  pour  cet  effeEl  l'appelenr.  A  d  e  m  à  s .  r. 
indomptable,     Denjs  de  Syracufe  foulotr  dtre^ 
'       4iuela  crainte ,  U  violence ,  vne  flotte  fur  mer , 
Cr  dix  milles  hom?ncs  armex,^  tliotentàes  liens 
de  diamant  :  comme  fi  le  Tyran  enuifonnéde 
tels  rempdrs  ,  efîiit  tnuinciùle    !  ?,l.us  d  ft 
tromfoit  :  le  fer  ne  garantit  foint  le  Prvuefibieri^ 
auelaUyauté  :  ï amour  ^  bien  vuillances  dc^ 
fuhieBsfont  de  très  fermes  nutratUes  ç^  rempart 
diamantms, 

mToutfeuL  ]  La  folttude  nous  poulfe  à  toutes 
fortes  de  maux  ,  ce  dit  Sencque  \  ^  rhnek 

Il     " 


w 
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^ieunc  :  C*eJ}  "viipotgn^nt  aiguillon  k  pechê^  e^Udnd  »  ! 
itotts  'venions  x  dm  ;  Car  qui  le  fçauu  ?»  A  la  ( 
faneur  des  cenebres.  ]  \.€stcnehr€s  noâumes  î 
feruent  de  couticrture  dtéx  amoureux  ç^  aux 
ianons  :  à  la  fiueur  defqftellesceux-  Lipaillay^ 
tient  ,ceuX'Cy  defrobent,  Vo une  le  poète  appel-* 
le  la  nuicl  ^fœconde  en  œuures ,  o^  commode  ^ 
de  belles  fraudes, 

<9  perfuafions.  j    Les  fimples  paroles  ne  font 
pas  perfuajiues    :   mais  l'^r  efl  vn  freffant 
ainnllon  p^r  lequel  toute  rigueur  ^  ^  toute  fer» 
metefe^âefrompt.  Les  Grands  font  puijfans^  pour 
induire  les  hommes  À  ce  qutls  'veulent  ou  par  for* 
ce  ou  par  perfuafon:     Mais  ce  n'ejlpas  leur  faiEl 
cfemp^oyei  beaucoup  de  farëles  :  il  les  faut  Uif' 
fer  aux  Orateurs  3  lalthiraltté,  lesprefens  per^ 
\  fuadent  bien  plus  viuement.    il  nja  ne  beauté^ 
I  nelufitedemaifon  ,  ne  crédit,  ne  beau  direqsii 
\  range  ft  to(l  njne  femme  k  la  volonté  d'autruy^ 
l  comme  delà  faluér  auec  l'argent  À  la  mam» 
\  jl napoint  déplus preignanc  entr émetteur ^ny de 
i  plus  attrayante  maquerelle  que  dame  fecune.fm 
\  aiguillon  fend  les  cœurs  des  femmes ,  dr  souuYC 
\  les  mieux  fermées  portes, de  pudicité, 
p     II  voyoit.  ]     Sçauoir  ejï  par  l'œil  de 
Jon  cœur  0*de  fa  penfce.      Car  ce  que  nous    l 
dejîronsj  mm  U  contemplons  eit  cjprit  commt    ' 
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silcfloitfrefent.  L'efpritdf perçoit,  l'efpritviid: 
'^  les  jeux  comme  certains  vaiffe^w^c ,  reçoi  tent 
(T  trAnfmettcnt  U  vifîblepd^  tie  diceluj. 
<7Vn  infinité  d'imaginations.  J  Kousauons 
aetdx  'volonté-^'  L'njne  clunjclle ,  l'.tutre  fpirttit» 
file  j     o^  foutes    deux    far  vn  âifcordanf 
combat Mj?fpent  l'ejprjt  tjtii  ne  Cçxit  à  quoy 
fe refoudre»  .A'tnji  l'ej^rtt  exhorte  d'njn  cofié 
te  fatiHîe   Mjrmex  ^  l'arcomfltfjement  deU 
chdvge  ejuiîa  de  fort  maftre:^  de  l'autre  U  chair 
le  poulfc  à  pro/lituer  fa  maiflrarjfe^ 
r  Foy.  ]  S€ garder  la  chaiieté  de  fa  maiflrejfe,  de 
laquelle  /on  matjlre  fe  Jioit  en  fa  prudhomie, 
fpioufiZ,]  ^ introduire Phdafuer^ ^  c^ com- 
plaire rt.  la  conuoitife  de  cefi  amoureux^ 
/.  Tourment.  ]  Suyuant  les  menaces  de  fort 
rnaiflre  y  en  cas  qui!  deftint  prxuaricateur  en  U 
garde  ^  luj  cemmfe» 

*>  Plaifir.  [  w^  caufe  de  U  commodité  que  ces 
efcus  luj  pouuoient  apporter. 
X  Peftcfere.  ]  //  ne  fouuoit  t titrer  l'auat'fct 
d'njn  plus  élégant  ni  plus  njcrit.ihlc  epU 
thete  :  car  à  gu'ife  d'vne pejlilence  elle  enua* 
hit  les  hommes iC^ parcertaine  cotagion  cette  mait 
uaife gâgrenefe^lijfe&s^  cfcoule  parmi  lespeuplet 
y\  Légèreté.  ]  La  legereti  des  femmes  e^ 
des  long  temps  toamèt  en  proue  tie  :  tom 
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.hs  Efcriu/tns  mentapns^cr  Us  bUfmentmu- 
tnent  d'^Uàriceàc^ufe  de  leurs  imludicit€\0'de[ 
■hanches, 

^Execrâble]^^*»  droiSt^execraUe .  pline  dk 

q^e l'or  nefi inuentéfinon pour U  ruine  ^  cm* 

fiifion  delà  vie  humune^ditendu  que p4t  fonin* 

^ruynent  on  trouue  autant  que  l'on  veutd'execu- 

4eurs  de  Lrc'ms^vùleries, adultères  JoomctâeSyyri^ 

^ada7es,facrileges  :  en  fomme  pour  de  l'argent  on 

foule  anx  pieds  &Ie  dreiâ  O-  lafoy: ^  U  vie  de 

l'homme  fereit beaucoup  p' us  tnnocentefi l'or  O* 

l' ar^nteftoitforbannï  des  njiUes^ainfiquc  Lycur* 

gNe  en  interdit  t'vfage  aux  Laced^moniemMak 

comme  difoit  M,  Caton^nom  auensplus  defaing 

de  nofireglLeciere  que  denoflr^ijie, 

F  ySp^i-  a  Pctdiugcm^t]  L'homme  troublé 

parqaelquefoudammalheurot^farprifeperdor" 

dtnairementUfens  y  ^  ne  flatta  quel confnlft 

'  refoudre,  Tource  Iviions  nom  ceux  qut  nefuccom* 

lent  point  aux  plus  defefperèes  aduenturts:  ains 

.foti^'unncat d'vne ferme ^  pre fente  refilutioni 

\  Carpuifque  la  vie  humaine  porte  quat  ^foy  'une 

infinité  de  périls  jl  faut  auoirl'e^ritpropt  Crbit 

dé  pour  les  eutter  ^premir^à  Ufaço  de  ceux  qtéi 

rime  *>«  rapart  iettent  les  mains  au  vifage  pour 

le  ^Arantir  de  quelque  coup:  ainf  l*entendemeni 

:ic l'homme  fagc  <(x preuojant ^doii eftre en toHê 
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lieux  &  toutes  fatfons  rcdreffé contre  iespetufdfiM 
€€5  des outrdges, &  f  retendre  '\ne  xjfeuréc  conte» 
fiance  aux  hourra fqnes  de  F o>  tune, afin  de  v'ejire 
furpr^s  par  aucune  immeditccfuruenued  iielle, 
^Eftroittemencgarrotcr]  iLfç  w4/j^/-^j  4«o/e> 
éinciennemrnt put  (fane e  mn /culemet  deg.trrottr^ 
mais  Àufii  âefAtre  mourir  leurs  feruiteurs .  Ke'tnt- 
moins  pour  leur  faire  plus  de  peur  tr  de  hôte  e^ut 
de  maljfls  leur  attachaient  les  mains  en  ^'ngihef^ 
Cr  le  leur fuifotem  porter  fur  leurs  effaules  tout 
du  long  de  leur  ruèjes  contrai^nans  de  confeffer  à 
haute  vofx  le  crime  qu'ils  auoiet commit ^^  don» 
net  aduu  aux  autres  de  ne  toher  en  pareille  fau~ 
fe.Voférce  les appelloit  on  VQtàfçtcs.cptrtegi-» 
hetsi  rnihidiffon  honteux  ^  ferud, 
f  Par  rindice  des  fouliers]  Veut-eflren^Çtra* 
te  point  chofe  defa^eable,l9nQU6  apprenons  fur  et 
propos  rhiflêire  de  Kjpodopr^ou  yraje  oufaùuleH' 
fe.  Comme  ellefe  bat^oit  l>n  tour  y  'vn  ai^leprim 
de  la  main  defaferuinte  vn  de  fes  fouliers ,  0» 
l*eniporta  à  Mêphis.viUe  d!Egypte:puis  s\jkn4i 
étu  dejfuf  du]\oy  q?tifeoit  enfon  thronefaifantith 
Jlice  afin  peuple\  le  latffa  choir  dans  le  giron  Xi» 
^eluy.  Lequel  efmeu  déjà  bonne  grâce  du  ftulitr^ 
^  par  le  miracle  de  cette  aduanture;  enuojacer* 
cher  par  tout  le  pays  celle  qut  pmcroit  njne  telU 
ehAujJun^EJle  trotéute^O*  éfnenceje  foulicr  rwf* 


»' 


j^«;*f^  AHcc rentre  qu'elle auoit  encore  Jettint  cr  ;:||l 
/w; /»<•  ^«  i^o>  C?"  /^<»>;?f  d'Agyfte,  \ .  ![ 

</Tii  me  dérobas  ]  Philejitere fait d\ne piètre  [  % 
pierre  deux  coup  s:(3r  péircefle  galante  fourbe, fam 
ne  deux perfoTines  j  leferuiteur,  de  mauuaifefoy: 
Cîr  /a  DAme^â'impudiàte,  jiu  refte  quon  defro  - 
ùitflafle'^  fouuent  aux  lamgs^  il  appert  de  ce  qu'à 
^auiit'vn  CemmiJJaire  efiably  contre  ceux  qtn 
four  'vne  pièce  d'argent  prenoient  U  garde  des  ha 
yiUemens  quon  pojoit  ou  deJ^ouiU&it* 
€  PreftrcsSalieivfijiVo^  auons  dejiÀ  dit  ail- 
leurs ^que  cefiotent^ns  de  bonne  chère ,  i^uifai» 
filent  de  riches  ^  fomftueuxfejHns^ 
/La  meilleure  pièce  de  vin]Leterme duque! 
tfe  Apulée  vaut  autdni  corne  ofier  U  vin  d'auti 
fa  lie.fujuat  la  coutume  des  anciens,  qm  eouloiei  ■ 
j  leurs  vins  par  vne  cha»lfe  de  toile  pour  les  rendre  . 
pÎHf  dehcatSr.aHp'  les  empefcher  de  fentir  Ulie, 
'  gLQSo\c\y\Chro7iographie,/juifigHifiel4venfti  i 
^  de  la  nui  n par  le  coucher  du  Soleil,  La  raifon  4- 
|(  flrolo^quc  ne  permet  que  noM  doutiZs  qu'il  y  aig  j 
\\  des  ^ncipodes^chei  qm  le  Soleil fe  couche  quand 
[i  ilfe  leue  che^  nous,  &  au  contraire  :  defqueh  U  \  1 
(,  Sêleil  commence  d'e flairer  U  plage  foufierraine  ? 
i  quand  ilfe  plonge  vers  le  couchant  6r  tend  'vers  1 
r  IhoriT^on,  quand  la  nui^  commence  à  noui fur* 
prendre, Leurs  vejliges  font  contraires  aux  noJirtÀ 
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C^  les  noiïres  aux  letns.  Si  nefiut  •  iljà  craindre 
qutls  tomhent  la  tefie  deuat  contre  le  cieiy  attedtê 
que  lien  ne  f  eut  choir  contrimont.  Et  U  me/me 
raifonque  noui  (tuons  en  demandant ,  pourquoj 
celî  quils  ne  tombent  point  c^Anspruei^  à  l'op^o- 
Jtte  de  notitjes  empefche  itinjtdt  s*efloner  que  no^ 
ne  tobions  no  plus  epi'eux^veu  que  U  terre  efl  ro^ 
de^&de  foutes  pars  également  enuironnée  du  ciel, 
h  Froide  peur  ]  Situant  leffcB  par  lequel  elle 
rend  les  hommes  tranfis  Crp^Hes^k  caufe  de  larC' 
traiâe  que  fait  lefang  des  parties  extérieures  aux 
intérieures, 

t  Par  celle  Cerés]  lurenfcat  ^  vn  homme  de  ce 
fttefiier, attendu  que  c  efl  U  Deejfe  des  bleds  que  U 
hieufnier  paffe  par  la  meule  de  [on  moulin, Et  faut 
trcfuPpofer  qu'il  montre  au  doigt  l'image  de  Ce^ 
rés  quilamit  en  fa  chambrera  la  fin  de  ceux  qui 
tiennent  en  leurs  cabinets  ou  fur  leurs  àîeffoirs^ 
l'image  du  SainSl  auquel  ils  ont  plus  de  tîeuotionM 
k  Ignorant  celle  de  fà  mairon]C*^a»«  cem- 
tnun  dire .  Nom  fommesdes  derniers  quifçauom 
nos  mefaduetures  y  crie  deshonneur  de  nosmd» 
fhns,  Metellajemme  de  L  uciu6  S  y  Ha,  efloit^m 
putain  pubhque.  Les  enfans  en  aâoient  à  la  mon- 
ûarde  dans  ^Athènes,  on  en  ckmtoit  des  chanftm 
emmi  les  rué'^  : dr  SyUa  n'en  fçauoit  rim  ^  l{ome: 
4ins  n'apprit  Us  ftcreti  de  fa  maifon ,  que  far  k 
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llafmedefesfnnemif,  Cn,  Pompée  dmh  'vne 
femme  impuS^ue  ^  âesbauchèeylAutidyUqucL 
te  tl  tcnoit  fout  femme  cU  bien  :iufqu  à  tât  quiin 
homme  â* armes  luy  en  eufl  donné  certain  dàuié  en 
guerre^qui  par  cefîc  frifie  nouuellc  Mxtifte  cou- 
rage de  celuy  qu'on  ejitmoit  capahle  dé  conquérir 
tout  le  monde.  Sylla  O"  fomféc  ontplftjkurs  con» 
frères, 

l  Gouuernant  le  mernagc]X(r/;o/>W,e2^'  Ci». 
ccron  après  luy^  puis  Columeiley  parlons  des  corn* 
tnoditcT^  qui  reuïennent  du  mariage ^  dient  que  le 
murj  doit  par fes  'voyages  &  trafic  lo'mgtain  ^r- 
quérir  des  biens  pour  lesfefreren  U  mai  fan  :  C?^ 
ia- femme ,  eonferuer  ce  que  le  mary  luy  acquier , 
faifant  les  autres  befongnes  que  le  mefnage  re- 
euiert  ^infî  homme  doit  empUjer  fomnduflrie 
«lux  champs,^  la  femme  à  la  matfon,  Pource  les 
Crecs'<,<2rdepuis'  eux  les  F^mainSyfe  repofotént  e«- 
fièrement  fur  U  prud'hom?me  de  leurs  femmes 
quar  aux  affaires  delà  maifen.Ft  l'adui^dexhu  - 
I  cydide  ferr^ble  ncfke  peint  à  rcjetter,efiimant  que 
\ldmitlleure  &  pln^  louable  femme  efi  celle  dont 
y&lcs  vertm  ^  les  blafmes  font  fort  cognm  de^ 
rSydttendH  que  le  nom  c^r  le  corps  d'vne  femme 
^honneur  fe  dojuent  efgtlement  cmtenir  dans 
^'tndos  des  murailles  defon  logis» 

Mctal  ]    Ce  nom  comprend prefque toutes 
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choffs  que  tonfuyfe  des  veines  âe  la  ferre, 
*'     n  Par  la  perte]  U perte  de  pudnuétraine  qt^aâ 
'       <^fy  '^  ^fO^^  ^^  l'honneur ,  de  la  dignité ,  de  U 
1      'vertu  d'vne  femme.  Les  mœurs  [  ce  dit  Vlpum  ) 
elifcfrnept  Crfepdrent  les  mères  de  famille  d'at4^c 
^  y,  les  autres  fcmîms,nj  les  nôpces^ny  le  lieu  dont  i  /- 
^-•'!ff  les  font  exfrai  fies  jne  les  rendent  reconmtanda^les  y. 
6UJ  bien  de  bonnes  mœurs. La  femme  maf'tée  dot 
le  ne  efl  honorable^perdfa  dignité nupt'i de /i  tost 
quelle  comence  à  proftit/ter  fa  \>udtat€^&  fred  It 
titre  d'une  tresxilame&tres  itiftme  débauchée^. 
©Trait  précèdent  ]  Vat  lequel  elle  auêitreceu,, 
fuis  caché fon  adultère  fou6  cèpe  cage, 
f  La  loy  que  l'Empereur]  C'cJllalojhMz 
de  SLdu\icn]s  faite  par  l'Empereur^ugu/^f.Par 
iefle  l&yj/le  mary  &  le  père  de  la  femme  impudi* 
^f4€ 'viennent  k  i'accufer  en fcmblement^  le  mary 
ffl préfère  comme  ajant  plus  d'infertj}  O"  touché 
(dépita  viftte  douleur. La  mefmeloy  ne  permet  aie 
mmeurde  i^. ans,  accufèr aucun  adultère ^f^our 
n'efirt  encore  d'âge  affe\robu^e,eJXe  excepte  ntatm 
moins  le  mary  ;  auquel  elle  donne  putfjancs  d^aom 
eu  fer  fa  femme  en  quelque  aa^e  qu^'ilf^it-dr  "^a- 
ger  l'injure faiHe  à  fon  mariage  Le  père  peut  met* 
trek  mort  fa  fille  auecfon  adultert ,  non  le  m.try 
fafemme'.car  bienjounent  {comme  dit  fapmun) 
lapidé  de  nom  paternel  prend  {enfeilpfiui  fes  en* 


viaxix-^ 
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fA»s:waii  ilafAh  rcfrentrles  bouillons  ^  /'fwi- 
peiuoJttédumÀrjqmfetrxniforte  aifémcnt  coH* 
tre  celle  au* il r/aime  f>4i,  il  efl  Aufî'ifcrmU  au 
m.trji  de  tuer  l'adurere  de  pt  femme  :  ruatf  non 
Uw  îndtjferemment  ^  comme  au  père,  LesEm-^ 
fereurs  Marc  c>  ,y€ntonm  ont  depuis  ordonné , 
ûue  fi  le  mary  touché  d'vne  impetuojitc  de  doU" 
h  «-  occicÇd  femme  furprife  en  adultère ,  il  nen  - 
courra  point  la  pane  de  la  loy  Cornelia  contre  les 
homicides .  Car  H  ejî  bien  mil  atfé ,  comme  lEm* 
ferenrD.  Piw  refcrïmita  ^foRoniw,  de  tem* 
gérer  fa  iufie  douleur  Qitant  a  ce  que  dit  mjirc 
sApulèe  ;  lene  veux  pas  vous  traidercrii 
minellement  en  indice  :  laloy  lulia  Jem-m 
ble  neprunir  point  tant  de  mort  que  de  àmoneles 
femmes  coulpahles  d'adultère  :  difant  ;  Si 
quelquVn  efpoufe  lafemme  condamnée 
pour  adultère ,  il  eft  conlpabîe  de  la  mtù 
lïie  lo  y ,  I^  fuppîice  duquel  les  Eg  yp tiens  punif 

if  fiient  les  adultères ,  e'ftoit ,  -le faire  battre  de  ver^ 
ges  iep.  ùUard,  &  coupt>  er  le  ncn^  a  la  paillarde ,  k 
fil  quefn  '^ifage  fujl  principalement  honni  O* 
dtshonoré  de  L  partie  qui  l embellît  le  plu4, 

(I  y  En  mariere  de  partage]  Ce  font  deux  tiltres 

;/)  diêdmB  I{omain,  de  partager l hérédité ^  (^ di- 
mfir  l'ne  chofe  commune  ,   lefquels  différent 

\\f^(f  y  que  les  cûhemtiers  qm  'Veulent  auoir  cha^ 
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fftnfett  lot  cjr  fort  ton  ,  ag^fjent  par  le  premier  ^e 
ces  deux  tiitrcs\C  ainfi  l  hérédité fe  lotit pdrl x^ 
,    £ltondeipdrtAge  ,    Mafshm^emettt qui  diuU 
fe  lit  chofr  cemmnne  ,  touche  les  ch^fes  qui  font 
CêmmunesdplufjeurSyAuecjocietê  ,   ou  fans  foc 
ciett.    Vne  chcje  e(l  ccmmtt>>e  Âuecfocieté  y  corn- 
;f  entre  cetcc  qui  l'ait  ef^aîlement  acl>eptce  ^ 
jÂnsfocieté ,  Chmine  entre  ceux  nnfqueli  -vnc  mef» 
tne  chofe  efi  léguée  par  trBament.    ^inft  ce  gen- 
fil  "hieufnierfaifAnt  oRuJion  à  ceHe  formalité  de 
JrçtÛ^ne  veut  point  duoit  d'à  fîicn  en  matïre  de 
fartage duec  ce  beau  ieuae  homme  :  ains  plu* 
\    ^Jl ,    qu'il  foit  commun  entre  luy  O^  fa  frm- 
\    me  y  ou  bien  ,   que  fa  femme  fi'tt commune }: 
'.    tnmdenx,    ^ureffe  le  met  de  partir  ou  diui- 
I.    izi  y  ftui  cachet  vnefale  entent e  :  carceftau* 
\   eunesfoif  'vn  terme  de  vilaine  fgnifkat  ion  ,   C7^ 
[.   note  ceux  qui  centre  nature  s'aad'mnent  à  d'hor- 
'\    Tthles  cr  deit fiables  plaifyt  auec  les  m<ifles  ;  qup 
J.  far  manière  de  dire  ou  firent  cr  dtuifent  les  poi* 
l   ties  de  derrière  en  leurs  pi  u^  que  brutales  conuci  - 

r  QoVn  meime  vouloir]  les  Sages  tiennent, 
Cr  le  Cdtiiina  de  Salifie  le  d'ici  3  qt*e  1  a  vraye 
tmitie  confifte  en  vne  conformité  de  voa» 
loi'^s^  nou.v  o\Ao\\^. Or  telle  coTKorde  en  teui*. 
tesch^fts  eBfmgulicrement  reqiafe  entre  la  nuù 
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,y  &  la  femme,  pour  iturefans  notfe,jAns  offen* 
fe^eri  paix  C^  félicité  ;  &  comme  dit  ^rijiote au 
1.  Occonomïque ,  la  femme  doit  faire  eflat^  que  les 
mœurs  (^  complexîom  àefon  mary  luj  font com^ 
me  vne  loy  feus  laquelle  elle  doit  ployer  le  c^L 
T^aintmat  ce  T^ieufnier  dit^maiâ par gaufferie  & 
ficq 'pâment  fous  n^nefale  entête,  que  leplaifir  de 
(a  femme  &  lejien  ne  font  qu'-yjn  :  quâparconfs" 
û tient tl doit ay mer  celuj quelle  ajme, 
y"  Eut  enfance]  ,^inji  le  iourefl  fils  du  Soleil: 
^ar  comme  fûuloit  dire  Heraclite  5  /  le  Soleil ne^ 
fiait , il  feroit  nuicl , 

/  Qui  font  de  franche  conàmor\'\V atrocité 

de  l' 0 ut ra^ fe  iu^e  par  la  qualité  de  la  perfonnc 

aui  le  reçott,CeJfplH4  de  forcer  njne  femme  de  H^ 

ire  condition  ^qtt  vnc  feruante  :  maisplui  encore^ 

lim  'Dame  d  honeur  O*  femme  d'autrujj&njtù' 

1er  les  d-oiFIs  de  maruge.Kous  lifons  que  S.^tt' 

gufim  fit  condamner  a  mo^tProcuUjl'vn  desplm 

xggrcables  affranchie  qutleufl ,  par  ce  quilfai* 

fiit  méfier  Crcou(iume  de  deshaucher  les  DameSr 

1;  Libelle  de  ciiuorce]  Les  termes  de  Melle  e- 

fiaient,  Vrend  tes  hatdes  :fay  tes  affaires, S ujuâf 

kfqnelsy  cefte  Dame  de  plaute  déclarant  a  forr 

mary  quelle  fa', foitdiuorceauecUy  ;^dieu  (a 

éUt-eUe)pren  tes  èefongneSy  rens  mny  les  mietineSé 

Mt  n^imPortoit  qum  U  decUrajl  ou  de  bouche 


entre  prejents^  o  «  par  efait  entre  abfcnts,  S 'tl/e 
faifolt  de  ihâU^.c  cole^il  ne  tenait pa^'^fî première- 
ment  ijne perfeuerencc  en  cefle  'volonté  ne  fvfoh 
itiger  qfi'orij  eUj} procédé  aucc  iugeymnt  C-r  rxt-^ 
Jbn,  En l* anàcnne hy  :  Si  quclqu'vn  apcis 
vne  femme  non  amiable  pourquelcjue* 
laideur,  ilefcf  ira  vn  libelle  de  diuoice,  &: 
lesIuydSncraenlamaiii.&la  mettra  hors- 
de  (a  maifon.  ^y^ttjoHrd  huj  Li  R^di^ien  Chre^ 
fitenne  requiert  deplué  g-  tefs  motifi  pour  dirtimr 
TJ«  maîiagc, 

a;  les  rufes  &  fraudes]  Comme  fo»f,forcellcries, 

empoifinnemen  s  ^l'u:^^  ite-^  m^gt  cj  ues ,  fraudes  ^per*] 

fidies  ^C^  pîtifiem  s  autres  que  nature  fournît  auoi^ 

mduuaifes  feinmes:  fuyuantle  ven  Grec  qui  dit, 

que  la  manmife  femme  eft  vn  threlor  de- 

-    touresmelchacetez^Cî?,!^  mauuairefcm- 

I     meert  plus  cruelle  que  loures  les  beftes' 

\t  farouches  ;  cr ,  la  mer,  le  feujlesftmnies 

il    fontirois mauuaifes cbofes. 
:"  j  Efpou^uentail  &  fantofme  ]Commpfant  fes- 

f-   Laruîe,  tu  Lémures  de  Latins^  efhrits  &  om* 
èresfuppojeei  des  tt  cfpajfc^^qui  s'efhatent  à  fiare 

^,   de  petites  ^'^atnesfrajèHn  at*^x  bons  ,   mais 

\    très  dangereux  C7  nuifihles  aux  mauuaiâ,  ils  fè 
>  f^^f^^^^^'^ ^^' «w/f/ f j  carrefours tenthreux^ce  dit 

I    ^Jiiier»fme)Je p^rofTtmcfU  0  cjmetiercs^  ^fs^ 
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'  ïlentgdràtriestutnlesdesdeffun&s,  P Une  le 
Icuneen  ^necptflre  dufeptiefmehurc  Ad  Su- 
iSim, fjoM  fn  alonne  de  heaux  exemples  ,  deceFk 
femme  quiApp,tYUten^yifiiquea  Curtittc  J[uf* 
fuj  ,plM  grMide  <jr  pins  belle  qne  lefexe  ne  por- 
te ^  C^  lt<j  jiredit  qu'U  imt  a  l(omCy  qpt'ily  feroit 
aPp' lie  a  de  telles  cixirges  ;  pfit6  retourne)  oït  en 
Ufufdi^e  Promnce  auec  vn  fouHeritin  commdn^ 
demmt\^mourroicla^  Ceqiutddu'mt,  tIm  ^ 
d'une  grande  csrh!le7n.îifin  d*  Athènes ,  infd- 
tfje  &  de/et  te  kcctufe  de  certains  brutEls  qu'on 
o-jôft  la.  nuiCr  comme  de  chaînes  de  fer  qui  tramoit 
*VH  fanto fme, vieil yTnjig'  e,  craffeux,  cir  desfaiB , 
étuec  vne  longue  Cy*fale  harhe  ,  les  cheueux  df^ 
freux  J/é  de  poings  C^  de  pieds:  lequel  donnoit  de 
/elles  esfouuanies aux inqutlinSy  quilles iettoit 
tn  m.iUdïe'.puis  enfuttte^  au  fepmchre»  Le  bon 
marché  rendait  le  hgi^  fufpecJ  de foj-mejhit  :  le 
'^hdofofhe  ^thenedore  l'achepta  neantmtins ,  4 
^ejfem^  d'y  faire  vnefinguUere  preuue  de  fa  con* 
fiance. il faicl  drejferfa  chambre  au  corps  dé  logk 
Je  deuant:^  fur  le  fit  fat£î  retirer  fes  gens  fur 
le  derrière :fe  prend  k  efcrire^j/  handcfa  main^  fes 
jeux  ,fon  esprit ,  de  peur  que  demeurans  etjtftl  \ 
■ne  s' imagmafl  d  ouy  fie  tintamarre  ordinaire  ^c^ 
m  en  prinfï  l' esfôuuante  .Du  commencement  y  vn 
itweid^ue  la  nmêile  donne  par  tou$  :  puis  vf9^ 


TOVfïES  Jii  tlTRE.  -■•> 
Tdèdfchement  dcchame  Cr  dcfencyncntse/îran- 
gs.StmUut  ilfomU^tuëdejurfon  efcùturc^ 
fiy  ne  Ujibf  le  powfon'  f  sn  (fcriuoît  alars  auecvn 
Il  feinçonfur  d(s  efcorces  dek'.<^rir  l'ufage  du  papier) 
^'  Crfereiditcontrecefle  apparition.  Le  Lrtut  fe 
renfgrce  :  le  fxntofme  s  approche  ,  il  oit  com^ 
tnc  eFiaïit  desjàfnr  le  fued d^fi  forie ,  l'&ire  déf- 
ia dedans  fa  chamùre.  il  regarde  -tl  "^otà 
\  tecognoiiï  t  im^^e  dont  il  duoit  ouj  l'hifiom,  E  Ut 
'^^  tfttrtt debout  fuf pieds  ,  Cr  Imj  Mffi*f  ftgnedis. 
b  ^  doigt  quil  Lifujuifl.'Luy  au  cmtrAire  ^fuitfegne 
V'  de  U  mamy^ijHcll':  attende  vn  peu  ^  &  {e  remet  à 
■^  fiJjcfonone.  l  lie  fan  h  uire  des  chaînes  d  utûur  dt  s 
P  '  #  reiHes  du  P  fnlofùphe.  il  tourne  di  rechef  la  tejle, 
'f  O*  ''Joid  qu  cUc  dit  le  mefme  o^Uuparauant^ 
'^^  MwfitlprendfA  lumière  c>*  marche  après  lefan» 
^^  tofrr,e  :  qui  cheminant  à  petits  }^a^  femhloi*  fuc* 
'\  comberàlapefmteurdesferremens.  Comme  il 
"  ////  en  la  court  deU^tnaifrn^'vciej  qn'eUe  cfchatpe 
'  '''  c^  cjuittefon  t  opagnoi.^thenodore  cueille  quel-* 
^^  aues  herbes  tjrfueillcs  &  lespofe  là  pour  remar» 
'^^  eue.  Le  ledemam  il  en  donne  adnts  au  TiUgifir^t^ 
'  ^  CjT  confeillequonfoUillc  en  cefl  endroiB-  là.  On  y 
'^'  trouue  des  ojjemcs  encheuefire'^  ie  chaînes. quvn 
*^  '  forpspeurri  par  U  terre  tirparU  quotité  des  an" 
'^  '  mes  précédentes  atmt  Idifjr^nudi  ^dafch^rneT^ 
m  Oit  les  reMetlle^6»lei  «ntcrre publiquement  ;  ^^ 
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dcj?u^  U  mÀÏfonfut  exempte  de  til grÀhu^f.Vl't*  ^ 
rtf  raconte  enfuited'ijnjïen  affrdJichjJcqitd  vne  ,£  j 
nuiB  fori^ex  qu'en  luy  couppottlfpoi!  fur  le  fom'  ç 
met  de  Lt  tffte  :  &  le  Im'letyMn  trouud  qumutc 
defcs  cheueux  gtfjins  antotitdefoH  chef,  vlus^ct  vr^'»  fJ 
eiiftnt  qui  couche  diinsfen  Collège  aiMc  d*dt4tres  ,  .  U 
fd£-eott^que  deux  ho'nes  'vcfi^  de  bl.inc  entre ■^pAV^\  sf 
tes  fene  lires  luj  coi^ppoimt  le  poil  :xsr  le  tour  ve^  j^| 
nt4 ,  l'on  t}AMuii  pAreïllement  [es  cheueuxefpar^ti 
fïllex^dutour  ck  luy, 

F.  fi7. p.i.^  Abbatnëclettifte(re]^«0'f^'j 
ftntofme  c^ùmhre  de  ceflefeme  occife  de  mort  'vio  L^ 
lente  ^quifotdfee  ^ftifctttepxr  la  m^gkiene  s*eHM\ 
'o'teatpoureflrdn^ier  leT^éufnier.  Us  autheurs^pj 
Ecclejïttjl/jucs  enfeignet  qu'il  y. ides  ntalim  efpns 
qtù  fe  transfiguyeter*  effigies  de  femmes, O"  trans» 
forment àmet ement pouraùiffer  les enreâemem 
himMns-  .yfi»fidxns  Suétone  en  h  wde  cUu* 
dius^  vne  effece  de  femme  ejlrungtre  plus  grandi 
quhr4mainc  y  empefche  Drujus  .pdrUnt  Ldtù 
aueclujyde pourffiiure plffs  outre  les  ^llemts, 
tAinf  l'tmxge  de  Uville  del{pmefeprefet4  deuai 
Ceftr  toute  defrheudee  0*les  brds  nudsyfe  defcom 
JètUâtde  faire  U  guerre  à  fa  pAtrie.  Vn  mautu 
demnpyeÇagit'k  hr'utus  ^a  moruqui  fe  pnfentat 
îuyTaus  vn  hideux  fimulacre:  lefffts  {dtt  d)tol 
nkmmtis  d^mm»  m  m  verras  kpht^li^^fs^l 
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i^fc^  '^^ 'Semons ^f>rem'te7 s  féconds ^troijlt [me ,0''C» 
^'.hSouW ez de  cend res.]/7.«r row/i'j les efritttres 
fiç-co-u^wucs  des  notions ,  les  cheueuKjtof(me^ 
<  de  cendre  dénotent  deuil  CjT  ^^^j^^j}^» 
îTP^-nd'J.  ]  ^f?uJee  i^eut  fdlre  en  tendre  ^qne  cç 
^Tyîeufnier ft4'} ê(ir,ir/oi'  pxr ce m.ilingrfp rit reue- 
fjiuduarpid''vn^^ffmryie  ,  c*e(ipcnr  Tcnfarcer' 
t  d'auitnt  pln4  les  ejfc&s  demxgie ,  principal fnù» 
iieBàecefi  œuurf, 

J^Vn  baing d'eau  chaude.]  SuiujntUcou^ 
ifiume  des  4?ifiens^  qtti  n  en feueliffo' et  point  leurs 
jp^orts ,  (jue  premièrement  ils  n;  If  s  euJjeîitUn: 
iâ'edit  chaude^  ^  pîuftei^î  s  fois  appelé  ^e  leur  nom 
^à  haute  'ijoixpftr  mteru/tllvs  :  peut  efirepar  ce  que  . 
Menfouuent  on  efiimel'ejj>rjt  viral  efirepartjje^ 
\^14 d demeure  encore  renfcrtné  d.ms  le  cor^s\&  réf. 
ichaujjépar  -vn  bain  oufnEHons  ch  ludes,  &  con- 
Jclamtuwns  réitérées  ,fe  refueiUe  ,  c^  par  manière 
^de  dire  rentre  enfcn  ajli^tte  O"  funftiô  ordinaire  » 
«f  Son  perc  Uiy apparue]  ^mCidansFirgile^ 
éDidon  aptred  en  dormant  le  mal-  heur  de  la,  mai* 
^on  de  fin  marj  Sichee  ,  dont  l'nmtgefe  prefcnte 
êdeuant  eUe^C^  h*y  dcfcouure  tQUte  la  mefchanccté 
i.Cr  le  parricide  de  Vjgmalion  fon  mcHrtricKMd» 
nrohe  efirli^nue  c  efi  Grade  ^r^ttand  le  père  fiu  queU 
iquç Mitrs  famBc  c^^aHcpsr^mncAemnct  du^ 
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rant  le  refos  (jue/tjfte  chofc  deuoïr  adfie^nr  on  m 
éiduemY^  eftrc^Aitîeau  euitâe ^CT c»&i>illo ^jua  i 
44iam  a  veu  ceq^ft  ej}  aduenu  de  mcjyne  m.inkri 

/En  !a  neufLiaiiic.  ]  SniHant  t'vs  c^  co^ftuyn^^ 
des  p^iycs^qui  le  hinHiefine louY  Apres  la,  movt dts 
tfefp.xjfc^^  ùrrijloicnt  leurs  corps  yCr'  le  neufefme 
f.ifjoier  vnferuice  peur  eax  ^0-  l\4[.'pello}et  Noncn 
dtal.  Les  ienx  4fif?t  que  l'on  celehroit  en  l  honeur 
des  defp.in^s^s'appdUient  Nduediaux'. autour* 
d  h ''^  les  fermées  (y^  jo.lemmtex,  four  les  morts  fe 

font  lefeptï  efme  tour, 

^incertaine.]  V^rce  que  h'ienfôuuent  m  ttcfçMii 

Jï  ce  que  l'en  achepte  vau^.rj  e^uehjue  chofe  '.prinA 

cipdementen  mmere  aev^lets,  f^u'ituiQurd'hîSj 

fiûus  huoJîS  a  l'année  y  ou  par  termes^  au  lieuqu^ 

les  inciens ,  deuant  la  liberté  chre [tienne  Jes  achi 

fiaient  k  prhc. d'argent ,  ^  auaientpuijjance  4é 

'Uie^detnortfureux 

h  D  II  Capricorne.  ']  Les  anciens  ont  appelle  U 

,  Cancre  &  le  Capricorne ,  les  portes  du  SolcH'^piT' 
u  que  le  f^llîicefe  faiBaH  Cancre ^  z:r  h  hrum 
{cla  plw  courte  io!4rnee  de  l'an)  au  Cap  ricorne 
Or  ces  deuxnoms  ont  efié  donnex,  **  ces  deuxji^es 
d'autmt  que  le  Cancre  marche  en  arrière  ^obl 
^uement  :  ^  par  rnefme  mojen  le  Soleil  en  et  fi- 
^Ik  cçmmsncM^^in  vue  oUique^dcmmhs. 


\l   ^'arrire.  D' ailleurs ,  U  Cheure  e/l  coufîumîcre  de 

'j  -if grimper  671  pAifJAnt  ;  ^  U  Soleil  até  Caf/icerne 

\  P  'coynmencc  à  remcntcr  Je  bas  en  kmt. 

f  '<Jt  Recognoiftte  ]  //« j  ^  rien  dejtlounhh  que 

'^^fereucïigo'  Jes  p/aifïrs  CP^  ceurtoijîes  quenow 

^  ^  tiuons  rjfeii  d'autruy,  C'eft  'vne  bwi  honncjlecon 

*^tention,'vdno-e les  Lien  faiti  p,ir  d' autres  hieû' 

J^JffaiBs,  En  cicy  de^ms  Ye^^embler aux bon*iCi ter' 

f  ^us  y  qui  rapportent  plus  quelles  novt  reçeu, 

'/^•pour  ce  les  a/ici e^ s  ont  peint  les  Grâces  en  telle  fof 

^  ^  ttire  que  denx  nous  regareîcnt^O'l'autie  tourne  le 

Jtun  derrière  '.pour  leçon,  j^ef  note^  receuons  vn pLû- 

*Vf^Jfr  5  now  le  deuons  rendre  au  double  Qui  ne  donc 

^  ^^  qu'autant  qu'il  a  reçeu ,  demeure  tache  de  quel- 

^ha  ^f^ç  in^'dtitude^entât  qudà  de  hbligatton  à  ce- 

^'^^.  iuj  q^'iiFaprouoqué le prefAter par  bienfait;  O" 

7^''*  ^ui  fente  vn  ôienfaiB  en  doit  recueillr  le  fruïFlc 

^bau^  il  gf}  nteljea'^fe  lai^er  ^a'nKre  par  bien  fatcls'.Cr 

Um,  ntejfeat^rendye  njn  hiefaiBfds  ifure.  Qj^^rta- 

le  dp  xerxes  nom  apprene  à  rémunérer.  Les  ferfcs  ne  Je 

^^^  pyejentoiâ  potntdeuat  lenrs  ]{oys  f.îs  quelque  pre 

'^"^^fet.  Or  corne  ile(lo't  'vne  fois  en  ^voyage.vn  p.ùfatl 

^  ^^ Je  trouua  nauoir  rien  que  luy  doner.  il  court  à  U\ 

't^i^ntiuiere.pu'fe  de  l'eau  àbeUes  mains ^ç^ l'apporte 

^ ^^ifon  Vtime,  lila reçeutfou  humamemet :crp9a 

'^^  ^jtontredon  luy  fit  bailler  mille  dariqnes  ç^'vn  i;4 

^^  ^^S^  d'orlc  bienfiù&ne  amjîjhpûinf  taj^tcn  U  vtu 


;:t^x»é  m  ' 


leur  de cf  qu'on  fi'dl  oh  que  bon  donné  ^  qu'en 
l'ajfcEîion  de  celuj  quile  fait  ou  qui  le  donne  ^le 
Xttndre  E^oy  de  liidcedoiîic [a  glorifiait  de  nauoir 
untais  e^é'-jaincu  d' duc  un  en  hlenfaïts  .Sylla.  co- 
ma d  a  que  longrau^fifurfa  tube^QHducun  amy^ 
ne  l'auoit  furmonté  en  beneficence,  Euertuons  no^ 
farefllement  à  ce  que  nous  putj?hns  auecraifôn 
njant^r  de  n'eflre  vaina^sfay  perfoîtneen  matière 
de  r écornai  f.ince ,  à  l'exemple  des  Cuognes ,  que 
Ion  nômeentre  les  ai fedux ^  fieufcs^ parce  qu  elles 
nournfjênt&c'htrgdt  fur  leur  dos  leurs  partns  af- 
f^tf]"\  de  vià!l?JJey  CfT*  de  ce  bon  hnnme^qm  pour 
Id  courtoïfe  rsceptio  que  luy  fit  te  pauure  lardini 
erjuy  dont  quxntit'e  de  hled ,  de  vin  Csr  d'huile  ^ 
four  fi  prouifton  dvne  année  ,  en  recompenje 
d^nfouper  o*  d'vne  nuitée, 
K  i" rades  ]  le/lade  fait  i z j.  pas, 
/Vn  ^ o\x\\Qi\Chofe  monfirueufe'.''ar  tout  ce qm 
adulent  contre  le  naturel  de  chaf'jUe  chofe^ef  mo» 
'he.  il  y  en  a  de  detix  fortes  l'vn  ,  qua^i  quelque 
J  \ireature  n\ii(}  cotre nxture:  corne  auec trois  mains 
troii  piedi\oH  quelqu  autre  partie  qui  foitcon^ 


'.!» 


•i 
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traire  a  naturel' a^-itre.  q:^  and  il  arrtue  quelque 
^Yodïge  y  corne  icy  Car  l  ordinaire  de  la pauUe  e^ 
hpmdreMlc  dotht premièrement  faire  vn  ceuf^ 
yuis  ayant couué ,  C^  par ccftt efchaujfatfon  rom^ 
m  la  coquille  de  l'eeuf^  efclme  fon  pouUet ,  O*' 
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T  fêfAYt  efi  nxtureî.Kous  du^m  icy  cenfequemmcnt 

\  m  Fontaine  de  Tang.  ]  Les  anciens frcnoient 
'  cccy  pourpre  Jfgc^  quand  on  lettr  anrJonçoit  qu'il 


jJ  que fontaïnf  âcfang^'imt d faillir^ ou hiefiquel- 
•  '  que rtîiierc  produit  vne  eaunùïrjfire \cxr  )  un  71e 
il  p  peut f Aire  fan  s  caufe.Ef  tel  pingneflpas  'brxj 
a    JangyCe  dte/it-  ils  ;  lequel  ne  peut  forttrq'^e  d'vri 

*  corps  ayant  ame  ou  rdifonnabte  oufenfttiue  : cefs 
\>  ^  feulement 'vne  décoloration  quiprouient  de  quel" 
.  h  \  que  contagion  de  la  terre  ,  Cr  peut  prendre  U  lou^ 
■'  i*  ieurdefang,  ^wji rapportent  ils  tous  ejfeti  aux 

Y  caufes  naturelles  ;  C^  qui  l^s peut  Itquidemet  ce  ' 
'  '  •  èP^^fi^^  ycfi  galant  hommc^  ce  dit  le  poète. 7^1ù$  co 
'  me  dit  fhne  ^  tlj>  à  beaucoup  de  chofes  cachées  en 
,y  la  mafejré  de  nature, qurnoujfct  encore  incognues 
r  •  wVne  belece.  '\  .Autre pref âge  ^  quvnele/ete 
;  ; ^  ait  tue-vnfe^pet,Cj^qHelle l  entraîne  ù  telles  dits 

J  "^fu  que  le  contraire  dcuoit  plujl^jladuentr.plme 
J  Solïn  ,  &  autres  »  enfàgnent  que  le  venin  des  be 

P  ieresfait  mourir  les  b^fihcs-y  queuxaufîv  tuentW^ 
f  J  les  beletcs   far  leur  odeur  ,  ^  meurent  auet^ 

*  eux,       il  y  en  }  deux  fortes ,-  l'vne  fauua^e  y,  1 
^l  t  autre  dtmeftique  cède  quitrottc  enms  matfonsy 


f^  cornyy^e  dit  Ciceron  ,  tra?7j}ortg  fes  petit  i  tfius 
If  s  tours  (fefUce  en  dtnre  ,fait  U  guerre  aux  fer- 
fens.  C\fi  vne  commune  créance  y  que  la  beîete 
frefdgtf  i^uelque  chfe  dejinijire ,  s* elle  in  tenante 
le  (hirr.in  de  quelqite pajpt ,  mais  comme  il  void 
aut  fa  b&ufonnerie  ne  luy  fuccede  pas  hettreufe" 
nient  j  Crfl  vne  chefe  iicn  certaine  (  cedttilen 
hltfmxnt  l'augure  de  cefianitnal  )  que  tamais  te 
ne  croyray  la  bekte  tatrte  neff.iche  point  de  flm^' 
itîctrtaine  b(fle^  elle  change  mejmement  depUîf 
dix  fofs  en  chafque  iour. 

#Ny  par  quelles  &quantes  ofïrândes  ]^fSf 
usir  mon  fi  auec  de  grojfes  ou  de  moindres.  Car  les- 
ancietis  foulaient  procurer  cet  tais  prodiges  auec  de- 
nwindrcsyd' autres  encore  auec  les  tfdhns  de  laiB' 
J^'xilleurs  »  en  triant  les  tendrons  ,  on  aduifoit' 
qu'ils  neujfcntpoint'la  qf4  eue  pointue ,  ni  U  Un» 
gue  noire  ^nt  V  treille  fendue^  cchotpes  oh  triées  : 
d'autres  auQi  A  n  i  m  a  I  cSj  dcfq  uelles  ils  né  confit* 
trouent  X  Dieu  que  l'ame feule, 
p  T  i  ois  en  fan  s,]  Cecyfim/jle  regarder  au^  àroiB- 
de  trois  enfanSy  qui  priuilegioit  les  pères  k  B^me  , 
Cr  les  ajfranchiffoit  de  toutes  chargcs,futonen 
loix  eflime  que  le  nomhrede  deux  foit  fuffifant  O^^ 
'-^{^arfait^quand  il  confie  de  majle  ^  àe femelle. 
^jy  De  Ton  petit  voihn  ]  Les  ^nn^es^jmai* 
%^es  Unent  Po^npee^  qui  mefme pour  cejle  raifo»- 
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werite  le  furnom  de  Grand ,  de  nduoir  Umaii  <f- 
ïbeptéducun  héritage  iot^ant  le  fi  en  ,  mUmais 
j.  àcqftJs  U terre dejonvoïjtn.^ti  contraire  Horate 
I   hlajme  ces  richâj ,  Ufqt4cls  arrackins  les  homes 
f  de  leurs  "voijlnsjes  deùontet  de  leurs  heritages\Csr 
)   cuident  leurs  moyes  eflre  troj)  foi  blés ,  s*ils  n'ad- 
J   if^ufient  k  leurs  terres  les  fentes  portions  de  leurs  - 
f  fiiuures  vetfiris.  Certes  Hefiode  ^  raifon  de  dire 
y  quecefl^^in  nuuuais'voiftn^  notamment  s* il  efi 
\   riche  &  fui jjant.    Telimftnàge  à  fait:  quitter  k 
,    fluficurs  leur  pi  opre  c^  naturel  tei  roir,  l/finfi  les 
j    'PtUfgCi >  les  Siciliens ,  les  aborigènes ^  etbàdonne 
r   rent  leur fartrle^ne  fouuans  endurer  les  ontrjiTes 
^   àefluspuiffans uoifins queux, Vource M.rotim 
j-  Cato  confeill&it  k  celuj,  qui  veuf  acquérir  i^n  he- 
^!}f  ritageyctaduiferfurtoutes  chofes  quels  voyons  il 
attra  ,  de  qttel  naturel  ils  font,  BtThemifio  des 
,^   eut  fort  bonne grace ,  qui  mettant  i-n  Itetitage  en 
efiée/ommanàa  4u  fcrgentdad]  'ufler  cef^e  cU  k- 
-    fejla  de  bons  l'oipns  -^ccmtfailant  eflat  que  leur 
;   h»nterenàrûit  Icfo  o d  dcflw  aifee  vérité. 
.  yoe  \\hzx^\hoi\c\\çi  ,^  H  premier  des  D'gefhs 
•  si  quelcjuvn  (  ce  ditFipia  n  ]  allègue  ne poi*uoir 
I  à  caufe  de  lapuifance  de  fa  partie  trouuer  ^du» 
r     çdt ,  il  ftudra  que  le  Magiflrat  l'en  pouruêye 
d'vmcar  ce  n'eflpas  la  raifon  qu  vn petit  compa* 
i  gnonfott  foulé  par  U  puijfancc  defcn  aduerjairei 


^  les  petits  ty-  les  gnrtds  doiuent  irouuer  aux  :}f 

lotx  vne  egéle  O*  pareille  gare nd te  ,  pareil'  J^ 

le  liberté.  Tour  ce  quelqf^es  iettnesgents  accouf^ 

tumei^  de  ij'itére  d'vne  façon  roydlle  O*  libertine^ 

fe  plaignent  enTttehtue ^  que  lesloixjont 

rvne  chofe  fourde  C^  inexorable  ^  fln4  faluhre 

Cf  mciUeure  pour  le  petit  que  pour  le  ^and,^ 

il  H  elles  m  donnent  nj  reUfihe  nj  pardon  4 .  ctux 

qui  paient  mefuye^ 

-  /Allez  vous  faire  pendre.  ]    Paroled^vn 

mjiUnt crfdon,  .Car  efl^nt la loj {comme ait 

Tindare  )  la  roide  t^  maifireffe  de  tous  ,  k  U^ 

quelle  ilfAntque  chacun  obejjfe  ainfi  qtf^  Diet^ 

'"    qmcmque  mmje  dr  les^  loix  c^  les  leg^jlateurs 

au  ^ihet  ,  rentre  ne  tenir  conte  ni  des  Ui^ 

ni  de  Dieu  non  plm  qu'un  defefperé,     Tylaii 

elles  Teff^mhlent  aucune  fois  aux  toiles  d'arai" 

^nées  O  petits  file\  :  les  pi  m  foihles  heflioles  j 

font  enudopfées  ,  ^  les  plus  fortes  les  outre 

percent,   ^infî  les  lotx  attrapent  &  pun  ''ffe  nt 

Jespluà  foiblei  O"*  miferabies  j  m4ii  les  riches  les 

defrompent  j  O^  comme  cettui  ry ,  lesenuojent 

.au  gibet. 

t  QiLon  lafche.  ]  frocius  Cate  à  fort  hien 
remarqué  ,  l'expérience  au/^i  It  nous  ap" 
prend  ,  qu'il  faut  renfermer  de  tour  les 
chiens  de  la  bajfe  court  ^^.^jin  que  de  mi^ 


Nevfiesme  livrî 
ihftyentflus  i>JgiUns  cr.  flft^  aères, 
i;  Se  froida  ]  ^inft  ^mjliH4  L(piâu5[ce<lit. 
pline  )  fnourut  s'efi.wt heurfc dh ^*os artueil au' 
fueildclhuis  def.t  chamhâ  :  e'7  J^ufiiiM^foHrl 
sejïre  offert fe  le  fied  au  for  tir  de  fi  maifon.Uanti'- 
qtiitéprenott  a  mautixis-pref4ge,  quand  on  heur» 
toit  dff  pied  contre  le  ÇueiideUpQyteenfoïtxnt, 
^ujourShuy  me  [me  tclfcrupule  empejche  plu^  - 
Yteurs  perfonnes  de pdjfei  outre  dprestel  accide*it. 
^inpcHte  Nape  du  poète  s^rtefla  court  après 

'  ■  éuoir  du  pied  donné  co//tre  h  [uni  d'vn  huis, 
;r  R  on  ce]  74otpr»p  rement  Gafcon^maif  q  ^i  me  - 
rtfe  d*eflre  naturalifé ,  pour  ejlrefonjiguipcattfy 

}    Cotres  bien  exprimer  Icfon  quefaiïl  en  l'air 'une 

\\  f  terre eflancée  v'^vn  hrasrobujle, 

il  jy  Signe  prodigieux.]  L'œuf  de  la  poulie^  U 
frodtgieufe  fontaine  de  fang  ^  la  ùelctte  qui  trAt- 
■noitunferpent^  la  grenoutUffaillant  de  L  ùoufkf 
.^'vn  chien, 

7^^  Légionnaire.]  lly  auoît  deux  fortes  de  gens 
d'armes ,  légionnaires  Cr^f*xiliaires,  les  ligton- 
■naires  ejîojét  Romains  :  les  auxiliaires ,  eflia^rs 
'fournis  parles  an.is  &  alliei  de  la  I{e publique. 
•^Ignorât  la  lague  Lzi'[Les  dtuetfes langues 
font  que  le  Grec  efl  fourdo^muet  au  Latin  &  le 
latin  AuGrec, Et  ft  deux prrfcnes  de  diuers  itnga^ 
gesje  rencontrans  ont  quelque  ch^fe  k  traitter  ert' 


fehlejC^ne  fi peuueuntre  entedre^chafcund^eux  ||| 

éiymcroit  mieux duo'tr  fait  rencontre  d'vn  animal  ; \ 

[;rute  C^  mttet ,  hitn  que  de  dtuerfe  ejfece.   Car 

puifqi^'ils  nefe  feuuent  communiquer  Icun  con- 

.  ceptions  c^  defjains ,  fet^lentent  peur  naumr  C9  - 

pnoiffùcedH  Ungage  l'vn  de  l' autre, cette  jl  grade 

JîmilttuJe  de  nature  nejert  de  rien  pourlafocictê 

des  hommes  :de  façon  que  nom  ferios  ùlu^  rejïouis 

t!r  confole\  en  la  csmpagme  de  m^re  chien  que 

d\in  homme  qmvonaferoit  ejlrange  ZT  harhme, 

h  Maisi'cnay  befoin.]  "Parole d' 'un gendar- 

me  mfolenty  qui  fans  aucun  droit  'veut  emmener 

r^fne  du  lardmier^C^fêhlc  "vouhir pratitcquev 

Cftte  ancient  inique&faroufihe  râjpoce  des  Gttul 

loîsdux  R^mains:Non6 portos  le  dïoiB kUpomte 

<de  nos  ejfees-.tout  appariientà  ceux  qui  ont  la  force 

tn  main*  VUton  mefmeenfon  Gêrgias  efcritylor-^ 

rdinaire  efire^que  le  pins  habileatoufioUYS  plwque 

i'inferieur ,  &le  puijfantpÏM  que  lefoiùle,Pohy 

xe  pindare  dit ,  que  Hercule  emmena  les  aumaiL 

;iei  de  Gerton  fans  les  auoir  euesnjd'achapf  n$ 

,de prefefjComep  le  droit  naturel di^eit^que  toutes 

rthofes  doiuent  efire  auflu^fort  &plM  rohufle, 

X  A  lumber  du  haut- mal.  ]     5>  ce  que 

Tline&  d'autres  auteurs  cfctiuent  eflnjeritabU^ 

qu  entre  les  animaux  ,  eutre  l'homme ,  la  feule 

cUtUc  tumh  du  hé^ul^mal  3  l'^fne  n  y  peut  efrc 
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fuhieEl. 
.  «/EmbrafTer  la  cinfTe.  ]  Les  nnctem  ont cen,'^ 
•Ja^é  les  genoux  k  IMifcrtcorde  ,  lefrot  au  Ceme^ 
.&U  dcxcre  à.  U  Fsj^come  no''  auom  dit  atUrurs, 
ff  Le  Génie.  ]  Les  gens  de  guerre  ifiroyent  par  le 
^j 'Cerne  ^  mayjié de  L* Empereur  de  n'ahandon* 
,    ney  tamats  leun  enfe'tgnes  ,  d^  ne  point  refufer  U 
mort paur  lejeruice  de  U  J{fpi*hli^ue  ,  d'excujer 
-^'vailuimment  tcus  les  coynmandemens  du  Cclôneh 
C^  pO't0jye»tJî grande  rattirence  à  telsjerwents 
(^qu'ils  appeUoyent  du  nom  de  foc  emepts)  qu'ils 
fttjfent  plus  njoLntiers fauljé  vn ferment  cortceté 
fartons  les  Dieux  que  par  le  Génie  de  leurChtf» 
corne  remarque  Tertullian  en  [on  ^pologeticfuâ, 
/Pourauoir  perda  fon  cfpee.  ]  C'eJ}ê?t'^n 
grand  crime  aux genfdarmes  d  .iliener  au  perdra 
autrement  leurs  armes.  S'ils  perdojent  leurs  ar» 
mes.  s'ils  pcrdojenî  leurs  pourpoints  y  chauffes.^ 
ou  autre  habiUetnenty  ils  efiotent  prniis  d:ifvuèt.: 
'fnaiàfileur'^  armes ,  comme  habilement  de  tejie^ 
cmrace^  rondache ,  efpee ,  C7"f .  lamorty  fendait 
du^ibien  qu'aux  tratjlreCs>'f(*gttifs.L'hjftoircI{o 
marne  rioM  apprend .  ^te  le  fils  de  Caton  perdit 
une  tôt  s  fon  exprès  corne  tlcoLatojt  valeur  eufemet 
tn  'vnehataille  cotre  l'ennemi;  que  ce  malheur  le 
t}'ouUa  merueiUeufemet:  &  que  dé/lors  dft  efèai 
deneplm  vita-e ft  l' ennçmjt  i$u^lloit  de  ccjle  d'ef' 

pcuiH^^ 
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fVHiUe.  ^j/dnt  donques  et  bratte  ieune  homm^ 
rallié  -vne  trou^pe  de  Ces  compagnons ,  //  $'4^4 
ruer  k  corps  ferda  &  tefle  btitjjée  à  trduers  Ifj  eft 
cédrons  ennemis  ;  c^  chitmÂiUant  qne  d'e^oQ 
queàe  UiUcretrcunxfinallementjon  tlpéepxt" 
my  vn  gros  moiiceau  de  cadauers  cfgotgex,-  Le 
feigneur  de  Gert^y  mcrttefUce  en  nojire  hiBoirei 
qm poulfé  d* extrême  impatience  devoir  les  tret^ 
fes  Ltgueufes  prejies  de  leuer  [on  cktppeau  qui 
Ifty  venoit  de  tomher  ainfî  quil  dejfcndoit  ^né 
imicade  ^  Totm  en  ce  g'-and  effort  qu'elles  y 
'v'mdrent  hrufquement  donner  es  faux-ùour^s 
i\in  1589.  s'ejlanfa  d'^ne  merueilleufè  hardie ffâ 
fùttr  le  recourre ,  non  pour  la  valeur ,  ains  pour 
empefcher  ccjle  ùgue  enragée  de  triompherait 
fien.  Mau  eefle  louable  ialoujle  luy  fit  d'vne  drc- 
bitfadeen  U  te fte perdre  ce  qui  efioit  pluô  fre^ 
àetix  que  tom  les  chappeaux  du  monde ^  U  vie» 


Hk 
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^  \G  r  M  E  N  T. 

E  Dixiffmelfuyel 
centient  l'arrtftcel 
Àt4>  folddt  &  di^ 
l'^fnc  en  U  ^iïlel 
La  defcrïfùon  de 
Vinfigne  mefchact 
ié  d'vne  femmM\ 
toulfésfdr  dmeitr  ^  commettre  'vn  borri  «Ik 
h\i  inceJk.La  vête  de  L*^fne  k  deuxfre^ 
resjt'vn  BotélangerJ' antre  CutJtnier.fsiiX 
U  noife  Cjr  querelle  d'iceux  k  caufe  de] 
njundes  humAines  que  l'apte  ieurmanmi 
geoh,LA  èonne  chère  qtie  fàtt  l'^fne.Csmi 
UvtefdrAff  tique  qutlmenefapts  vnpIiMi 
doux  O*  fl^ti  deUnnéùre  Maijbre.  La  r«li 
fi^gnie  qnilent  d'mpe  femme  amoureiM^ 


r 


V  t 


Le  fol- 


Je  luy.  Le  procc^^eccffem/ilheurcufi 
dbadonnée  p.ir  Uiitice  à  U  merci  da  be^ 
ftes,  V exhibition  es  teux^nhlics  dti  tu?C' 
ment  de  Vayîs  adin^eat  la  pomme  d'or  à 
Fetim  iauecvne  ^^dii.nte  wneSme  cmtrt 
les  iug^mens  pefuertfi  Enfin  nofire  ^Af- 
nf  fe  flffroheitinjïiiuon  iu)  njouloit  faire 
fj^oufer  ccfit  femme  expofeeauxferes» 

r-i  E  îenaemaîn  ie  ne 
peiisoncqucs  fça  ^f 
uoif  qu  eftoii  de- 
uenu  le  lardimcr  «  ^ 
mo  maiilreimais  ce  «^  * 
foldat  qui  par  fa 
grande  lafcheté  s'cftoit  (\  biê  laifîé 
battre,  m'emmena  de  cefte  eftable 
fànsquepetfonnc  luy  concrcdift; 
puis  m  ayant  chargé  de  Ton  bagage 
proprefainfi  m'elloit-il  aduisj&ar- 
tnédefon  harnois  \  la  foldace^il 
comence  à  me  toucher  deuat  luy. 
Gir  il  mauoicpremicrcmccacco- 
itoodé  au  pl^  haut  de  Tes  bardes  aitt- 
fi  que  fur  vn  cheual  d'homme  d'ar» 
»es,  fon  habillement  de  tefte  4re- 
luifant  à  merueillcs;  puis  faronda^ 
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che  qui réJoit encore  vn  plusgiadn 
Iuftredeloing:enapresfa  !acec?6t 
le  fuft  eftoic  extrêmement  long:'& 
m'auoic  equippé  de  ccfte  (orte,  no 
qu'il  enfuît  alors  aucun  befoing; 
mais  feulemêc  pour  doacrTefpou- 
uancc  aux  pauures  pafTans  qui  vcr- 
roieat  ccft  equippagc  foldarefque. 
Quand  nous  cufmes  achcuc  no- 
^^^      ftre  voyage  nous  arriuames  en  vne 
the\'vyi  pgjifç  yiiie .  ^  nclogeafmes point 
Captât  ç^  hoftellerie,  mais  en  la  maifon 
^^:        d'vn  Capitaine  de  gens  de  cheual  : 
où  m'ayant  recommandé  ivn  pe- 
tit garçon,il  s'en  alla  foudain  trou* 
«crfoa  Capitaine,  qui  comman- 
doit  vn  régiment  de  mil  hommes, 
l'ay  fouuenance  que  durât  nodrc 
T  nJoii/fejouri'y  vis  commettre  yne  hor- 
^ynem-  rible  &  deteftablc  mefchancetéi 
fîgne      laquelle  afin  que  vous  la  lificz  au(^ 
viefcba-*  {I,ie  veux  rédiger  par  clcric. 
cetc*  .  Le  feigneur  de  la  maifon  auoît 

vnieune  fils  fort  bien  inftruift,  Se 
par  canfequent  des  premiers  en 
pieté  &  mo  jeftie:  il  n'y  a  celuy  qui 
lledelirjafl  enauoicvn  fcmblable. 
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Long  temps  après  le  trefpas  de  fa  | 

femme  il  conuolâ  ^  en  fécondes  •; 

Bopces  ;  &  de  ce  mariage  Iny  naf-  ' 

quitvn  autre  fils,  lequel  pour  lors 
auoit  defià  atteint  la  doaziefme  an- 
née.Mais  ceftemaraftre  fe  faifànt  ^^^^^ 
plusremarquerparfa  beauté  que  ^f^^ 
par  [es  mœurs  en  la  maifon  de  fou  ^  ^^^^* 
mary,  ou  qu'elle  fuft  naturellemet  ^*^^^^^ 
impudique,  ou  que  Ton  deftin  la  ^^^ 
pouKàfl  à  ceft  abominable  forfait,  ^^'^^° 
îecta  !es  yeux  fur  fon  beau  fils. (Or  f^^* 
débonnaire Lefleur,  fçachc^  que 

vous  lifcz  non  vne  fable,maîsrvne 
tragédie  j  d<  quedelefcarpin  vous 
^moatezau  brodequin:  )Tourcs- 
fois    cependant  vne  amoureufe 
1  flamme  j'allumoit au  cœur  de  ce- 
'I  fie  femme  ,  e'ie  iny  refiftoitayfe- 
1  mène  par  filence ,  deprimani  cède 
j  petire  rongeur  qui  luy  verijiillon- 
'  noit  le  vifage  lors  que  fon  amour 
eftoit  encore  foible  en  Tes  premiers 
commencements.   En  fin  comme 
ce  feu  desbordé  luy  euft  remply 
les  entrailles  ,  &  qu'amour  pro- 
fondemec  enraciné das  fon  cœur, 
H.h   iij 


eiuimmodciémcntembraré  tcu 
re»îes  parties  de  Ton  corps  ,•  elle  fc 
lendit  à  la  mcrcy  de  ce  Dieu  n/al- 
pireux;  &:  feijrnanrfi'eftre  malacle, 
f  defguifàla  blelîure  de  fon  amc  er 
laranrédefcncorps. 

Or  chacun  içairqa€  les  cndom. 
magemensdclarancc&.du  vifagc 
ccnuicnnenr  fort  bien  tac  ai^x  ma 
bd^j  qu'aux  amoureux.  On  Icy 
voyoitvce  palleiu  difforme  ,  les 
yeuxbatus&  triftes  ,  les  genoux 
failHsjVn  repos  troublé  ,  des  vehe- 
infvÈ  rcufpirs ,  qu^elle  né  poar oit 
tiref  fînon  aoecDeine.Vous  çuQic* 
dicàîa  voirainfi  îâguilTance  qii'ei 
leeftO'triaiiafi^iéed'vne  ticurctref 
ardcre:maisles 'arnîesde  (es  veus 
tefincignolent  la  flamme  de  Cupi 
don./  Hà  iViedecins  que  vous  efte; 
igBoransIcjue  vouloit  dircle  poub 
defa  veine.l'inténerence  de  (a  clia 
Jeurjrcmperchemeiu  &  retentior 
de  fon  haleine,&:  les  mutuelles  vi- 
ciflitudes  de  so  affierte  en  ce  qu'el 
le  fe  tournoit  tantofl  d'vn  coflé 
untpftic  l'autre  ?  O  bon5  Dieu: 
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qu'il  eft  aifé  de  le  comprendre ,  fi- 
non  à  vn  Do<5teur  en  médecine, 
pour  le  moins  à  quiconque  aura 
tant  (oit  peu  proffité  en  rcfcolc  de 
Venus ,  quand  on  verra  quelquVn 
brufler  fans  chaleur  de  corps  ,  ôc 
ian?  fieburc  ! 

Ainsi  doncques  l'impatien- 
ce decefte  amoureufe  fuieur  pé- 
nétrant iufqucs  aux  plus  inthimes 
cabinets  de  foname,  «île  vient  à 
rompre  le  filence  quiraucit  (îlon* 
guement  tenue  muette,  6:  fait  ap- 
peler Ton  beau-filsj  beau  fils  dont  2^  riif 
g  elleraclcroitvobiuiersle  nom*,  /.pp^fl^f 
de  peur  qu*"en  le  nommant  -la 
ro'opeui  de  Ton  vifac^e  ne  décelé 

r  1 

fcn  afîedbion'  Le  leune  homme 
prompt  à  rexecutî=')n  des  coni-.  ' 
mandcmeos  de  la  btlie-mere  ma- 
lade ,  portant  vn  hont  morne  &C 
ridé  de  triflelîe  à  çuife  des  vieil- 
lards,  entre  dans  la  chambre  de  la 
femme  de  fon  père  &  mère  de 
fon  frère  ,  luy  rendant  l'obeiflan- 
ce  qu'il  luydeuoic  pour  le  teCpcù, 
de  ces  deux  qualitez.   Mais  elle 

H  h  lii) 
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longuement  trauaillée  d'vn  filcn- 
ce  qui  la  boureileaa  dedans  ,  & 
demeurant  aflaillies  de  doubles  in- 
finies comme  le  nauire  attaché 
contre  quelque  périlleux  banc  dc 
dciïlerde  fable  couuert  d'eau  qui 
le  merace  de  naufrage 5  s'efforce 
de  prendre  la  parole  :  puis  coûta 
coup  improuuant  derechef  roue 
4:e  qu'elle  auoic  pourpenfé  conv- 
mepropre&  conuenab'eàfa  prc- 
fente  intention  .  combaïue  d'ail- 
leurs par  ie  ne  fçay  quelle  honre,(e 
trouuc  en  extrême  peine  du  com- 
mencement qu'elle  doit  donner  ^ 
fon  propos. 

Ladessvî  lelounenceaa 

ne  foupçonnantrien  de  finiftre, 

baifTelatcflc  ,  ôc  luy  demande  à 

la  bonne  foy  quel  eft  le  motif  dc 

fa  maladie.    Adocc  el'efe  fer.uant 

î  Âuydej  àt  celle  pernitieufc  occaGon  eu 

[  couure    laquelle /^  elle (evoidelfeuîee, laf- 

l'tmvd-  chela  bonde  à  fon  audace,  ruil- 

;  ^gfc  de  Telle  en  larmes,/  de  couurant  fon 

fçn   X'  vifTâgc  du  pan  de  fon  habillement: 

amr»    Çefl  VQW  tmn  fUs  (  ce  dit-cllc  en 
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peu  de  mots  )  qui  m  (fies  &  toute  U 
CAîtfçiCrlcifoUrcc  ,  'votre ' mefme ^ lu 
gueyifon  &  le  ranede  njnicjue  de  mon 
md,Car  k    ces^eux'voftrsssefcoulans 
far  mesjcux  du fÎHs  creux  de  mes  en-» 
treilles  3  allument  -vn  eflroin^e  brafierau 
,  milieu  de  me  moelles,  syfye'^  doncqucs 
fiùé  de  njojîre  chère  mère  :  que  le  re^eci 
de  voflrefere  ne  vous  déterre poiut'.'vom 
luj  conferuerei  ^tie femme  laquelle  au- 
trement âfidejQfur  le  bord  du  tomh^u» 
Car  a  bon  àroiÛ  "^om  aymay'je  ,  re*. 
cognoijjanten  'voflre  face  l'image  d'iceluù 
^owpouue'^  auoir pleine  fiance  en  cefîe 
folltude  voM offe-^mo^en  de  m^aiçreer 
enchofeqmm'efltantnecefiaîrc  :  car  on 
dit  communément» 

1  ^uel'onneiltntfaspourfai^ 
Ce  que perfonnenif fait. 


Le  ieune  homme  troublé  dV-  »/  r  •« 
âiefifoudaine  malencontre,  bien  r  i/-'^ 
quii  abhorraft  extrêmement  le^.  ^^ 
Forfaidi  ;  fi'  fit- il  Ton  conte  Q^'ilr^^i  ^ 

ataiioitpas  aigrir  par  la-ieuc-'    -  " 
ité  d'vne  dcUaifonnee  negatiuc , 


ainsTentretenirpar  ledtlay  d'vnel) 
fage&difcretcepromelîc.  Il  l'ex- 
horte doncques  à  prendre  bon 
courage,  qu'elle  face  bonne  chè- 
re &c  lecouure  fa  lantc  ,  iufqn'à 
tant  que  quelque  cfloi^nemcnc 
ou  voyage  de  ion  percieur  don- 
''■•^''  ne  libre  moyen  d'accomplir  leur 

amour  réciproque  :  puis  quand  (Sw 
quand  fe  retire  loing  du  nuifible 
regard  de  fa  belle  mère.    Et  f^i- 
fantedat  Gu'vne  grande  playe  qui 
regardoit  leur  maifon  ,    meriroit 
vu  plus  ample  confeil  &  délibéra- 
tion ,  il  en  va  foudain  donnerai. 
temn-  ^^^  ^  ^^  homme  vénérable  pour 
muni'    ^^^  ^^»^  ^  grauitc,qui  l'auoic  elle. 
am  ^    ué&rourrydes  fa  icunelTe  :  le. 
fon         quel  après  auoir  long' temps  cxa- 
nourri^'  miné  rimportance  du  faidl  ,  ne 
r^r    ^  irouua  point  de  plus  falabre  ex- 
pédient que  pac  Tne  foudaine  re. 
traitce  eTchapper  la  tempefle  doDi 
îa   rigourcuie  fortune  le   n^en^ 
çoir. 

Mats  ccftefemmeimpatîei» 
te  d'attendre  tant  icic  peu  ^  coït 


aaurensis 
û£  L*A  SK  E    d"or..         ^^^ 
rrouue  quelque  fubjcd  pour  faire 
abrcmcrfon  mary^&rpacmerueii-  FAÎta^ 
l(^ux  artifices  luy  perfuade  d'àUjenter 
1er   faire  vn  voyage  iufques  à  bifonm^^ 
plus  loingrainc  terre  qu*il  euft.  ry. 
Cela  faid  ;  poulfée  d'vne  hafte 
précipitée  d'accomplir  fon  cfpc- 
rance,  ellefoTiime  leîouuenceau  Somme 
decomparoiftreàramoureufe  af-  r^tdoUA 
fignation  qu'elle  luy  au  oit  don-  cent* 
née.    Mais  le  ieunefilsalleguant 
pour  excufe  tantoft  cccy  rantoft 
cela  ,  la  fruftrè  de  l'exécrable  ef« 
fedl  de  fa  promefle  :  iafqu  à  ce  que 
par  la  variété  des  meflages  d'icé-,  .  , 
luy  5  cefte  femme  apperceuant      i.^^" 
à  veued*cuil  qu'elle  ne  s'y  deuoit '^^^^^ 

"plus attendre 5  enft  parvne  lubri- 
que mobilitéfaid  efchange  dé  /à 
dcteflable  amour  en  vne  beau- 
coup plus  perniciaife  haine.  Elle 
appeilevnfien  n  feruiteurdotaî^ 
prompt  à  mal  faire  ôc  capable  de  ^7, 
toute  melchancete  :  luycommu-  ,. 
Inique  les  delTeingsd'e  fa  perfidie;       -''^ 

'  écTiQ  trouue  point  de  meilleur  ex-  ^^°^^ 
gedient  que  de  faire  perdre  lavis 
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sk  ce  miferable  louuenccau. 

/imCi  donc  elle   enuoye  ce 
garnement  aciietcr  du  plus  effi- 
cace &  Tiolentpoifon  qui  Ce  trou- 
uaft  5  &  rayant  délayé  auec  du  vin 
Z/fy/?>'<î  le  prépare  pour  la  tuine  de  de  fon 
<'4r^V/^  beau-fils.  Or  comme  cesmaudi- 
poifon,   tes  perfonnes    recherchent    en- 
tr'eux  ropporcunité  de  luy  faire 
.|^j  prendre i  voicy  que  îe  plusieune 

des  deux  freres,pi  opre  n!s  de  ccite 
mauuairc  femme,  né  du  fécond 
liâ;,reuenant  d  auenrure  au  matin 
o,  du  trauail  ordinaire  de  fcs  cxer- 
/fi    /  cices  ,  &  reacontrant  après  def- 
•      ,    leuncr  ce  breuuage  empoiionne, 
frend    i*ç^^^^]i^  ^^^^  ^\i2  i^aïù  fans  fça- 
,f'^^^^*°  yioir  qu'aucune  fraude  y  fuû  ca- 
^dnce.    chee,  &  n'eui/i  toftbcu  la  more 
appareillée  pourfbn  frere,qu'il  rle^ 
tombait  0  roideeflendafurlccar- 

rcaa. 
tnafp4'      g^^  précepteur  eflonné  du  iref- 

^^/^'     pas  de  l'enfant  fifoudain,auccvne 

lametable  clameur  donc  Talarrae 

àla  mer€,à  toute  la  maifon.  Ciuc^ 

iuge  qu'il  eâ  raori  de  poifon  :  chaj^ 


;rensis 
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cun  accufe  comme  autheiudufor- 
fai(5fc  qui  ceftay-cy,quiceftuy-îà. 

Mais  ceftetraiftrefle femme,  Ellear.^ 
f  vnique  exemple  àQS  malices  ma-  cufefin, 
ratrefqueSjfanss'efmouuoir  nyde  beat*fiLs*\ 
la  trifte  aduencure  de  Ton  enfant    cr 
trefpalTé  pac  rinfign'emcfchance- 
téd'icelleî^ny  du  remords  dont  fit 
confcieneelacouainquoic  ^en  ce 
parricide  ^ny  de  l'infortune  de  (a 
maifon  ,  ny/Ja  deuil  de  (on  mary, 
HydeTafflidlionqu  apportoit  ce- 
ftcfunérailleitiradndecezdc  foa 
fils  vne  brefueSc  courte  voyepouc 
fe  venger  de  Ton  beau  fils  à  la  de- 
ftradion  de  fa  famille.  EtdcpeC- 
che  quand  &  quand  vnlacquais 
vers  fon  mary  qui  sVn  alloitaux 
champs  j  &  luy  faiâ:  entendre  le 
mal-heur  arriué  dans  fa  maifon. 

Il  rebrofTe  :  &  ii  toft  qu'il  cft 
-de  retour  ,  elle  defguilànt  fâ,trop 
impudente  temeriré,  protefte  que 
fon  enfant  eft  mort  enpoifonné 
par  fon  beau  fîîs.  De  faià  elle  ne 
mentoit  pas  entièrement  ;  parxe 
^ele  cadet  stuoit  preuenu  la  moa 
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roninrecpaur  fonaiCnc.  Mais  cllç 

feJj^roit  le  plus  Jeune  eftre  mort 

te  char  par  la  mefclianceté  de  Ton  frcie, 

gedin-  pour  n'auoir  elle  voulu  fuccom- 

lejleaf.  bei  à  ia  honieufe  de  rcprocliable 

umc,    lafciueté  qu'ils s'tftoiët  mis  en.dc- 

uoird*exeîccr  en  faperfonne.     Et 

non  cortenre  êc  aienfonoes    fi 

pleines d'impoftures,  adiouftoit 

Que  pour  auoit  defcouuert  reft 

horrible  attentat ,  il  auoit  tire  l'cf- 

pee  fur  elle  ,  &  menacé  de  la  faire 

mourir  r  C\  iamais  elle  en  ouuioic 

la  bouche. 

le  père  ^^^^^^  le  père  mal  harcux  ou- 
ftrrtue.  tréd'angoiffe  pour  la  perte  de  ces 
deux  enfanSjfctrouuerecouéû'c 
flrangcs  tempedesd'affl.dions»  I 
Void  que  d*vn  cofté  Ton  prépare 
en  fa  prefence  les  funérailles  du 
plusieune,de  l'autre,  ilfçaiiquc 
pour  certain  i'incefte  6cpàrricicl< 
attenté  par  Ton  aifné,  Tenucyerj 
bien  toft  au  gibet.  D'ailicurs,lcî 
feintes  &  m  en  Ton  gères  larmes  di 
iàbien-aymee  fcmme,lc  poulfeni 
,.         àvouloii  mai  de  oiorc  à  cduy  q^uc 


urensi! 
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pardi  oie  de  nature  le  pcreacou- 
{lume&  doit  chérir.  Mcto 

A  peine  eftoicnc  paracheuees  mfiicf 
les  pompes  funèbres  de  la  fepul-  fon\itJ 
lure  de  Ion  cadet  ,  que  le  pauurè  »  » 
bon  homme  arnuairt  à  prime  du 
bûcher  d  iceluv  ,  arroufànt  encore 
fon  vifagede  latines  toutes  fraif- 
clies ,  ôcCe  tirant  les  cheueux  tous 
b^rboulilc^  de  cèdre,  s'en  va  diois 
au  Palais;  &  là  tant  par  pleurs  que 
par  prières  3  embradani  mefnie  les 
genoux  des  Confeillers  3  igncrant 
les  fraudes  de  fa  très  mauuaife 
femme,  trauaille  de  toutes  Tes  afîè 
<^ionsàfaire  mourir  fon  autre  fils  ^ 
fils  qui  s'eft  (ce dit-il)  ofFoicéde 
polluer  par  inceile  la  couche  de 
fon  père  ;  fils  parricide  en  la  perfon 
ne  de  fon  frerc^  fils  meurtrier  en- 
tant qu'il  àmenacé  de  mort  fà  bel- 
le-mare»En  fomme  il  enflamme  la 
Cour  &  le  peuple  dVncfi  grande 
corapaflîon  ,  d'vne  lî  grande  indi- 
gnacion  ,  que  fans  délayer  le  iuge- 
ment,  attendules  manifeftes  preu 
»cs  déj  ftccul^ûon,  5c  l©s  ambages 
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que  l'accufé  mediroit  pouryref- 
pondre  ,  tout  le  monde  s'eicriaj 

Qv'eN  le  lapidant  il  PALOIT 
PVBLIQJ^EMENT  VENERGLEMAL 
■p  V  B  L  1  C. 

M  A  i  S  le  Magiftrat  de  puer  qu'e* 
uitant  vn  danger  particulietil  ne 
donnaft  fubiecl  aux  citadins  def. 
mouuoirvne  gênerai combuftiofi 
en  la  ville  àladeftrudion  desloix 
di  de  la  police  ;  Ce  prit  panic  ^  fup- 
plier  les  Confeillers ,  partie  ^  les 
accoifer  de  paroles  amiables  à  ce 
queftifansiuftice  SELON  LES 
VSETCOVstVMES  DE 
LEVRS    ANCESTRES,& 
qu*ayans  examine  les  deflTenfesdc 
part  &c  d'autre.  Ton  procedaft  à 
cefte  fentçnce  fuiaant  Tordre  Ôc 
formalité iudiciaire  j  qu'à  la  façon 
dVne  fetité    barbarefque  ôc  im- 
pHifTance  tyrannique,  l'onnecon-!- 
damnaft  perfonne  s  (kns  ouyr  ùs 
faisons, ^  qu'au  milieu  d'vne  hau- 
te paix  &  tranquillité  pu bliqueon-^^ 
Bedonaaftvnfî  dangereux ex^ai|^ 
pie  «aiicclc  à  vjwir- 
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C*ESTaduis  fuc  troaiic  honôc 
fâlarairesj  &  fur  le  chap  le  Heraulr 
parrordonnance  de  la  Cour  pro- 
nonce ,fQVE  LES  PERES  S'AS 
SEMBLENT   AV    CONSEIL. 
Eux  eftans  ailîs  félon  leurs  rangs 
Ôc  dignitez  en  leurs  fieges  accou- 
^  flum€Zjledit  Hérault  appelle  pre- 
h  mieremêcraccufàteufjpuisieci-i- 
minel prétendu,  Scfniuant  la  loy 
delà  feignenrie  d'Athènes  &  des 
plaids  de  i^l'Areopage,  le  Hérault 
denonceauxAduocats  des  parties 
1  QueîâiiLns  tout  préambule  ils 
viennêt  au  fond,^  y  n'efmouuent 
point  les  luges  à  comrniferadon. 

V  o  î  L  A  ce  que  l'en  apprins  par 
les  communs  &  mutuels  deuis  de 
plufieurs.  Mais  quand  aux  pUi- 
doyez  du  demandeur  &  du  de- 
fendear  ,  quant  aux  paroles  def- 
q^uclles  ils  vferent  en  leurs  inue- 
âiues,  Tvn  en  charges  &  griefs, 
Tautreen  ialuârionsô<:  contredits; 
ie  ne  les  av  peu  fçauoir,  anedu  que 
i'cftois  abient  &c  auois  le  nez  à  la 
mangcoire^ni  oe  vous  puis  racdiec 
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ce  qui  ne  vint  iamais  en  maco- 
gnoilîftncej&:  ne  coucheray  par  cf- 
crit  fînôce  qi'ayfçeu  pour  certain 
O  B.  quand  les  Aduocats eurent 
acheué  leuis  plaidoyez,  il  fut  dit  , 
Que  par  certaines  pieuues  Ôcfutti- 
fans  tefmoignaces  on  Icanroiila 
vérité  du  crime  ;  qu'il  ncfaiiloic 
OnrecfY  point  donner  taiît  de  coniedure 
-h  f  Cr  ^"^  Toupçons  ,  indices  ,  prelom* 
itit'tir   P^^ons  :  Ôi  par  tous  moyens  upre- 
-    •      fenterceranr  fcruiiblc  valet  jle- 
*■       *  queloD  diioiifcDl  fçauoir comme 
ti  r  ^  ^  lachofes'edoitpanee. 
^  -^  '  L  I  pencari  lans  appréhender 

'       '     tant  Toit  peu  ny  le  hzardd'vniu- 
gementde  fi  grande  importance  , 
ny  l'ûlTc  mblee  de  toutes  les  Lham- 
bres  de  la  Cour ,  ny  mefme  aucun 
remors  delà  confience  criminel- 
le, fe  prefenteefïîontén^êtjôjicil 
fcrf^e  ftientenîuftice  Tes  fauli'eiez  &  ii- 
f»L\iC'  fiions  comme  chofe  vcriiablc  :  Cg 
ChUno»  teune  homme  M'tgnè  du  defcUwg  tT 
mrjfni  f «^/^^  ^f ^^^- ynere{  dit-il)4/i^fl 
défi  pnjofine  ,  m'a  fuB  venir  kfnyiO' 
te  tir   iunger  (cfi  eutmgc  m'a  (l9nû 
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ch^/'^e  de  f.itre  mourir  lefih  ficelle  :  4- 
aec  promeffe  d'njne  grxnde  recompenfe 
4  condit  'on  (^uc  te  tienne  le  asfecref.  ^ 
cerfjs  il  m\%  menacé  de  mort,  ittyre" 
?ms  esrKains  du  défendeur  le  poifon  quil 
^  luy  mefme  défît emfé  de  fes propres 
mdnspoHf  le  fiire  prendre  à  fon  frère  : 
C^  lt^>  daut.mt  que  i'eujfe  re férue  ledit 
qoifonpourferui^'de  preuue  contre  Iny  , 
ta  finalement  donne  de  f4  mAin  afin 
cadet, 

C  o  M  M  e  ce  ruftre  contrcfaifant 
le  doux  &  lemarmiteuxciuache- 
ué  ces  paroles  (car  elles  auoienc 
beaucoup  d'apperence  de  veriréj 
le  iugement  finit ,  &  pas^vn  des  , 
Conleillersne  demeura  fi  fauora-    ,     ^^^*' 

-b!e  au  ieune  homme,  qu'il  ne  Tefti  ^"^"'^^ 
mafbatteint&conuaincu  du  Faid,  ^^^^^^ 
&  ne  le  condamnaft  à  ellif  rj^coufu 
dans  vnc  poche. 

D  E  s  I  A  les  fentences  eftoienc  y'^^ 

^ pareilles  &  conformes  en  vnefeu-  j^^^^J- 
le  parole, ôcdefià  lesdeuoiconfui-  '*^^^' 
iiantranciêne&  perpétuelle  cou- 
ftume  a  ietter  dedans  le  vaifîeau 
i*airin  qui  fecuoit  à  recueillir  à  les 


DlXllS\£E       LIVRE 

bulletinjdcsluges(lefquels  eftans 
vnc  fois  lafchez  là-  dedans ,  empor- 
toicntauec  eux  la  fortune  du  cri- 
minel , &  n'cftoit  plus  loifiblc  d'y 
rien  changer  j  ains  ne  rcftoit  que 
deliurer  fa  vie  es  mains  de  l'exe- 
cutçur  de  la  hanlre indice.)  Conr- 
oie  voicy  le îeuer  d'entre  les  Con- 
feillersvn  vénérable  vieillard  ,  re- 
commâdable  fur  tous  autres  pour 
foninrcgriiC  &  prud'homie,  per- 
fonnage  de  grande  autorité, &:  Me 
dccin  de  profîefîîon:  qui  bouchant 
j  auec lambin  la  fente  de  l'vne  pai 

I  laquelle  on  laifToit  tu mbcr  les  bul 

Ietins,f  à  ce  que  perofnne  n'y  four- 
raft  le  fien  témérairement  ;princ 
Declare^^  parole  comme  s*cnfuit:  Itfuiy 
au  il  cji  fort  aife ,  Meffieurs  ,  d'auoir  vefcu 
faulfe-  parmy  vous  auec  approbation  d'v- 
ment     ^^  vertueufe  &  irréprochable  vie  : 
accdé,  auiïi  ne  fouffciray.ieiamais  qu'on 
face  mourir  vn  homme  chargé  de- 
faulfes  accufationsi  ny  que  vousj 
qui iagez  fuiuant  l'obligadon  que» 
vousâuez  à  voftre  ferment,  abu-' 
kz3c  furprisparlcsmêcetics  d'y  a- 
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maraiih  de  valetjfoyez  blafmez  de 
perjurc.  le  ne  puis  quant  à  moy, 
foulant  aux  pieds  la  religion  ôc 
l'honneur  que  nous  deaons  aux 
Dieux,  au  dam  Ôc  préjudice  de  ma 
confcience  ,  prononcer  vn  iuge- 
ment  téméraire.  Apprenez donc- 
ques  de  moy  la  veriièdufait.^Ce 
pendarteftant  en  peine  pour  re- 
couurerdupoifo  qui  portaft  fou- 
dainemenï  laperfonne  au  fupnU 
chre,m'eftn*agaeresvenu  trouucc 
en  ma  maifon  ,  m'a  prefenté 
cent  efcus  d'or  pour  recompenfc, 
difanc  qu'il  en  auoic  affaire  pour 
en  bâillera  vn  pauure  languifTanc 
accablé  dVne  maladie  incurable  , 
quidefîroli  e  fe  fouftraire  des  mi- 
feres  &  tourmcns  de  la  vie  prefen- 
tc.Mais  apperceuant  quecegarne 
ment  me  payoit  de  menfonges  , 
&  m'alleguoic  des  raifons  mal  a 
propos  :  ic  me  doubtay  qu'il  auoit 
quelque  mefchant  delîcing,  Se  luy 
baillaybicn  la  portion  qu'il  deman- 
doit,  mais  preuoyant  TefFeâ:  qui 
s'en  pouuoit  enfuiuie  ,  n  ay  pas 


i 


DrXI*SME    LtVBÏ 

youIq  II  toft  accepter  la  loir.n:;: 
qu'il  m'a  prercnrce.  Et  de  peur 
qued'auenture  f  celuy  dis-je)  :|uel 
qu'vn  de  ces  efcus  qnc  vous  m'of- 
frez, ne  foie  faux  ou  non  mettable 
•laifTez  les  de Jans  ce  m  .^fmc  de  ,  Se 
les  feelîez  de  voflre  cachtt  ,  iof. 
qu'à  ce  que  demain  l'en  ave  Tap- 
probation  du  changeur.  Ainfi  per- 
suadé il  a  cacheté  les  deniers.  -Ec 
foudain  qu'on  raprcfentédeuant 
vous  pour  cftre  enquis,  ie  les  ay 
faid  apporter  de  mon  cabinet  par 
Tvn  de  mes  gents  :  &  voicy  ie  voos 
en  fais  exhibition:  qu'il  voye  Ton 
faCj&recognoiircfon  cachet. Car 
comment  peut  on  charger  vn  au- 
tre d  u  poifon  que  ce  galant  à  ache- 

\tev4lef      Alors  OQ  vidcc  garnetnenrfaifî 
injtfteen  d'eflcange crainte  &  tremblemct  ; 
f6i//4/r^  au  liç^  ^ç  couleur  humaine  vne 
'  paUeur  infern:\îe  luy  ternit  le  vila- , 

ge-,  vne  froide  Tueur  s'cfcou le  par  ^ 
tous  fcs  membres.  Il  danfctantoit 
fur  vn  pied  cantoft  lurTautrc/il  fe 
grauç  maintenant  vn  endroit  de 


DE    L  A$NE    D*OK..  57a 

U  tcfte,  mainrcnant  l'autre  j  &  bac 
bâtant  à  demi-bouche  gazouilloit 
ie  ne  fçay  quelles  niaiferies  :  de  fa- 
çon que  chafcun  iugeoit  aifcnaeht 
qu'il  y  auoic  de  l'ordure  en  fa  flu- 
fte.  Mais  ayant  en  fuite  r'alTeuic  fa 
contenance ,  il  réforce  fes  finefîês; 
il  nie  coftammanr ,  &  ne  ce(ïè d*ac 
cufcr  le  Mecin^  de  menfonge. 

Qj^i  voyant  blefler  fon  hon* 
neur  en  fa  prcfence  pour  la  con- 
science &  religion  qu'il  apportoic 
enceiugement  5  redouble  fes  ef- 
forts pour  conuaincre  cependart 
cfFronté.Les  fërgents  &  autres  of- 
•ficiersdelalufticeempongnenten 
fuite  les  mains  dccemefchant  fer 
uiteurparle  commandement  des  Le  fàc 
Magiftrats  ,  ôc  confrontent  le  ca*  ^le'u.^ 
chct  du  fac  h  auec  l'anneau  de  fer  kt  font 
duquel  il  fat  trouaéfaid  :  Xai^wtV  (onfron 
le  confrontation  renforça  le  pre  ie^. 
mier  foupçon  qu'on  auoic  co'nceu 
ëeluy. 

E  T/ la  roue ,  ^  le  cheualet  à  la 
feçon  àts  Grecs  eftoient  defià  pré- 
parez pour  le  fogfmeccrc  àla  gché« 
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21  fi      ne ,  tïïais  Te  roidilîantaucc  vn«  ad- 

mainti  mirableprefomption  ,  nylefouer 

.ttinno'  K  nylefcu^nyqueftion  aucune  or- 

mnt»      djnairc  ou  extraordinaire  ne  le  peu 

?  uent  ameneràconrelTe, 

i  Si  ne (oufFfiray.ie point  parla 

foy  que  ie  dois  à  Hercule  (  ce  die 
f  le  Médecin)  non  ic  ne  fouffiiray 

point  que  contre  raifon  &  iuftice 
vous  condamniez  i  mortceieune 
hommeinnocent,  ni  qncce  galant 
coulpable  efchappe  la  peine  que 
mérite  Ton  forfâid,  pour  Te  moc» 
quer  puis  après  auec  brauadc  de 
noftre  iugement.  Car  ie  m'en  vray 
.    LeMe-  vous  donner  vne  euidente  prcuue 
decm     dufai(5tdontilsagit.  Lors  que  le 
decUre  merchaiitme  veint  trouùer  pour 
qu'il  à  auoir  du  poifon  nnfortel  ;  fçachant 
tienne    fortbien?qu'îln'eftpas  feanc  à  ma 
non  di^  profeflion  de  donner  à  perfbnne 
ftifon  ,  fujetpourfe  faire  mourif,<5<;  que  la 
tfiAif     médecine  eftvn  don  celeftc?»  non 
pour  la  deftrudion  ,   mais  biea 
^\  pour  le  falut  du  genre  humain  : 

'  craignant  que  fi  ie  le  deboutois 

•  _  dircàement  de  fa  requefte  ,  pac 
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ce  rebut  hors  de  faifon  rouuriire 
le  chemin    de  quelque    notable 
mefchanceté  -,  &  que  le  compa- 
gnon acheptant^illeurs  ctûc  per- 
nitieufe  potion  ;  ou  bien  qae  fina- 
lement à  faute  d'autre  moyen  il 
cxecutaft  Ton  malheureux  delFein 
auecvn  poignard  ou  queiqu'aotre 
arme  :  ie  luy  donnay  nondupoi* 
fon5maisvn  breuuagc  »  de  man- 
dragore ,  qui  caufevnepcftnteur 
de  tefte  auec  vn  fi  profond  endor- 
nQidementquelaperfonnefemble  Vnhrti* 
eftre  morte.    Et  ne  fe  faut  eftahir  uéige  *de 
fi  ce  derefperc  brigand  aiïeuré  de  nutndrd 
fubir  l'extrême  punition  qu'il  me-  gore. 
rite^vYVANT   la    covstv- 

M£    Dî,  NOS    ANCESTRES    en- 

dure  ayfémenc  toutes  ces  efpeces 

jderonrmens  comme  légers.  Mais 

fi  l'enfant  a  de  faidt  auallé  la  po- 

ion  que  i*ay  broyée  de  mes  main^j 

ivitjilrepûfe,  ildort  :  &  Ç\  toft 

]ii'il  fera  defaflbpi  du  pain  du  fom 

neil ,  ilveuerra  la  lumière  du  iour 

ain  &  gaillard  comme  deuanr.S'il 

:il  vravsmentdeccdé,  s'il  cftvray- 

li 
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mentprcuenu  de  mort  ,il  vouseft 
loifiblederecercher  d'aucres  mo- 
tifs de  Ton  trefpas  qui  me  font  in- 
cognus. 
Ontreu        L'aduis  de  ce  bon  perfbnna- 
KfJ^ert'  gefutapprouué  :  l'on  s'achemine 
fxntaf-  toucdecepasau  repulcreoûgiroit 
fffpiyHen  le  corps  de  l'enfantichacun  y  con^ 
mort,     uole  auec  vne  (inguliere  enuie  d'a- 
uoirfaparcdu  fpedtacle  j  toute  U 
Cour  tous  les  gros  de  la  ville ,  tout 
le  peuple.  Voicy  le  père  ayant  luy 
mefmeleuéla  tumbe  ,  apper(^oic 
quefonfilsrefueillé  de  ce  morti- 
fère fommeil,  retournoit  démon 
en  vie  5  II  Tembraffc,  ôc  comblé  de 
ioye  plus  qu'il  ne  pouuoit  expri- 
mer,  le  prcfcnte  au  peuples  &:  tout 
affublé  qu'il  eftoit  encore  de  fa 
funérailles  en uelopes^lefaid  por- 
ter en  iugement. 

Aiûfi  lesmefîchanceiezdutref 
Xa  1;/,  mauuais  feruitcur  &  de  la  femm< 
fhê  fr  encore  plus  mauuaife,  eftans  det 
tkfc9U'  couucrtcsjtflapure&fimplevcri 
me  0^  téfut  manifeftée:lamaraftrebaof( 
"^   *       àperpetuitéjlcvaletpêdur&rpa. 
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le  confenrement  de  tout  le  mode. 

Je  bo  Médecin  demeura  poflefîeur  t 

desefcus.pourauoir fibienàpro-     .  , 

i    ^        n.      c      'rue     condam 
pos  endortriy  ceft  enfant.Tellc  tut 

i'iflucdc  la  fameufe  Ôc  fabuleufe  7 

fortune  du  boii-hommc  de  père:         #* 

lequel  ettanc  nagueres  enhatard 

d'eftre^ans  hoirs  engendrez  de  Tes  , 

1   reins,  le  vid  tout  a  coup  père  de /.   *■     ■ 

4    ^cuxieunesenrans.  -  y 

1^  Cependant  Fortune  me  toHr-*(» 

'I    n^bouloit  comme  vnc  pelote.  Ct^    à 

«    gcdarme qui  m'auoicachepté fans    -> 

ti'    queperfonnemevendift,  &ro*a-    r' 

M  uou  acquis  lans  ne  paver ,  enuoye  1    <^. 

par  Ion  Colooncl  a  Rome  porter -«     .  ■* 

des  lettres  au  Pcince,mc  yoàitf  xi/    *' 

d.à  deux  frères  fiés  voifins  efclaues  «. 

d'vn  riche  &puiflaûtrei2neur.L*vn  -. 

droit  ^boulcnger,  qui  Içauoit  cm- "n    , 

re  le  pain ,  &  faifoii  vne  infinité  de  ' 

gétilleiïes  en  patifferies,  doulccurs       * 

&  cofituresirauire,  r  cuifinier;  qui 

parlemefiâge  de  plufieurs  gaufts 

[fauoureux  aiïaiforinoit  friandcmét 

Itoutes  fortes  de  viandes,    lli  vi- 

|iioicntencommun,àmefme  pot, 

li  ij 


il 


DiXIISME     LIVRÏ 

àmefmefeu:&  m'auoientachepté 
pour  leur  porrer la  vaiiïelle de  cui- 
iîne  donc  leur  maiftre  auoic  befoitî 

(en  grande  quantité  pour  diuers  v- 
iages  lors  qu'il  voyageoit.  Ainfi 
i  fus-ie  admis  en  mefmc  chambrée 

qu'eux  :  iamais  fortune  ne  me  re- 
,;  garda  dVn  œil  plus  fâuorable.  Car 

*  lur le foir  après  auoir  for  bié  foup- 

^'i^pé,  &  de  viandes  tref-exquifcs, 
trdtjte    mes  Maiftres  auoîent  accuftumé 
t?kauec  de  ferrer  en  leur  defpenfe&garde- 
eux,      robe  piuficurs  pièces  de  relief:  ce- 
ftui-cy,des  reliques  de  marcaiïîns, 
de  volaille$,de  poi(rons,&  de  fem  • 
blablesmcts  :  ceftuy-Ià,  du  pain, 
i  I  àQS  partez ,  des  tartres ,  gafteaux , 

'  pouppelins5&  toutes  autres  pièce* 

^  de  four:puis  qi'âd  pour  ce  delalTec 

ils  ertoient  allez  aux  bains,  ie  me 
'  donnois  à  traucrs  Icsioues  &  re- 

^  faifois  mon  nez  de  ces  précieux 

^j  fcruicesqui  m'eftoient  offerts  co-ij 

*'  me  du  ciel.  Car  ien*eftois  point  fî 

^  1:  fot,ne  tellcméc  Arne,quc  de  lailFeB 

V  fifriads  morceaux  pour  ronger  du 

i  foin  qui  Ri'cfcorchoic  les  geciues* 


VJ..3.U1    CililJ-  >» 
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Orlaftificecleccftevie  hrron- 
ne(que  me  (ucceda  long  temps  à  lls/o^n^mt 
fouhait:  car  du  commencement  ic  brAgmt  I 
n'en  prenois  qu'auec  crainte  &  To-  de  a/w>l 
brement  vnpeu  d*vnvn  peu  d'au-  leurs  rc' 
ire  en  (1  grandequantitcj  &  eux  ne  fcrues 
foupç  ;n«cient  aucune  fraude  en  s'amoin 
vn  Aine.  Mais  m'eâanrauec plus  ^r/r. 
de  confiace  perfuadé  que  l'on  n'en 
defcouoriroit  rien,comme  ie  veins 
àdeuorerlesmeilleurespieces  ;  & 
choilîdint  les  plus  agréables,  aual- 
1er  les  plus  douces,  les  frères  com- 
mencèrent à  piêdreqaelqucfo:.!- 
pçon.  Et  bien  qu'ils  nefedoutaC- 
lent  encore auconemenc  de  moy; 
tant  y  a  qu'ils  efpiovent  (oigneufe- 
iDcnt  novirTurprendre  le  larron. 
>    En  fin  n'âvajis  fccu  defcouuric 
perfonne  ils  vindrent  à  s'entr'ac- 
C-uferde  ce  des- honeftclarcùi  Dés 
iîJl  lors  ils  y  prindrent  garde  déplus 
sci  ^rés,6<:  firent  meilleur  guet,  &  co- 

Sierent  toutes  les  pièces  qu'ils  fer- 
roient  j  en  fomme  patience  leur 
cfchappânt  ,  voicy  conimc  ils  fe 
prennent  de  gorge  Tvn  l'autre. 

li   iij 
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"S^entre-  Mais  cela  n*^Êft  ny  beau  ny  raifon- 
I    nccufent  nablc,queto*lesiourson  amoin- 
'    ^'lin       dti(Te  la  fuy  qui  doit  cftic  entre 
AJitrf^  nous,  que  l'on  dcftourne  ordinal- 
es* remet  les  meilleures  portions,  que 
de  l'argent  qui  en  prouieni  on  en 
face  fon  proffit  en  cachectes,6^quc 
du  refte  neantmoinson  vueille  a- 
uoir  la  moitié  pat  le  fin  faifte.  B'^ef 
fi  ma  compagnie  vous  defplaid^ 
nous  pouuons  bien  quant  au  refte 
I  jj  demeurer  frères ,  &  nous  réparer 

du  lien  de  cefte  communion.  Car 
ie  voy  bien  que  cefte  mienne  pcr- 
'  tecroiiTant en  dommage  excefîif, 

nourriroit  entre  nous  vnc  pernî- 
I  cieufedifcolde. 

S^exeU"      L'autre  repart:  le  vous  fçay  fotf 
fxnsmu  bon  gré  de  cefte  voftcealleuraroe, 
tueUe^    en  ce  qu'ayant  à  la  defrobée  fou- 
'    vient,     ftrait  ce  qui  nous  manque,  vous 
commencez  le  premier  à  faire  vnc 
plainte  ,  laquelle  i'ay  fouftenue 
plufieursioursauec  beaucoup  de 
regret,afin  qu'on  ne  pen(aft  que  ie 
.^  vouluiTe  accufer  mon  frère  d'vnc 

\  «cs-Xalc&  vilaine  rapine.Mais  ce- 


f 
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h  va  bien ,  puis  qu'eftans  tobez  de 
part  &  d'autre  fur  ces  termes,nous 
pouuons  remédiera  nos  pertes  re- 
ciproqaes3  de  peur  que  cède  noife 
^rancunefè  renforçant  de  iour  à 
autre, ne no^  cngédce  autat  de  hai- 
ne qu'entre/Etcoclés  &  Polynice. 

Apres  telles  Sw'  femblables  paro- 
les ou:rageures,rvn  &  lautre  pro- 
teflent  auec  ferment, qu'il  ne  pen- 
ia  iamais  à  fraude  aucune,  qu'il  ne 
commit  iamais  aucun  larcin  :  mais 
qu'il  leur  fâloic  employer  en  corn* 
mun  5c  le  verd  &  le  fec  pour  attra*      ^^^^ 
perle  larron  qui  les  endomageoit  ^/^^  ^ 
ainfi.Gar  il  n'ell  pas  poffibiefce  di-  ^ «^-^^ 
foient-ib)quecérAfne  qui  demeu-  h^^i^j.^ 
re  tout  feulicy,  fe  nourrifTe  de  tel-  ,„^ 
les  viandes  ,  oc  quetoutesroisles 
meilleures  pièces  de  nos  prouifios 
ne  paroiHent  en  aucun  lieu. Certes 
il  ne  peut  entrer  en  noftre  cabi- 
net de  fi  terribles  fouris  ne  mouf- 
ches  que  iaiis  ont  Clic  ^  les  Har- 
pies ,  qui  rauagcoieni  les  vlan  des 
dePhinée. 

Or  par  le  moyen  de  ces  fdands 
li  iiij 
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morceaux  \  digne*  d'vn  honnefle 
fcomme,defquelsiem'appa(lois'  a 
plaifir,  i'aiiois  rcmply  mon  corps 
d'vnegraiife  vermeille  Ôcfucculen- 
te,  rafïètmyma  lakhc  peau  d'vn 
gaillard  embonpoint,  nourry  mon 
poild'vne  polie  &  reluifante  net- 
teté.Mais  celle  mienne  bonne  2^a- 
ce  nt  vnegrande  brèche  à  ma  pu- 
dcur:  Car  ces  frères  eftonnez  que 
mon  cuir  s'eftendit  auec  vne  Ci  vi- 
goureufe  croiiTance,&:  voyans  que 
mon  foin  dcmeutoir  tous  les  iours  _ 
fans  rentafmer,{e  piindrent  à  ban- 
der cous  leurs  efpiits  contre  moy: 
&  feignas  d'alleraux  bains  à  1  heu- 
reaccouftumee  tirèrent  la  porte  a- 
pres  eux,;  puis  m'efpians  par  vn  pe- 

Tfur-  lit  troUjm'appeîçoiuentfort  Ârfer» 
prencnt  me  arraché  contre  ces  viades  efîàl- 

',Afne^  lécs.Et  dés  lors  oublias  leurs  dcm. 
mages  palîèz^admirerent  les  mon. 
^ueufes  délices  de  T Afnejs'efc: al- 
tèrent de  rire  j  &:  faifans  venir  vn. 
deux, puis  la  p!'  part  des  feri  iteun 
delamaifon,  leur  monftiët  l'ertra- 
gegourmâdifc  d'v ne  lourde  beûe, 


daurena-î  G 
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«3t  laquelle  on  ne  fe  fuil  iamsis  U  font 
douté  En  fomaie  la  rifee  Fut  fi  grâ-  'voir 
de  &  profure,qu'eile  veiniiurques  duxào^ 
auxoicilles  mcfmes  du  feigneur.  wf/?i- 
Qm^  s'cftant  informé  de  ce  qu'a-  e^ucs. 
uoient  fes gens  à  rire,&rçachancle         o^ 
fiijcdjVintaoffiluY  mefme  Fourrer  Au  feu 
lenezencepertuisauec  vneextré-  gncnu 
medeleddtion;  &  fe  printàrirede 
telle  afFe(51:ion  que  k  douleur  qu'il 
fentoit  aux  inteflins  ,  le  contrai- 
gnat  de  fepreirec  les  coftez^  deux 
xnaias,  ilficouurirla  chambre  ,& 
s*aTu  auprez  de  moypour  mere- 

II-  ff^rd^r  à  (on  âife.  Etniov  confide- ^  ^    . 
ranc  au  (il  qu  vne  fois  entre  plu-  ^  J  ^ 
ce  n     •  •    fceaiïeu 

neurstortunememonltroitvn  VI-  '    .-'^^^ 
face  a(Tez  bénin;  ioin6b  que  le  plai-  ^ 
nrquyprenoît la  compagnie,  rae   ,    ,,  ^ 
ii*  ilonnoit  aflfeurace  :  ic  ne m'efmeus         •'* 
aucunement  ,  ains  continuay  de 
manger  fans  apprehenfîon  iufqu'à 


ùiltant  que  ledit  feigneur,  inficiimenc 
in'fllïôyeuxdelanouueautédu  fpe£i:â« 
«de  y  comandâ  que  l'o  m*emiiienafi: 
ediavoireluy- mefme  me  prenant  par 
bdlnaon  cheueftre^me  fit  monter  en  la 
1  li  V 
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falc  j  5t  là ,  couurir  la  table  de  tou« 

tes  lortes  de  viandes  folides  &  nôa 

encoresenramecs.  Etcombicqae 

'  i^euITe  defià  foit  bien  farcy  mou 

vecre  du  meilleur  &  du  plus  beau: 

toutesfois  dcfirant  m'inlinuer  plus- 

auant  en  fcs  bonnes  grâces,  ie  aie 

prias  à  manger  cffiontément  5c 

d'v'n  appecit  entier  de  ce  que  l'on 

llpour-  roeprcfcntoicOi  pour  faire  preu- 

n^j^     l  ue  de  ma  priuauté ,  ils  m'offroient 

If  jna»<^er  ^  deiTcing  de  tout  ce  qu'vn  afre 

^j/'rf^^fj'i^obhorreleplusrdelacrvair  faul- 

humai-  cee dedans  x  du  benjoin, delà  vo- 

^g^^       Jaillefaulpoudrce  de  pciaie  ,  6\x 

poiiïbn  habillé  auec  des  faulces 

eOranges.    Au  reftc  on  ne  ceila  de 

rire  tant  que  le  repas  dura, 

^  .^  7.        En  fin  vn  petit  bouffon  qui  fe 

rrouua  lean$:Donnez  i  ce  dit-il)  vn 

peu  de  vin  a  ce  compagnon.  Ce 

n'eft  pas  mal  dit  à  vous  ;  (ce  fait  le 

feigneur  )  peut-  clîre  qu&ce  nollre 

camcrifle  boiroit  volontiers  vne 

taife  de>' vin  miellé  :  puisjHola  pa» 

gejauez  moy  bien  net  cefte  coup« 

1  '^-  i 
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{Irempéauec  force  miel  ,  &  rap- 
portez à  i  mon  paraftre:  failles  luy 
entendre  que  iay  beu  àluy. 

Là  deflTus  chacun  des  affiftans 
demeura  fufpensen  attente  de  ce 
que  ie  ferois.  Mais  (ans  faire  aucu- 
nement du  honteux,  contournant 
la  léure  d'embas  en  forme  d'vne 
langucie  trouITc  à  mon  aife  &tout 
'I    d'vn'traiâ:  auec  affez  de  volupté 
f    ceftc  grande  couppe  toute  pleine. 
Chacû  s'efcricdeioye^tousdVnc 
commune  voix  me  falucnt  come 
gentil  compagnon  &  digne  de  vi- 
ure.    Et  le  feigneur  mefme  rauy   lefei" 
iiVn  fingulier  contentement,  aip^ gneur 
pelle  ces  deux  frères  qui  m*auoicni  tachet" 
achepté,&  commande  qu'on  leur  te  &U 
rende  leur  argent  au  quadruple:  met  m 
puîî  me  bailla  en  charge  à  vnfien^^r^^, 
affrancby  qu'il  aymoit  beaucoup, 
fiotnme  de  moyens;  &  me  recom- 
itiandafortafFedionnémentà  lui. 
Or  me  traittoit^il  auec  aflèz 
ajiié'humamté  &courtoifie:  6c  pour 
ouwçéiigner  d  au  tant  plus  les  bonnes 
flif'^çaces  de fo«  maiftre^il veftudioîSv 


jVIl 
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a  m'enfcigner  mille  gennls  tours  j 

tdefouppledepourluy  donner  du 
Songai'm  plaifir.    Premièrement  il  m'apprit 
dten  lui  à  me  foir  à  table  appuyé    d   fur  le 
'  4pptend  coucle;puisàliJit<;r,àdancer  fuiîes- 
^f.t^-     deux  pieds  de  derrière  :  &  ce  d^.- 
coup  de  quoyrons'cRonnoitleplus^d'ap- 
ïolis        prouuer  ou  reprouuer  par  figne^ 
\trai&s:  de  la  tefte  ce  qu'on  de(îroit  d» 
par  ief"  moy  rdefaçon  que  baifTantla  lefte 
auelsi^  faifois  entendre  ce  quimVftciB- 
j  agréable;  &  la  fccoliantjCe  qui  m© 

^  de^plairoiti&r  quand  i'aiiois  foiFjic 
demandois  à  boire  au  fommeliec 
en  clignât  les  yeux  vers  le  drelFoir. 
le  me  rendois  fort  doCile  en  toutes 
ceschofes  :  auGi  les  eulFe-ie  bjea 
fçeu  faire  encore  que  personne  ne 
me  les  euft  monftrees.Mais  ie  crai- 
gnois  que  fi  d'aaanture  ie  venoisà 
faire  telles  fingeries  fans  maiftre  à. 
la  façon  des  hommes  ;  ©n  n'efti- 
maft  que  ieporcalTc  quelque  maU- 
cncontrC;&quemeprenac  ^pourli 
▼nmondre&prodigejl'on  meict-  J< 
I:  taft  à  la  voirie  pour  feruir  de  curcC- 

«L^  animaux  iksclumps. 


•-l^ij  I   r"'  I  w 
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Fa  VOIS  dcTià  par  mesgalan    llzcwA 
tifes  efpandLi  bien  loing  la  repuca-  meta  U- 
tion  de  monmaillre;  defià  chacun  refutd- 
lenionlhant  au  doigts  Voilà  (  di-  tion  ^e\ 
foiton)celuy   lequel   pour  com   somai" 
pagnoii  &  cameiille  nourrit  vn  ^yc, 
afne quilutte  , qui dance,qaicoir*     qm' 
prend  ce  qu  a.iliiy  die  ,6cf  quipar 
fignes  exprime  ce  qu'il  à  Cm  le 
c<Eur.  Mais  il  vaut  mieux(&:  certes 
ie  le  deuois  a-joir  fai£l  des  le  com- 
tnenccmentj  que  ic  vous  difcoure 
au  moins  en  ceft  endroidJt  qui  & 
ii'oii  e{loitce^Thyare:.carain{î^ 
jiomtpoicmon  maiftre.     Il  eftoic 
îiatiFdeCorinthe,  ville  f  métro- 
politaine   de  touce   la  Prouince 
^'Achaie:&  ayant  acquis  tous  les 
iionncurs&  Magiftrats  publiques 
./chacun  félon  Ion  ordre  ,  corn- 
ue le  requcroit  !e  mérite  de  fa  ra- 
ce Ôc  le  rang  qu'il  tenoic  parmy 
les   hommes  d  honneur  5    auoic 
^fté  deftinc   pour  l'office  quin- 
«^uennal. 

Or  afin  de  correfpondre  à  la 
4tgïiitéduMagi{lat  auquel  il  al^ 
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loic  entrer  ,  ayant  prorais  au  peu- 
ple de  luy  donner  vn  Ipcdlâcle  pu- 
blic d'efcrimeurs  à  outrance  ttois 
iouff  durant,  il  eftendoit  (a  ma- 
gnificence de  libéralité  pkisaular . 
ge.  En  {î:)mme  pour  acquérir  de  la 
cr<  ace  parmy  le  populas  ,il  s'eftoic 
anffi  iranfporcé  iuîqocs  enThcf- 
fâlie.àdeneingd'yrecouurer^des 
plus  nobles  feres  ôc  des  /;plus  re- 
nommez   et  cri  meurs.     Quand  il 
eut  difpofé  les  affaires  à  fon  conié- 
tement,  &  achepié  lont  ce  qui 
luyfaifoit  befoingjil  ne  voulu  pas 
retourner  chezluy  dedans  Tes  ma* 
gnifiques  carroifcs  ny  litiieres  qui 
le  fuiuoier.ten  parade  :ny  monter 
aucun  defes^'chcuaux  de  Thelîà- 
lie,de  Ces  K  montures  Gauloifes 
qui  font  en  eftime  pour  en  tirer  de 
"p^^^<^ -bonne race  laiiismcfit  harnacher 
Ttàtùf*  de  bardes  d'or  ,  defelle  en  borde-' 
tes  au-  rie,dehou(rs  d'efcarlate,  de  mords- 
^resmo  d'argent ,  de  (angles  rioîépiollecs^ 
jr€s,    ^^  fonnettes  linnifTantes  j  &  me* 
cheuauchant   aacc  vne  extiéoie? 


^^g.  lAJ.  r-:  r  I  >i  I    <-: 


auec  moy  fort  piiuément.  Mais 
entre  plufieuis  autres  difcoursj  Ce 
m'eft  (  diToit-lly  vu  linguiiercon- 
tenremencdc  ce  que  tu  mefers  ôc 
de  monture  &  dccompagiion  de 
table. 

QvAN  Dnousfufmesarriuez  à  ,  ^,„. 
Conntnc  partie  par  mer  partiepar     .  '. 
terre,  le  peuple  confluoit  à  groftcs  jo  .. 
trouppes  'non  pas  tant  (  ce  me        ^  ^^ 
fembloit  )  pour  faire  honneur  à  (^^^^ 
Thyafe,quepourme  voir.  Carie 
bruit  de  magalantifeauoit  dcfiifi 
bien'couru  tout  ce  pays-  là, que  ie  r^  ^^ 
fi?  gaigner  vnegrolîefommed'ar-    /-^ 
sent  à  celuv  qui  ni*auoit  enchar-      -  ^, 

^^e.  Lequel  voyant  que  plulieurs  *?  jj 
eftoientextretnémcnt  defîreuxdc       ^. 
voir  mes  gentillelTes ,  leur  fermoir      ^ 
la  portej&  les  admettant  l'vn  après     ^     ^ 
Tautrcfaifoit  payer  à  chacun  vne 
pièce  de  m6noye.*,6c  par  ce  moyea 
amafToit  tous  les  iours  bone  quan* 

inité  d'argent. 

I  L  fe  trouua  parm.y  la  foule  vn® 
Hche  &  puiflantc  Dame  ,  laquelle 

|i^pa&.commeie4autï^  âdieigtà: 


^^ 
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mavei;e,&:  trouue  bc-auconp  es 
plaihrà  me  voir  faire  defiplaifans 
ymDd  ïiaiéts  de  foupplcfTe  ,  après  auoir 
Vie  SA'  lonpuenient  admiré  maçreniiUef- 
n.ouTd-  le^deuint  petit  à  petit  efpcrdue- 
(he   dt  ment  amcureufe  df  moy  :  <5c  ne 
luy,       trounaiit  aucun  rtmede  à  fa  p?f- 
/lon  defordonnce  ,  ne  conuoitoit 
pas  moins  les  embraHemcnts  de 
ion  afneque  Pafiphaéceuxdc  Ton 
taureau.  En  fin  elle  firpache/  mo- 
yennant vne  gro(Te  lomme  d'ar- 
gent 5    ^ue  te  ceucbctofs  'vne  nuiU  auîc 
eUc.  Et  le  mefch.int  qui  ne  fe  (ou- 
cioit  point  pourueii  qu'à  quelque 
prix  que  ce  fiift  il  tiraft  proflit  à 
mes  defpens.  h  luv  o£krova  fort 
a-Iemcnr. 

O  R  ne  fufmcs  nous  fr  toft  par^ 
tis  de  la  tablede  noftre  maiftre5que 
noustfouuafmes  la  commère  qui 
dés'ongtempsnous  attendoit  en 
ma  chambre.  Bon  Dieux  î  l'honoi 
cou-  rable  accueil  qu'elle  me  fit  î  Qua- 
I  ihevnexïQ  Eunuques"  nous  dreiTem  de 
l  97uifla-  pfim*  entrée  vn  Wù.  par  terre  fur 
g  iUecfllc,  d&$  oreillers  &  carreaux  veaicu- 
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femcnt  enflted'vn  m  douer  délicat 
&  le  couurent  fort  proprement  de 
conuertures  ^ochee^  d'or  fin  Se 
dVfcarlarejpuiseftendenr  par  d^f- 
1'  d'autres  fort  pedcs  coiflîas,  mais 
douillets  au  pofîîble  5  qne  les  Da- 
mes ont  couflume  de  mettre  four 
leur^  teftes  :  &  pour  ne  rerajder. 
trop  longuement  par  leur  pre- 
fence  les  plaiiirs  de  leur  Dame ,  ti- 
rèrent la  porte  après  eux,  &  nous 
lai(îerentfeuIs.Mais  les  flambeaux 
qui  rendoientau  dedans  vne  foie 
grande  lumiere,nous  blanciiifToietv 
tes  ténèbres  delà  nuid- 

Ad  G  N  c  elle  fe  dcrpouillanc 
toute  nue,  &defceigaant  la  ban- 
de dot  elle  auoit  irouffé  fcs  pou- 
pines mammelles  ,  s'approche  de 
la  lumière  ,  tire  d'vne  boefle  de 
l'huile  d«bau(me,  s'en  frotte  tout 
Te  corps  ;  m'en  ioingt  en  fuitte  à 
oJbon  efcient  j  mais  m'en  verfe  auec 
a.lbeaucoup  plus  de  foing^dans  les 
dîfiiateaux.  Puis  me  baifant  d'vne 
eftroitte  Se  preiïante  afîèflion, 
non  point  de  ces  baifers  que  les 
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courtifanes  donnera  ordinaire- 
ment es  bordeaux  pourauoir  de 
l'argent,  ny  de  cééc  qui  parleufs 
attraits  elles  obtiennent  des  fiir- 
uenans  ;  mais  bien  d*vn  pur  &  (în- 
cere  courage  me  tiêt  en  fuiure  tels 
&  femblables  mignons  propos: 
le  icLjmc  ,  Tu  in  as  raui ,  le  nm  'veux 
foïhî  d'autre-,  le  fjeputsplua  'viurefans 
toy  ,  &  plufieurs  autres  difcours 
par  Icfquels  les  femmes  fçauenc 
fort  bien  acraire  les  hommes,  & 
tefmoiCTner  leurs  afïèdions.  Et 
m'empoigoant  par  le  licol  ,  me 
fait  ayfemenc  coucher  de  la  facoa 
quei'auois  appris,  &:neme  fem- 
bloit  pas  queie  deulîe  faire  chofè 
ny  nouuelie  ny  mal-ayféf  iattendii 
qu*apre$  vne  fi  grande  longueur 
de  temps  ,i'anois  à  me  ietrer  entre 
les  btjs  d'vne  fi  belle  femme. loint 
n  que  iem'eftois  trempé  de  très- 
bon  vm  \  bonne  melure  ,  6c  par 
vne  très-  odorante  vnd  oj  aucis 
prouoqué  la  conuoitilè  Se  prom- 
ptitude de  ma  luxure-  Mais  vne 
chofe  me  trauailloit  foit/ongeant 
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auccvne  crainte  non  petirecom-  îUfpre  ! 
nienticpourroisauec  figrolFesÔc  hedede  i 
(i  longues  cuiires  monter  lurvne  'venir  j 
n  douillette  Damej  ou  bien  cm-  duot^ru  \'^ 
brader  auec  mes  dures  ongles  des  fes.  l\ 

membres  fi  blancs  ,  fi  tendrelets,    tnak 
tous  cofits  en  laid  &  miel  i  &  d'y-  j; 

ne  fi  grande  &  tant  énorme  bou- 
che  garnie   de  dents  auffi  larges  î 

que  pierres  de  taille ,  baifer  ces  pe-  '[ 

tites    IciKs    empourprées    d'vne  1; 

ambcotinerofee:^  finalement  co- 
rne encore  que  tout  le  corps  luy 
dcmangeaft  iufques  au  bouc  des 
vngleSs&q^uetûuies  lespaties  de 
(aperfonne  bondafientà  luxur?  , 
elle  pourroic  endurer  vn  0  ûdeC" 
mefiiré  gcniral.  Hi  pauure  (cedi- 
fois-ieà  partmoy)cugâfteras  cefle 
genii- femme,  puis  on  te  fera  man- 
ger auxféres  ,  &  ne  feriiiras  que 
pour  enrichir  le  prefent  que  ton 
Seigneur  apprede  pour  le  peu- 
ple. 

Cependant  elle  me  iettoic 
à  la  trauerfc  quelques  molle;  at- 
teintes ,  des  baifers  coiinus  de  fans 
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nombre  ,  des  paroles  mignarcîes , 
des  œillades/?  morfillares.  En  fom- 
me  :  le  te  riens  (cç  fait  Q\\c{leteuehs 
^fnon  pigeon  ,  mon  naoineau  ,  & 
quand  &  quand  me  fait  bien  co- 
gnoiftre  que  mes  penfces  cftoienc 
vaincs, &  ma  crainte  trop  inepte,. 
Ko  pas  ^^^  m'accollâc  d'vne  très  eftroitte 
elle.       embraiïa<le  ,  ellemereceatrtout 
^^y    dedans ,  voire  tout  entier.     Et  au- 
tant de  fois  que  pour  rcfpargnec 
ie  retiroisJesfciïesen  arrière  i  au- 
tant de  fois  s'approchans  d'vn  ef- 
fort enragé  ,&  m'empoignant  par 
refchine  elle  s'âttachoit   a  nioy 
d'vne  plus  prellanteliaifon.     De- 
façon  que iecroyoisie  vous  afîen. 
re  quelque  chofe/me  manques 
pour  afîbuuir  fa  volupté:  &  faifois 
mon  compte  que  non  fans  caufc, 
on  dit  fia  mère  du  Minotaure  a* 
uoirprins  fi  grand  plaifjrauecica 
adultère  mugidant. 

Apres  auoir  emplovéceftepe^ 
nible  nuid^ee  en  combats  véné- 
riens ^lansclorre  les  yeux  ,  certc 
bonne  Dame  fe relira  fans  aiten- 
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Aie  que  le  iour  'v  ia  delcouurill:, 
ayant  au  preallable  fait  Semblable 
marché  pour  la  nuiél  enfuyainte. 
Or  mon  gardien  luy  ottroyoit  vo.     ..     , 
lontiersdeprédrefes  plaifirsauec    ^  ^-'f'f 
moy  11  longuement  qu'ç^lle  vou-  ^^^^'^^ 
droit, rant  pource  qu'il  y  fa i foie  ^''''.'1** 
bien  Tes  affaires ,  que  pour  appre-  ^^^^^^ 
fter  vn  nouueau  pairecempsàfon/^^^'*^^ 
Maiftre.  En  fomme  il  ne  mitguerc 
à  luy  defcouarir  toute  la  f©rce  de 
ma  luxure.  Etluy,ayanrfortbien 
fahirié  (on  affranchi ,  me  deftina  sonmâl 
pour  le  fpedacle  qu'il  vouloic  don  a^eleàc 
nerau  public.  Mais  d'autant  qu'on  ai^^ 
ne  pouQoit  auoir  cefte  m ienne  bel  L^^  ^ 
le  femme  à  caufe  de  fa  qualité,  ny  ^^^^^^y. 
m'entronueraucune  autre;  il  en  ^^  w^ 
iàlut  ,à  force  d  argent  recouurer  r^^^ 
vne  de  bas  lieu  ,  qui  par  fehtence  ^^^/,/^  - 
du  Lieutenant  criminel  auoit  efté  \,„5 
cpndamnée  d'eftre  raifc  j?  a  raban- 
dondes  bedes,  laquelle  entrait  en 

•  lice  auec  moy  à  laveucde  tout  le 

•  monde. 

'       Voricrh  plus  près  le  conte  que 
i'Vtn  appris^  j'  Elle  auoit  vn  mary, 


I. 
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dont  le  pcreallanten  voyagcdon- 
^nâ  cri  na  charge  à  (afemme  ,  mcTedudit 
minelle  mary  (  car  fl  ia  laifîa  grode  d'efi- 
iondcn-  fane  )  que-s'elle  accouchoit  d'au- 
nce,  tre  que  d'vn  fils  ,  on  fift  rooiuii  ie 
fruit  aulïi  toft  qu'il  (eroit  né.  Mais 
enl'abfcncedu  mary,  vaincue  par 
l'affedionôc  pietc  naturellement 
infufe  es  cccurs  des  meres,el'c  n'a- 
complit  pas  le  comandementd'i- 
celuy  j  ains  mit  la  fille  qui  Ijy  ve- 
noit  de  naiftre  en  nourrice  chez 
vn  de  Tes  amis  :  &:  quad  Ton  hom- 
mefucde  retour  ,  elle  luy  fie  ac- 
croire que  la  fille  auoic  auffi-toft 
cfté  tuée  que  née.  Neant-moins 
commenta  fleur  de  fon  aage  vint 
à  femoncirç  la  mère  de  donnera 
(à  fille  vti^etjpouxj  &  qu'elle  ne  put 
doiier  fa  fille  au  defceu  de  fon  ma- 
ry  félon  le  lieu  doat  elle  eftoityt* 
Tue  i  tout  ce  qu'elle  put  faire  ,  ce 
fut  de  defcouurir  le  fccret  à  (otk 
£Is  ;  car  e!le  craignoit  extremémct 
que  d*auenture  cesieunes  gentsBi 
poufîez  de  quelque  iuucoilc  cha 
leur ,  meflaffent  à  faute  de  s'entre 


aai. 
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cognoilhe, leurs  fluftes  rvnaucc 
l'auire.  Or  le  ieunc  homme  re- 
marquable pour  fa  finguliere  pie- 
té, voulant  eftreobeyfîant  à  fa  mc- 
ie,&:religieu{èment  officieux  à  fa 
foeur,dcpora  ce  vénérable  filen- 
ce  en  garde  es  pluscachez  cabinets 
de  fa  mairon,&  ne  luy  faifoit  mon. 
ftrc  finon  qu'en  apparenca  dVne 
a  vulgaire  huTianitc.  Ainiî  fe  mie 
ilendeuoirdefaire  du  bien  à  foif 
fing  en  la  grande  neceflîte  d*ice« 
luy.  Il  retire  fâfocurancc  luy  com 
me  vne  fille  defolée  Ôc  defpour- 
uenëdufecours  de  Tes  parens  ,  à 
deflcing  de  la  douer  en  fuite  hone* 
ftcmentde  Ton  propre  bien  ,  &la 
bailler  en  mariage  à  vrifien  grand 
•my  &  fidèle  compagnon.  Mais 
Fortune  la  ialoufe  regardant  d'vn 
ocilmaling  &  peftifcre  celoliable  Voural 
propos,  renuerfa  bien  toft  de  fond  uoirfait 
eu  comble  cefte  fainte  volonté  ?  Ôc  moutir 
par  fon  inftrinflvne  maudite  emu.  (rueUe^ 
îation  s'attacha  quand  &  quand  menu 
a  la  jjaifon  du  ieune homme.  Sa 
femme)  qui  pour  les  mcfchancd-"* 
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tezpar  elle  commifes  que u  m'en 
vay  vous  laconter,  auou  cfté  con- 
damnée à  l'abandon  des  belies) 
commença  piemieremenc  à  s'i- 
maginer quelques  fecrets  amours 
auec  cefte  fille  ,  puis  la  princ  en 
iiaine  comme  pariicipatit  ï  fon 
lict,  &  la  fraudant  de  l'ordinaire 
qu'autre  qu'elle  ne  deuoit  préten- 
dre ;  ôc  finalement  rechercha  les 
plus  cruels  moyens  pour  la  faire 
^^/^«^  mourir. 

dejon  Oy£z  comme  la  malheureufe 

»^^D'  *  y  procéda.  Elle  furprit  l'aneau  de 
^  fô  maii,&s*en  alla  aux  chapsrpuis 
enuoya  vn  fien  petit  valet ,  qui  luy 
cftoit  fort  fidèle  ,  mais  faifcitde 
très  mauuais  feruiccs  4  à  la  Foy 
tneimes  ;  &:  mande  à  la  fille  ,  que 
fon  mary  vcnoit  d'arriuer  ,  Se  la 
prioitde  le  venir  treuuer  ;  adjou- 
ÎUnt  qu'elle  vemîl  habilement 
toute  feule  fans  compagnie.  Et  de 
peur  qu'elle  fift  quelque  difficul- 
té de  le  mettre  en  chemin ,  elle  luy  1 
cachette  fes  lettres  auec  la^^^gue 
qu'elle  auou  fouftxaic  afon  m.iïy, 

pour 


pour  donner,  en  la  monftrant,plus 
"d'allearance  à  fcs  paroles.  La  iîilc 
prompte  d'obeyrà  Ion  frère  (car  il 
n'y  auoic  qu'elle  qui  fceuft  leur  c5« 
fàngainité)  ioindt  qu'elle  voyoit 
fon  cachet  qu'on  luy  reprefentoiç; 
s'achemina  diligemment  &  fans 
aucune  fuittc.Mais  fi  toft  qu'elle  fe 
faft  embatuë  dans  Tabominable 
fraude  du  piège  qu'on  luy  auoit 
dreiTc,  cefte  bonne  femme  poul- 
fee  des aiguillosdvne  voîuptueu- 
fe  furie/ait  fouetter  la  fccur  defon 
mary  toute  nue  iufques  à  Textre- 
miré  :  puis  corne  cefte-cy  s'efcrioic 
auec  Vérité ,  qu^eUeauoit  tort  delà 
prendre  pour  vQeconcubine,ôcf<5 
laidersinfi  tranTpcrteraux  bouil- 
lons de  fa  colère  ,  &  pour  néant 
muoquoirfbuuét  t  le  nom  de  fon 
frères  elle  luy  fourre  par  les  parties 
honieufes  vn  tifon  toutardent ,  & 
la  fait  ainfi  ctuclkment  mourir 
^omme s'elle  euft  menty  &  faufle* 
ment  côutrouué  ce  qu'elle  foufte- 

ni     Adooc  le  fcere  ^  le  mary  fur 
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Taduis  qu'ils  eurent  de  cet  aigie  &: 
piteufemort,accourent  d'ouye,e(^ 
pandcnt  vne  infinité  de  larmes  & 
regrets  fur  le  cercueil  de  la  fille  ,  & 
la  font  honorablement  enfeuelir. 
Or  leieune  home  ne  fçeut  patiem- 
ment fupporter  que  fà  focur  eult  c- 
ftc  fi  milerablement  &contre  tou- 
te humanité  mi  fe  à  mort:ains  tou- 
ché de  iuftedouleuç  iufqu'au  piaf 
creux  de  Tes  moelles,  &  poulie  d'v- 
ne  dangereufe  fureur  prouenanc 
desefFeétsoù  d  fa  colère Tauoit 
porte  ,  fut  qu3nd-3^-quand  em- 
poigné d'vne  tres-ardente  fieurc, 
tellement  que  lui  mefme  fembloit 
auoir  auffi  befoin  d'eftrc  garaniy 
de  mort. 

Mais  fa  femme,  qui  des  long 
temps  auoit  auec  fa  foy  e  perdu  le 
nom  de  femme,  s'en  ailairouuer 

.         .  vnmerchant  &  perfide  Médecin,! 

j^r^*"  de  qui  les/palmes  5:  lauriers  tef- 

*~*       moignoyent  qu*il  s'eftoit  trouuc 

en  maintes  batailles ,  dont  il  auoic 

remporté  de  grande  trop?i"&;1-,'<3^ 

luy  promet  ^  cinquante  fcfterces 


afin  deluy  vendre  du  poifbn  qui 
.4ift  mourir  fur  le  champ,&  qu'elle 
acheptaftlamorcde  Ton  mary.  li 
luy  en  donne  ^  puis  elle  feint  que 
c'eftoit  vn  excellent  bruuage  &ne- 
cefTairc  que  les  De  des  appellent 
h  Sacré,  pour  addoucic  Içs  inie- 
ftinsàfonmary,  Ôc  faire  voidcr  la 
ixile  qui  le  trauailloit  :  mais  c'cftoit 
au  contraire  vne  potion fàcrée/ au 
falut  de  Proferpine. 

DisiA  le  Médecin  bailloit  de 
ù  propre  main  au  malade  le  breu* 
uage  bien  meflangc  en  prefônce 
de  Ces  domeftiques,  de  quelques 
fiens  amis  &  parens.    Mais  cefte 
audacieufe  femme,  pour  faire  dV- 
ne  pierre;  deux  coups  ,  cfteindre 
la  mémoire  de  celuy  qui  fçauoic  ^^^  h 
auec  elle  la  mcfchancctc  de  fon  ^^^<f-5 
deiîèing,.&:  gaigner l'argent  qu'el-  ^^^  ^* 
kauoitproraisi  empongna  le  go-  '^^^  ** 
'  belet  des  mains  du  Dodeur  :  &  j  IrtmAgt 
[  Nenninenni(ce  dit-elle) Monfieur      t^jt 

Médecin;  k  monchermaryne 
^  ^T^ij.iwefte  médecine  que  vous 
l'ea  ayez  vous  raefme  auallc  U 
^      Kk   ij 
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meilleure  partie.  Car  que  fçay  îe 
s*il  y  a  point  là  dedans  quelque 
poifon?  Ne  trouuez  point  eilrvin. 
ge,  vous  eftans  fi  dode&fibien 
aduiré,{i  moy  qui  fuis  femme  con- 
fciencieufe ,  &  procurant  la  fancc 
démon  mary ,  iyapporrclâpietcl 
queiecognoiscftreneceiïaire.  Le 
Médecin  tout  à  coup  furpris  ôc\ 
troublé  de  cefte  merueillcufe  bou- 
tée.  /  dcfpouruea  de  toutconfeil,! 
plus  eftonné  quVn  fondeur  de 
cloches  ,  &  vea  que  le  temps  le 
preffoir,  n'ayant loifir  d'aduifer  ce 
quilauoitàfaire  ;  pour  ne  don- 
ner m  en  délayant  aucun  foupçon 
s  nbro'^^  mauuaife  confci^nce  ,  gouib 
^  ^,  de  cefte  potion  alTezIarc^ement.  El 
*  le  leune  homme  iayuant  l  exem- 

ple d'iceluy,print  auffi  le  gobelerJ 
ÔC  troulTi  ce  qui  reftoir. 

Ainfi  palîa  i'afîàke  :  &  celil 
faid  ,  le  Médecin  hadoit  le  paJ 
pour  fe  retirer  en  fa  maifon ,  ^  deC\ 
fcingd'ertcindrepar  vue  falutaio 
prinfe  la  perte  du  poifaT^^^.  M^ii 
celle  fecume  endiablée  croillàn 
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en  cefle  facrilese  obftination  co- 
meclleauoit  commence,  ne  luy 
lâilTa  iamais  faire  feulement  vn  pas 
en  ariiere. Comment?  (ce  dit- elle) 
deuant  que  n  par  la  digeftion  de  ce 
bruuage  on  ayt  efpronuc  quelle 
fera  l'ilTuë  de  la  médecine?  Tou- 
lesfois  en  fin  à  force  de  prières  &: 
proreftations  elle  luy  donna  con- 
gé. Cependant  les  moelles  auoient 
defihii'fqu'au  plus  creux  atdré  la 
mortelle  force  du  venim  qui  ra- 
geoit  par  dedans  Tes  entrailles  :  t  o- 
meilarriuachezluy  non  fans  pei- 
ne ,  bleiïé  du  coup  de  la  mort  ,  8c 
dcfià  fuccumbant  (bus  la  pe(aa- 
teur  dudernierfommeil. 

A  peine  eut-il  loifir  d'en  faire Te 
difcours^fi  femme  ,  3c  luy  com- 
mander que  pour  le  moins  elle  al- 
lait demander  le  faîaire  qu'il  luy 
fàlloit  pour  en  auoir  fait  mourir 
deux.  Aùifîcreuale  fpc(î>acle  Me- 
•decin  eflouffé  par  la  violence  de 
t^  poifbn  j&  le  ieune  homme  d'aiî- 
loit  guère  languy  ;  ains 
|par  vne  femblable  aduanture,  I  en - 

Kk    iJj 
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duTameau  milieu  des  feinrfs  Se 
contrefaites  larmes  de  fa  traiflrc^c 
femme. 
lavef'       Qiielques  iours  après  que  le 
Me  dit    Médecin  fut  enfcuely  ,  comme 
21e(if'   l'on  celebroit  encore  les  obfeques 
cm  vi(t  funérailles  d'iceluy ,  voicy  favef 
dem^n    uc  vient  quérir  l'argent  pour  le. 
der  fon  quel  deux  hommes  elloiec  mores. 
faUire»  Maiscefte  malheureufc  meurtcie« 
retoufîoursfèmblableà  foy  mei- 
n3e,#  fupprimaot  la  face,  mais  nre 
tendant  l'image  de  la  Foy  ;  l'en 
iretienc  des  paroles   flatterclles 
promet  de  la  payer  iufques  à  h 
dernière  pite  ;  &  l'alTeureque  h 
femme  ne  tient  à  rien,  pouruei 
qu'elle  luy  vueille  donnervnpei 
de  celle  potion  afin  de  pourfuyar< 
la  befon^ne  encommencée.    C 
que  la  femme  du  Médecin  accor 
x<t  da  jfe  laifTant  induire  aux  frauda 
^pieur-    leufes  &  maudites  perfuaGons  j 
/wr^o^l'autre.Ecpour  fe  icodrc  plus  ag  ?" 
fient       greableàccdeiiche  femme  ,  s'ei    ^^^' 
Vautre  alla  viftement  quérir  totfc(^^;.''^ 
foifon,   flcdupoifon.  Etclleayatdequol   Q 
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faire  beaucoup  de  maux,  cftend 
déformais  au  loing  Ôc  au  large /^  fes 
cruelles  mains. 

Elle  auoic  vne  petite  fille  du 
œary  qu'elle  venoit  de  faire  mou- 
rir.Or  ne  pouuoit  elle  bonnement 
foufïrir  que  Ics^Ioix  luy  deferaf- 
fenc  la  légitime  polît ffion de  fon 
père  :  &  bcant  aptes  tour  le  patri-    Elle  en 
moine delafiUe  ,  aboy oit  quand  i/(?»n<r^ 
&  quand  après  fa  vie.    Sçachanc  U   ÇUe 
doiîcques  que  les  Icelerates  me-  dâ  fon 
res  ^  recueillent rhereditéde leurs  mctry^ 
cnfansdefFundts  ,  elle  fe  monflta  delle^ 
telle  mère  enueis  {à  fille  qu'elle  ^nnfl 
auoit  efté  femme  à  Tendroid  de  ine^  U 
fônmary,  &  fous  ombre  dVn  fe-/fwwtf 
ftin  auquel    la   faifon  l'inuiraft^  f/«M^- 
frappa  d*vn   mefme  poifon  &  la  dccin, 
femme  du  Médecin  &  (à  fille  tout-      aui 
cnfembie.    Mais  lama'iceduve- 
Bim  emporcabien  to{t&  le  tenvc 
cfptic  auec  les  délicates  &  ten- 
dres parties  vitales  de  la  petite 
horsdu  corps,  6clccocpsautum- 
beau;^ 

uand  \  la  femme  du  Me- 
Kk    iiij 
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^ccin  ,  cependant  que  la  cepeAe 
decefte  deteftable  potion  ?a  tr^^ 
cadàntpar  diuerfes  &  pernicieu-. 
fes  ambages  autour  de  Tes  poul- 
mons^loupçonnani  de  prim'abord 
ce  qui  en  eftoit  ;  puis  (entant  les  ef- 
lânsdclamori  qui  commeçoient 
à  laprelTer  ,  &:  tenant  le  fait  pour 
tout  certain  ,  elle  s'en  ^à  droidl  au 
logis  du Piefideni,  dcmandeauec 
beaucoup  de  cricrie  &  d'importu- 
niic,  i«ftice3&  faifant  tumulte  par* 
myle  peuple  comme  luy  voulant 
defcouurir  ces  abominables  mef- 
chancetez  ,  fait  tant  que  l'huis^ 
l'oreille  du  Prefident  luy  font  in- 
continent ouuects.  Et  fitOil  qu'el- 
le eut  depuis  le  commencement 
expofé  toutes  lesattocitez  de  celle 
cruelle  femme,  voicyqu'vnnebu' 
leux  tourbillon  d'efptir  la  furprc- 
nant  tout  àcoup,  elle  vient  à  fer^ 
rcrles  Icures  à  dcmy  babillantes  / 
puis  après  auoir  d'vn  long  grince- 
ment beaucoup  claqueté  les  dets 
tumberoidc  morte  aux  ^^$M  4^ 
ditPrcfidenc,  "^  ' 
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Orluy,  peifonnagepja(flic& 

de  grande  expérience  és"  affaires  de 

ce  monde  5  abhorrant  lemulcifor- 

me  for  faid  de  Texecrable  forciçre, 

ne  le  lai-Tâ  poinr  fleftrir  r  par  vn  la- 

■  guilFant  delay.Il  Fai6l  fur  le  champ 

-  venir  les  feruiceurs  de  lea3,5c  f  par 

force  des  tourmens  leur  arrache  la 

vérité  :  puis  condamne  cette  mal- 

Keurcufe   aux   beiles  ,    fupplice 

moindre  certes  qu'elle  ne  mcri- 

toit  3  mais  parce  qu'on  ne  pouuoic 

trouuer  t  de  plus  digne  tourment. 

Ayantdoncques  à  *«  m'appa- iVv/fjT 
ner  comme  en  mariage  ôc  venir  dppre- 
aux  prifes  auec  cefte  femme  à  la  he^e  de 
veuedecout  le  peuple,ie  mefen-  sacco»^ 
tois  adailli  dVne  infinité  de  rra- y7/er  4, 
irerfeSj  attendant  le  iour  du  fpedla-  ueçcejïe 
de  :  ,&:  bien  fouuent  me  prenoit  me[cha-* 
eiuîie  de  me  tuer  moy-mefmc,  ^^^ 
pluftoft  que  de  me  fouiller  és  poU        ^^ 
iutions  de  cefte  mefchante  fem- 
me ,  &  demeurer  k  iamais  noté 
d'infamie  pour  auoit  perdu  tou- 
te verg,ongne  en  vn  ade  fi  loleni- 
Etîîrî^aîs defpourueu  de  main  hu- 
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maine,  dcfpoiirueudedoigtSjilnâ 
m'eftoit  pofîible  de  pouuoir  def-, 
gainer vn  poignard  awec  mon  on- 
Se  cof}"  gle  tonde  &  mutilée.  Ciuoy  que- 
foie  fur  foit  ie  confolois  mes  dernicres  ad"- 
re^e-    uentures  dVne  petite  efperance^ 
race  du  que  le  P. intemps  en  fa  première 
Trin-     reflouice  regail'ardilîoit  defù  là 
'  temps  a  face  dt^  la  terre  auec  d^s  bot^:^eos' 
ytnir,    fleutiirans,  qu'il  reuefloit  defia  les 
prcz  dVn  efmail  empourpre  ,  5c 
que  deiià  les  rofes   flairans  vne 
odeur    cinnamée    dcfrompoient 
Icurefpineufecouuctture  ,  &me 
ramcncroieiît  en  bref  à  mon , pre- 
mier Apulée. 

Dtfiï  le  iour  deftiné  pour  le* 
fpeiftacle  de  Vcfcrime  publicquc 
eftoicvenu:  Ton  m'amène  fur  le 
sheatreje  peuple  m efaiuant  auec 
pompe  &  frayeur  incroyable.    Ec  i 
comme  Ton  dedioir  les  prémices 
de  la  folemnitc  par  les  dances  ôc 
foubrefàurs  ridicules  des  façeurs- 
auec  le  ieu  des  fifres  &  hautboiS;, 
tandis  q  l'oQ  me  faifoit  atjendrc^ 
mi peu  deuanc  la  porte  du  chcàué^ 
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î*appecoisauec  vne  (înguliere  af- 
fedion  l'herbe  verte  qui  croilToic-    « 
là;  puis  la  porte  eftanc  ouuertejfe- 
creois  fouuent  mes  yeux  curieux 
en  iettant  la  vcuc  fur  ce  cies-agi- 
greable  appareil.  Car  on  y  voyoic 
deieunesgars  &  filles  fleurilTants    Conlî* 
dVnaage  verdelet  ,  beauxà  veoir,  ^^^^^^^ 
bien  habillez,  &  qui  defmarchans  p^j.^fi  \ 
dVne  extrêmement  bonne  g^race,  ^^  /^^^ 
x^  fauioient  &  danfoicnt  en  bcl^^^^^^  ' 
ordre  à  la  Grecque  àdiuerstours 
&  retours  en  forme  de  cernes. 
lantoft  fe  ployans  en  rond ,  tantoft 
s'enrretenaniparla  main  &  biai* 
fans d'vne  longue  fuitce,  &  tantoft 
s'amonccloienien  forme  quarréc 
s'cftreciflansparle  bout  ,  pois  fè 
iiendoient  en  deux  bandes.  Mais  (i 
toft  que  le  chant  de  la  trompette 
eut  misfinàceftedance,  &  relaf- 
ché  les  ambages  ;y  cntrenouéesde 
ces  allées  &  venues  reciprocques, 
on  leua  la  tapilTerie  ,  on  ploya  les 
rideaux:  le  théâtre  &  les  ioueursTe 
prcfeîil^rcntâdercouuert  y  6iles 

commeuceient. 
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Le  dtf.        Il  y  auoic  vne  montaigne  Je 
bois,  à  !a  fcmblancede  cefte  brauc 
que  Homère  appelle  montagne 
«f  d'Ioa  haure  efleuce  fur  vne  grade 
fabrique  ,parremée  de  verdures  & 
d*aibres  vifs,-  &  fur  la  crcoppe,vnc 
fontaine  fai(fle  par  la  main  de  l'ou- 
urier  ,  icttoir  il  groiïe  abondance 
d'eaux  ,  qu'elles iegroŒiîbjent  en 
riuiere.  Quelques  beftes  camufe:- 
tcs  brouttoienc  l*herbeqni  croif- 
foit-là:&  vn  beau  ieune  fil*  àguifc 
decePaftrePhrigien ,  Paris,  fort 
proprement  habil'éd^vn  manteau 
i?  porfîlé  à  la  façon  de  Phrygie, 
aucc  vne  c  tiare  d'or  fur  la  tefte, 
faifoit  contenance  d'aaoir  conv- 
mandemenc  fur  elles.  Voicy  d'ail- 
leurs vn  galant  Touuencean  tout 
nudjfinon  qued'vnecappefeanie 
àfonaage  il  fecDuuroitl'efpauIc 
gauche,  &  felaifîant  auec  bonne 
^ace  cfparpjlier  fà  bîonde  che- 
welnr^  departSc  d'autre  ,  faifoit 
monftre  de  ^qs  d  petites  pennes 
ti'qr  cntrelaiïees  parmy.f^j  ,che' 
^icflx,  &.coidonnecsd  yne^ig^c 
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îiaifon.Son^  Caducée  &  fa^^Ba* 
guette  mondroienc  q«e  c*eftoit 
Mercure-  Ceftuy-cy  s  aduaiicanc 
auec  bonds  &  e^mbades  ,  tenofc  ^,       jJ 
vne  poainve  d'or  en  la  main  t$c  la.       ,^ 
donnant  à  ceioy  qui  reprclcntoît  .    ^ 
Pâtis ,  iiiy  £,i<5b  cognoiftre  quelle  jj^^    ^ 
eftoic^nncention  deTupicerrpiiis  J^!^  ^ 


ayaiitfaicfcfon  meiTage  ,  fe  recire 
gentiment.  Apres  fuiuit  vne  ieu- 
ne  Damoifelle  auec  vne  trcs-hon- 
iiefte  &  magiftrale  contenance  , 
qui  relTembloic  entièrement  a  la 
Deeiïe  h  lunon  :  car  elle  portoic 
î  vn  diadème  blanc  fur  la  tefte  , 
&c\q  fceptre  \  la  main.|Vnc  au- 
tre furuiat  en  fuite  ,  laquelle  on 
prenoit  aifémenc  pour  Minerue. 
Elleauoit  vn  habillement  de  te- 
fle  bien  fourby  ,  &couuertd'v. 
ne  k  couronne  d'oliuier  5  la  ronda- 
cheau  bras,lapicqueàîamain  ,& 
toute  telle  en  fomme  que  quand 
elle  combat.  Outre  celles- cy  s'en 
^prefcnta  vne  tierce  quideuançoic 
i^ît:^i^^res  en  beauté.  Sa  couleur 
îÈbroCneJefignoit  Venus  ^  telle 
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qu'eftoir  cefte  Dee(Te  durant  fa 
virginité  ;  &  monflraruà  defcou- 
tert  coûtes  les  paities  de  (on  corps 
faifoit  voir  à  l'oeil  la  perfcdion  de 
louceslesbeaucez  du  monde:hors 
mis  que  fa  naiurc  f  ftoit  feulemenr 
enorrbreed'vn  crefponde  foye  fi 
délié, qu'on  la  pouuoir  aifemenc 
dercouurif  à  trauers  ;  &  mefme  pe- 
tit mignon  de  venc  folafttant  au- 
tour    d'elle    afTez     amoureufc- 
ment,cnfloit  ce  crefpon,  &îa  fouf- 
leuant  faifoit  paroiftre  laicuneiïe 
de  ce  tendron:  puis  labhaifTant  le 
rechalfoit  mignardemcnc  conrrc 
fss  membres, & couuroit  naifue- 
ment  bien  le  domicile  de  volupté. 
Quant  à  la  couleur  de  la  Dcetle, 
elle  eftoit  de  deux  forces  :  le  corps 
blanc  ,  quand  elle  defcendoitda 
ciel3&  bleupers,  quand  elle  re- 
monroitdelamer. 
lunon         Or  chacune  de  ces  Damoifei 
lia  bri^  lesqu'on  eHimoitDcefTes^auoienr 
gtic,      leurs  fuiuans.  lunon  eftoitaccou- 
pagnee  de  Caflor  &  Pollji^^lçP. 
^juclsauoycnt  la  teftc  couucrtfdK 
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cafqueseniichis  &"  parfcmez  m  de 
plefieurs  pointes cI*eftoilles.  Mai? 
C€S  deux  Gémeaux  eftoient  a-.lTÎ 
de  la  bande  desioueurs,  CeftcDa- 
moifelle  chantant  quelques  airs 
auec7nela(ciae  fl  ;fte  ,  s'aduança 
tout  bellement  &  d'vnegefticula- 
tion.'^qui  ne  ientoiraucuTîemenc 
fon  aiîèf  ree  :  puis  ayant  fai^fl  vne 
bien  honnefte  reuereuce  au  Ber- 
gerjluy  promit,  ^es'tîluj  admgeoit 
lefrix  de  hcattté ,  o  elle  lefiroit  Momt'* 
^ue  de  toute  l'^fie,  ^nj^l 

Mais  celle  que  l'ornement  dçfaitT^i 
Tes  armes  faifbir  cognoiftre  pour  nerne  ^ 
Mineruc,auoit  à  Ces  flancs  deux  maif^ 
ieuncs  garçons  armezjcompagnos 
êc  coftilliers  de  la  Deeffedes  ba- 
tailles ,  p    TERREVR    ET 
CRAINTE5quiles  efpee/  nues  à 
la  main  fe  monftroient  prefts  à  fai- 
re quelque  beau  fait  d'armes.  Der- 
rière eux  vn  loueur  de  cornet  châ- 
toit<y  vn  air  de  guerre,  &  entre- 
meflant  des  po in  tes  aiguës  parmy 
,fes^to,nsgraues  ,  à  guife  d'vne  tt6- 
jeae  ^  Faifoû  mine  de  vouloû  ea- 
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tonner  vnc  couranif.  Cède  cy 
bradant  la  telle  fans  recoy,&  d*vn 
œil  plein  de  menaces  à  le  voir,  fui- 
uy  d'vne  brufqL^c  Se  pananefqiic 
contenance  suce  vn  gaillard  ma- 
niement CQ  membres,  faifoit en- 
tendre à  Paris  y  Que  s'il  luy  dctmeît  U 
"vjcloire  en  ce  comùdt  de  beaute\pArfon 
Atde  O"  fAueur  il  deuiendroit  le  fins 
njAîlUnt  (ymnporterQJt  r  les  plus  ùe^fix 
trophées  du  monde. 

V  o  I  c  Y  que  puis  après/Venus 
f^'rms  a'iec  vne  indicible  attention  de 
l'empor  toute  Tafllllance,  fc  faidl  voir  au 
(/f.         milieu  du  théâtre  ,  portant  vne  fa- 
çonriante  ,  de  toutes  parts  en- 
ceinte  d*vne  peuplade  de  petits 
pouppelors  ;  puis  s'arrcfte  d'vne 
extrtmément  bonne  grâce-  Vous 
eufliez  dit  proprement  que    ces 
rondelets  &  laidezEnfonçonsa- 
ftoient  autant  de  vrays  Copidon-- 
^  neauxqui  venoient  de  s'en-voleCj 

du  ciel  ou  de  la  mer.  Car  ils  s'en-- 
trefembloieni  &d'ai!es&:defle(^ 
ches  &  de  geftes  Ôc  de  beauté  ;  &C 
xfiomme  fi  leur  Dame  cufflrff:  ^us- 


DI    L'A  5  NE        D*OR.         393 

le  poitid  de  Tes  efpoufailles  ,  ils 
portoient  dcaant  elic  de  belles 
torches  allumées. Puis  marchoitnî  • 
en  fuitte  des  troupes  de  très  bel- 
les filles  à  marier.  D'vn  cofté  les 
Grâces  très  gra<:ieufes:  de  laucrc 
les  Heures  ires  iolics  ,  qui  parfe- 
mâs  force  bouquets  ik  force  fleurs 
acqueroient  la  bonne  grâce  de 
leur  DeefTe  ,  faifoient  vne  tres- 
genùlfe  compagnie  ,  &  mignar- 
doient  leur  Dime  en  tapifTant  a- 
uec/lacheueluredu  Printempsîe 
plancher  fur  lequel  elle  marchoit. 
D'âurre  part  les  haut- bois  fe  prin- 
drent  à  doucement  confoner  des 
i;  airs  Lydiens, lefquels  couchans 
,auec  vne  admirable  fuauiré  les 
■courages  des  fpeflaceurs ,  Venns 
encore  beaucoup  plus  doucette 

"  par-delà  toute  coin  paraifon  ,com 
mençî  remouuoirpofémcnt  à  pas 
foufpendeiis  &  mollets  ,<Sc  Ce  ran- 

'  géant  parmy  les  pennes  légère- 
ment flottantes  d^s  Cupidonsai- 

^  vjez^aii£(^vn  petit  branflement  de 
têiiè'à:  délicate  cotenance  accom. 
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moda  Tes  sentils  mouucmcnts  aux 
douillettes  chî^nfcns  des  inflru- 
nenis;&  tancoftietroitdcs  œilla- 
des douces  &  blandilîantes  ,  ran- 
toft  en  eflançoic  d'autres  pleines 
d'aigres  menaces  5^  ce  foudres  j5c 
par  fois  on  la  voyoït  dancer  dts 
yeux  feulement. 

Av  ssi  toft  qu'elle  fut  arriuée^ 
deaant  le  luge,  on  voyoit  bien  à 
rcrchmcdw  fes  bras,  qu'elle  luy 
promectoit  ;  Que  s'il  la  preferoit 
aux  autres  Deeliès  ,  elle  luyfecoic 
efpoufer  la  première  femme  ea 
beauté  qui  fuft  au  m^onde  ,  voire 
femblable  à  Venus  mefme.  Alors 
j  le  iouuenceau  Phrygien  donna 
d'vne  très  afFedionnee  volonté  à 
cefte  Damoifelîe  la  pomme  d'or 
qu'il  tenoit ,  comme  pour  arthc 
JnucBi  de  vidoire. 

Mcscon-  Vo  V  s  tfûàhiirez  vous  donc- 
0re  les  ques ,  hommes  de  neant,4voiiC 
iw»t«-  pecoresdepalais,voire  ^  vautours^ 
unisld'  àrobeslonsaes,  iî  tous  les  luees 
Sf^*  d'auioudhuv  vendent  leurs  fen^ 
icnces  a  beaux  deniers  compians? 


, 
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pnilque  dés  le  commencement  du 
moiiJe  vne  faneur  à  corrompu  le 
iijgement  qu'vn  homme  deiioic 
doner  entre  trois  Dee(resj&  quVn 
vibgeois  &c  bergère  feu  r  lugcpar  le 
coleil  de  Iapiter,ait  à  l'occafion  de 
Tes  plaifiis  &  lafciuetez ,  &  mtfme 
c  au  preiudice  ik  deftrudlio  de  tou- 
te Ql  race ,  vcdu  l'aduis  qu'il  auoir 
premieremêt  defleigné.  Ainfi  cer- 
tesauons  nous  en  femblable  iuge- 
menc  £ort  célèbre  entre  les  hi^ 
gneuc  de  Grèce, lors  que^  Paia- 
mcdes  jperfonnage  d'honneur  & 
defçauoir  fut  condamné  de  trahi- 
fon  j  &fqa'Vlynre  homme  de  pe- 
tite taille  fut  préfet  eau  grand  Aiax 
qui  tenoit  l'vn  des  premiers  rangs 
entreles  hommes  de  valeur.  Que 
dirons  nous  auîîi  de  ceiugeménc 

.  donné  parles  Acheniens.hommes 
faifans  profefîîon  de  fageiïe  &de 
fcience?/Ce  vénérable  vieillard 
d  oué  de  prudence  diuine ,  quelle 
Dk'â  Delphique  préféra  iadis  à 

*^*^'>\?4-^î  fàgcs  du  n^onde  ,  circon- 
uenu  par  la  fraude  &  cnuie  d'vne 
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trcMnefcliante  fadlio,  ne  fut  il  pa« 
condamné  à  mourir  en  beuuani  le 
fucd'vne  herbe  peftilétecome  dcf- 
baucheuric  la  ieunelTc,  laquelfe 
aeantmoins  il  tenoii  en  difcipline, 
&  laiflâ  par  cefte  trille  aduentureà 
fcscombourgeois  h  vne  tache  de 
perpétuelle  ignominie  ,  attendu 
qu'auiourd'huymefmelespl^bra- 
uesPhilofopheschornirentri  trcs- 
fainte  ft  de  Cviï  toutes  autres, &  s'e- 
(liment  bien.heuicux  de  iurer  en 

(  fonnom.  Mais  afin  que  perfonne 

neblafme  l'impetucfitc  démo  in- 
dignation ,dirantàpartroy  :Souf. 
ftirons-nous  qu'vn  Afne  nous  vie- 
ne  icy  philofophe:  Me  reuiens  àrpa 

„       -       fable  dont  ie  me  fuis  deftracquc. 

I  GaUn-      ^^j.^j  ^yç  p^JJJ  eut  donné  foti 

"  Iv^^*  iugemenrjunon  &  Minetuelor- 

^'^""'^    tenc  de  fur  l'efchafault  bien  cri-  ; 
^^'^       (les  5:  courroucées  ,  monfttaiisà  * 
j  ^^'^'^      leur  contenance  combien  ce  rcbui 
T  leur  pefoit  fur  le  cccur. Mais  Venus 

j  louteioyeufe  &  gayc  fe  prenant 

à  c'â(;er  aucc  la  troupe  des  Ïpii^'U  v^ 
fit  paroiftrcleconienctmét  qu'el-- 


ieanoiten  Ton  ame.  Adonc  rejail- 
lit en  haut  aafomniec  delà  mon- 
tagne par  vn  tuyau  foufterrain  ,  V- 
neeau  enfafranée  ,  iaquelie  s'e^^ 
pendant  de  part  &  d'autre  furies 
cheuresqui  pailToyent  là  ,  les  ar- 
roufad'vne  bien  flairante  pluye, 
iufqu'à  ce  que  mouchetées  d'vne 
meilleure  grâce  elles  euffentchati 
geleurblachcur  naturelle  en  cou- 
leur iaune.     Pais  comme  tout  l'cf 
chaufautfutabruuéde  cefte  ban- 
ne odeur  ,  la  terre  s'ouurant  en- 
glouttit  cedemôragnedebois.Lâ 
defTjs  vn  Cheualier  s'auance  par 
le  milieu  de  la  place,  &  vient  de 
par  le  pleupU  demander  cefte  fem 
mecircedesprifousdela  ville, la- 
quelle i'aydic  auoirefté  par  fen- 
tcnce  abandonnée  aux  feres  pour  Onap^ 
plufieurs  ôc  diuccs  maléfices  yScprefiele 
^ueTonaucit  diftinée  pour  çotra-  U    ItEl 
àercé  brauc  mariage  aaec  moy.  pourl'afï 
D^Hâ  comme li  noDcesfedeufTent  ne&U 
'  faire d'vn  Afue  suec  vae  fémc,ron  femme 
>«c^ij.a^oitauec  toutes  lescuriofi-  condtm 
«cz  du  monde  appreftc  vu  \i(k  mar-  ncçc 
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quctéd'yuoire  ,  enflé  de  duuer, 
garni  d'acour  ,  de  rideaux  ,:5<  de 
couuerturcdefoye.  Maiskoutre 
'  Ja  honte  que  i'auois  dem'acçoii- 

^  pler  ainfi  à  îaveue  de  tout  le  mon- 

de j  outre  la  confcience  que  ie  fai- 
'  fbisde  me  fouiller auecvne  femme 

fi  malheureufe  &  li  pollue,  Tau  ois 
^^f^f  belle  peur  de  mourir;  &  difoisa- 
cramt    ^^^^  ^^y .  g,  ^^^  q^g  nous  ferons 
,  ^«^  ^-  venus  aux  prifes  ,  quelque  befte 
près  le  qu'on îafche âpres cefte femme, il 
if^IP^      eftimpofible  qu'elle  ibit  ou  fi  fà- 
temps    gg  ^  difcrete  .  on  fi  bien  apprifc  & 
iesfre-  drefiee  ,  oufi  fobre  &ab{linence, 
frfs  le    qu'ellevienneàdefchirervnefeni 
defcm-  mequeieiiendrayàmescoftez,& 
retauec  rn'efpargne  comme  innocent  de 
fa  fem»  non-condemné. 
^^*  Comme  doncques  i'eftois  en 

peine  de  conferuer  non  plus  mon 
honneur,maisma  vie;&:  que  mon 
maiftre  eftoit  fort  embelongné  à 
me  bien  drefTer  mon  lia:  :  ce  pen- 
dant que  d'ailleurs  toute  la  com- 
pagnie eftoit  occupée  patrie.  au»| 
préparatifs  de  lachafTe,  partie  ar-l 
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tentifue  à  ce  voluptueux  fpcdacle 
qu'on  appreftoit  ;  ayant  auffi  de 
mon  codé  quelque  loifir  de  fon- 
gerà  rocs  affaires  ,  lors  qu'aucun 
ne  penfoit  qu'il  fuft  befoing  Ce 
donner  garde  dVn  Afne  fi  priué:     .   , 
je  me  defrobe  gentiment  petit  k     y    ^ 
petiç;  puis  ayant  gagne  le  plus  pro-        "^ 
chaine  porce,ie  prens  la  campagne 
àteute  bride  :  galope  trois  lieues 
de  long  :  arriue  en  fin  à  Chencrée  ^^^^^'^J 
très  noble  &  riche  haure  des  Co-  ^^" 
rinthiensàretnbouchurede  deux  ^^^^^"^ 
mers ,  de  Saro  &  de  l'Archipel,  où  ^"^* 
plufieurs  nam'res  Se  grande  mul- 
titude de  peuples  fe  retirent  à  faa- 
ueté.  Me  tirant  doncques  à  quar- 
tier hors  de  la  preîTe,  &  choififlànc 
va  coing  ^  parc  fur  le  riuage ,  au- 
3res  du  reflus  de  l'eau  ,  ie  me  cou- 
:he  tout  de  moa  long  delTus  vn 
ban  de  fable  bien  mollet  ,&là  re- 
)ofe  mes  membres  harafT^z    Car  s*€iioft 
c  cours  du  Soleil  rournoit  dcCià  r^^^^  ^^ 
^ers  la  dernière  bute  du  iour.Ainfi  ^^.^  ^^ 
^^rlelafGhantau  repos  du  vefprejVn  /^      ^^ 
'"  'oux  fommeil  vein:  m'accabler. 
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Le   DlXIESME     LIVRE 

FyàU^  \6i,  page  î.RELvisANT]r<<r  /*flr- 
âonnxnce  de  U  dijcivltnc  mtUt.ttye^  les  ar* 
mes  deuo}efn[  car  mauitenanto*  àés  longtemps 
ttl  ordre  nepplw  )  ejlre  nettes^  cl  Aires  dr  reluy* 
fontes.  C'efleitle  âeus'trdu  Tnbwi  des gend.irm 
mes  (  Md^^rat  cjMJouflenoit  le  dmcl  les  gins  de 
guerrecr  s'oppofdit  bien  fouuei  4»x  CtlonneJsc^ 
Confuls  ou  dutrefiHuerain.en  faueurdes  fold^ts) 
d*4duifer  qutlifuffent  en  bonne  couche  leurs  1)4' 
bits  nets  O"  propres^  leurs  armes  bien  equlpéesçjr 
yelui[,inu-y&  Icsfxçonnerpiirexeraces^pÀr'vjÀjrc 
tsrdifcipline  ^ujïilonchoïftjfott  'vn  Centemer 
qui  cotraignoit  ceux  de  f^hâi^rer  a  l exercice  des 
armes ,  kfe  tenir  bienvenu.  &  propremet  chauf, 
Je7^  y^fourbiri^neîtoj/er  leurs  h.irnùîs,  llfetrou-' 
ue  vne  lettre  de  l'Empereur  ^urelun  efcrtuxra 
k  njnTrihun  3  pAr  Uqueke  il  luj  carmnande  de 
faire  etî  forte  quefesgeatspjyent  nettemct  arment 
:Et  de  f4i&  lesfoldrits  propres ,  rmjfes  dr  bien  ap- 
-^me^  font  honneur  k  leur  CapitAtne.  LesEfcrJ 
Udins  louent  lui,  C^pr  D^futenr  ,*d\tf(oir  eA 
deifoldatsf  curieux  ,  O"  de  leurs  hahitJ  dr^ 
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tenrs  armes ,  ^utl  leur  àonna  des  aimes  aux  ins 
:dorecs^  aux  autres  argcnîecs^tatpour  les  embtUir^ 
que ^our  les  oec.iJtomKt  k  ferotdtyés  combats  de 
peur  dy  receuoit  &  de  U  honte  CÎP  de  la  perte, 
Xampride  au  fit  raconte  qt^^^lcxande  Empereur 
de  /{nmeauoze  desjoldats  ga-\  nis  de  rendaches  <rr- 
ftentt  f  s  &  durées  ,  a  f  exemple  d'Alexandre  le 
CrAnd ^lequel on  dkamirfaiB  attacher  aux  hou*^ 
nlters  ^efes  genfctartne  des  lames  d'drgent  O^ 
des  mors  dorauxhriies  de  leurs  cheuaux  ;  & 
ntcfmes  enrichis  leurs falades  les  ijffcs  d*or  Us  aU' 
.^  très  d'argent, 

\h  En  fécondes  nopccs]  Pourlawfol'ttiqud 

O"  ciaile  il  ejî  expédient  que  mefme  le  fdge  fe 

.,  fou  [met  te  aux  Uix  de  mariage. Triais  s'il  s  efi  mal 

/^  muué  de  fa  premitrtfemme ,   ilap  eu  defubieH 

^  d* en  rechercher  ^sjfjeficende.     S' elle  ^  eHéoon» 

ne  ^  à  peirte  enretrouuera  dvne  de  mefmehu^ 

I  "ficur.au  contraire ,  //  eH  à  aaindre  que  pour 

vneùûKn-eilne  s'alla  d'vne  très -mauuaife:  cdr 

'  ce  dtjoit  vn  ancien  )  on  fera  pluBoB  rencontre 

{'vn  cj^ncnoir  qt*e  d'vrke  bonne  femme.  Mûri» 

ndelespîinf  en  hame  toutes  indiffenmmerJt ^ 

Hiurce  qu  en  ayant  ejfoufé  deux  tout- enjtmble 

Us  athéniens  pour  repeupler  leur  eÇat  dtppê 

Ar  vnegriefuepejhîence, permirent  c^ux  hommes 

^^  prendre  deux  femmes  )  elles  l'amient  extre^^ 

n    - 
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mititent  >iffligé     Toute.foH  U  conjcc^ucncencji 
f(t6  necejfdirc. S .  flkrofme  mefme:  I  e  n  e  b  1  a  f  m  c  ! 
point  (cff^//-//)  les  bigames  ny  lestrigaf-  j 
mesjnoapasmefrnesli  d'auanturc  il  eC 
chec  les  odlogjnies.  c,  ceux  ^aifc  in^icnt 
Jeux/rofii'yoiye  iouiclfois» 
c  Vne  tragédie]  /  es  amours  tnce/lucufes  c^  iflU 
cites  donnent  ordinairement frjeU dux  tragédies^ 
comme  des  mdrajîres  enuers  leurs  heAuxfils^ou  de 
ceux'Cj  enuers  celles -ià.fource  le  Voè/e  Euripide 
requis  par  le  ]{oy  y^ircheUns ,  de  vouloir  efcrire 
njue  tragédie  de  luj'.li  naduicnne  {ce  dit  il) 
que  voftrt  Majcfté  donne  fabjccft  de  faire 
vnc  tragedie:^owwf  voulat  donner  k  coineijlre^ 
que  U  tragédie  ne^t  autre  chcfe  ijulfnretueil  d$ 
cbofes  tttftes  c^  lametahles:  âM  liett  que  la  Come* 
die  traitte  de  chofes  particulières  f^  dut  les  faf$f\ 
que  U  ijtej  coure  fortune. Dauantâge, la  traj^ediel 
emporte  toujtours  la  'vie  de  qu^lqunjnja  ccmedtel 
laveut  pajferioyeufement.^u  refle^Par  l'efcar-l 
fin^il  entcd  vnfujtB  comïquc\par  le  hrodequii 
'un  tranque'Mtendu  que  lefcarpin  ejt  la  chaufpt^l 
redes  Comef^tens  Je  brodequin  des  Ttagediens\ 
CT^pajfer  de  l'tfcarpin  at*  brodequin  -vaut  auUMn 
comme  de  cbojes  légères  aux  graues  ,   de  loyeuftA 
4UX  trilles ,  de  liâtes  aux  illicites  ,  de  comiqiM 
aux  trafiques :c.tr  leprofreJubjeB  d'ine  tragî^ 
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iic,  cefl  vne  nmQttr  dcpiaturee ,  ^ne  matmetri-' 
fie,fHncfte.,&  horrïl-e, 
ci  Montez]  c'cll parler propremefjt:c4r  le  fyle 
comrqne  efllmmile  comiTicUm<itïere  :  mats  le 
çhtr^Bas  comique  cftfuhhm  ,  comme  le  fujetl 
(î'ialuy, 

Dergiiifaîa  bleiTfure  de  foname]  ^infi 
^ntiochuj  ej^rps  de  lUm^ttr  de  fd  belle-  merê 
Snutonicejuccimhant^  Ijcrftuohtjequile  fra* 
f4.iillohfa.ns  trouuer  remède jufftfant  four  U§ue^ 
rjfoti  de  [on  mal  :  fit  femUant  defe  (routier  mal 
dijjofédefaperfonne  :  fûts  ayant  iâuj  de  fesd» 
meurs  par  l'mdujlrie  (jr  habilité  du  Médecin  JE" 
yafiflrAte/euint  en  conuxlefcence, 
fH  à  M  edecins]  Il  taxe  rignorance  des  Meele" 
ans,  qui  manquans  d'mdujirie  nefôuuoient  dif^ 
cerner  que  voulaient  dire  en  cette  femme  le  poulx 
fi  'yehementJesfi)uIfirsfifrequerfs,Cr  Uchaleuf 
excefiiue^car  ce  nejîoitnt point  indHCi  de  maU* 
diejnaii  de  tres-ardante  amourice  quvnT^edecift 
de  moyenne  experiece  pfuuoif  f^ifemet  defconurîr* 
g  Elle  racl croit] ^infi  Bihlii  e^erâuement  <<• 
moureufe  de  Caune fin  frère ,  en  Ouide  j  l'auofs 
(te dit  elle)  fignc  la  pr efentc  comme  voftre 
feursmais  i'ay  irouué  bon  d'efificer  ce  no 
d c  1  ce ur .  ÇhMua  deux  nomsd'iin  propre JC autre 
de  nature  cir  de  fan^,par  lequel  les  perfonnescj»* 
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joinBesd*aUi4nce  &  de  a^nfangmmtéfe  doiucnt 
entre  ÂppcUer^eomme  font  les  noms  de  mère  g?  di 
filSjO^  c.Orcefîe  belle  mère  Amettreufe vetramlpe' 
roi f  volontiers  ce  nom  naturel  j  pour  n'e^e  een^ 
trainSle  de  le  nommer  nyfils  ny  heau  fils  :  noms 
qui  nefenucntcn  desbonncsîe  CiT  defnaturec  paf» 
Jiânfeptononccrftns  rougir, 
h  Se  void  eileulee]  La  folitude  nous  pouf- 
fe fouuent  à  de  grands  maux  (  eeditSene^ 
^ue)5c  nous  fournit  d'horribles  delleings. 
Cefle  marafire  prend  occajion  de  cejicfihtude,  CT* 
s'enhardtt  ^  reueler  à  [on  hdu-fils  U  deufiahL 
amour  qui  UhourreUe, 

i Couurant  le  yiCsL2,t]E»Jfgne de  hmte ,  Àfiiî 
que  plw  librement  elle  peufi  manifefier  [on  d- 
mour  impudiijue  &  deshordee.^injf  Socr^rés  en 
TUtonfeboufchc  le  vifdgedefoa  manteau,  vou- 
Lnt  proférer  quelt^ue parole peu^udique, Et  lui- 
lian  profefjeur  d'eUjuence,  en  ^.Gelle,  d^dni 
au/ii  Id  tefle  ttffuhlee  ,  prononce  certains  vers  d- 
ynomeux  &  vénériens,  \ 

k  Ces  yeux  voftres  ]  ^mour  (comme enfei- 
gnent les phtlofo^hes yO^  Tldtonleremaréjue)  eji 
*>«  deftr  d'anoir  iouyfjdnce  d\ne  beauté  apper- 
ceue  :  erfd^cint  isuyt  de  U  chofe  ajmce  par  la 
jeux.Pûurce  Mupee  à  rdifen  d'appeUer  l  œil  ca^ 
fi  Çj^Jource  d'amour,  l'ctii ejlance  des  digutUom 
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^  fdtntes  d(  rxyonj  dAttslesjieux  àe  celny  qui 
regarde  à  l'oppojtte.  De  l^  te  ne  fçxji  quel  ^ent^ 
tneux  aiguillon  'vient firtr  les  yeux  d'sufie  en  oU" 
tn',cr  blcffe  les  entrailles  dr  le  cœur  de  l'homme 
au  il  a  fr^pé.^intilid  en  ceHe  decUraden  qu'il 
filtre  Cx :u s  in  limin e  ,•  Les  yeux  [ce dit- il) 
font  toute  no{>reluxure:ce  font  ceux  qui  i 
iournellemenT  nousprecipitent  en  toutes 
fortes  de  vices:  i'sadmiicnc,  ilsaymenr, 
*  ilsconiioitenr. 

/  Q^ie  l'on  ne  lienr  pas  ]  Pcffce  ^Enyfefcur 
Claude  exhortoiî  l^n  ie une  homm?  fort  failland^ 
à  tntiSleypluj  difcrettement  &  pl/^  aduifcmait 
fes  àm»urs:cAr[dif<iit-tl)cc  qui  ncftpas  découuert 
demeure  comme  nmfait.Fn  rhilofopheauj^'t  no- 
me Verc^rim^ ,  eêirnoit  que  les  hommrs  pèchent 
plui  ihvcmeritloYS  qu  ils  reccgnQijloienî  que  kur 
ftute  demeurera  CAihee.Cy*  quand  ils  ej^erentpAr 
ce  moye  ehicnlr  impunfth  Mais  d  dtfoitque  rho" 
me  fige  ne  njiendya  lAmips  k  pécher^  encre  que  les 
Vieux  &  les  hommes  n'en  deujjent  tien  fçauoir^ 
Carcenef} pds  de  crainte  d'infumie  eu  de"  peine 
jUîlnefautpointpccher^ifjAPS  poitrle  reJ^eB  qu'o 
doit  porter  à  ce  qui  e/î  howejlej  ^njle^  njeftucux» 
w Trou  blé]  E.»»  Seneque^Hippolyt^  trouhU pur 
Hrupudicquc  recerche  de  (a  m.irajîrc.^  se  [crie .'  O 
Dieu  fouueiain  es  tu  fi  tai diTà  oiVir  les  mé- 
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chancelez,  ^cfipefant  à  If  S  voir  ;  Tftaif  es 
ieunehcmmeiçynefemonfireny  crUrâ  tty  quf- 
relleMx.il  efl  aifcref  Ç5r  Ipirn  ailuip/fouuâf  mcil* 
leur  d'Mioifn  fLflofl  crfie  femme  pur  frmjejjes^ 
que  l  mirer  par  fefus  ou  rebut, 
n  Seruiteur  dotal]  Scruiteurc.otdtixfont  cfu:< 
que  U  femme  4uecf,<  <lotamenf  à  fin  m^try.  ^es 
lHrifco7iffiUfiforarr>entnnde  îeU  ftrmtcurs  o* 
jeïu:t/ites, 

oRoidce(lcrdn]Cc;ww^w*r/.  Car  cime 'vcuê 
lerre^  en  bref  ce  ùruuage  nefiojtpai  mo  tel  nuis 
endormifjant 
f  Vniqueeïempîe]  En  i-w  men! corrrprfnJl 
/ouf  es  les  ntefcktncetc^  qui  pesmcrt  ch»ir  en  vnt  [ 
nktraflreXdr  elle  qmpsut  ^  bons  vtrs  eflre  ^ud' 
iljiee  exemple  ou  patron  des  mAhces  nouer c,-'.lcs\\ 
elle efi boutique cs^mt^^tT^m  de  toutes  ahomm. 
tions  5  femin.iire  ou  ^e^iniere  de  toutes  fr4udei^\ 
fentlne  ^fen^àl Àetouteirufès y  ejch.iff.iut  (y*\ 
théâtre  de  toutes  mefchAjîceter^  ;  CrpeutftrniA 
d*excwpl€^  â'dî(h(tjp>e  Aux  autres  belle  mem 
fourCenpiyureyirmeesalencontre  de  leurs  beâuxl 
fils^appareïUces  pour  U  ru) ne  des  tmfftahles,       [ 
^En  ce  parricide]  icwùfconfulre  Mdtîun  ef-\ 
(rit au tihre &d\c£^çm  Pompciamde  parii- 
cidijs  ,   que  co^lpable  eji  de  U  lej  des panndfîi 
quiconque  4  tué fon  p^re^fa  m^re ,  fon  ayeul  .fitm^ 
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'^jeule^fonfiere  .fafarur ,  Jon  otuUfdterndoti 
matemiljCT'c,  Là  mereauj^i  quifitit  mourir  fin 
fils  ou  fafilleiMefmf  le  grand  père  qui  tuefonfe^ 
tit  fis ,  Cr  quiconque  achepte  dufoifon  pour  en 
donerà  fon  père, encore  qui!  n  ait  peu  l'efftSluer, 
IfAUiintitQC  ,  quiconque  cccit  "y n  autre  homme 
quel qtijffcit ,  &  s'jp^cllc  paricide<r«  lieu  de 
f.tmâde  ,  celu_y  qui  par  l'inflrument -duquel 
7niur  qncliu'yn  de  ceux  qui  peut  ou  dete  feruir 
m  bten  efl^-e  rej^cfléconjjnepere  :  ou^&iïïcïàc^ 
comric  qui  dlroit W^^irfïîH' di  fon  pAîr  m  pdïeiL 
14  hy  de  A'  um.i  Vompdim  l'enfàgnei  Qui  reli- 
que tue  tîe  guet  à  pensvji  honîfiie  libre, 
eft  parricide. 

f  Si  ia mais  ]  vhift'Are  des  aiùmmuhles amours 
de  rJjjedra  enu^rs  Hil'polyte  fon  l  eau  fis ,  eji 
(oy/fcrme  4  celle  cj'.U  ?}îythoI'^gie  la  rccjte^  bu.  2. 
ch^p.%t^lî  yu-fjAp  9.  Celle  di*  paîtianhe  îofcph 
enapproihe.Gen  ch.^o, 

f  Sans  OLiyr  fes  raifons  ]  ta  l;jf  ne  condamne 
ferfonn e  fdns  i'oAyr.  Si  cd.xjefait  \  f V/?  px r  vne 
tjranniq'ichnpmjj'ance.eàmmodi  rec, 'violente  & 
iHegitimrputffance ,  oupr^r  v'ne  harlparrfqnefèri* 
té.qut  ne recngno'.ff  ïjy  loj  nj  dmCî  \  qui  ne  fçait 
que  cruauté,  qui  mettant  ^  quartier  toute  hu- 
inanité^  najmeqfie  ce  qui  ne  tientrien  ds  l'bom*. 
rnr» 

V.  iiii 
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/  Que  les  pei  e]  fuynAnt  L  c&u/lwi^ àc \omfl 
fay  laquelle  on  ajjemèioi^  les  Sénateurs  en  cot^s, 
pur  f  fendre  conjcil  en  affaires  d'imporunce  Et 
leux  qmAuoknt  charge  d'aU'cmhler  atnjî  LOu/y  i 
s'appellûtent  Fureurs (c-  roy.igers)p4rce  nue  Lie» 
foKUù/itHs  àlloienr f.iiye  'ycniy/csSen.i/eurs  des 
champs  à  la  'viHe. 

'V  L  Aréopage  ]  C*efl  à  dne  Cour  ou  ôo  urgent 
?itiri(Kxhcn  Crccfignife  Mars)  place  dam  ^^£* 
thenes ou  Mars njyjefois accufé dhomtctâe plai^^ 
fa  canfspardeiiant  doH'Ze Dknx ,  o^f^t  ahu>u h 
fdyfix  'yo'îX'M  qu  ad  cResfe  trouuei  efg<ilesj'alj* 
folutîcnprcuaiit»  Delà  les  luges  &  Sénateurs 
ii*yyf  thenes  sappeUQiet^reùfagitej^wfiitucT^  par 
Solon  at^teur  des  lo'tx  O"  de  Lt police  ^chcrucHne, 
j^mtihan  an  i.dit  q  ''.e  les  '.Athéniens  &  lace^ 
demôKjens  ami*t  chafjc  F  éloquence  de  le  ht  i^a  t  j 
fjurct  qnedejftndh  par  la  hottchc  A  'vn  Hut(^ter 
aux  ^duocats  eu  platdam  pourautruy^deJmoH' 
ifsir  les  a  ffe Fiions  des  [U7es,  ils  ne  leur  donmienf 
pas  moyen  nj  permijiion  de  prononcer  les  plai* 
doycTy  qu'ils  auoien  tprcmeditc^. 
A'Que  Idi (Ta nst oui:  prcam'ouk]  Ce  que  les 
Grecs  appellent  Vioçzmionjes  Latins  i*apf'U 
lent  de  mots  qt4e  now  difons  principe  on  comrKein^,  1 
cernent ,  exorde  ^préface ,  prcaml^file.  ^tnttM] 
liant  du  ^h  aucune fets  ilcjïfuptrfiu  qiùdU  Lti^\ 
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£f  f/?  ^if  «  infirmEl  dufaiSl ,  o«/F  /.<  f/^i'/É'  n4  he- 
join  degrad  apparnl.  ^riflott  foufiient  quilnefi 
aucunement  ne  ce  (JAtre  pdrdeu^nt  de  Lons  lugfSy 
jUffauatnefo^sIol/t/Jed'cn'vJer  ,  O^  le  faut  ^ 
qu^ndle  lu^  eïl  embffchè ,  quand  l'heure  O"  It 
temps  preffent.  Hermagoras  auf^ï  retette  l'exorde 
en  vn  fujecî  honnclfe^O"  dit  qud  n'y  faut  point 
deprefuce.  Fon unutian  e/i  d'autre  adak,  difant^ 
que  le  pUtdojc  e/î  manque  C^fans  chgf, quand  il 
entre  en  mcttere  dés  le  commencement  fans  prea,- 
huk:^  difliïigue  le  principe  d'auec  fexorde  ,  f;/ 
fme  que  Cexoyâefoit  plm gênerai  ,  le  fïtmife 
flw^ecial. 

j  El  n'cfmonuoirj^^  contraire,  la  principale 

vertu  de  l'Orateur  J[omain ,  ceJid*efmouuoirks 

éffeSlions'.cr  comme  dit  MJT,  Ciceron  enf<m  0- 

rateur^  celujfera  éloquent ,  qui  plaidera  de  telle 

firte^  qudprouure^  quil  deleSle^  quiljlefchiffe» 

^frouuer  if  y  a  de  la  necef^ite-^ï  deleBer  :  de  U 

fuauité  j  À  flefchir  ,  c'fïl  ta  inBoire  :  car  et 

dernier  poinU  a  de  la  force  fur  tom  autres  pour 

gaigner fon prccei.Ciceron a  eu  detres-beîtesper- 

fe&ions  pour  induire  les  Juges  à  tompa^ion^  telles 

ji^tf  chacun  luj  qutttoit  U peroration.    Car  il  eB 

[ccpedietJt    d'efmouuoir     principalement    les 

t^urs  des  luges  â  cammifetation.    Or  Cice" 

PM  Si»  feruoit  fi  dolenmepn  ^  quon  Va  njcft^ 


Ly  i  À  .  .-  j  ivi  R      I,  i  V  B  Ê 
éfUelt^ues/oisienant  à  ce pùncî éprendre  "on  périr 
enfant  oureffs  traiter  It  prcfenter  piteufcnmie 
AUX  luges.    Fne.îHtYcfm  ilpnftnutfon  citent^ 
frim  Ai  fîi  l'ifî  deÇe^'enfAtis  entri^Ja  Irof.Crpar 
ce  moyen  rcmplu  U  Ccur  defoufpys  ^Ltmchti^^ 
fions,  il  y  À  deHx  cj^eccs  d' affectons ,  ethic^ue  O* 
fathnique  :  cc^e-  là  cjï  dchonriAÏre  cr  p/affarae-y, 
€efie'Cy  "veheinente  Cr  pleine  de  p  ifiutnr.  ellefer^ 
$rouble  les  (omagesXirles  tetU  hors  de  leur  afiict' 
te  ordirtAtreX' ejl  die  rjus  a  plu*  de  force  es  haran^ 
gptf  s  ô*  plaide^  :  cUc  a}fachc  &  niHit  Us  Cttufts 
d'entre  les  matns  des  parties  aduerfcs  :  elle  p  oui fe 
frincipAlement  les  luges  à  comp/tfmi;  not4mmef' 
.  es  pérorait  ions  ou  cùnclufions  depUidtyeT^.pour  ce 
•  nom  "y oyons  qucfuyuant  ll^s  &  couftume  d\A' 
thenesilejficjdejfeudu  k  l'^duocat  ducrmtT' 
ne  ,  de  la  fr,iuiq/ier  auatncrr.e  'r. 
^  Elire  cou '^u  Jansvne poche]  L'anàenn^ 
f  '4ne  des  parricides /c/loit  d'ejïre  battu  de  i;tr^er 
\  '  tufaues  auj.ir^gycoufu  dîs  iMefoclv  4uec  in  chie^ 
un  coq,vne  itptre  ^r^  mfingefuh  ietté  detns  U 
mer  ou  Uplhô prochaine  nutcre. 
jr  syo.f.u  4  It'tter  dedans  le  vaifTcau  d'aï* 
rain]£4  couftume  des  l[omÀins  tfi  it  que  le  fro» 
cei  efiAntfait  &  formé  u  quel  juin  ,  tls  tettcienf 
thacunfon  hilLt  dedans  vwvdiljeju  qu'^lsafy 
fclloient  vinâ  3  O'  fort  oit  le  hdlet  U  lettre  mâf^ 
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nuee  qtn  fignifieit  ahjoluthn  ou  conàdmrktfion, 
Li  mit  que  d'^ijolution  eftoifnjn  A  ,  quifigni^ 
Jiott  hhÇoXno. c.dhfop(4\celU de condemnat'ton^Q 
qttïfignïfi  ît  eo n  J en  o  c*. ie  condamne, Et  qumd 
le  fait  eftoftper^lex^olffcur  Cr^cuteux^  ils  efm- 
.  minit  et  s  deux  lettns.N.  L  qui  'veuler  dire  No 
liq:4ct  c.  il  ne  m'cfiîoïfiUe  de  pro?tocer  rien  de  cer* 
txtn  pow  le  pnfent  :  ainft  senfuyhcit'vndeUy 
four  en  aduifer.  ^ugujïe  Çefdf  outre  les  billets 
jufditsenAdjOuFix  yn  aufre,iiui  portoit  p.irdon^ 
014  remifiton,  Icj  tous  les  bulletins  fc  trouuent 
conforn^es  en  vn  aduis  de  condamnation:  ^  fettt 
tfiie  que  Ci^tform^indiciaire  aptoït  ^a[j é d«  i^- 
mea,  ^thems'lors quelle  efiçitJubjeBe  k  /'£(»- 
fire  ^main, 

ù  Les  bulletins]  il  entend  les  oj^rtiqnes  ,  mot 
athénien  ^i  OH  njtnt  Poflfdcifme  ejj>ece  de  bannip 
fement ,  duquel  ilsfunijfoient  les^ands  de  leur 
EJiâ  iydefqtfcls  ils  l'suloientdmoindrir  Pauthori  - 
fé.  ^infi  ^h^ide  ^éinfijhemi^^cles ,  air.fi  fin* 
fKurs  dutres  ^rads  per[onff âges  furet  defar^unne^ 
4pres  auoir  hien  mérité  de  leurj{epubliéjue,  Ouf^ 
^€iiu  dernier  hure  des  MetAmorphofes  efcrit,que  ^ 
ies peuples dl t^liefoulcient ietter dedans  lime 
des  bulletins  blancs  four  abfoudre  lext  immel^O* 
des  noirs  pour  le  condamnement, 
c  Acequcperfanne]  Qoj  ioçc  iJeiavie 

Ll   V 


d'vn  homme,  ne  doit  rien  precepiter,  cé 

Ait  Cit'jlo  dore, 

</ Cependant]  KxrrAt'im ùrefue  ,c!aiyâ,ùfL 
kihle  yfuitiànt  le  prccipts  de  T^hettrique. 
e  Se  rt)un:raire  àts  mifercs  ]  Ciccro:-.  es  que^ 
\    filons  TufcnUnes  ,  tfcnt ,  Que  U  mort ej} /effort 
des  miUMes  CP^  douleurs  :  cir  cuide  que  ce  [oit  le 
moyen  d'enitcrh^»  titrages  de  fortune  CiT  Us  tourn 
ment  s  que  l'on  re  peut  endnrer,  Remède. xj]e7^^  sou» 
j    uenfpratiq'érpxriesVAjetJf, 
1  fl\  /e  gratte  ]  Ces  effemme^  cr  mds  (  Cduui 
bUÇmmt  cefiefa^otJ  défaire  en  Tempee  )  ceux  qttL 
fefententcott  'p.iùles  cTvn  cr'imequHs  nepetwenf 
nier,  o^ntacco  ufîti  me  de  fe  grdttcY  U  tr^e  au  te  "vn 
doigt.    Les  m.iijlrcs  de  Fjjetortquc  mettent  entre 
h  s  fignes  de  confience ,  palîir^  chanctUer^  parler 
PiCûnjIaiwrycnt ,  fe  Utjfer  choir,  &c. 
g  De  men longe.  ]  S^iriB .y€ttgn(iln au liure 
\  dit  menfonge  enfeigne  qudfautde  bien  lotngfftyf 
\  le  menfonge  ;  d?*  ftt:i  par  csftxtne  difiinFli. 
\  en  huiâ   efpeces  de  menfonpe  ,    ce  que  lef 
I  décrets  uncnques  expofent  bien  ott  long^  12, 
liq.2.  Hérodote  C^  Xenc^pbon  tefmoigneiît  que 
■  cefiùit  entre  les  Verfes  choje  très- criminelle  dt 
?  tnentir.        ih  apprenotent  principalement  trois 


chofes  k  leurs  enfans   ,  à.  manier  les    che^  l 
}  HÀHX  ^  a  tirer  de  Parc ,  à  di 


dite  'vr^;'.  L'homm€  ' 
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tie  bien[ait  i  Apport  de  Pub.  Nigidms)  don  adui' 
fer  Ane  point  mentir  :  l^fdgc  k  ne  dire  mensonge  l 
tar  dire  mejonge  dijfcre  de  metit\  qui  ment  ne  je 
trompe  point^ynxii  s'efforce  d(  tromper  autruyiqui 
dit  mensog*'^  ilfe  ironjpe  ;  ccjiuj  la,  le  fdicikjhn 
îJciciO'à  dejfcing'.aflfty  c^'  parimfruducTiriAii 
tl  fjl  auJSi  que/ oue:  fois  permis  ctufage  de  dtn  mé 
sogeJ:ome  fonfuet  Quintilian^O*  SiunB  Hierof" 
me  l'euje'tgne ,  efo'iUiint  du  mcnfonge  officieux, 
h  Auecl  anneau  cic  fer.]id*i  anctesneportoief 
foinf  d'anneaux  q'4e  de  fer  :  (^  corne  Pltne  nom 
éppêdjes  Sénateurs  mefmfs  del^me  furent  l«ng 
îêps  qu'ils  n  en^ port otet  point  d'autres  :  &  Us  ef- 
foux  enuojoient  a.  leurs  *J}oufes  des  anneaux  de 
fer^  mefmefans  b^gue^  Les  ^mbajjddeurs  auf- 
quels  on  àdnoit  des  anneaux  d'oT ,  ne  lesportoient 
qu  en  phUic '.au  logis, d'autre  s  dtferDfn  tepsfut 
qu'Un  ejloit  pas  permis  aux  "Efeuyers  C^  gens  de 
ludicature  de  les  porter  ;  depuis  cefl  ornemêt  de* 
ftintjï  communique  tnefme  les  efclaues  en  'vfurpem 
rent  l'authorité.  NeJUre  Apulée  doncques  ^  rdiso 
d'approprier  en  cefi  endroit  'v»  annuu  de  fer  0U 
ferfonne  d'vnferuiteur, 
i  La  roue  5  &  cirera.  ]  i^om  (tuons  ailleurs 
traittédeces  géhennes  anciennes.     Tlutarqm 
tn  Vhociùn   parle    de  ce  fie    retieySenecque^ 
^éilere ,  Ciccrm  ,  ^  ^^^i^  fi^^  memm 


IJIXIISME  t»V£«. 
au  chctcilct. aucuns  (fiwîrnt  ejue  ceJlcJt  uncld 
me  4)  ticnte^pArUs  tourmens  de  laquelle  on  difoit 
aucuntfon ^  'm  nu  on  nefçducit.  Vcur  ce  ilfuii 

Iaduertit qnermn'Aditujïef»t6foy  Auxdffffu'- 
^    en  s  fat  cJcs  en  ii  torture, 

k  N  y  le  feu]  ^r  tie  [u(ccn  liera  fous  ce  tcumit( 
Jxtoidira  f..cjULmentcù?}tye  t^us  armes. 
/Qo^il  r/cft  [^asieâc  à  ma  profcflloR.l  Lj 
7)fledecinejeprdiique four  lejaluî  tio  ^oitrid  rui» 
ve  du  genre  hpn^ain/pour  ce  nefi  ilf>asJe4Kt  à  /a 
tomfagnie  dti  Médecins  de  donner  du  pi jonMou- 
te  leur  art .,  efiude  iT  dtîtgenct ,  tcus  leurs  dcjjtt»s 
dciucnt  rendre  à  dotmerde  frlutâtres  remèdes. 
%Afnft  Htffocraiis  cmiurejes  difcïfles  de  ne  dcn* 
fier  a  leurs  efctetaf^un  medicamanuiJiUe  k  qui 
que  fort,  j^cQ7ique  dura  faici  (  ce  dit  U  Uy  C  or»\ 
ntluL  de  ienefi(^:)ou  'vendu ,  m  tiendra  tfy<\f9y 
du  fo'îftn  pour  faire   tntunr  in  homna^  dci$ 

'  fuhir la mefmefeine  qulmfefe  la  loy  Cotneita, 
D'au.intÀge  les  farfutmurs  (y  dregui'^es  q uï  ft- 

\   wcratrement  aonnoient  du  foi  [on  àquelqu'vn^' 

'    efleient  oUiger,^  k  mtfme  Icy, 

f   fw  Nonpoucla  deftruûion.]  li  nyàfortt 
dhmmes^njfexe  ,  nj  aage  qui  m  retire  du  fr*m 

'  fit  de  loT^l edecine^L  es  anciës  Ufeifnet  innêtéefdr 

,  quelques  Dieux ^four  mcnflrer  que  lafragdtréiA 

\  thonme^ùefoing  de  quelques  aides  c^foula^' 

.... 


daurensis 
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inent  nui  lny  vieoe  déplus  haut',  onpourfig/aficf 
qu'ilsont  cU'feré  tat  d'hmrKurX  ceff.  ai't^nu^pvine 
ont  ils  'voulu  croire  que  l'ir/uetion  enfuit  hawaint, 
n  Dî  mandragoie.]  llj  à  deux  efjh'ces  de  mi" 
dfagore ,  mafle  çjr femelle  :  Ism^flc  tjj  btdnc^  U 
femelle  n&ire.  Les  powmrs  cnlontgrofjes  corne  noi^ 
fetes\cfux  qui  les  ^eultt  AYra,cherhors  de  tene.fe 
gxrdet  du  ve»t  ce  fuite.  On  en  ttre  le  iu^  tat  des 
fùmmes  cjue  du  tige  en  les  tondant  par  U  point e» 
L'odeur  en  ejî  forte  j  mai^plph  forte  celle  de  U 1A* 
cme  Cp*  des  po?nmcs.Les  pommes  nieuresfefechent 
4  l'ombredeur  fuc  s'efpAtpa  au  SoletLiafirced/^ 
mandrÀgore  endort  félon  les  forces  de, qui  le  êoit  r 
l'W  uerre  cnfaifî  U  ratfon  :  quipdjferott  outre Je- 
roit  en  danger  de  mourir.  On  en  boit  deuÀnt  t^ue 
taulier  y  oti  coHpperqttelque  membre  y  poi4r  ne 
fentir  U  douleur  aucuns  fe  contentent  de  lefUi- 
rer  pour  s  enâormir.Kmcerme  esfmplcs.efcrit  qt4f 
c'ffl  vne  bonne  reccpte  pour  ceux  qui  nefeuuent 
dormir.  Suidas ^  quefon  frutB  endort  ^  caufe  on 
élj  ColutneUe  au  lime  des  Urdinagfs^d  bone  gra 
ce  d'appeller  le  mairagore  demj  borne  ^pource  qne 
fi  rdcme  reJfeml?lefortk  l'homme.  ^A»  refie  bien 
que  les  îurifconfultes  dejfendent  dux  droguifler 
de  ne  donner  témérairement  du  mandragore ,  de 
ldfigMè\de  l*acome t^ autres  fdiso s  :  neat  moins 
€c  Medicin  donna  dti  ipjl  de  mandragore  a^M^f 
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fûne  il* endormir, au  heu  de  pttfon  \Pa.rce  que  pies 

tÀ£ultcienfo7}tnwfiLles^ai4  mcifis  ne  font  elles  pas 

mortelles  y^fin  quepxr  ce  moyen  il  preuinfi  U  mef, 

cbanccté  du  -VAlet  qm  luy  demanJojt  du  poifcy. 

Appliquons  icy  le  (li'dtif^eme  de  Hantîiùal afnfî 

que  Fronttn  le  raconte.  Bunnih^l  etiuoyé  par  les 

a.ith^^ncis  cùnt)'c  ks pcuplesd' Afrique  qui  jV- 

f  oient  teuolt  T^fçAchatqutls  ef^ctctfort ttddcncx, 

awvin  ntfJÎÀ  du  m idr cgcie{dor  Ufoi ce  efi  nfifcyié 

ne  entre  lepoifon  o  le  (orne)  dedans  'vn  £)ad  muy 

^cvin,  sAdanCên  it/it  aux  efcarmouihesiti  rect4^ 

l/i  tout  exprès  Vuis  UiJJttns  à  dejfeing  dedAos  fort 

ump  du  nstn  infe&é,fitjcmhlâtdeptedrelafuif 

:eUnMSljuiuanîe.  Les  Bar  (tares  accoururent  ^ 

pillèrent  Jon  oj}  ,  heurent  le  iin  à  grands  traits, 

£tcemmeds  gifoicntpéir  terre  à guife  de  trej^af- 

fc7^,  Hannih.il  rcùrcujj'a,  les  print,  les  tua, 

«Lapure&rfimple  vcrité.'jTe  lie  eflU  force  de 

*i(fitéiquej}atp Aria  malice  des  ?7}ffrhans  .iffaif' 

fct ,  elle  fc  releue  toutes  fois  y  efldnt  ejlfufjecy  elle 

ne  laijfe  de  refpirer  :  9n  la  peut  bien  cobdttre,non 

tas  (thbattre  ny  tenir  Ung  reps  cachée.  Fn  ancien 

:poete  k  raifsn  d'appellerla  vérité  file  du  temps» 

Le  parler  de  venté  e^fimplc^ce  dit  Senecque,  Jîa 

i^onfeildu  I{oy  Dmus  il  fut  djt^que  la  vérité  prc 

yatit  O^  deuance  toutes  ehofes  :  quelle  efl  t^irtyée 

lapluiforxe  qui  foit ,  dUtHanî  e^  ïiniquki  ne 
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feut  rien  àl'  encontrr.&cemme  ainjl/olt  i^tte  toHi 
cequtfcmùle  auoiy  I?eai4r9f4p  Je  force  en  ce  mon-* 
de  yfjJt  mortel  c^  de  faillj  en  peu  de  kmps  \  U 
■vantée/}  immortelle  C^  demeure  k  tAmiii^  ^Efdnts 
Cr  lof.pbelcdient. 

^  V  n  ze  d  eni  ers .  ]  Zf  denier  vaut  enmrsn  trois 
fêls  fix  deniers, 

q^oVi\è,i\^^t.y?ltnerentircfue  ^i4tlnjapotnt 
fit  de  Bof^Ungcrs  k  l{ome  iufijiik  Ugnet  rc  ferfi-^ 
qf<e  ;  ch^.quem/ffon  cuifatfon  p^ini  dr*  fuec^ef- 
toit  i^offne  de^  femmes.  Depuis  ils  eurent  des  hou 
Ungers  non  feulement  pour  cuire  dit  fxm ,  mais 
four  leur   apprejler  dufii  toutes  fortes  de  paj* 
tfjjeries^  douceursCr  confitures  de  miel  &  de  UtEl 
dfuat  qu'ils  eufjent  l'-^fifc  desfuccres-M^  Varro 
^.Gille^^  Macrobepxrl^ns  de  telles  d^licafefi 
fesy^^e  Jt  que lesviades  nmns  mieRées'sot lesplui^ 
^mïellées'.Ciir  fûcieté  des  douceurs  efr  defloy^Ue  X  U 
cmcoEjnn.C'  qne  les  mteJlées  empefchmtU  con* 
ceBion,  Çorn,  Celfuc  efcrtt dufitXjUe le mielcrud 
U  Uicî^  dr  toutes  cJ?ofcs  laî&êes  efmeuuer^t  le  i/f- 
tre  tr  donnent  des  trdncuées, 
r  Caifiiiier.] Lesancies  [\omAins  natmet point 
decuifinitrs  it  le^^r  feru-ce  :  û!U?id  tis  etfduoienf 

ffoiug.tls  lonoiet  cjueljne  heucheyou  chaires- 
fier.  Dt[>tm  comme  le  luxe  vem/  ^croifire ,  ils  les 
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il  dchctennt  f)lM  cher  que  Us  chfuaux  :  ce  qtte les 

Cenfeurs  tAfcherent  joHuent  founem  ^  reformer» . 
fEteoc\cScPo\\mcç]rcfcji}nep4ireciefcrcs 
venommc\en  l'hiftoire  Grecque  pour  i'eftreentr*' 
%xys  d'njnefunefie  çjr  irreconcdinble  haine  ^  four 
i'eflre  Ungutrmnt  molefle\  Cvnl  4utre  eri  guerre  y 
four  s' eflrep.tr  tous  moyens  â'hojiiiité'vsHlfé  reci- 
froquemet  dejjJiuiUer  de  leurs  i/Jats-^potér  s 'ejlre 
f^f»t^'^sdctipc  op'miéLflremeyit  entre çouppe^lâ 
^orge  en  bataîlle^  Et  ce  qnony  remarque  Je  fcrt 
(j}r4rsge./ejl  que  cejie  h^rne  ettuteiUfe  ne  cejjap44 
mefme  Apres  leur  ntêrt.  Car  comme  Ion  eut  mis  // 
feu  fous  leur  bâcher  pour  ccnfumer  leurs  cddauers 
filon  U  couflume  des  anciens ,  o/t  iiidlaflamm  efe 
fendre  C^  dfurjcren  deux.^iiflote  au  6. des  fe- 
Iiuquesefcrh,qucîesimm!fieiO*  eourraux  des 
frères  fint  tres-afpres:  O"  ceftx  qui fe  font  le  flu0 
entr'ayiïieT^f ont  ceux  qui  con^oiuent  plus  mortel 
h& pepfere haine.  Trixt^. o  ebfisinaociles  CT*  i c- 
éours 3  notei  la  leço  que  Vlaton  en  l'vn^iefûte  des ' 
Zoix  vus  cha-^te  i  ^.ifilriji  xnen  de  plus  pcr,-ii^\ 
cieux  aux  enfans^que  Tt  mAediFlion  du  père ,  O* 
que  les  Die^.x  les  exaucent  4  l  encontre  drjd/ti\ 
enfans.    Exemple.      OEdi^e  mefprifé  par  fe\\ 
tnffinsicy  ,  l-^s  muudttCir  leur  Joubutta  ce  do/ii\ 
les   Vieux  l'exaucèrent  ,   O  q^i  Ic^''  adur/itA 
t'hifloire  Sain  fie  Cr  EcchfiAjt.-Liu:  ucus  enfoufA 
nitplujfcurs  aut  rcs  exe  mp  les» 
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t  Les  Harpies,  j  IxleFluredespoetèsmusaf* 
fyend  ccmc  1rs  fJd:  ftes^oifeAUX  cloutons  Jalcs  cjt* 
fté^nts^  infeRoienr par  leur  aîtoiahemn  Utdhle 
de  p'-inef  ]{oy  d*^ycadie  duengle^  iufqftes  k  tdfif 
q'techafjeespxr  Us  ^r^cnmuchers  clUsstnfuy' 
rerduxfjlvs  StY9^hxdes,pi>oje7^pn  le  dtftQfirsau 
fe^'tiefme  htive  chctpttr-;  è.  de  U  l^ly^hoUgie, 
-v  Abhorre  iepl*.]  chdfque dmmAl àfo geu-Ji, 
corne  dit  Griffe fedu  10.  aes  Ethiques. Et  dffdU 
ncH>s  njejons  nue  le  cheual ayme  vfte  ckofe  J'^ne 
'vne  ÀUtre ,  c^  l'hsmvie  encore  'vnedtitre.pQu/ct 
Beïiirchte  Auoh  hcnne^'dce  quxndildsfoit^que  les 
^/Ifnes  aimfnt  mieux  dnfùn  que  de  l'or  y  tT  df 
rijtrùe  que  des  efcw .  TfUisny  le  foin  ny  Urgent 
fontpomt  fji.^ita^fye4l?les  a  ce  noflre  ^Jne ,  que 
les'vianJes  o^ddic/tefes  humaines, Luàlt^^  dit 
que  ce  Crafjus  firnomvnê  ^yîgeUj^M  pour  ejlrê 
d'vne humeur  h.i^nrdc  (t  Auflerc ,  ne nditim.iit 
qu'vnepulrfois  en  fa  t/<?  ,  quand  il  vid  vn  afne 
qui  mangeoir  des  charJons,  cir  c^pvmt  k  dire^Ccs 
ieuresont  trcmiév  n  e  l.ù^e  fwhUblc  à  clUs. 
3: D  i  benioin^lfyc'^VlmeiV^'X]9  CjT^iifures 
^  Vi  a  m i e I !  c]  Les  Anciens  E^mcùns p  -atrcquoielf 
fort  ce gc'icy(-îi:<  bruu.igf-fsit  de  miel  C^  de  liî&^  - 
^  Crv!w'entch  dehcea  :  les  ejcrïts  dci  autewsle 
nous tcfmo'ignent  iimJî.L't^in ineil umorpere ay^ 
[fment  au  ce  U  rhiel^C^  efl  très  pra^JitAÙle»  St  tel 
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lruud»ffe  mejïe  de  vinai^fCsr  âe  miel[quon  djf" 
pelle  Oxycrat)  tlne  remplit  point  l'cjlomacf?:  Crfi 
'nous  leùefUitifrûtd^ila  mollit  le  'vêtre  .Jichauét 
ii/'arrefte  \Crfau  croiJJre.  plu/îeurs  ont  lon^ue^ 
ment  fttbflaté  leur  xietUtjfepar  le  moyen  de  ce\  m 
riJieHéyfans  autre  itunde  nt portion.  T^oué  auens 
^n  hel  exemple  en  rcllitn  l{omule;auquel  ayant 
f-iffcU  eenciefme  avnee  de  [on  aage^otnmc  i*£wpe 
I  rihï^ugujle  "veint  a  demandfr^par  quel  nw^en 
%  ilauoit  pmiapaletnet  conferué  ccjle  -vigueur  dté 
corps (:^d:  l'cfprit'.Vur  dedxns  auec  dwvin  mttllâ 
(  ce  dît)  par  dehors i  auec  de  l'hutle.  Ce  hreuua^c 
I  /appelle  Tricher at  :  O^  mrjk  auec  de  l'eau ,  Hj  - 
dromel, 

^Mon  pàtkCite  lll a ùonnc^ace d'appeller  in  . 
^fnejonpÀrafite  ,  tjui  faifoit  en  bAnquet.)  t 
le  debm'trd''vn  parafite  :  c'efl  ^  dire  ctvn  boujf'ori 
d' "on  flatteur-^  chofe  (ouflunuere  aux  fiou.int 
des  Seigneurs,  ^mji Lucian  appelle  Vatrocle^  pa^ 
T/tfire  d' ^chille;&  Menon  ^  d' idomenee. 

Sur  lecoiildf.]  Les  Grecs  auoienten  dclicér 
deipftits  chiens  de  MaBe,  aufquels  tls  apprenoi-- 
ent  k  faire  toutes  fortes  defaults  c^  tours  defeupm 
flelps,Depuis  Or, façonna  dtmefme  des  cheuatt  x  , 
élesourSy  degrés  chiens  ,  cîrr.  lef quels  certaines 
gens  de  néant  moins  pro  amènent  p.tf  les  JoK 
res  cr  marchai  pour  en    aire  fmntre  cr  fi» 
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w/  <///  profit.  Iule  Ce  far  eut  bonne  ^^ce 
'voyant  te  ne  fçxy  queh  étrangers  k  i^omt 
V  ^uitraimjent  Apres  eux  des  chiens  &  des  fin- 
res  dreffe^  k  donner  par  leur  docilité  du  p>tjff-  teps 
éu peuple  :  Les  femmçs  de  voftre  pays  (ce 
dit,  il)  ne  font  elfes  poinc  d*en£îns  ?  Uai- 
m4nt  duec  rAtfon  ceux  hfqueh  employaient 
tnuers  les  hejles  cefie  indulgence  qm  ne  fedoit 
quéux  hommes.  L'Empereur  Jfeliogaùdle  (  ce 
ïdît  Lamprtde }  4uoit  des  Lyons  Ct*  Léopards  de^ 
firme\y  Cefl  a  dire  (t^priuotf€\  ,  cvmme  def^ 

ipoutUcT^  des  armes  de  leur  ordinaire  ferité» 
Tdxii  tout  cj  n^e^neauprtx  des  eflra^es gefiictl^ 
idtiens  de  ceji  incompa/ahle  cheual  que  nous  a- 
fions  veu  nagueresd  paris ,  drejfé  par  vn  Eccof- 
fois  a  chofes  mcrqyab  hs  a  ceux  qui  ne  les  auront 
nteties.  Lèche ual  efi  de  moyenne  tatHe,  bay^guil^ 
ledtn  d\An2leterre , aage  £enuiron  dou^e  ans, 
Stn  mxiflrel' appelle  Mor^co  ,  &  lemonfire  k 
l'heure  que  nous  efcriuos  cety/an  î6oi.  en  la  rite 
fainSi  îacques  au  Lyon  d^ argent  :  &  depuis  en 
d' autres  quartiers  de  iJPutïie  au gra^nà  eflonnC'^ 
ment  de  tous  les  fpeÛateurs, 
•  il  va  quérir  tout  ce  quon  luy  iette  en  place ^^ 
î apporte  k gHi\e â ^n  y^rbet,  îlfaulteO'gabaâe 
\  mnji  quvn  Smge,  il  Ce  ù  et  debout  à  deux^pieds^ 
\furiefqHtls  il  marche  tantofiauattatofl  arrtere 
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f  ftîs  Jt^ârJûfl^ajAnt  néant  ntoms  les  fie  dt  di  diff 
rtcrcfoff s  droits. 

Son  nutj^reieftevn  gmd ejnmiU  pUce  ,  /x/j 
commmde  de  l'aller  quenr  ,  c^  le  porter  a  ccÎ.  ry 
de  U compt^gnie qmporte  {fû.tr exemple)  des  Lh- 
Pattes,  Momco  iefut  ;  &J4ns  fe  tromfêr^'ad' 
drdffeà  ccUj  cpii  les  ii  de  h  An  t  lesjcftx, 

ll/fty  commande  de  pût  ter  U  inejmegAr.dù  ce- 
itty  deU  compagnie  quifortevn  manteaté  do'Ablé 
4Îe  felle  ou  telle  çfioffe  (  depeUttcheptttr  exemple: 
tallrgtft  ce  que  le  Uj  ay  veu  féiire  )  T^lor^a  choi» 
Jtt  entre  plus  de  deux  cents  petfonnes ,  ceUy  aue 
fon  maiflre  luj<le/fgne  tout  hiutpéirqi^lque  m^r 
aue  y  CiT  luy  porte  le gAnd,  Vont  tejmofgr^r  ejue 
î^loraco  cênioij}  les  couleurs  ,  onU  dextérité  dg 
l'art  dtfnn  imtifire^  c^ù  Aucun  n  4  fceu  encore  def- 
couurir  :  s'il  luy  dUqud perte  ce'gdnda  "vnc  Dx^ 
mii felle  de  U  trouppe  qui  d  (  pur  rencontre)  'V9  t\ 
manchon  de  njeUurs  "verd,  ou  d  Autre  couleur  ^  $(  Ij 
la  'V4  sasfe  mefpredre  trottuerd'vn  bout  de  U  pdt 
^  Uutre  Nouslaues  'veufureceey  de  deux  fna- 
chons  à  mrfme  heure  ^i^n  'verd ,  l'autre  'violet ^  1 
éuecplujïeurs  autre i  traits  trop  long  a  reciter. 

Son  m.ixftre  Itfy  ctuure  les  yenx  à'^on  mt>îte^n;\ 
puis  derrtade  à  trois  d<^  U  copagne  trots p/etes  àifl 
ferêtes  dardent  ou  d'or.  Kous  nuonsie*  ho  doutai 
ncrvnfoly'vn  quart  de^a4,vn  efcu  yputs  Ui  metA 
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ire dtins vn gjind ^  difhouj'chcr  fon  Momco  Juy 
àtmxnàcY  cobun  defteces  ifjamitdas  legandx 
le  Cbeual  frapper  froif  ceups  de  pied  contre  le  cdr-^ 
iw-iupour  dite  trots.  Vlnâjon  mai/lre  demâderco" 
hit  il j  en  jLueitdorx  ^  Moracone  hatre  qu\H 
(ou^^poHr  dire  vne.  Item  t interroger  combien  de 
fracs  "UÀUt  l'efca  :  &  luj ,  dorter  trots  fois  du  pied 
en  terre*  M  au  chojeplm  ejîrange^farce  qt4e  i'cfe/i 
d'or  fol  &  de  poids  ij4Htertcore  maintenant  atê 
mois  de  Mars  \6oi.  phs  que  tr  ni  franc  s  :  lEfcof- 
fois  luj  demandé  cohien  de  f fils  uaUit  cejl  efcu  •/#- 
tre  les  troisf,  acs:&  Moraco frappa  quatre coups^ 
pour  dénoter  les  quatre  fols  quevaut  l' efin  de  fur* 
croifl,  L'£fco  (fois  fait  apporter  vn  ieU'  de  cartes  Jes 
méfie  fort  o^  ferme  ^  en fa.it  tirer  ^ne  par  queU 
quvn  de  l'affemblee  ipuis  commande  d  fon  Che^ 
aal  de  heurter  aatat  de  coups  qu^  la  carte  'vaut  de 
foints'.s  elle  efl  rouge,  qu  il  frappe  du  pied  droit: 
fi  noire  ,  du  gauche.  Ce  que  mus  lujauons  ven 
faire  dvn  cinq  de  picques, 
"  Il  lujt  comende  qu'il  ait  k  marcUr  corne  il  ferait 
s'ilauoît  k  porter  'vne  ê^tm&ifeUe,  Moraco  fait 
deux  eu  ttots  tours  par  lafale.c^vatrefdoucemet 
viable,  Qutlmirchc  comes'ilportoitvn  valet  :  ji 
\themine  njn  trot  rude  Crfafcheux.  Puis  luj  de?m 
I  de  corne  li  feroit  p  quelqu  Efcuyer  efloit  mot é fur 
\lujX(t  animal fe  predkfAtrc  des  courbetes  auf^i 
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F  I    iujles  que  ductm  cheuxl  enpHîjfe  fat  e.hoiAs  ^ 
\  ;    f^jjddes  ^  çy  fous  autres  [nuits  qu'on  fmt  tirer 
I     iiuxc\oeîi4ttxdemdnezf* 

Sifon  maiPife  le  txnce  comme  faîf^^nt  du  Itfihe^ 

^Uiy  mendce  de  le  dmer  k  quelque  Charrier  a ui 

le  ferd  trauaiU  r  tout  fonfaoul^  Cr  lu^  baillera 

fins  de  fouet  t^ue  de  foin  :  Trleracv^comme  s'il  en  - 

tendait  [on  Ung^ge  ,  l(ttjfe  late(îe  ,Crpardau- 

SresgeflesfÀiB  cognotfite  qu'il  n'en  eft  pas  cotenr, 

ilfc  laifje  t^fn'^er  en  terre  comme  s'il efl oit  bien 

TnaUde-^roidit  les  tamhes ,  demeure  longuement 

en  cefle  pofîkre  ,  ^  fe  cent  refait  flhien  qu'on  le 

croiroit  defaîBepremoït.     K-dUi  Amnsieufon 

maifire  le  fouler  aux  pieds, promettre  mât  moins 

de  luj  pardonner  fi  quel-ju'vn  de  la  compagnie  dt 

mandoit  pardon  pour  luj.  La  deffus  :  pardorjne^\ 

luy  (  s'efcria  que'qu'ijn  des  fpecîateurs  du  ldut\ 

de  Ufale  )  tlfera  bien  [on  deuoir.   ^yf^onc  l'^M 

coflofslifj  commanda  qudfe  Uuajt:('Ts'en  allafil 

remercier  celujf  qui  auoit  requis  C  obtenu  pardôl 

pourluj.  21oraco  s'enalU  choifrvn  homme  dA 

poil  roux  j  celuj  ^oirenient  qui  auoitfru)  d'in^l 

ferceffeu)  :  &  pour  figne  de^at'ttade luy  mit  U\ 

tejie  en  fon  manteau  ,   iuj  faifant  bcaucoufl 

decareffes  ix  demonjirations  de  rc  cogne  tjjarue^ 

^pres  cela  ;  le  'vous  mettraj  (  ce  lujf  di. 

fon  maijire)  k  la  ^ofe  pour  ijous  dejgour 

dirles\ 
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iir  h  s  i.im!/es,pi47f(jfte  'vow  ne  'voftle'^  rien  faire, 
Ai  or  Aco  pour  fane  entendre  quiliflintittle  k  tel 
fnuiir,  leue  l^neiambe  en  haut  ;  C7"  feignant  y 
Aimr  m  A  l,ne  m  Arche  que  de  trou  fi  eh, 

tllu)i  comnanJe  qutleflernuëpdrtroisfoù*  il 
le  fiitftir  le  ehap  ^tl  rie'Mlcfat  du  c^  pareil, 
montrant  les  d(  nts  zs"  cloau/fijjant  des  oreilles. 

Il  donne  vn  ç^and  a  quelq^  I'»  de  la  troufpe^ù* 

commada  ^  fm  Moraco  de  luy  amener  par  le  ma- 

teau  l'homme  auquel  il  l'a  donné.Le  Chettal  le  v^ 

frrndiepdrlemateau.erl'^jireintjt/ortauecles 

•dents jque  l'homme  eft  contraint  de  lefujure  :  c> 

fi  f^iir  amener  de  mefme  touj  ceux  qu'il  veut  ^  (ef 

milfty  dffimat  par  quelque  marque  yComme  depen^ 

à  nache  noi^M^nc^rougey  Cjrc,  lioire  <fuelqtt\n  qui 

•'1  forte  Çq  144 fan  aiffeUenjnfac  de  papiers  ,  encore 

' '<i  nn^le  cache:  ce  que  nous  auons  'veu  faire, 

'%      ^<pres  vne  infinité  de  tours  de pajfe-pajfe ,  il 

liï  ^Mj  fait  d.in fer  les  Can^^riesauec  beaucoup  d* art 

)à  i^  de  dextérité* 

il  marque  auH  'vne  ^Jfingle  ijn  nombre  de 

h'ijfrefur  i<ng.tnd\puis  enuoyefon  Moraco  cet'^ 

birparmy  la  foule  ceiui'^qui  ttet  legad.ll  le  frPH* 

■f  incontin  mt.  Et  luy  commandant  de  frapper  en 

rrc  aufat  de  fois  que  le  chifte  vaut^il  le  fait  tout 

mfi  que  s'iL  ueit  'veu  ledit  chifre  C^en  eufienfe" 

M4  la  valeur.  Ce  que  m^lftj  auons  veufatre  d'^m 

ii«.  ~  Mm   •     " 
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Le  Magiftrac  ertimancquececy  nefe 
peuft  faire  fans  magie.auoic  quelqaeceps 
auparauancempnfonnéleMailhe,  ^fe- 
queftrélecheual:maisâyaiu  depuis  mani- 
fcftemêc  recognu  que  ce  n'eft  que  par  arc 
Se  par  fignes  qu'il  fait  tout  cela ,  il  le  fir  cC- 
largir  &îluy  permit  de  faire  monrre  de  Ion 
Cheuai.  L'ECcoATois  aiîeore  n'auoir  cheual 
auquel  il  n'en  apprenne  autant  en  vn  an. 
^Pourvnmonftre]  ptr  l'a  dtt'ps  des  ^rufpict 
m iettoftanci élément  Us enfdntemesmonftrucuy 
en  U  mer,  Etp4rce  que  cet  ^fne  cenrrefuifojt  U 
aSions  humxines ,  plufieurs  lepouttotent  efltmei 
pfodigjeuXy&iugna  di^m  d'efire  abaièJonniÀL 
mercy  des  fer  es, 
€  Qnj par  fignes  9Tiptcs]CommehsJîg/jes  0%^ 
gejitcuLitiom  de  s  membres  feruent  aux  muets  Ui- 
t4role  four  faite  entendre  leurs  conceptions  :  amj 
les  (trions  t^  mouHemens  du  corps  de  nojhe  ^ 
ne  ervrîmoientfon  fens  y  &  luj  valaient  au^ 
que  U  pifole  mefint, 

cl  Thyafe  ]  Ce  nom  ^t^ific propremer^  fÀuU  t 
elancf.il  vient  dvn  mot  Grccqutfi^ntÇf  courir^ 
Ce  mettoit  pr§prement  en  vfa^e  es  facnjices  cL 
Bacchus.îljigîifie  aujfi  compagnie  ou  multùmh 
éffemUée, 
#  Mctropolicaine  ]  Ciceroa  appelle  Corbuk 


r 


lurensis 
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OeJ  le  tante  h  Grece:&  LucfM  Flotte:  La  rui- 
ne de  Carihage  (  ce  dit  // )enr raina  quid  ÔC 
.  quand  celle  de  Corinche ,  chef  d'Achaye, 
-,  bôncurdeGrece;(ltaée  entre  deux  mers, 
lonie(\i\ç,&cjÇ.Xec,et\  hcWemonztclucittt 
■  îummiHS  Conjtil  luy  ïettA  lesfteds  contre  monty 
xjr  remporta  lefurnom  àe  ^chaiqtée ,  Les  ancien  f 
^omAÙis  (  tefmoin  Ciceron  enfin  or éifin  contre 
.  I{hIIm  )  n'ont  redo'Abtc  que  tKois  villes  en  tout  le 
monde^Carth.tge.Cormthe^Cafouë,  comme  capd" 
lies  de  Couflemr  lefiix  o*  le  nom  d'Empire.Tour 
ce  les  deflruiret-  ils  k  rdir^de  chÀUJfee^  &  n'en  ve- 
Jierent  quedeUenfetttsveftiges  Corinthe  efioit 
dit  défi,  Qtt*^  k  lembouchnre  de  Id  Grèce,  ^infi 
^fhtlippeB^y  de  Méucedone  auoit  raifon  d'appel- 
\itr  Corinthe  en^chah,  O*  Chdcisen  Eubœe^ 
Intraues  de  U  Grèce, 

Chafcun  félon  fon  ordre]  Car  qtticonque 

Hnfe  grimper  toHtdvn  coup  aufefte  d'vnefot^ue^ 

\dme  aiithmté^y  trouue  ùienfouuentfa  ruinCm 

1^  Des  plu  s  n  o  b  1  es  fer  es]  Ceux  qui  deUheroiet 

dire  de  te/s prefens  4t4  peuple ,  puloient  exhiber 

Jes  plus  /îgn4!eesferes,&de  gens  pour  les  comlH'» 

4  re  m  pu  h  lie,  ^injt  Vompeefit  ietter  das  U  Cir" 

tue  oàfefiiifoienttflsjfe&acles^'vingt  Eléphant^ 

\mbitw  par  des  Getuliens  à  coups  de  flèches,  V^ 

Atitrefois^  des  onces^  çj^  loups  cerhie/s  l  éq  mtf» 

Mm   ij 
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*  é'iit  de  Lions  cheue/w  ,Ai^guf}e ^d'vn  tygte  aùpï 
.  itiifé,Én  fomme ils nffloientpi'mt  chichis  à ^mn- 
.tr(r4i*pfuj^le  tn  leu  des  feyes  recomtrMtidailes 
foUfieur  c^twige  cr  nouuellefornh'* 
h  Plus  renome^  eîcrimeurs  ]  Emre  lesplMÏ 
fa?net4Xon  renomme  Bithki  Cr  Bni€hn*sJ(f<iucL\ 
Aptes  en  auoir égorg'giai  nomhre^  sentretHerem 
aujiii'"jnî\iutre,  -LeurceyAtfimaiflre  cepronerA 
èe  j  BacchiuSrf//ff  Biihus ,  q'tandUpmùem 
bien  ^fg-jUc' 

i Cheuaux  cie TheflTalie ]  l.<  rheffa/ie 4  ef4Ù 
réputation  de  porter  de  bons  chiHAUx:&  les  Thefi 
[Àiens-,  d'duoir  les  premiers  monte  des  chenu;  x\ 
■encec9ml?atqi*jls  eurent  centre  iine  troupe  d\ 
tUHreaux  furieux  tant icmmmé  chcx,  la  dncien-\ 
Auteurs  Foye"^  U  Mjthologie Ji:6%chap  \6, 
fc  Montures  Gâuloifes]  S'ou^  prifons  crJUàl 
rement  les  chofes  ejlrangcres^c^  mrj^nfons  lesâtl 
mefiiqptes.'Heu^  recerchons  des  chcu.iHx  d'^le  1 
mdgne^d'ltiUe,d'Ej^4gne,de  Barl^urie,  e^r.  0\ 
Moicy  q'ue  nvs  cheuaux  GauIo^  ne  font  des  der\ 
nier  s  en  rang  pArmy  les  ions, 
/Pafiphac]^;"  nef^ét  comme  f  ^fiph  né  fille  d\ 
Soleil ^  femme  du  l{oy  Minos^  s'énamoura  ^'f 
Taureau  ,  O*  par  l'indu/lne  de  bt^iale  engmJê] 
de  luj  U  Tfii^otéfférejffiimeuxchti  les  FoètesM 
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U  ?^fnhc'ogfe,li.6, chtp.  5  C^'  li-l-ch^f»  ï^. 
7n  D'Jnçt  (içUczx .]  id plH4 (iûuiUftte  x^  molle 
flume  eficel^e  du  cygne ^à\jc^(Cr  de  pcfdrlxfctit 
hs a'jl'^sximpnde  remArqrte,  qu  Heltogahdle ne 
Jcjeoh  point  en  fes  y'pdi  ijue  fu*-  des  coif^ins  de 
foi!  de  leur  aux  ou  de  plume  de  perdrix  :  cr  pre^ 
mit  fot4U€'U  pUîJï^  à.  fiiref'c'tr  de  gens  dejx  Cour 
JHT d^sfyufflet'.'^.pHfi  les enjlxnt  les  enxojyoitfoU' 
ncnt  yiyatflrefotfi  U  ruLle,  . 
n>\ç  mVfkois  trempé]  U^cAn  rfchafif[c  IàIh-  . 
xure  cç  fdKs  Ltlyer  Ftnm  kfyoà.rmy(e\Àpulve 
s*-ejlôtt  fjn  bien  ahti^uc  pour  dcfcendre  plî/4  ^aye- 
tuent  a  ^ejle  litîe  l'em'rien^e.Lvrî^ruent  au^i  lut 
[Jeruotf  d'^stn  a -are  éperon  à  ujle  ch-uauchér. 
«  ■  S  i  d  (  fm  *  fiï  I  c  g  e  n  i  r a  l]  C  ktcunff  ùt  que  faf*  ■ 
\7f(kre^ep.iytie  exirerrémcnr  ^(inde'.au  contrÀU 
Yei' ho  mine  fort  pctite.pow  fafropjrtiQnénft  que 
.'mxrq-ie  ^Ihei't  le  Grand.  ' 

'Morfillante]  ^e  met  expriwrvn'  grindeaf^ 
^eBiond'a^ioarliJhf:  caron  -void  qu(  lesatnoU"' 
'imx  ayam  l's^mx  cfiArey^,  ^  hAnàc^  contre  ce  ■ 
f$i*ih  ayment ,  /r  femblent  par  man'r'C  de  dire 
%^rltller^io}redeuùrera'ndemr.n.    -     ■    ' 
hA  o  n  pigeô  &rc  ]  Nos  de  flatterie  vencriene;  • 
hece:*x  cjf  q'^eV!autevft/rpefo'4UentifotSy'M'9 
^nilef.tnùnpipreAUy  ma  col^e,mmIeuraulf, 
"oui  dedans]  L'exemple  de  ceflcf^mmeappe'  ^ 

M  m    \\f 


DiXlESME     ITVRE 

t4nt  \)nc brutale  ''fnftéVicntrcl'bornhlcïncFmi- 
tion  de  telles  deflaucfoecs  ,  efu'vn  apprttt  l?cfliA 
chdtàmUcfiiifHtment  (juil  Its  empo^  te, à  deffdut 
dvne  compagnie  natureRe^r.jtfmes  aux  accouple* 
mes:  brutdwx JPouY  ccfle  enrngcc  O"  maudite  It^f^ 
fiuetéil cfi  dit  auLeHttiqHe^fjHe  la  fem m c  qui 
refera  abandonnée  à  quelque  beflej,  foit 
mife  à  mort  auec  cl  lé*  Sentirtmis  s'amcura" 
(hâcl'vncheudmfques.  k  s'accoupler  auec  luy, 
^iri/?la  conthe  de ^aÇi'phae  dufc  fon  tdutcxtê 
fo'iYr^H  fcmbln  hîficn  que  plujlcji  tjpcfabulcuje, 
X'r/ifloire  Grecque  no^  apprend^qu^yt/tonEphe- . 
Jîen  aj-tntprws  en  hnnc  t»ut  lefexefcmininJ/fÇ' 
ckifa  luxure  adee  '^ne  afneffe ,  c«r  que  de  c't  ac  • 
C9uplemevt  nttfqmt  vne  fUeiquffut  a  cxufe  defes 
cutfjes  d'afnenotnmce  Onofcele.  ^uj^tdtton-, 
qu^n  'utlaifiFuluiw  s'ipparid  auec  'vnc  iumcnt 
CjT  qu'il  en  eut  vnc  fille  tref  fameufe ,  qui  fut  ^  , 
cxufe  de  fa  mère  appcÛée  Hippona,  H  i  ppos  en  "r 
Crecftgntfîe  "yn  chenal.  C\Jl  toute  fûts  xnedij^té^  •, 
te.SçimirfîdeHX  spermes  differens  en  (fpcce  peté'x 
aent  engendrer  quelque  chofC,  ^î  ?  s    •     > 

/Me  m2Lt)q[içr]j€ll/e}t  le  Grand  au  iZJiurè: 
^es  animaux  efcrtt ,  que  les  génitaux  de  la  fem  «.• 
pte^entre  toutes  les  cnaturesfcmell's  ,  font  tres^y 
grands  pour  Uproportion  du  corps\quaMrchourf% 
4'bommi  les^flui  petits  { comme  new  vc nons  dcf 
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cJpc)  ^ue  foatJiutiCAn'tmdtndJlc ,  eu  efgdidaU 
propotion  de  [on  ecrps.   La  fille  ^ucnueen  puberté 
les  a  parfois  plm  eapMe.  o-fiui  Ufches  qti'vne 
lacheou  nt4*voetum(tit. 
t  La  meie  du  Minoiaare]cV/?/'</î/?fcrfe,7^- 
vtilleajfcuniîfes  dthcrhes  amours  auec  vn  Uu^ 
.-AU  Lucian  au  Uure  de  l'^fîrolo^ie,  (Jlime  qne 
fotifemVaJipljAé  s'efire  ennmourè  d*  vtj  umeau^ 
'urce  cfuoyat  D^d^le  df courir  di*  Taureau, fi" 
ie  erlejie^elle  deuint  ay^'ou^eaff  de  l'aflrûlo^te. 
-j  La  defcouurit  ]  leshùnmfe^  c^^rrtueufes . 
'  Fiions  s'expofctit  a  la  'veue  de  to  v  t  le  iponde  \  rf,» , 
j  itraWe^toute  vdainie  &  ntfjfi  t  eerche  les  tene- . 
hves  Cr  tes  ca  chettes .  i  ource  les  Latm  s  app(  Ikni 
Lnaf tiges  O'  Tendrions  ceux  qmpowlAconfcit'»x 
(€  de  leurs  mal  c  fi  es  euh  et  U  l-imiere^Cirfe  tapij^ 
'  'U  es  t:vehres  comme  fait  cefle  i  onneDame, 
,<  A  l'abandon  j  C'cfs''t''J*ifuppliceajfc^cr({i^ 
Ti  are  aux  arjciens  contre  les  conà^/ne^  a  mot  t  Je f^ 
ffueis  Ils  fAffoient  inhumainement  -de/chirer  ea 
pièces  à  la  'veuè' du  peuple, 
jy  EneauoJt  ]  Cejle  falle  en  feigne  pAr  ine  plai-- 
fantc  dtfgrcfsion  les  tndw^aii  artifices  (jr  les  mej- 
cnancetfT^  de. < femmes  dcslau chees  ,  CjrUh Eîure 
d'fcelie  empffche  le  Lc&eur  de  senn:4jer  d'ime 
continue  nxrratîon. 

^  La  fleur  defon  ia^çl^rfiofeaujJes.Folf- 

M  m   iiîj 
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tiques  cnfagne ,  ^///  f^ut  way  ter  les  fit  s  à  lT,l 

ansjcmyne  efiant  (ffl  a  Age  là  meur  Or  (apailc  dÀ 

marj'.&les  majîei  enuvon  les  trente  fix  uns  :  (jri 

alors  ils  je  joindront  en  U  njrgMur  de  lenn  firccs:À 

autrement  les  enf.i»s  des  ickîies gens  fo.it  tmi^^r'À 

fftts ,  &  les  fi  Un  trop  foil  les  endurent  de  grand d 

trJu.iux  O"  CQurcnt  fortunes  en  leurs  t'fnes^^l^ 

hett  le  oTTxndcjC'it ,  MUt  lef^crme.  c.  Liçenit^trt^ 

fcur  en^cnclrtr  iigri(e  ,   eft  tobullf  (jr  '  iotnexmà 

t'Otficfmefei^ten.nre.  c.en  U  'ving^:- 1  nicr>ic  annceÀ 

deuant  et  terme ^mti,ilidc  Cr  imhecilie    Lny  mk(^ 

vie4ti^  des  animaux  :  Lu  femme  (fi  cupaùledm 

concevoir  tjttAnd  elle  a  vingt  g*  'v»  ah  ae(çtnplyM 

fi dcuuntje  fnttU  ne  "yient  à  pefift  cn.CÀt  UfeM 

m:ncene fi  pas  meure,   Toutisfon  Hcfi^de  tichû 

queli  miUiritédantariag  fe  trouuc  aux  hcm^ 

^50.  ani^4t:X  filles  à  ly.-  Il  fa  ut  en  ccL  confidei  cr 

Its  quiiltter  d^  eomplexiori  des  pet  fin  nés . 

F.384./'.i.    a  Vulî:aire  In:inanJtc]  rcw>;ir 

ainfi fufiquilljjjn.ifi  nf.inlou'ms  l'hiq.umcf.t^^ 

comme  fi  fœur.  \ 

^  A  la  fby  m  cl lu  c  ]  Cdn >  ^ui  g.tr'^fafoy  ei^ . 

mefeh^ncettT^^yfut  de  grands  defiermea  à  la  F» 

viefmfyÇneor  auAUt'cmcnt  il  ait  toufio^rs  efie  tre 

fi.ielledes  aneiens  l  aàoroient  entre  les  Peeijes.  l  < 

F^y  Numa  Ltflit^'n  temple  à.  U  Fo) ,  -V  ''c^/.'a|*j 

des  Vnflres  dr  m'mifires ,  Crpefafyn  image  pï^X 

\  *  celle  du  grand  lupitcra/i  Capitol e. 


eJ  c  n^m  de  fbn  Uçit^']V ar t innocdtton duno. 
de  [on  frère  (Heejfooitgxraiih  fin  (orps  de  l*ou: 
h'dge'tî:  de  l'.  Atrocité  de  fa  belle  fœur]c^ui  deptfi^ 
yo't  route  verttc^^jrfe  repcjTt^oH  d'humanité  qu  ad 
elle  auroit  Afprn  [((confxngutyittl  d'iceux,  jiinfi 
ce  bourgeois  de  f{omf  q-^e  Verres  faifnî fouetter 
eptieles  p/i'^ileges^enire  I*  s  douleurs  &  les  coups 
iè 'Verges  cjniJfcKitoit ,  nesefcnoh autre chofe  fi~ 
nm,\c  l<j;s  bourgeois  de  Renier  cuidmtpdr 
Cifîe(om:nemoTmon  Cr  ho-irgeoïfiefe^uutitrO'' 
des  tour rfi-^ns  CT'  de  foppr  hre. 
d  Sa  colere]P///'<?«  4«  Tt^ee  d/t^&  Fexperiece 
le. montre^  que  U  b'ileou  colère  ctufe  (beaucoup  de 
rndddïes^O'quç  de  U  nuifiUeinteperance  d'icellt 
pnuwient  de  ^  aie  s  alterxtïos  en  Ufanté.Quad 
eUefe produit  en  dehors ^elle amené  auecfoj  dtuer* 
fes  tumeurr.mdii  renfermée  au  dedans  y  engendn 
pluficùrstnxftx  quïhrulet  C7^  rongetUperfonne, 
<i.Petdu  le  norrvdefemrac]z^>ïow  de  femme 
ffi'fderofainci:  c^  I a fèmrr^ie  perfide,  dejloyah  0\ 
fapifire  enucrsfqnmarj  ,peyd  le  nom  âe.femm.e\ 
^  ne  mérite  point  d'efire  appdléenj  tenue  pour 
campagne  defon  mary» 

/Palmes  «Se  lauriers]  Les  viÛoires  ^ trophées 
d'/vn  perfide  Me  âmn  ,c'^efi  de  faire  mourir  des  ho* 
tnes ,  dont  }laàuance  U  mortfoM  Le  îreffainB^ 
mm&  pretiicte  de  "Médecine .  Telles  gens  ont  co- 


7)  I  X  I E  s  : 

minJemcnt  fut  no^ire  vte  Cs^fur  noflrf  mêvt:(n 
fetds  fvnt  exempfs  cir peine  quâdih  ont  tuequei 
quMn  5  Attendu  qiévneky  ne  punit  vnecAPt 


îMt 


tcrnoranre, 

"S 


^  Cfn  quantf  feflerresj  tin  y  4  point  d'art  pi* 
frnBueiiJe  q%cU  7\Udecme:noflre Injime noua  en 
fournit  un  ftngHÎtn  exepleencflitj  du  I{9yLoy^ 
XLPou^ce  dit  V]ine,que  les  ancte^i  yUJmoimt  U 
7)iiedeeine  4  diufe de  fon  ixin  tmm:'nfe  &  fordi^ 
dc.Lcfeflerce  'vaut  lyejcu:^  a  35  .fols  l'cfcttT^  coin* 
me  it  'y  aloit  anciennement. 
hSi  cré]  LesanciensfAifoient  ^eauc9t4p  d'eflaf  dtê^ 
i^ruujge  d  hellébore jCr  l' *ippelUien  t  (acre  lUaf. 
chele  ventre  Ja  iile  Qr  les  pituites.  Er^phiU  liU- 
dfctn  lefdrangonnoita  la  '^ahurd'vn  tres-idil' 
tant  C^pf^ine'.car après  auoirdênnè  l^negradt* 
alarme  a\'  dedans^Ufertir  le  premier. On  le  prenf  1 
aute  du  louiU '»  on  du  laiEi ,  Cr  fe  rendenuirm 
qudtre  heures  afresiio^tte  fon  operatio  eJlfiiBeem 
Ji'pt  heures,  îl guérit  les  melancoliqurs ^  ^^f^f^fi\% 
ijmph.ttjquesjes  lUeres  ^ rumeurs  des precor-^'* 
deiy&plujtetfrs  autres  maladies,   llj  en  a  dtux- , 
êff^eces  :  nojr^qui  ùur^e  par  le  ba^  :  blanc,  qmpar 
^omi/femen.  rerhaffe  les  caups  des  maladies,  Ler 
7^îedeci>is  appellent' bruuAge  fdcrfy  celuy  dent  Us^  1 
tfeBsfontfingdlmp:ir  deffus  les  autres,  ■  ^*^' 
iourd'hut  nowpouucns  abpeller  a«  hruuage  (onm\ 
f9fsderheithnihej^4crt  Us  Medeâj^  nenf^aui  \ 
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•  mif  df  muilleur. 

i  Au  fâlutde  VtoïeT^it\c]Ldpotî(ineinfeifon* 
née  s'ai?pellf  duec  raijonfxcrce  k  Vrofer^ine^fxi  ce 
qi^elle  enttoje  les  hom'nes  chc^Viuton  ^  frofer» 
fine  ^qui  s' adu^tdgc'ût  de  la  dcponille  des  vtuas, 
k  Mon  cher  mary]  KoteT^cefle cduteleufe rufe 
Cjrfourhedefeinme^  quifom  prétexte  d'ajfeBion 
conjugale  fatt  mouùrle  Tiledectn&fon  ntArjtôut 
enfemMe.  ^ïnji  mauuciis  confeil  efl  tou fours fu^m . 
nefie  àfon  confeiUer 

/D^rpourueu  de  .  ut  conCeî^On  prend  cm» 
fed fur  le  fait  mefme^ce  ditleptonerLeimaps  il  ad*. 
uientfouutt  q.'ie  l'homme  fur  prii  de  U  nouneauti 
du  coi  .demeure  tout  éperdu  fansfçauotr  k  quoj 
fe  lefoudreiHy  fe  poHH^tr  confeiUerfij  mefmes,  LA 
feur  ofle  tout  xaups  4  celuj  ou  die  frappe, 
tn  En  délayant]  sUe  Médecin  frefédefa  cm* 
fciece  euffait  refm  dégonfler  ce  ifr»uage,iljefu^ 
rendu f^fpeB  an  marj,Vournefemhler  doncques^ 
twfçAclutde  ce  mxlhemeux  attetdtjl  afetitcem* 
me  cey  I>amcs  ^marnes ,  lej quelles  furprinfes  in 
iiiifmt  dufoifon,&fouflenas  qtée  cefoih  de  hori" 
nés  &  /aUtiiires  drogues  ^furenpcontraintes  d'en 
èoire  de gr4 nds  traits:  ainfi  tom^e-en  t  elles  toutes 
aux  pièges  qiiellss  a  u  oie  t  fendues  à  leurs  m^rys» 
n  Par  'a  digeftion]  La  potion  du  medtcamentfe 
digère  quand  elle  iUs^id  ^fe  refont  parles  ueU 

Mm   vj 
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nés  enffuygeant  :  cdr  autrement  les  medtcdtnens 
neft  dt^erent  ceint. c.nefe  cutfrnt  pnnt,  ^ufiote 
es  VrMemes  efo  tt ,  qf^e  les  mcàiCAtnens  ont  force 
d/epur^er,ri'AutA?it  qu'ils nefepetiUfrittuircCar 
aux  (j'^t  pour  ejîre  excef^iunnmtoH  ftoifis  où 
(htiudsnefe  peut  cru  digérer,  o^  fontcdpttbks  de 
'vaincre yTJÔ  d'efite-njaincw  pM  U  fhalciér  da  ani' 
maux^an  les appede rucdictmens.  Carénés  nui/s 
font  entreT^^dam  à  venu  c^crfe  fontrefoul:  s  ils 
s' cfpdnchent iniOKt'rifti t emm^  hs  vanes  pAr  les 
mefmesfentiers  que  (aîI  la  nj  atide.puis  comme  U 
coBlon  ne  s'enpcutf.sh'eytins  prrp^ét  en  leur  ejfre 
AU  m^ycn  delc'^r  \tc}oricufe  faculté  ,ih  'viennent^ 
^fmir  emportons  <iuec  eux  ,  ce  qm  nuifoit  :  ceU- 
sVppell-j  purgMion, 

4)  S iipprimançjr  [.ûfint mofi/re  de  luj  vouloir 
en-effeSi  center  les  deniers, 
j> Sts  cruelles  mam^]  Id mtfch^cett f(mininê • 
'vnefoiî  irritk  na  poihtdc  borries:  Lifin  d'vne  tfl- 
l'efchellepour  monter  à  vne  dutrcla  mHHKAïf  4-  - 
ms  nefs  peut  A^refter  en  iin  lie»  r  Uftmmt  inhu* 
mdinec^erfdelie  eficd fes  maïs  sUfcdaies  Àd'4f4tfesy 
éihùmind^les  mAh'fice.'^c-rfaute  de  crtme  en  autre,' 
^.Recuéilieni  Theredité]  HEotpercurCUH» 
aius crden^d ,  que  pour  U  'ConfoLtun  des  merpfjl 
qui  perdraient  leur  s  enf^ns ,  elles  fuccedcmmt  k^ 
îe<4r légitime l>eredïté.  Mais  àepim  (  Senatufc;»  I 
Tercull.  j  UfHt^it ,  que  U  mère  ingénue  a^ant:  1 
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dotil  de  trois  ettfxns  ^jcroit  admifeaux  ùieas  de' 

fes  fi  s  ZT 0lf  '  ^nt  m'^urticnt  .tb  înrcfi  't, 

rPar  vnlaiigùillànt  dclay.  ]  VoardeUyérf 

I  Affait  e  0:4  fe  refroidit ,  ou  s'énmte.f  our  cef.tut  1/ 

-fi  r  fout  retardement  fj  délits  matJtfilîcs;  O'fro- 

rtenjntchaflïerlcs  maLfiticIeHrs  yCjtiandieurs. 

mcjJMtîsnevtdcnt  i^oint  efire  dîff-crcT^:  Afitre^ 

mer.r  ilnef.i m rienfuirt ^dr j^yccipti.itio»,   L'hù. 

fiot^'edet Emj^reurTheodùfei^  nmAr (jubile  Vïh 

fildat  fut  'vnefcts  ttié pdrfcdiCîoh  à  Thcjfdlom' 

i^ue:^luy  tranftorttde  cùlerc-aux  premières  rjoft 

uellts  qid'il  en  ouyt^comdnda  que  l'on  vnt  à  mo^t 

autant  des  titadïris  qUon  en  -,  en  contrer  oit.  Mais, 

éyant  (fié  repris  de  cefl  excc^  par  les gensd'i^tff'^, 

U  recogneutft  faute  ^cy^  la  confijjant  a-uec  Urwes^^^ 

tn  ft  publique  pénitence.  D'au.mtage  il  ordorm^ 

J^c  l  exécution  des  fintences  prononcées  pat  ies 

grince:  en  ntatieres  criminelle.'  ,fe  dijferafiau  trert 

tiefme  tour ,  afin  qu'on  eufi moyen  d' apporter mi»- 

jeficerde  -,  oh  ^fthcfoin  e^o/t\  rem'ij^ion* 

sVakrfotccdctourmès,]L^Empereifr^ugufi^ 

iomandqu'en  U  rectrchedes  crimes  on  ne  comcri- 

^0 peint  par  les  teurmens.  Et  ^drian  :  il  faut^ 

pocederauxtourmets  des  fer/s  (ce  dit-il  par 

yne  fiêne  epiftre  )  quad  le  criminel  eflfuj}>e6ly , 

C^  que  par  autre  preuuem  j  tro/tue  tdtd'^fpa"» 

'imc.es  qu'il  semble  en  rcfier  que  la  fetilectn^ 


fej^icn  defditsferfi.Vdrla  me/me  OràonriÂme  da 
dit  Emper^ur^tlfortf,  au'%1  fxut commencer  ^at 
lej?în4  (ttfpcFi  de  tous  ^d^  de  qui  le  tuge  ejiwterd 
poituoi/  dij  ément  extor^^uer  U  venté, 
t  \y^  pl'JS  digne  tourmcr.]  Vïac^  Lf^JlAtcur 
d' Athènes  y  punit  dt  mortmefme  les  pi  m  /encres 
fautes  :  comme  ptur  4 i^oir  def' obê  des  herbes ^  des 
fruiRsjC^  c.  Et  enaufs pour  tjU'lLr raifon ucImJH- 
oit  du  aermer  fupp'ice  la  plu  [part  des  C'trages 
^uefes  hommes peuacnt commett'e.tfjiime  (  ce- 
dit-  il^  que  les  petites  fjtutes  méritent  U  mort,^ 
neputs  tïouuer  de  plus  grade  peine  pour  lei  frade 
K/fuJ^i  Démît  des  auoit  raiso  de  due,  Que  les  bix 
deDraco  efiçietefcrites  nuec  dufang^no  de  l'ancre. 
Tour  ce  vntdphleO*  ^o  rerhûrcl^ah/e  cofentement 
des  athéniens  les  UiJJa  dechoircp-'vefnr  à  néant, 
'V  M'tppaoer.]  Les  anciens  auoient  leurs  fem- 
mes f4r  trots  manières ,  par  '^fage ,  fay  hled,  par 
coemption^,  Lefecondmoyen  eftoit  la  plus  grande 
feremonie  de  leurs  nopces    ,  IcfqudlesilscomfeyL 
fnoicntpar  cejle  efpcce  de  bled  que  les  Latinr 
nomment  Far.   ceQ  ce  froment  nue  nous  aù^ 
pelions  Brance  ^roug?  C^  harbu  ,  dont  tls  fat^ 
foient  vn  ^afleau  quelonporroit  deuant  Unotê» 
ffellâ  mariée  :  O"*  pour  ivindre  folemncUement 
l'efpoux  afiec  fan  efponfe  f  leur  en  faifoientman»^ 
jtrpar  cnjémble  en  [igné  de  (onm&ionfourletm 
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étfffYcndrc ^nà l'^dunùr comme  ils mAngtio'ienf 
d^'Vfi  nh'fnifpain.X^  'viuroicnt  en  mrf?i*fappan^^ 
ge:  au  pi  ne  dcuoiet  ils  efirc  qu  'vne  anie  en  dtuers 
corps.  Ce  Far  â  eflé  le  premier  bled  dont  les  tAtim 
aye*^tfai[i  du  pain  •  pour  ce  les  F^omaws  s' en  fer- 
noient prïnctpalcment  éi  chofcs  confacrees  à  leur 
E^ltgion.  Cefle  tres^  ay^cîenne  cérémonie  faiSî  que 
vofire  ^Apuleeiife  d'vnmot  que  nous  ^oumns 
(dire  ^ppa-^erjommedeli^mee  pour  coucher  en  fpe 
Bade  pfiUic  auec  vn  afne  ainfi  que  la  femme 
duecfonmary, 

a:  Saute)  oient.]  Cefle  forte  de  dance  s*  apfeUoit 
Tjrriche,  imientee  premièrement  par  Pyrrhus  en 
Cadie  ;  ou, pion  d'au^res-parVyrrJncus  ^four  e- 
xercer  les  ietmes gensa  la  iifciphne  militatre,  Cr 
lesfjçoner  auxmouuemets  di*  corps  auec  les  armés 
furie  dos  :  car prefque tous  les  atttheurs  s'mcordet 
en  cecy  ,  que  cefe  Vjrriche  fe  dançon  par  gens  ar* 
fhf^.  îcjparcejie  danre  Gre^eoife  ^/îpuleeveut 
tntedre  'vne  efpete  defmltscrg^lheHlationsple'u 
nés  de  délices  fsrfw  es  'voluptei, 
r^Entrenouees.]  Tarce  qu'ils  s*entrftirtoient 
faY  la  main  coryte  accoupplc^par  certains  noeuds 
durant  leur  gejlîcuUtiorrau  rytouttiment  de  leurs 
fieds&has, 

5(  1 1  y  a u o i f .  ]  Hous  auon'-ynp etit  traiBé  de 
jMckn  quilnomTmlugemtt  d^s  Dejfecs,  auquel 
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ihleiuit  Lien  au  long  Cr  df  lïtiegrdee  tculc  rcpf, 
h/fuhe,  La  T^lytho^  fgi:e>  fvgmnt  la  nonDciJJfiy 
T^rVnÇftie  j  ïwion^Cr  y^nuf.duo'tr  vncfùpf  mis  en 
Cilj^iitclcur  htAvté.cjuc  lupin  dAnridnjnc  tomtne 
c^*vr  a  T4crcurc peur  U prefer.tet  Ji  celle  que  TArié 
dtlegkcpiurcc  ingcmint,  (jîinie)oitlaplHi  idle, 
l'ansajantfirt btcncc.'ijidt} Ihs  Derjjes,(y  euy 
Us piomr fji'ideijMcune  iugc4 en f^iuetir devenue 
Les  Vhilcjophes  intcr^utent  acj  woalivutit^  <> 
dijent  qhddcHùtcU  njte  de  l'himtne  partie  ni 
trois ,  en  (outnnpUtiuej  af!iue,^>o/f4ptiMire:  /jue 
f/f.)  le  nom  dvmineruf  ejt  entendue  U  contempU- 
ùue  j  par  celuy  de  lu^cn,  i  itÛiue  -,  pitr  celpj  de 
Vcn^is^  U  l'oiuptudire  î  I  ijt  duwc  k  l  hmtncdt 
les  iu^er  :  C((l  quil  a  le  choixCrl^  pouuoir  dcjui* 
ure  telle façû  de  ^iure  que  bon  luy  scLlcra^cumê- 
flattue^aSltue,  ou 'volupfuaire. Foyc^end ÂU4m 
tAge  en  U  Mythslô^ie,  liurc  6  (haf^  15. 
F.  590.  p.  i.^Moiuag^ne.H'Ida.]  Elle  efi^a^ 
Thrjgie :il;^ €» à  vne<  A^(trcde  mcjrtie  non tn^ 
Céincite.  ,  ,  .        ,  ,, 

^Poifile.  ]  UsVhrjgltffisffnteJ}imeii^f^(nnery 
inuenteurs  des parfilut  es  :  hodtrie4  ,  (ane tilles  ^^ 
tapijjertcs  O"  autres  onurages  a  l  ef^utllet  >- 
C Tia tt.'jC'ffl  17;  turhan  ou  torque, dc-nt  le\femJ' 
piesVùftcnnes  fe  c&uufoknt-anuemiemètU  fffiei^ 
tlemii'çllejiif  par^/^h^i  €.  ^x  B^ojsd  udu  pM^ 


à 
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A'jrr.v  (S permit  "jne  joi-i  4  DemArAtLice^emome^ 
de  luy  cicmAn  krct  q  itl  i'o:tdr»it.  ^/ttnfx  denU' 
(^a  il  d'entier fntéjur  'vn chAr. ot  Auec  vne t'ure 
en  teftc d^ns Sardfs  i'vne  des pln^ grandes  'villes 
d  ^fie^  ce  ejtii  n'efioitloiplle  qu'aux  l^ojsJeuU' 
mer,  t, ce  dieut  Seize  que  zsr  SmdAS. 
</Peiites  pennes.  ]  M  rcureàdfspennesaU 
t-j}e  &  AUX  tAÏom  ,  pArce  qutlefi:  dieu  dupArler, 
O  Cl  s  pennes  de  la  tefie  demoflrf't  qMC  la  parole  cfi 
'volage  celles  despi?dsj'dfliue/é^cs  marcr)ad>[dep 
quelsîlejtaftfii  patruii)  a  vojjger  à  leur  traficr 
eji4i, 

eCà  Jucee»!  i^-<"  Ezyptîcnsflzurent  le  Caducée 
dù.'Mei'cure  en  efpece  de  d^tixfcrpcns  jmifleitrfe* 
welle-.i  enirelaccei  enfemblemcnt  ^  mueT^  l'njn 
^l'autre  par  le  miheu  de  leurs  enforûllernents , 
loirs  queue î  rnyntentk  Upongnee  du  Caducée. ç!^ 
ûntdcs  a[fl  s  qm  n.i'(!ent  c(e  l'endroit  de  ladite 
f  ongulé.  Cejle  concorde  de  ferpents  doit  apprendre 
auxplfi^f.ircufchiS  efpiit^  vtureenpAix  cjr  mu, 
tuelle  armtie^ 

/Baguette .  ]  Elle  a  djuhlc  CifcB ,  d'en  hrmly 
loyctix  des  bjjnmes  ,  O^  refuctlhrles  endormis» 
fvL'iiitentionde  lupiter,]  Fulgcnccdit ^  que 
Ittpiter  ne  louht  pus  eutreprer^dre  ce  iuge- 
ment  ,  cb*  le  dcfera  a  vn  homme,  afi^i  que  l'hom- 
eujl  fon  IJhiirAl  arbitre  ,  de  choiftr  quelle 
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hf4mere  de  'vture  il  voudra  tt^  côntemflatiue  y  d^ 
niuf^ou  vo-uptueuCe, 

h  lanoo]  Elle  peut  Lien  porto' le  diadème  &  te 
freptrepuf^  ofuellctf}  [œur  CT'fewmedz  lupiter, 
LcsMjthvlcguei  Ufohtprcfder  fur  U  vie  afîjuey 
ç^pour  U  mffme  rat/on  .fur  Us  }{o)Awnes:  d'aU" 
tant  quf  ccfie  vïe  ht  ne  hee  qu'après  les  rich(J]es, 
Voye^  Li  'Mythoio^te.lt.i.chap.^. 
i  Vndiadçme  ]  C*efi  proprtntent  vn  ruban 
blanc  duquel  on  hoitlatêfie  des  E^u  O"  J{oj?ies 
enfoYïhe  de  Courû?ine.  le  père  Lîùerfnt  premier 
(futeur  de  eerojnl  ornement, 
k  Couronne  à* o\'\\iiQ\'\7SÏm(ru(inuentA  l'cig 
nier  3  &  lu}  fut  confuré{  ce  dit  T^Urt. Cappella)  > 
four  ce  que  Usfciences  dr  difcip'i/ies  ^dffqtielles  eU 
ie  ejï  laDcejJe/apprenrjent  par  vàHes  Crtrauaux 
noBurnes  où  U iumiere  tji  necejfairc,    Foj er^^ l4~' 
'Mythologie,  luch.  5. 

/  Venus]  Fo}ei[  U  Mjtho  ^ogieji,  4.  ch.i$. 
m  De  plufîeurs  pointes  d'eftoilles]  Cecy  eff 
fuiJédetlMr.re  des  argonautes ,  quinoHc  ap  • 
frend,qu(  lefdrts  Seigneurs  allas  ait  conque fl  di 


't 


la  toifon  d  or^ajjailiu  dvne  extrêmement  danger 
f eu fe  tempe/le,  o<  defeiperans  de  leurfalut ,  0/"- 
phceft  vn  veu  aux  Pieux  de  Samoihruce  ,  o^ 
quauf^t  tofi  U  tourmente  accoifee   le^^r  app.i- 
furent  deux  efmllesfnr  les  tejles  de  CdHor  cr  de- 
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Tollifs:  Ce  qut  (îcntiafujct  aux  ndutgedns ,  à* in" 
:\  -i  entier  m  fui  tu  ces  deux  èiehc^  informe  d'ef^MU 
tes.  D.îUtrétÂore  ScnccqueC^  Pline  efcriuenr^tjués 
grandtÉ  temprfifs  nppAmffent  cntdine^  efioilles , 
défait  elles  ceux  ejui  courent  fortunes  de  mer  efii' 
tnentreceuoh  afiffiAnce ,  C^  les  qualifient  des 
noms  de  Cafior  ^  de  VclUx,  S'il  nen  Ajfaroifi 
qu'une  elle  eflpmefîe^  c^f dit  eu  fondra  les  'vAif^ 
jèiux  :  fi  toutes  deux\  eU'S^onî  falufdirei,&  de, 
noncent  bonne  aduenture.  Or  puis  ajue  telles  cftotl  ' 
les  app4rcj[fe?it  en  l'.^t?  rj/d  efi  mitoyen  entre U 

I'  Lune  cr  l^  ten  e  -,  no^re  ^pfJc^  sehle  duotrraf*  - 
fm  de  les  donn  erpcur  effcrteà  îunon^quiejll'air 
frtefme^o'i  U  daté  de  l'air.  Les  ^ fi.  ologues  dient  ^ 
aue  les  Geme^rux  du  ciel  font  Cafior  ZT  foUu^,' 
pdire  dffre; es  quifefo ntp^lw  q'te  tous  dutres  en-  ' 
tr<%jmei.  ^£hdn  du  qu'en  les  figure  ieune  s ,  de 
hdu'te  taille ,  { dnsburhe  ^s' entrerej'efnbUns  ,i}efi^ 
d'vne  cotte  d  drmn.  dy^ns  des  couteUs  vendus  en 
rfch  trpe  ^^  p  cqws  d  h  mdin .  ^dionfie^ ,  que 
les  anciens  leur  donnent  des  ùcnnets  :  p.irce  qu'ils 
ênt  ejïé  L.tcedxmoniensjefquels  auoimt  dccoufiu' 
fité  de  combdttre  duec  ccfle  couuerture  de  tefle, 
fêune  Cdtf/Ue  les  dppeUe  frères  embonnete-^. 
fulgencefeul  entre  les  auteurs  efcrtt  que  Cdfier 
t^  foU'-ix  font  sjmbclâ  de  perdition  ^  o^  qne 
and  ils parûfjjénten  nter  ,  ils  prffigtffcntdan' 
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gfr  de  mort.  Peut  (flrelefait  il  { comtne  fnfJu/f- 
€un  iLUfes  cndroicîs  )  peur  dif^otder  d'ducc  Us 
autres  y'^far  cejie  noHueAUt}  i^acquer'tr  qudqtiC 
fetiteglnre.  ^utit tidscnlc e(iïerj)mlogie  qu'A 
leuf  donne  :  4  cufluj  lÀjd'njn  met  qu'ffigmfie  def- 
truireoupfrdre-y4  cePuj  rj,dc  deux  mots  qurui,- 
Unt^utat  que  m  d  (lermer^otrmaiheHi  extrême, 
'^oyc^en d auAtit <<ge  en  L  T^lythûlopkliu.S.ch  cf^ 
Et  des  ^fgonantes ,  liu.  6.  eh,  8. 
«  0^1}  ne  fentoic,  5^'c  ]  c  hon  etot.ttfe  O-  pur, 
WAniere  dedfyencf.r^ce ,  e^tjje>nùl..i?!ec  ùcJle 
dont  Feniis  s'ejîvit  Approchée  de  Paris. 
f  Elleîe  feroit  Monarque.]  ^''T?//»^**/^^ 
(Ile fur  les  roy  mmes  ;  crco?ne  \ojrfie  du  eiel,pjr- 
telejceptri  en  m  Ain,  O*  tient  le  pion  en  Ututele^ 
fAYce  q^ie  toute  puijaneecir  hau'tjfe  retirehc  toU' 
[tours  (les  orntrr;e>9ts pour fef Ain  a  B.tdir  CrpÀ" 
YQiflre. 

ft^ïxtm  Se  Crainte.]  Les  Poètes  appellent Id- 
Fu-ei4rfr>ejA  Terreur^  Cre.efft/Hiers  ou  efcfjfrs 
deTilariDicu  des  hAtutJUs.Au(itnor>7et ils  la  ./« 
UAux  d'i:eluj\  de  m  [mes  nom  f  ^t4ee  raifm  .ear' 
il n^Àriede  fftet  r  ùlf^ pktfi  d  rjftoj^q^ti  Lguer 
re  ,fur  quiprefîdête^s  ^e'te^.Aiars  Cr  Tihne'ue, 
^  V  n  a  i  t  d  e  e  u  e r  r c .]  .>^ mft  ce  hrd ue  Mufei en, 
jhirKothee  fonnAnt  njnefois  ùeuAnt  ^ley  Andn^ 
h  Gr?.d  caiectres.AdmiïAlU  melijdie  ^rfca!urt»(^ 
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r.(»it  tellement  Us  cj}f  its  d'keluy  R^y,q:ie  ferlât 
Auoiï  de EitH i' ennemi jur  Us  bras, on  Uvidbruf' 
quemertfAutter  a  t4X  armes  y  &  demander ,  Oi 
ejl  ce^  Hérodote, GcUc,  &  autres  le  dient, 
•rLes  plus  beaux  Trophées'.  ]  "Mmerucef 
'Deejfc  des  armcsO'de  ojertf/^:  air/fine  promef  elle 
^ijuece  qi4ifejiditfien,dc  U  vullcnrC^des  trophées 
de  xiBoirt  s  de  guerre , 

y  Ven us  ]  r»itt ce  qui ctçeYUc'^entts fe ^etitnjo'iY 
-tn  U  Mythologie  tiu^^,(h4pA^.  Les  Grâces Jiure. 
.^.chap.if  O^  les  Heures ^àu  chap.ïônduditlifire^ 
/Lach.eLieluredu.Prin.tcnips]  c.  d'herbes 
Cr  de  fleurs.  ^  -r^-r  .y 
"uAics  Lydiens.]  ^nphim  iuftenta  les  atrs 
'•Lydiens  ,  Thxmyrds  les  Doriens^Murf^iis  Us 
'fht'yqjens,  ^rïflote  an  huiBicfme  des  politiques 
fient  jue  U  Mujique  Lydienne  eji  conucnabU  att.'^i 
■fùurs  O"  compLiinfcs,  Apulée  efi  de  mefme  ad" 
ttis  es  Floridrs.  pLitonau  Potfiefmedefd  î^epti^i 
Clique  dit  que  les  harmonies  Lydiennes  font  pUirt 
tiues ,  inutiles  aux  femmes  me  fmes,  à  pf  us  forte 
*iàff)n  aux  ho-nmes,  Icy  mus  prenons  les  airs  Lj^ 
itiens  ,  pour  chmfons  'voUfrueufes  telles  qu'on 
^ratiique  es  récréations  'Vénériennes  Cr  dan-» 
ce^  de  plaifirs  ;  fuiuAnt  ce  qie  dit  Cafiiodo^ 
«IW'j-' ^/^  /f  chant  Ludim  efp>opre  à  Ye- 
xm^^  leSi  ejprits    o*  le^r  dfnner    rela/che. 


DIXIES^CE    Llv^E 
U  Dorien  ef} grxiti ,  dijcrety  &  demande  de  Ix 
ihajleté'Je  Vhryçien  e^  bon  i  donner  des  aUr- 
mes,<<^  fnjÎAmmcr  les  courages  de  fureur  :  l'^t 
lienappaife  les  tempeftcs  de  i'efpr'it;  Cjr  l'aj'int 
ncc<fijè,r endort:  l'^Jîen  atgMtfe  l'enterydctnent 
éux  Uurd-ufts  cr  fjleue  les  cœiérs  au  aejlr  des 
y^ns  ceUfles  .t  ceux  qui  les  f'asaent.Ktachei  âhx 
chofes  diiU  terre. 
icDancer  àc^  yçiix.^Ltsyeux  portent  duec  eux 
Jeff'ands  $efmoi^ntiges  de  l'ejprn,ilsfrr>  indices 
de  modevAtlon^d  Mr»cité,declcmence,de  rigueur, 
demlfericorde,  de  fenerité^d' amour ^de  hume ,  de 
ioje^  de  triflejp,  C^c.  njoirepour  parler  auec  \^li' 
ne  y  a  les  'voir  ils  font  multiformes  ,  autls ,  rr;«- 
UfrfeT^Ardents  graues ^faroufehes , henings^  4l>» 
l^aipx.-)  rtans^&c.  En  femme  par  les  jeux  on  lugt 
des  humeurs.de  Uperfonne.^'iu  rejie  cecy  s'atri* 
i?ue fort  proprement  a  f^erius  ,de  qui  les  yeux  /»«• 
yUes  ^  lubriques  &  fettUans  portoien:  vne  da^- 
cereffe  Cântenance  :  tels  yeux  ont  bonne  ^ue  en 
'vne  femme  d'amonrei^fe  compUxion. 
j  Leiou'jenceau  Phrygien.  ]  ^n  traître  de 
Lurtan  farts  eflant  pre/ide  donner  U  pommela 
Venus  i  demande  qu'au  preallalle  elle  amené  les 
amours  Cr  les  ^aces-^p^urejlretefnçmrs  defèif 
fromeffes.  Elle  promet  plus ^d'amejier  da  ^^ondi 
Cupido  O"  ^jmmoce Jef quels àrriucT^  :  Mad^g 
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me  (  ^^  dit  Vâris  à  yenui)  te  acwj  donne  la  fom- 
jme  enfrefoice  de  ceux  cj  &  'vous  recener^  U  en 
leurs  prejence. 

:j^Vous  cbaliifTezVoas.] Elégante yepnmede 

tarupoflrophe ,  e^ut  nous  aj^frendkC  exemple  de 

Taruyijue  les  luges  fe  peuuent  corrompre  à  forée 

de  prefens;t^  qud  nj  a  rien  dé  ^fainf  qui  riefc 

puiffe  emporter  par  argent,  \ 

aVoitc  pccores  de  palaiz,]  Ce/ont  termes  de 

reprimende  O"  de  reproche^ propres  k  drapper  Us 

gents  de  paUif  ^  de  chicane,  qui  demeurent  sas 

repartie  quand  les  Juges  d' argent prononcerit  fétu, 

tûnce  coT^tr'eux,  &  que  corrompus  par  pr^/ens  ils 

poflpofent  le  droïEî  &  l'équité  augaing,  lia  pa^ 

reille  raifon  delesappeller  F' autours  a  Ivgues  ro* 

hespour  la  rapacité  de  laquelle  ils  1  fentes  affaires 

de  leurs cliens  ^  lors  que  tantod  corrompus  par  ar» 

gentils  preuariquent  &  mettent  à  l'enchère  ic 

droiBdictux ,  tantoft  vendent  leurs  plaidoje^y 

XT^en  tirent  de  gros  deniers  contre  Cordonnancede 

la  loy  Cincia  ,  qui  defendoit  anciennement  aux 

^duocats  de  predre  argent  ni  autre  frefent  pour 

\fiaider  vne  caufcVourcele  ieunephne  ejl  k  louer^ 

qui  ne  voulut  lamaii  quefesplaidoi&ifujfentve^ 

uMux^qm  napprouud  lÀmatsce^epiratique façon 

de  marchander ^qui  ne  voulut  mefme  tama^s  recC" 

I  mir  aucune  efirjiine.SainSl  ^ugu^in  cfcrit,Cr  lés 

[décrits l allèguent ^can,  n.qu.^. quil nejl loi/iU^ 
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au  Juge  prendre  A)  g^nt  pourin  iujle  tu^Tement^ 
ùtfn  t^u'fl  foji  I  ntnis  ^  F  Adi^oar  fie  vendre  fa 
ii ACM  ion  envneinjie  deftnfeiO^Au  lur  fconjuï^ 
•te ,  i>w  confetl  drctSlurter, 
l  Vautours  à  robes  longiie?;.]  ^jftfi  Ckero 
appeUoit Pffo  CT  Gahmius  ^VAutoun eminAnte" 
^cXi  on  vi^Hs  debocqucti-iis, 
f  "Au  preiudlce.  ]  C(ft(  (entcnctde  fârisfut/a 
fémiînce  de  Lpu  lie  ftdh^hyent  tous  les  m.tux  de 
Troyens  :  elle  ChfxntA  celle  guerre  decvnnule  \  O* 
finalement  U  totxle  d^fol.ttien  dcTr»ye.D  oiit  nac» 
qtat ccpyourr/ye  q'ie  l  cnvfurpe  encor p 'ht  e iour 
d'huy  pour  dtfîgnerquelqiies  fi^idies  tn.tlécotrcs 
en\giandnomlfreif'''ne  lliiudc  mauxufMfs  ,m  lie  té 
d'i/j^qui  vient  d'i/tum  ,  dutremeru  rroyt ,  U 
comrrmn  corrompt  le  mot ,  dr  dit  mihajje, 
d Pala med es  ]  yljfje-^  'loulant m.tl  x  PaLmr^ 
âés y dr  defitiinlfe vanger  de  l' Affront  qtiî  en. 
ÀUOit  rcceu  Urs  quilcoottefithnfenfepoii.rs'eX" 
emptcY  dt4  'ijoyagcàe  Trvjf  e  (corne  il  (jl  bieén  loff 
defcriten  U  dJjthologr^  lits,  o,'  \,j  coutnfit  'ove  | 
letrre  dit  nom  de  pYut  d  VaL  m  .dés  ;  pxr  Uqurlle 
tlle^remo'ciolt  de  U  trshifott  qu'tl  luj  pr&me  toit 
faite  en  t  EJÎAt  des  Grecs  )  Cr  dif'tt  qu'il  luj  en* 
uoyoit l'argët do^tt ds  auoycnt  co/iuenH ponr  ce0\ 
effeB.      yljll^x  fi^    CAchément  letter    d,ins 
\d  ttente    de   Palu^nedcs  pAreiiU   fomme    i^ 
•celle  que   contcnoit  U   latre   prétendue    dt\ 
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Prium  'fuis  donnai  cefie  lettre  à.  te  nefçA))  qtielpri' 
fonmer  de  guerre  pour  U  faire  tenir  :  mats  il  le  fit 
enfmte  tuer  parles  chemins.La  lettre  fut  trouuée^ 
Cr  comme  de  ratfonprefentée  au  B^j  ^gAmem- 
mn.On  la  leut  du  cofeddes  jf  rinces  du  capi^r  V' 
lyjfes  rufépar  dej]u4  toM ,  donna  aduis  y  Défaire 
fouiller  dans  la  tente  de  Palamedes'.quefil'argef 
s  y  trouuott  il  ne falloit  potnt  d'autre  preuue  pour 
le  conuaincre,  Onfou'dle^on  trouue  F  argent:^  le 
fauure  Valamcdes  innocent  condané  csînmefrai- 
Jhe.pnif  afjotmns pnbhquemet  a  coups  de  pierres, 
fA""!  y  (Te +10  me  de  peu  d'cftofFe]  Leiugemet 
des  armes  à\Achilles  ejî  afjf^  fameux  f^urlef^ 
truelles  deux  principaux: feigneurs  de  Grèce  euret 
p grande  querelle,^ jax  er  Vlyffcs-  Les  raifens 
fiuycs  départ  &  d'autre^  elles  furent  adjugées  a  ff 
demi(r.l4jay  en  eut  vnp^and  cnuecœur,  qu'il 
en  perdit  l'écrit  :  &  ainft  tranjpsrté  de  furie ,  fe 
pafja  fon  eÉf^ée  a  trauen  le  corps .  ^u  rifle  ce  que 
Apulée  nomme  f'ijljes  de  mojenne  tAtUey  efipris 
d' Homère  au  5 . de  l'iliadcou  il  dit  F'iyffes  effre 
j^e  ùafjcfiature^  t^  ^jax  defgrt  haute, 
i.  fCe  vénérable  vieûhvd^VUto en T^polo^ie 
(•3  C?  dU  Vhad'jn  ;  item.Diogene  Laercien^recitent  lie 
'?.  mlongcomme ^n)tw,ljccn^  çjrMelitUâdccU' 
ù]  ^etent  Sociates  de  ces  erj?7)es  mtamment:'Dc  vio- 
f  les  droifls ,  d'introduire  de  nouueaux 

Nn         " 
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Dieux  au  mefpris  de  ceux  du  pays, de  cor- 
l'ompre  la  Teuiielle  contre  dcoid  &rai  Ton, 
DttYitntce  froce')^ ,  platon  montit  enchère  pour 
fidfdey  U  caufe  de  [on  mxijire  O  doEîeur:  mais  'on 
luyferm.i  U  bouche ^&  le  contr.ùgmton  de  defct^ 
dre.Et  Secrètes  ensuis  quelle ^etne  ilauoit  meri" 
téeijÇ^on  me  face  deg/ads  honneurs  (ce  dtt  il)  nue 
l'on  me  recompenfefon  dignement ,  CT"  ^tde  lefois 
deffrajé  dans  le  Prjunée  aux  dtj^cns  du  public, 
Cefie  hardie  rej^onfe  enaignt  les  I  uges  :  ainfi  eon  - 
damnèrent  ils  cet  irmecent  (^rplut  homme  de  hiB 
au  eux  à  hot^re  de  la  ctgué\  dont  il  mouYut  das  les 
frifens .  Mats  la  luftice  diuinefit  naiftrc  v n  njer 
dans  les ionfcicnces  des  ^theniens,Jt  que  fouche^ 
de  regyet  O*  p^^Jf^\  ^^  repentence  ti  fermereni 
leurs  CellegeS^enuojcrent  en  exil 'vne partie ,Crfi' 
rent  mourir  l'autre  des  accufateuf  s  du  deffunc^^ 
Cir  Uiy  drefjerent  njne  flatuë  de  bron  \e  en  L  plus 
celtbreflacede  U'uille.Vlutarque  au  trai&é  de  U 
haine  &  de  l'enuie  adj  oujle,  Que  les  athéniens 
prïndreut  en  ft  grande  haine  les  calomniateurs  de 
Socrates, qu'ils  leurs  oflerct  l\fage  dufeu^nelcta 
^voulurent  refpondre  k  demade  aucune^  ny/efer- 
uir  le  l'eau  ou  ces  marau>  fefufiet  laue^,  la  tenîti 
come  pollue  f celé  rate  cirmaucûtf,  Qjieux  nepoi^ 
if  ans  P  Us  outre  fupporter  vm  haine  tatatioce^st» 
JirangUïent  de  deJ^Uifr^    Aîats  il  n  efallottp. 
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■thiillieï  feiiUme^  ces  calomniât  ems  ,  dins  Us  lu» 
gcs  mefmes^  qui  cociamnans  Soçatesfarijn  très 
tmque  arrefi^fembloicnt  duoir quand  CP  quand 
orUamné  uoire  aholy  U  'vertu  mejme.  Et  faut 
efiimcr  ce  crime  d'autant  plujenotme  ^queles 
athéniens  auotetL  repu  tationà'  ejîre  prudents^ 
doEleshumatns^&bons  iufiiciers:  Crqutlsfe  va» 
toiet/ humanité  Ja  doElrme  j  la  religion Jle  droite 
O'ics  loixyauoir  ttréleurfouTCcd'eux^^de  là  s'e* 
fire  ejj>andues par  tout  le  monde, 
^Le  Dieu  DQ\^h\c^\^t.'\Ch€rephonarny  deSê 
cratês  s*efla?itenqfiii  à  l «racle  de  Delphes  ^silj 
auoit  au  mondeijn  homme  plut  fage  que  Socratési 
la  Pythie  tefpondie  ,  S  ocrâtes  deuance  tous  les 

■>Â  ntonels  enfagefJe.Vltne^Selin^Laérctê^fUton^^ 

t;\  autres  le  ttfmoignent  ainjî,  le  ntfçay  donc  quelle 
raifon  eurent  les  B^mAtns^  quand  le  mefme  oracle 
kur  djant  commandé  d*engtr  deux  flatues  efi 
l'honneur  de  deux  perfonnages  Grecs ,  tvneatt 
^lus  vatlUnt.Cr  l'autre  au pluâfa^e  ;  iisprefcm- 
fcrent  Vjth  adoras  k  Sacrâtes  # 
!>Vnetache.]  Comme  la  mort  de  Callijihenes  a 

!;  /  »//  d'un  crime  éternel  Alexandre  le  Grand-^ o* 
uUe  'vertu:  nulle  profpcrité  d'armes  ne  l'en  pour 
iamais  rachepter  :  ainfla  mort  de  S  ocrât  es  efi 
ke  tache  ineffaçable  aux  .Athéniens  .  &  nulle 

yËXCeUece  de  doBrines^  nulles  prouejfes  enfaicls  dt 

Nnij 
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guerre  ne  les  en  pourra  Iduer.Ctir [i  queîcju'vn 

'vient  a.  duc  ;  Les  ^thcnkns  ont  desfaicî 

DariHc  C^Xerxés  B^ys  de  Verfe  :  vh  4utrerep4r 

tira-j'vsiye^mdis  ils  ont  fait  n.ourtrSocratcsSt  quel 

qu'vn  via  à  dite  y  ils  ont  donéles  loix.dux  ho- 

mes  ,  les  lettres ,  les  difaplmes^  les  bled  s  y  Oc'-i.n 

4iuir€  Ydpdrtirx  ;  'yoJre^m,wpar  in  très  inique 

ingemet  tb  ontcodané  k  très  tniufîe  mort  Sacrâtes 

le  plus  S  cjrleplusfd^e  quifuflentre  les  humains. 

i  Sâtres  faindle  feâc.  ]  De  Sacrâtes  ^awjï que 

d'vnefource  ,font  decouieT^des  rHiJfeaux.z^prù^ 

uenues  <les  familles  de  Vhilofophes  ^  (efquels  biem 

qne  differets  c^feparer^cnfeCtes^ont  iculu  neat, 

moins  ejire  nomme -^  Socratuiens .  Ciceron  le  dit  am 

yde  Orat,  &  dux  epiflres  ad  ^ttic,  ilprotefle  4» 

mir  ce^e  sbligitionà  SacratésCraux  Socratiàem^ 

de  ne  s'affliger  aucunement  pour  Lipeitedef§$ 

fatrlmoine  ;  C^  qu'il  ne  fe  fentpa^  mefme  incêm 

mode  de  ce  que  d'autres  appellent  calamité.  0  Se- 

cr4tés{cc^d\l  i\.)  oSocratiàensienem'anqtâtte. 

rajf  iamais  eifuers  xousl  0 Dieux  immtrtels ,  qm 

Joutcelà  m*e[tpouï  néant!  il  eftoit  catnus^chaam 

cambre  ou  c»urbe  de  cuijJeSyC^dc  très  laide  tojJk* 

Triais  la  vertu  ne  cherche  pas  tant  vn  beau  corfê 

au  lin  bel  eFpnt  Knpand  perjonnagepcut  L 

hier  dans  vne  maifon  ba^e, 

k  Ouçreia  hoaic  1  Encore  que  les  ani 
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brutes  s  accouplent  en  quelque  fart  quil  lear 
pendenme\unty  a  que  nt(ire  .^fne  tetenant 
f on  premier  fens^  a  honte  de  le  faire  puhliqtéimet. 
'Ce]}  ijne  certaine  'vergongne  que  nature  imfrime 
aux  hommes^  qu'encore  qutls  af  pètent  extiemé^ 
ment  r aSle 'ucnerien  ,  ils  ont  neantmoins  hotite 
qu'on  le:  trouuefurlefdici ,  'voire  mcfint  de  l.'ad» 
uouè'r.Lcs  bms  cempi,gnons  dient  ordmairementy 
j^ne  quand  on  e  H  hors  du  limon  yon  njoudroit  voir 
la  charrette  dans  le  feu. Far  l'ordonnance  de  17- 
curgel'ejfouxs'en  venait  de  nuifhrouuer  cache  * 
mentfon  ifpoufe^fans  lumière,  c^  couchaient  en-^ 
'%  Jemble  auecrel'.gion,  crt^ime  Ct  veygongne,  ^rï» 
Hôte  aujii  commande  au  2.  de  tOeccmmiquc .' 
(^te  le  marj  s*<fpp)o(he  dcfafemmeauecpuâi'ur 
CsTmof^e/i^e^quiisfoienf  vetgf>ngncux  en  paroles^ 
iroicluTiers  cr  honnefles  (natures, 

Nn  iij 
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LIVRE. 

^  \G  F  M  E  N  T. 

TOVT  noj^re  ^ptdêe  efl  ronpir 
deg;iUnùfes  O  de  deflrinr^m^is  ce 
dernier  bure  deua-me  îqm  les  autres^ 
Quelques  chofesy  fontâedujttes  dftecxrft 
naifuefimpùcité:  plufieurs  ,fuy nanties 
'verifede  thijïoïre  :  mais  pluf  encore,  ptd'^ 
fées  des  fecrets  de  fhilojophie  Cr  de  U  rem 
iigion  d'E^pte.  ^u  commencement  rf 
now  expltijue  ijne  brdue  prière  à  U  Im- 
rie, quine  (ent  point  f(n  .yffne  ^  mais  [on 
Théologien  ^adjouftar  ine  galante  de  fer  i* 
ftion  de  ladite  Deejfe .    J'uis  propofe  vn  1 
dmiahle  enfeignemcnt  quelle  M  fut  à  ^- 
fuUeidefcnt  au  long  c^•  doclemcntceqml 
concerne  les  ce  remontes  du  fcruice  de  Um^ 
Lune-  Enfinjcmojenparieqnehlrepim  a 


r 
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(itfementft  première  forme  d'home  après 
Auoir  iïiéi^é  des  rofes.fa  réception  en  U  co' 
f  rdirie â ' ifts  ^  d'Oftrit ivne autre  pr'ten  • 
A  la  Lune,fon  heureux  retour kl^mefiïi 
^Jpctatio  en  la  copagnie  dts  Pa^opl^res» 

N V I R  o  N  rf  la  premie -    Se  ref- 
re  veille  de  la    nuid  uerlle. 
m'eftanr    refiieiUé  de 
furfaulc  i'appciçoy  le 
ronddeh  Lirneaccomply  brillant 
d'vne  grande  clairtè,c]ui  commen- 
çoii  à  faillir  hors  des  ondes  maiî. 
nes:&  rencontrani  l?  les  fcicncieiix 
/ecrets  de  la  nuid  tenebreufe  ;  /ca^ 
chaiK  d'ailleurs  que  la  mzjeftéd^c 
ccfte  haute  6<rpui(îânte  DcelTe-eft 
-^e  grande  eflScace,-  &  que  toutes 
■les  chofes  de  ce  monde  font  régies 
r  par  fa  prouidcnce  5  que  non  feu- 
lement les  belles  &  priuees  &:  faut- 
iiages,  mais-Bufîtles  ^^creatrres  in- 
animées font  entretenues  &:  ren- 
Êbrcecs  par  fa  diuine  lumière. .& 
.puilsace,que  mefme  toa?  les  corps 
■en  terre.au  ciel, en  la  <rîer,f  eçoiuec 
t^ntoft  accroi(refl)ent ,  tantoft  d.e- 
N  n   iiij 
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croifïcment  félon  le  cours  d'icclîet  I 
iefaifoiscftacqueleicftin  fuft  las  I 
de  meplustrauerrer  par  tant  défi  1 
rudes  &  diucrfcs  aduccurcs5&  que  i 
déformais  il  me  fûurnift,quoy  quel 
bien  tard  , quelque  efpeiâce  defa-  I 
lut  :  ainfi  medeliberay-je  de  me- 
prefcnterauec  vne  treshûble  priè- 
re deuâc  laugufte  face  de  la  Deelle-^ 
que  ie  voyois  deuam  mes  yeux.  le 
chafle  Jocquesfe  parelTeux  repos 
arrière  de  moi, &melcae  à  rheurc    | 
mefme  tout  gaillard:  puis  à  dedein 
de  me  purifier  ,  me  vay  baigner 
€  dedas  la nierj&piongeâc  ma  rcfte 
/rcptfûisen  reau(eediuin^Pyiha- 
goras  no^aenleigné  que  le  nobrc 
de fcpi  emporte  perfedtio  es  cho- 
fes  faindtes  &  religieufes)rauy  d'a- 
legreiTe  &  deioye  i'muoque  cefte 
rouueraineDeelTe  auec  afl-cctton  fi. 
gr^Je  que  les  larmes  m'en  venoicc 
aux  yeux,  difanc  comme  s'enluir. 
ïttHim     b  R  o  Y  N  E  du  citlyau  cjue  tu  fsi;  cejlc^ 
(lue    U  nourri^sicr€  i   Cerés  mère  originale  dtsi 
Lun(,     ^^^  ^^  î  f  ^^  ^"^^^^  refiouye  d'anotr  rerrotê^ 
uét4 fille,  ofÎM  knos  pères  le  brutal  "^fx* 


gé  du gUnd pour leidra^yf rendre vnp/us 

ao^rfaùle  m:ingn  :   c^  maintenant  fe 

proumenes  par  les  campdgcs  k   £/f«- 

Jînes   :   Ou  ^ûem  foisrffkcelcfîe  Tt' 

nn^  ,  qtn  dés  te  commincemmt  d^  mon" 

de  fi  to(î-  qt4,\imDur  fut  engendre  ^fa^ 

cuti  Udiuerfité  des  jexci   ,   O"  p^êur^ 

gnxnt  le  ^rnYe  humain  en  éternelle  con^ 

tinu.ition  de  h^nèe ,  es  maintenant  ado* 

rée dans  ta  fainêle  chxp pelle  enl' îjît  de 

Tapkos  :  Ou  que  tu  fcisccfîe  m  foew 

d'Apollon  ,  qtnpar  lafiiîlance  C^Je' 

couvdbles  receptes  que  tu  dvnn£saux  rff- 

(oufhées,  as  ejleué  tant  de  peuples ,  o^ 

foar  le  prefent  es  fi  yehgieufementfer' 

me  en  ton  facrè  n  temple  d'Ephefe  :  Ou 

i^e  tfififs  cefle  o  F  rofetpine  horrible 

l]p*r  lès    hruj/antes  critries  qui  fie  font 

\âenut^€n  celehrant  lafefie  Cp  folemntté 

de  fon  nom  \  qui  par  ta  face  p   tri  forme 

Yàrreflecr  q  difiipes  les  efforts  desejfriîs 

\nHitAux  :qui  retenant  tout  ce  que  U  ter» 

I  te  enferme  en  fon  ferrait  ,  teproumenes 

bofcagecn  hofcage  ,   ^  te  fdis  fieruvr 

r  de  diuerfes  cérémonies  ^  e f clair ant par 

^fie  (  lumière  féminine  toute  Utem 

Nn  V 


dort. 


Vnziesme  tiY^  - 
hxhu^Ue ,  nofirrijjjntleifrutcis  Cy'ft^  j 
menées d'tctUe parles  t  moites  Jjdleurs^ 
ijui protiiennent  de  t^s  raJ7  ,  C  d  Ipen  »• 
fant  tes  v  claOtc^  tncertaincs  fuyuanr 
les  ambages  du  Soleil  :  De  auel^ue  Jiom^ 
de  quelque  feiu  ce ,  de  quelque  face  qnil 
eJiioiJiUe  de  t'i^uoquer:  arrefte  tçy  wain 


tenant p9ur  regarder  en  piti'.  wes  extre 


mes  afjitâ  ion  • ,  reFiahly  moy  O"  me  r^f- 
feure  en  l'efiaî  duquel  ie  fuis  defcf:>ut 
Donne ptLufe  <ir  pmx  à  tant  d'attentures 
qui  fnor,tiUu<yfé  iufq'4'a  toute  extre^ 
mité.  Contente  toy  de  mes  peines  (y  tra,' 
uaux  p(tjje7  '.  contente  toy  des  h^T^^rds 
(^  dangers  qyei'ay  cour  m.  Ojle  mcy  et,  :e 
hide:ifefdce  de  hefte  a  qnatf^ pieds  ;  fay 
moy  lagraci"  de  reuotr  mes  amis  :  fay  mojf  1 1 
'ia  ^TÂce  denuenir  ^  me^n  .Apulée,    £t  I  j 
fi  quelque  put  ff,\nce  diurne  me  perficU'  \i 
te  ft  crueUement  pour  quelque  ojfenfeX^ 
commife  ennersfa  tnajeflè ,  qu'au  wc/w  If 
il  me  foi  t  permis  demvurirïil  ne  m'eji  \ 
permis  de  "jiure, 

Q_v  AND  i*eu$  ainiî  refpandBJ 
mes  prières  arroufees  de  ]armc9| 
&  gemitremems,  le  fommeiU'cCf 
^anchaot  auiour  demoym'acca^F 


'bE    l'Ave  d'ob..       415^  ^ 

f>^a  deTCchéf  les  Cens  au  ràerme'li^b  M 

où  i'cftois.  A  peine  aaoisie fermé  zaDeef: 
lesyeiix\<5[oe  voicy  vnedinincfa»  fedpfd'  \ 
ce  efleuat  fon  vifage  rcaetêJ  &  ve-  rw/?  4  ] 
nerablemefme  aux  Dieux,  vient  à  luj, 
fortir  Jk-  du  milieu  de  la  mer  ;  puis 
me  Tembla  qnVne  y  claire  &  briU 
hâte ima^efailHe  petit  à  périt. hors 
des  ôrtdes  s'arrefta  dcu^n  rmoy.  le 
rarcheray  d*  vous  exprimer  aufli 
1  admirable  forme  d'icelle  ;  fitpui 
tesfoisla pauuretè du  difcours  hu? 
wrain  me'donnemoyçde  ce  iaire, 
Oti^que  fa  diuinc  majcftéme  four- 
»rffe  à  foifou la  grâce  de.bien  dire. 
^  •  Premièrement  ^  Tes  cheucux  ef-  j*^  j^;-, 
paiz  ,  longs  &  diuifez.par  entre-  i;,f. 
kcs  &  tortis-,  lay  couloient  mol* 
fcmèoten  bas.  Yné  </ smuliifor- 
liie  gwirtande  cnîrelTee  de  diuers 
chappéaox  dé  flèbri  luy  cei^ooic 
k  fommet  de k  tefte  , dtfquels  ce- 
[fay  du  milieu  pofc  fur  le  fronf 
[ihonftroit  vne* plaine  rotondité 
iitee.u forme^d':vn  miroir:on  pla!- 
\o\i  erpandciitvne  lueur  blan- 
i<3[ui  me  faifoit  c©Titeâ;urer  que 
Nn   vj 


Vnziesme    li 

cefuftla  Lune.  Elleauoitàdroiâ: 

&c  à  gauche  des  rayons  de  terres 

labourables  qui  Àcommefcrpens 

s'cfleuoient  contc'elle  ,  &  Tem- 

pefchoienr  de  cherrriner  ;  &  par 

detTus,  des  efpics  de  blcrls  rous  de- 

bour.    Son  veftetneBC  ertou  d'vfk 

fi(î   lin    c   riolepiolé  de   diueflw 

couleurs, &  tïntoftpacoilFoitlui- 

fante  en  blancheur,  tanioft  iauniP- 

fance  comme  fleur  de  faffran ,  tan- 

toft  flambovante  d'voe   rougeur 

rotlne  :   5i  (re  qui  me  croubloit 

excremimeot  4a  pointe  de  rT>es 

yeux  )  elle  rftoft  aifublée  dVn 

riiantcaa  fort  noir  re fpi en di liant 

d'vne  <i  brune  netteté  ,   qui  lay* 

flottcicde  parc  &  d'autre  à  l'en- 

{our d'elle  ,  ÂrpislTAnt par deifous 

fon  bras  droiO",  retournoit  v«rsic 

gaiKhe  en  fa^o  d'efcharpe,  èc  pcn? 

Soie  en  partie  contre  bas  aiïtc  pla4" 

heurs  goderons  &  rcpHs  en  con- 

fufion  qui  deualloient  iufques  au» 

•bords  auec.vne  fort  bonne graccr 

-Le  bascrtoit  de  broderie,  les  parts 

bipdez  de  diocrCcs  idoBles,  6c ai».*] 


milieu  d'icelles,  la  Lune  e  enfoa 
dtmy-mois  bnlloit  comme  flam- 
meardante.  Au  refte  cane  que  le 
tour  de  la  bordure  de  ce  braue 
manceaulepouiioit  eftendre,  il  y 
auoic  vneHande coufiiéiouce  gar-- 
nie  /  defleucs  &  defrui(5ls. 

Ma  I  s  fan  équipage  eftoic    Sofi  e^ 
beaucoup  plus  diuecs  :  car  de  Ja  qmù.4ge 
main  droite  g  elle  portoit  vne  çic- 
cereUeoH  autieinftruiiiéc  de  fon- 
naillciic  ,  ayanr  yne  peiiie  Jame 
]    eftroitXQ  recourbée  en  façqn  de 
.  baudder,  emrelardce  de  quelques 
vergetés  d'airain  ioimes  trois  à-^ 
:tîoi$ ,  quir  menoienc  vn  brqiâ;  cf- 
clatantau  prix  que  le  bras  venoit 
•àle^retnuèV.  En  la  gauche  elle  te- 
moiv^ vnegodolcd'ar,  àlanfede 
^laquelle  y  auoic  iyn  aipiç  grauê 
,qtii  s'efleuoit  âllongeapc  vne  fei- 
'deufetefte,^   k    le  col  tout  enflé 
-devenim.  Ses  pieds  /  ambrofijis 
^ftoient  chauiTezjdie  fouliers  tiiïïis 
.|j«  fueillès  de  f»  palqae  vidboricu  (e. 
.TclleV&iî  digne eftoicceftegran- 
wk  JDecue  au^  deoiouranc^peifa- 


meecies  (cmencesde    ri  i  .-iraoïr 
5.t  nf.  heiireulc  ,  quand  elle  mefitceft 
ponfc  r, -l'îonncur  de  me  tenir  ce  langage: 
r^fnc.  Mevoicy  Apiiléej  les  viues  poin- 
tes de  res  prières  m'ortr  ermeuc  oie 
fuis  Nature  mère  de  routescho- 
fes  j  dame  de  tous  ics  jelenicnts, 
'^foorceor'gineiiedes  fiedes,  fcu- 
uerâiné  entré  les  puillances  diui- 
Dîners  nés,  ruine  Èts  trefpadcz ,  prtmie- 
Tioms^     redetoUsîes-efpriis  celçftcs,face 
d^jne    vnifijrme^y  dcsDieux&desDeef. 
Jculedt-Ççs  }  qui  clJfpfA-v(e  ainfi  qu'il  me 
-«/w/f.   pjàift  ie$  vôoftes  Itrmineufes  du» ,' 
^uPçiçl  .)  lesTentsfâiuraires  quiiou- 1 
fient  fur  lesd^nx^^"  les  r  déplorez  j 
filence  des  enfers.    Dequitoutlc^ 
monde  adore  Ionique  pui(]ancc- 
fousvne  rimsge'mulnforme  ,  en 
diucrfes  matVierfi  &  couftumcî,. 
en  plufJeurs&rdiifFetens  furnoms»^ 
Lqs  /  Phrygiens  premiers  creezau- 
monde m'appelletJi  "v  Pciîinunn-; 
<]uemeiedes  Jie4JX.  Les  Attiqocsf 
>:  Indigeiie.c,>  M^nncruc  Cecioçtvèi 
-fie.Les  ^  Chypriotsfloitants,Ve-' 
1IU&  Paphki^iie.   Les  a  Caddiocf  » 


II 


archers,Dianc,Dy6linne.I-esZ.  Si- 
ciliens à  trois  langues,  Profcrpine 
Stygienne.     Les  f  Eleufieinj  Tan- 
cienne  DcelTe  Cerés.      Lesvnsîiî- 
non, les  autres  ^BcMlonne  :  aucuns 
f  Hccare,aiuves/Rharîinufienne: 
6c  les  /£chio^)cs  cjui  font  les  ^pre- 
miers illumine2  par  k^-r^iz  dn  So- 
leil àfoiikuer  ;&  \esh  Ariens,  Sc 
les  égyptiens  ;  giads  do(5l;eurs  en 
l'ancienne  ilicolog'e ,  lefqueis  ont 
certaines    particulières    cérémo- 
nies par  lefqnellesils  m'honorent: 
m'appellent  de  mon  vray  nom  la  Vrsmef 
k  Royne  Ifis.  Voiri  que  i'ay  pitié  al' ^f' 
de  tes  aduentures:  me  voici  fauo-  nefare 
rable  &  propice  :  lailTe  moy  dcfor-  fiauYx* 
mais  ces  larmes  :  lairTeceslamen-  tion^ 
rations,  chaiïeceftetriftene.      Te 
^  voici  difîà  fur  la  veille  /duipurde 
î^ton  falut.  Sois  doncques  attentif 
-à^ce  que  ie  teveax  commander. Le 
iour  m  qui  naiftra  de  cefte  nuidbj 
cftpar  vne  éternelle  religion  dé- 
dié pour  la  rolemnitédemaFefle^ 
auquel  n  après  que  les  toui;mentes 
Je  U  mer  font  acçoifces  ,  &  les 


T  s  z  î  r  s  Al  E  I  î  vT  „ 
flots  tcmpfftueux  d'icelle  r^bbon- 
pafFiLZ ,  la  mer  eftant  deiià  nauiga- 
b!e  ,  mes  Prcflrcsdedians  vn  na^^ 
uire  tout  neuf  en  mon  honneur  5 
ont  couftnme  de  me  lacrifier  les 
prémices  de  leur  naujgat'on.  Ar- 
ten  doncques  venir cc(ïa(5beloîen 
Zifjdc,  r.çl  au-^c  vn  efprit  ni  penfif ni  pro- 
w^w<J3'-  TancCar  mon  Preilre  à  ma  Per- 
(Tidcce  rùafion  portera  en  la  procefîiovn 
fiiirt,     chappeau  de  rofes  à  la  main  droii- 
leattaché  àfon  fifttc. Marche  donc 
ques  brufquemetapresles  iroup- 
'    pes,fendâtla  preiïeiufqu'à  ceque 
V'      y 'tu  t'approches  dudit  Preftre  s  & 
t'adeurant  de  ma  parole,  (eus  om- 
bre de  luy  vouloir  baifer  les  mains 
happe  luy  vne  bouchée  de  ces  ro- 
fes, &  me  pofe  fur  le  champ  la 
jieaudecefteodieufe  belle  que  ie 
*detefte  des  long  temps.    Ne  cratn 
point  d'accomplir  ce  que  ie  te  com 
mande,  comme  fi  c'efloii  chofe 
difficile.    Car  en  la  mefme  hei:re' 
que  ie  parle  à  toy  débouche  ,  ie 
comnMmdeauflia  mon  Pteltreeii 
fongc.  ce  qu  il  dpit  faire  demain  , 


■Nk  . 
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Tinduiray  le  peuple  à  re  faire  pla^ 
ce  de  fon  bon  gic  :  &c  durant  ces 
plaifantes  cérémonies  &  ioyeux 
fpecfbacles  ,  perfonne  n'aura  peur 
de  celle  difforme  face  que  tu  por- 
tes 5  aucu  n  ne  fera  fi  liarc^y  d'inter- 
préter (iniftrement  celle  tienne  fi- 
gure foiidainemenc  changée pour 
en  inférer  quelque   mx)n(lrueux 
pre(àge.    Mais  fouuien-toy  tous- 
jours,  &  l'imprime  au' plus  creux 
cabinet  de  ton  cœur,  quelerefle 
de  tes  iours  m'ell  alTeruy  iufqu'aux 
derniers  (ouCpifs  de  ta  vie.  Ge  n*eft: 
point  te  faite  tort ,  que  tu  tiennes 
en'foy  &  hommage  toui  le  temps 
•quetu  viurasde  celle  parle  bene- 

^ce  de  laquelle  tu  auras  recouuré  ,»  /* 

r  1  .     j  Lajfâa 

tarorme  numaine.  Au  demeurant      y  f^ 

tu  viuras  bien-heureux 3  tuviuras  ,         v 

en  homme  d  honneur  loubsma  ,,   1 

fauue^arde  &:  proteclion:  (Se  quâd 

apresauoiracheué  lacourfe  de  10       *    . 

aa^e  ,  tu  feras  defcendu  aux  bas       * 

«eux  poureftrefai6t  habitant  des 

champs/»  Elyfeesj  tu  m'adoreras 

aufîî  là  dedans  ^  ce  dcmy rond  fou- 

r'  '- 


rot}. 


l\tfne 
filctit. 
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ilerrainponr  t*auoir  cfté  fi  propi- 
ce &:fauorable,moydis-ie  que  tu. 
vois  eDircluireparniy  les  ténèbres 
d'Acheron  ,  &  régner  es  profon- 
des foffes  Stygiennes.  Et  fi  par  e- 
ftroite  obey (Tance ,  fi  par  religieufe 
afFedlion  à  mon  feruice,  fi  par  vne 
ferme  r  &  conftâte  chafteté  tu  mé- 
rites de  trouner  grâce  entiers  ma 
m3Jefté,f(jacbe  que  ie  fuiscelleq-ii 
fans  autre  te  puis  prolonger  la  vie 
/par  de  là  les  bornes  que  ton  de- 
ftin  t*apre(lituez. 

A  p  REsanoirmisfin  ^fon  vé- 
nérable oracle, la  Deefieinuinci- 
ble  difparut.  Et  le  fbmmcil  m  avac 
du  tout  quitté  fut  lechamp ,  ie  me 
leuefurprisde  frayeur  &  de  ioye 
entre  meileed'vnegrolTe&:  froi- 
de fueur:^  tout  e(merucillé  d'ciS 
mevbnoitcefte  tant  figraleeaffi^t 
ftance  dS-ne  fi  puilTanie  Deelfe-j^ 
ieme  vay/lauer  dans  la  mer  ;  JS 
fort  attenrif  à  l'exécution  de  Q 
diî^nfs  commandements  ,  rum 
rois  l'ordre  de  Taduis  qu'elle  m'a- 
uoit  donné.    LàdcnuslcSoIeilcf-, 


os 
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carte  les  ténèbres  de  lanoid,  & 
commence  à  refplcndir.  Alors  ou 
vid  le  pcuplei»  couurirlçs  chemins 
auecvne  contenance  religieure& 
comme  trioinphale  :&pourmon 
regard  outre  cefte  particulière  aU 
legrelFequi  me  tranfporcoh, tou- 
tes chofes  me  fcmbloyent  eftrc 
touchées d'vn  fi  grand  contente- 
ment, qiielesbefteSjChafquemai- 
fon  ,  6c  le  iour  mefme  eiimon- 
troycnt  vn  vifage  ferein.  Car  après  Toutes 

(ia  AT  bruine  du  iour  précèdent  re-  chofts 
luifoitvn  iour  d'abri  ôc  calme  :  de  iuy 
façon  qu'aufîi  les  oifeleisfèmonds  rienf* 
parla  tepidiié  du  Printemps  ,  deC, 
'  goifoyent  vn  doux  concéc,&  dVa 
mignard  y  babil  chan'toyent  les 
louanges  de  la  mcjre  deseftcilles 
ôcfaifons,  &  dame  detoutTVni- 
iiers.  D'ailleurs  les  arbres  féconds 
en  rapport  de  fruits,  &  ceux  me(^ 
mes  A  qui  fe  conrencent  de   leur 
ifculeombrej&Ies  fterilcs  ,  reiaf- 
?  chez  par  ^ /es  vents  de  Midi  ,  em- 
bellis par  le  germe  c  de  leurs  fueil- 

(■■  ■"■■■■■"■"■■  _ 
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queiisau  moyêdu  gracieux  m o a- 
uemcnt  de  fleurs  bras:  &  les -hor- 
ribles grommcllrmens  desccmpe-' 
ftes  accoifezjla  trou  ble  uimeurdcs 
flotsâbonnairee  jli  mer  rcflcrroic 
le  flux  de  Tes  inondations.  Le  ciel 
defoncofté  dercha(îant  l'obfcuri- 
tédcs  nueSjblachiiroit  par  la  fplen- 
•  deurd'vne  belle  ,  claire  &  propre 
lumière. 
LdPrO'      ^^  voicitf  les  auant  jeux  dVne 
cf/^ion    S^^*^^^  pompe  s'auanccnt  peu  à 
comme-  P^"  ,forr  gentiment  accommodée 
ceàmar  ^^^P^^pri^ï^^  couenablcs  àchaC 
chir       qyeperionne.  Cefluy-ci  brauant 
aiiecfon  efcharpe  conirefaifoit  le 
gendarme:  ceftuy  b  portant  vnc 
ciqnie,Ie  cimeterreau  cofié  ,   & 
refpienàla  main  ,re  vouloir  faire 
cognoiftieporr  quelque  g;âd  ve- 
neur, Vn  autre  ayant  des  efcarpins 
dorez,  vne  robbede  ^oye,  fiorcc 
pierreries  force  bagues  &  ,  riches- 
ioyaux  ,  vne  faulfc  perru'queà  la 
tefte  ,&  lescheueux  bien  coidon- 
neZjauec  vne  damerelque  demar- 
chedemcntcitrunfexe.   Vnauiic^ 


1 


D  z  l'A  sne  d*or,         4ji 
encore  equippé  de  boites ,  de  ron- 
dache,  de  faUde  ,  d'efpée,  fem* 
bloic  forcir  du  jeu  d'efciimc.  Il  y 
en  auoit  mefme  qui  veflu  d'vne 
robe  de  pourpre  ,  Ôc  faifanc  mar- 
cher deuantfoy  des  huifîiers  auec 
Ides  fâifceaux  de  verges  &  la  coi- 
gnec ,  iouoii  le  personnage  duMa- 
giftrat.     Tel  auflî  qui  portanr/'vn 
manteau  ,  vn  bafton ,  des  pantoii- 
41es,&  vne^barbcdebouCjfaifoic 
du  Philofophe,quitenâtvnequa- 
"      tiré  de  giuaux  contrefeifoit  î'di- 
\     feleur,  qui  porcansvnfîlè,  des  ha- 
meçons ,  vne  Jigne,reprefenroient 
des  p efcheurs  ôc  gents  de  marine* 
:îevy  merme vn/? Ours priué, que 
lonportoit  dans  vne  chaire  à  gui- 
fe  de  quelque  Dame.  Et  vn  Singe 
•  coifFéd'vn  bonnet  d'ouurage  lilïii 
auec  vne  robbe  ianue  à  la  Phry- 
gienne rcITemblantàGei  mignoa 
de  berger,  qui  portoicvn  gobelet 
d*or.  Etvn  Afne  auquel  on  auoit 
attaché  des  ailles,  qui  cheminoic 
m     après  vn  bon  vieillard  foible  de 
rI     reiasiiellement  que  vouseulîiei 
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prias  celluy-là  pour.i^^BelIeropho; 
&ceft:in  cv  pour  Pegaie  :  touies- 
fois&i*va*5irauci-e  vous  euft  fait 

.  ^'^^"^  Apre  s  ces  gailIarJs  palL^-tcraps 
j^  ^^' dépeuples  qui  marchoieiu  en  pro 
'  '  ccfllon  3  fuiuoiï  la  pompe  parti- 

culière de  la  Deelle  iauuerefîe. 
Vne  quantité  de  femmes  qui  rct- 
plendifToient  en  veftemencs  blacs, 
chafcune  failanc  parade  de  cel 
Femes  qu'elle  porcoic ,  engjïilandées  de 
<^^  y^A  bouquecs^rintanniers  ;&  qui  dej 
uice,  leur  giron  parfemoient  de  fleurs 
les  chemins  oùpalFoic  cefte  facrée 
compagnie.  Aucunes  porrans  des 
miroirs  derrière  leurs  efpaules  fe 
prefentoient  au-deuant  de  La  De- 
elîe  comme  preftes  à  luy  faire  (cr- 
nice , les  autres  tenans  des  peignes 
d'yuojre,  augeftcde  leurs  bras  Ôc 
flechilTement  de  leurs  doigts  fai- 
foienc  femblanc  de  luy  peigner  & 
trelTer  Tes  cheueux  royaux;  d'au- 
tre aulll  lefquelles  arrofoient  les 
ruësd'ongaenrs  &  debiufme  vo 
luptueux  cruelles faifôîcntdccou- 
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■lersrouiicàeoiuce.  Suiuoitena- 
près  vnc  grande  malcitLide  de per-   Vortc^ 
loniies  d'vn  ôc  d  autre  fexe  auec  cierges,  ^ 
cierges  ,  torches  de  autres  lumi- 
naires ,  qui  par  cefte  clairté  fe  reii- 
doicnt  propices  les    efloilles  da 
^iel.Puis  marchoient  les  loueurs 
de  fluftes, haut-bois, faqueboutes, 
nazards ,  cornets  à  bouquin ,  flii-  ^ 
geolets  ,  chalemeaux  ,  mofettes,  n  . 
doucines,  &  autres  inftruments  à 
vcnts,auec  toutes  fortesde/onnail 
lerieSjCapanes ,  cymbales,  dundai- 
nes,ctis5c  acclamations  de  ioye. 
Apres  eux ,  vne  gaillarde  trouppe 
de  ieunes  homes  choifis  ,veftus  de 
foutanes    blanches  ,  chancoit  vu 
plaifant  air  de  mufique  à  plufîeurs 
ieprifcs,qu'vn  rres  habilemuficien 
auoit  compofé  en  l'honneur  des 
MufeSj&contenoittout  le  fubiedt 
de  cefte  folemnirérc'eftoit  lauant- 
chanfon  de  plus  grandes  prières» 
Venoienc  en  fiiitte  les  meneftriers 
dcdiez  au  grand  /  Serapis,  lefquels 
auec  vn  cornet  à  bouqnin  chan- 
Koient  la  cllanfon  ordinaire  du 
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temple  (k.  du  Dieu ,  puis  quelques 
huiffîersou  becleaux,qui  failovcni 
commandement  de  m  donner /a- 
cile  paflage  aux  fainde  s  rtliques« 

Confre-  Confequemment cheminoienten 

Y(S,        foule  ceux  de  ceftc  lain£lc  confrai- 

ne  5  de  tous  fexes ,  aages ,  qualitez 

tons  couuerts  de  «draps  de  lin  dot 

la  bUncheor  efclatoit  au  Soleil, 

Les  femmes  eftoient  voilées  d'vn 

couure  chiefparfLimé  quileuitc- 

noit  les  cheuaux  frais  Ôc  moiies. 

Les  hommes  auoient  0  la  tefte  ra- 

fe   entièrement  auec   vne    netre 

chauueté  j&marchoient  en  telle 

reuerence  &  dignité  qu'ils  fem- 

bloient />  des  elîoiHes  tetrcdres, 

faifans  auec  vn  tintement  aigu  rc- 

ionner  leurs  cymbales  &ionnail- 

'       r .   leries  d'airain  ,  d'argent, &  d'or. 
':^^"  Mais  les  Archiprefties  ayantj  la 

r^v  ^^  poitrine  couaerte  d'vn  habillemcc 
de  fin  lin  qui  leur  defcendoit  iuf- 
qu'aux talons,  portoient  les  (ain. 

vrermcY  tes  reliques  des  puiiTans  Dieux.  Le 
ptemier  tenoit  ^  vn  flarrbfau  allu- 
mé, non  du  tout  femblâbleà  ceux 

que 
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oiie  nous  auons  ordinairement  en  c  ; 

nesfeftinsdufoiri  mais  ayant  vn  ]■ 

vailTeau  d'or  en  façon  de  gondole 
au  milieu,  dont  fortoit  vne  grande 
chaittc.Le  fécond  eftoit  bien  habil 
lédemefme:  maisilpottoiiàdeux  /  ^ 
mains  vn  autel  ,  qu  on  appcllou  ' 
rSecours^aind  nommé  par  lapro- 
uidencede  la  DeefTc  fouueraine 
prompte  à  fecourir  les  hommes.  .^ 
Letroificrmeauoitvne  palme  aux  5*^^' 
feuilles  fubtilement  dorées  ,  &  le  '^^^* 
/"caducée de  Mercure.  Lequatricf 
nie  montroit  Timage  d'-^quité  ,  ^^  ^^ 
tendant  la  main  gauche  toute  ou-  ^•''''^' 
uerte ,  qui  par  fou  ordinaire  faine» 
antife ,  fans  finefïe ,  (ans  induflrie , 
fembloit  mieux  conuenir  àl'^qui 
té  que  la  droite.Ceftuy-  cy  mcfme 
pot  toit  t  vn  vafe  d'or  arrondi  en 
îbrme  de  mammelle,plein  de  lai6t 
pour  faire  offrande. Le  cinquiefme 
auoit  vn  nj  van  ou  crible  fait  de  pe- 
tits filets  d'or  :  vn  autre  poitoil  va 
broc  à  vin, 

T  o  s  T  aptes  voici  venir  x  les 
Dieux  daignans  bien  cheminer  ^ 

Oo 
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Homes  pied  comme  les  hommes:!  vn  dcf- 
defgtii'  guiféd'vne  face  horrible  ;  l'aiurc 
y?^  en    fadeur  tant  desDieux  celcftes  que 
Dieux»  des infernauXjparoifTant  aucc  y  vn 
vifàge  tantoft  enfuiné,tantoft  ver- 
ineiT,alIongeoitvn  ^  grand  col  de 
chien,  portât  à  la  main  gauch  e  Ton 
Caducée ,  &  de  la  droitte  branlant 
vn  rameau  de  palme  verde.  Derriè- 
re luy  fuyuoic  a  vne  vache  rem-  ; 
pantejvachequireprefentoitlafe-i 
conde  effigie  delà  t>Qzï^t  mère  de 
toutes  creaiuresjlaquelle  vn  de  ces 
b    bien-heureux  miniftresportoit 
fut  ces  efpaules  auec  vne  graue 
contenance.  Vn  autre  portoii  r  U 
chaffedescbofes  facrées  ,  conre- 
Imajres  ^^^  ^^cs  fccrets  &myrteres  cachez 
^reii-  de  cefte  magnifique  religion.  De-Hffi 
euespor  rechef  vn  autre  tenoit  contre  foalD: 
tées  fur  eftomach  ,  la  reuerende  image  d 
les  ef^   fon  Dieufouucrain,  ^  qui  n'auoiiB«:i 
pâfiles,  forme  ni  d'oifeau^ni  de  bede  quel-»] 
conque  ou  domeiliqucou(âuua-BD 
ge,ny  mefmes  d'hommes  :  mai 
pour  fa  galante  inuention  &  nou 
iieauté,  Tcnerable  j  icfmoignanjiU! 
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que  cefte  hauie  religion  ne  fe  doit 
defcoDurir  ni  communiquer  à  per- 
fonne  autre  :  au  demeurant  elle  c-*^ 
ftoic  d'or  mafîîf.  On  y  voyoit  d'a- 
bondant/ vne  petite  crucheayant 
Tencollure  courre  Se  le  bec  long, 
fai(5i:e  d'ouurage  net  &  polytout 
ce  qui  fe  peut  ,  fort  large  par  le 
fond  ,&  par  dehors  graué de  mer- 
iieilleux  g  fimulachres Egyptiens; 
L'autre  cofté  de  fbn  orifice  s'auan- 
çoit  en  dehors ,  &  s'eilargifïànt  a- 
uoit  vne  afne  au  bout ,  fur  laquel- 
le feoit  h  vn  afpic  tortille  de 
noeuds,  &  plein  d'efcailles rayées 
de  rides  creuTes  fur  le  col  enflé  de 
venin. 

Or  mevoicyfur  le  poindl  de 
fentirrefFèddcrafliftance  que  la  ^,^r^ 
Deeiïe  (êcourafele  mauoit  pro-"^^^^??! 
mis.Le  Pc  eftre  qui  portoit  /  &mon 
deftin  &  mon  falui ,  s*approche  de 
moyauectout  tel  equippage  que 
iaDeelTcmerauoitdepeinâ;  por- 
tant de  la  mam  droifbe  la  couroxir 
ned'icelle,  laquelle  auffim'cûoit 
fort  bien  conuenable  ,  attendu 

Oo  ij  '■' 
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quayantdcuorctani  &  dtfi  péni- 
bles crauerfes  ,  efchappé  tant  de 
dangers,  ie'venois  finalemét  à  fur- 
monierpatlaprouidence  decefte 
tref-hautc  Ôc  irerpuilTànteDeef- 
fe,la  cruelle  fortune  qui  me  liui  oie 
tant  de  rudes alfaults-Toute  fois  ie 
nemclaillày  pas  Ci  fort  iranfpor* 
tcrdeioycqueie  m'auançalTlbiu- 
'  fquement&  d'vne  courfe  précipi- 
tée ,  ccaignanc  que  la  brutifue  ôc 
foudaine  impetuofîtédVne  belle 
à  quatre  pieds  troublad  le  paifî- 
ble  ordre  de  la  proccflîon  ;  ains 
marchant  à  petit  pasenguifcd'vn 
homme  ,  &  contournant  vn  peu 
lecorps,  ainfi  que  le  peuple  le  re- 
culoitparrinftindldelaDeede,  ie 
,  me  fourre  peu  ^  peu  dedans  la 
■^'^'/preffe. 

*^^J^J'     ADONcIePreftre(commcieIe 
felUaC'  ^.Qgj^^jj  paj.  eff^ft  )  aduerty  du  mi- 
iéMfluj  (tçreenkla  nuid  précédente  5  Se 
s'efbahylTànt  que  la  rencontre  fei 
rapportai  (îbien  au  commande-^ 
ment  qu'il  auoitreccu  ,  s'arreftaj 
touc-couiC)  ôc  me  lendani  la  maial 
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dcfon  hongre,  m'apporta  ce  cha- 
peau de  rofes  contre  la  bouche, 
Ainfi  touttrembant  ,  &  le  coeur 
me  ba-batant  dVn  pouls  conti- 
nuel, ie  happe  d'vne  bouche  glou- 
tonne/ia  siiiirlande  entreiilluçde 
tous  vermeilles  ,  &  les  deuore 
d*vn  appétit  incroyable.  Et  certes 
la  promefTcdescieux  ne  me  fru- 
ftra  point  de  Ion  efî'èd.Incontinct 
meiumba  m  cefleFace  difforme  & 
brutale.  Ec  premièrement  le  poil 
crafieux  me  chet ,  ma  grolTc  peau 
s'artenue^,  «mon  ventre  erflé  fe 
rafÏÏed  ,  les  plantes  des  pieds  sa- 
boutidcnt  en  doigts  par  les  oncles, 
mes  malins  ne  font  plos  pieds  ,  & 
s*a!longfnc  pour  reuenir  à  leurs- 
premiers  deuoirs  :  ce  grand  vilain 
coi  que  jauois  fe  relîreind  i  ma 
bouche  &  ma  tefle  s'anondidenr, 
mes  énormes  oreilles  reprennent 
leur  petitelTe  accuufluméej  mes 
dents  empicciées  retournent  à 
leur  humaine  tenveté:  bref  cefte 
fale  queue  qui  me  faifoii  tant  de 
peine  nagueres ,  ne  paroift  pKu. 
O  0  iij 
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Les  peuples  s'en  cftonnenisIe^Re- 
Ijgieux  adorent  la  puifTance  notoi- 
re dVnc  h  grande  Deelfe;  ils  pren- 
nent pour  longe  ce  qu'ils  voyent 
deuant  leurs  yeux  ;  ilsadnvrent  la 
faciliic  de  .-elle  tiansformation,& 
tous  d'vne  commune  voix  efle- 
uans  les  mains  &  les  cocuis  au  ciçl^ 
rendent  grâces  ^  la  Dccffe  d'vn- 
tant  fignà!ébien-fai»5l. 

Mais  moy  tout  raui  d'efton- 
nementjiedemeuroiscomme  vne 
Touche,  ne  pouuani comprendre 
en  mon  efprit  vne  fi  loudaine  6c 
tant  0  exceffîue  ioye;  ie  ne  Içauois 
que  dizQ  (Scn'ofois  bonnement  oil. 
urir  la  bouche  pour  parler  ;  ie  ne 
pouuois  tcouuec  aucun  digne co- 
mencemcnt  à  mon  propos  main- 
tenant qu'à  la  bonne  heurela  pa- 
role m'eftoicreueni^e  ,   ny  d'ajrez 
fufîJ:aRs  di''cours  pour  remercier 
^ffp\'  laDeeiTe.AJonc  le  Preftre  qui  pat 
"Vn    ^j  diuine  infpirarion  cognoilToii  tou- 
'  tes  les  aduentures  qui  m'auoienc 

'^  J]     irauerfc  des  le  commencement, 
^^\  ^  encore  qu'il fudluvrocfaïc  exuc« 
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nicment  efmcu  d'vn  fi  grand  mira- 
cle, comanda  que  l'on  me  donnafl: 
des  habits  pour  me  couurir.*  Car  (î 
toft  que  l'eus  pofé  cefte  brutale 
peau  d'Afne, ie  ferray  bien  eftroit- 
tememles  cui{Tes,&:  f  couuranc 
ma  vergongne  auec  les  mains  le 
plus  preflcment  que  pouuoit  faire 
vn  home  nud,ie  me  feruis  le  mieux 
qu'il  me  fuft  polîible  du  voile  que 
nature  m'auoit  donné. 

Ainfi  l'vn  des  Relioieux  def» 
pouïllancfâfoatanejmecouuritru- 
bicemenr.    Celàfaidt,  le  Pieftre 
me  regardant  d'vn  vifage  gracieux 
&bening:    Apulée  (cç  me  dn-\\) 
affres  auoir  combattu  ffulteùu  O"*  dt-  lui  faif 
uerstraudux  i  après  4/mr  fouffenu  /es  ^^g  ye^ 
mdcs djfduis  o^ tempesîes  de  Fortune \  pyimçde 
après  anoir  effé  fecoUè  d'vne  w finit ê  de  J^    f^ 
tourmentes  y  vow'votcyfinjement  ar-  ruieùaf 
r'tué du  port  de  repos  Cr  f  rw   q   l'autel  r[ç^ 
de  Mifericorde.  r   Nylanûl^leffedevo' 
sîre  race^ny  voJJre  dignité ,  nj  U  doBri  - 
ne  qui  vous  remnmande  fort  p^ermy 
les  hommes,  ne  lions  o?itia?nais derien^ 
preufité:  mais  i/oui  eHantparUlubù' 

Oo    iiij 


VNZIESMI    LIVRE 
Lehîàf'  citédevo/he  'vtrte  ifunejje  ^^ifjé  ghjfcr 
»  me  de    a.  àcsfnuileî  volf4pte^ ,  'vow  nueT^  rcm^ 
trop  de  porté  le  fmjlre  falaire  que  mer'itoit  vne 
curiojïtè  mAUheureufe  (  ctiriofré-   Ke/tnfrneins 
comhien  quel\iU€Ugle  Fortune  -vo$is  ayt 
tracajfe  pdr'vn  monde  d*dffi tâtons  c^ 
dangers  ,  elle  vom  a  qwy  tjne  [oit  Uns 
y  penfer  ^  par  vne  non  preueue  ??i4- 
Uce  caufe  ce  fie    religttufe     Ifeatitude, 
Ç^elle  fAce  deformAis  dn  pu  ijueilfi 
poz-urd  :   elle  peut  bien  kl*  dduenircher^ 
cher  ailleurs  im  autre  fubjccî  pour  exer» 
^  cerfacruautêt    Car  aucune  mal- encfin- 

LaJjeU'  ^^^  ç  n  a  point  de  put  ffance  fur  ceux  eue 
re  pour  j^  j^^^jçp ^ç ^^fl^g  j)^fp 4  pr'msen^m 
l4d(4C'  j^gruiceCr  prceSIion.  Quel  prouf fît  A 
'l  *''•  tiré céjîe inhumaine  For/une  deioua  a- 
»•  uoirfufàtè  tant  de  njoleurs  ,   acharne  les 

^  hefles  fiuua^es  contre  l'oBre  perjonne, 

j  reduïEt  en  fcruitude  y  cxpojê  aux  reci' 

\:  frrcjues   hasards  de  très  fafchiux  C^ 

ï  difficiles  chemins  ,   'votre    menacé  d^ 

^  mort  à  (hjtfjue  houî  de  cb^mp  1  Vom  voi 

cydeformisen  la  fauue garde  (<r  tutelle 
de  Fortune  ,  maii 'voyante  ;  qui  par 
la  fj^lendeur  de  fa  lumière  iHumwe  nief» 
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mi  ki autres  Dieux.  Prene'^k  cefleheu-  L*exhor 
re  v>ivîf.m plm  ^^y^^jji'otijpint }  ct'vo    te  kjf*y 
lfrehjiUtbLnc\ accomp-tgiey^  la  pompe  ure  /<* 
de  h  DecJJe  fdnmreJJ}  auec  vne Migre  procep 

.  &  ioyeufe  defmxrche.Out  les  irrcligictix  fion» 
&  profanes  loycnt  ce  mirAcU  :  qu  tis  U 

:  lojent  ,  C^  x  rccognoijjent  leur  fitU' 
te,  Voicy  qu  Apulée  deliuré  des  caU  - 
w//^7  qmlufflïgeoïent  y  O"  parlapro- 
HÏdence  dlfis^em^lj  d'extrême  conten» 
tement,  triomphe  de  fa  fortune.  Toutes^ 
fois  afin  que  -vou^  foje'^plw  ajjeuré  pour 
lUduenir,  &  mieux  fournj  de  moyens 
four  Contre qunrytr  [es  efforts  ;   y    en* 

^ooHex-^ousen  ce  fie  fatn&e  milice  ,   à 
laquelle  'vomfere'^  dans  peu  de  tours  r^- 

I  quis  de  faire  ferment  :  o*  '^ota  dedie^  S'emol- 
désAprefenta  l*oùeij[ance  denofirereli»  If  ^n  U 
gion^vous  afI'ubjeBijfant  de  bon  ccfinran  confrai" 
jeruice  d'icelle.     Car  quand  njous  aure^  rie. 
'vnefoi^  ommencé  à  feruir  la  Deefe^ahts 
vous  fenitre'^d' autant  plus  le  fruiEl  de 
*vojire  liberté,  jl  fg 

Ge  braue  Preftre  ayant  ainCi  fourre 
ptophctifé,  mit  fin  à  Ton  propos,  dans  U 
tirant  aucc  peine  ^  de  grands  fonf-  cemp/,^ 
i^ks  du  profond  de  Ton  cœur.    Dés  gnie^ 
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lors  tT>e  rangeant  parmy  cefte  reli- 
gieufc  compagnie  ie  me  m's à  fuy- 
urelaprocefîîon.    Toute  la  ville 
me  cogncuc  en  moins  de  rien:chi« 
cun  me  monftroit  aa  doJgt:Ie  peu- 
ple ne  tenoit  antre  difcours  que- 
ci  e  m  o  y  :   /^o//^  celny  an  A  ujou  rd  'kuy- 
lUuguîîe  ntxjeflé  de  U  tome  puijfuntf 
Zkejfe  a  transforme  âc  hejîe  en  homme. 
Certes  U  fe  d^it  efiimer  bien  hcAreux^ 
d'4Uoir  pur  L'innocence  Cr*  l'ojduté  de 
U  vie  qu'il  ^  menée ,  mérité  cejle  dt^ie- 
gr^ce  iç'  fiiueur  du  ciel  ,  de  YenAijïït 
fur  mmiere  de  dite  pour  élire  nu  and  c^ 
quand  vtiiè  aufermce  des  chofu  fatn^ 
Ûes. 
Eeulent     Sur  ces  entrefàidles ,  &  durant 
AH  lieu^^  tintamarre  que  l'on  faifoit  en 
tnefme    ^^^^  vogue,  nous  approchons  de 
m  il  4"  ^^  riuage  où  mon  afne  s'eftoitle 
^^y^^^riour précédant eftablé.  Onarran-, 
/^^f     geau  mefme  endroit  les  rainctc$| 
màfi,    ï^c^^'J^s  en  bel  ordre  ;  &  le  (ouue« 
rain  Preflre  ayant  de  fâ    chadej 
bouche  prononcé  haut  &  clair  v. 
nebienfolcmnelle  ôc  tres-arden-| 
se  prière  >.  nomma  du  oomdchj 


'W 


leVn 
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DeefTe,  &  luy  dédia  vn  beau  naui-  '^^^*^^- 
re  4  bienfretcé,rioIépiolédedans^''^.^^^ 
&  dehors  d'eftranges  figures  à  la^^^f  "? 
façon  des  Egyptiens ,  après  Tauoir  jf^i?^^, 
nettemen  t  purifié  aucc  h  vne  tfer-  ^  v^M; 
elle  allumée,  des  œufs  &duroul- 
fre.    Le  voile  de  cefte  heureufe 
barque  eftoit  de  fine  toile  de  lin, 
&mon(lroit  en  lettres  brochées , 
Que  le  voeu  du  vailTeau  ,  tendoic 
à  faire  bon   &  heureux  voyage» 
On  drefTe  le  mas  en  fuicte  r  c'e- 
floitvnpin  rond  ,  haut  &  droi£t 
au  poïïible.    La  lune  fc  voyqft 
de  loin  g  :  la  pouppe  faicfte  en  for- 
me de  Ccoi(&nc  ,    enrichie    de 
fueillages  d'or  ,  refplendiflbic  aux^ 
rais  du  Soleil  ,  &  toute  la  racine 
lambrifTce  d'aix  de  citronnier  bien 
polis . 

Adonc  toutes  fortes  de  pet  (on-  ^^p^u^ 
nés  tant  laies  que  religieux,appor-  f^^  '^'^^ 
lent  en  offrande  à  Tenuy  quantité  ^    *V^, 
de  vaifTeaux  réplis  d'aromats  auccr^'^^: 
autres  femblables  drogues  con«- 
uenables  aux  facrifices  &  prières 

j  iolemnelles  :  puis  c  iettent  en  la 

j  P  o  ji 


mer  les  entrailles  des  bedesTacri- 
fices.En  fin  le  nauire  eflant  charge 
deprefens&  d'offrandes  à  foi fon^ 
5cles  ancres  leuez  ,  onlabandon- 
ne  ^  la  mer  au  gré  d'vn  vent  pro- 
pice qui  le  poulfoit  à  fouh.'ir.      Et 
quand  il  fut   efloignc  de  nous  à 
Pfuiet    pettede veucjceux  quiportoienc 
autem-  les fain(Sbes  reliques  ,  fe  chargent 
pledeU  derechef  de  ce  qu'ils  auoient  ap- 
Dt^effè,  porte,  &  r-eprennenc  le  chemin  du 
temple  en  mefme  ordre  qu'ils  en 
cftoientparti». 

A  RI  R  V  Ez  quenons  y  femmes 
lefouuerain  Preftre  &  ceux  qui 
reprefentoicnt  les  perfonnes  ùçi 
Dieux,  auec  ceux  qui  ^ts  long* 
remps  cftoient  enroollpz  es  myi 
fierez  de  cefte  vénérable  confrai- 
rie,  s'eftans  retirez  dedans  la  facri- 
ftie  ,  s'arrangent  félon  Tordre  & 
fêance  que  chacun  tenoit  en  là  re- 
ligion. Adcncrvndesconfraires, 
auquel  chacun  donnoii  lc</tiltrc 
de  Greffier  ,  fe  tenant  debout  de- 
uantla  porte  jalTembla  les  fPafto- 
phores  (ainli  fe  nomment  ceuxl' 
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qui  foin  enregiftrez  en  ceftefaia- 
ùe  compagnie  (  comme  pour  les 
profoer;  puis  montant  en  chaire  On  If 
prononça    quelques   oraifons  ôc  fyofne^ 
I    icgendes   ;    &   pour  )a  dernière 
I  adion  ayanc  fai6t   commemora- 
r  lion  &:  prière  pour  les  Eflats  D  V 
PRINCE  SOVVERAIN,  DV 
SENAT,  DES   CHEVALIERS, 
DE  TOVT  LE  PEVPLE  RO- 
MAIN, POVR  LES  VAïS- 
SE  A VX  QVI F AISOIENT  V  Oî- 
LEj   POVR  TOVS  LES  PEV- 
P  LES    QVI  SONT  DE  NO- 
STRE  O  B  E  YSSANCE  .  il  pro- 
nonce  en  langage  ôc  cérémonie 
Grecque  les  dernières  paroles ,  q  ni 
valent  autant  comme  fC  O  N  GE 
AVX  PEVPLES  :  &  Taccclama. 
lion  de  tout  le  peuple  qui  s'enfui- 
tjir,  moftraquechacimfbuhaittoit        „    . 
que  ce  fuft^  A  LA  BONNEHEV-  ^J^^^'-^ 
RE.Ainfi  tout  le  monde  abbruué 
deioyaiufques  au  comble,  parfe-  ^  <S  * 
mant  desfaeillees  ,  des  feftons  & 
bouquets.&baifant  la  terre  par  oi\ 
marchoit  la  DeelTe  moulée  d*ar-  j 

genc^fc  retira  chaeua  chez  foyt  j 


h 


encou 
iti 


Cependant  ie  n'auois  garde 

dcm'en  elloignerl'elpedeurd'vnc  i 

ongle  :  ainsayans  les  yeux  anenji-  ' 

uement  fichez  fur  la  fairuf^eima-  |i 

r     .  gç ,ieruQiincismesaduentures &  ^j 

iraueifes  cadees.      Oc  la  volaee  11 
7rot4ff  ^  .  ^ 

r-    .    Renommée  n'aucit  pas  manque 

"    •   d'eftallerfes  plunr)csâu  vcni  ,  elle 
an  pats         •    j  r      ^  \^]r   ,  \. 

u  '       auoit  dcJia  publie  de  tous  coltez 

j      *     en  noftre  pays  l'adorable  bénéfice 
que  la  prouidence  de  la  DeelTe 
m'auoit  n'agrreres  eflaigy.  Telle- 
nient  que  mes  amis ,  les  Icruireurs 
deno{lreniàifon,&  ceuxauec  les- 
quels vn  lien  de  mefme  fang  m'a- 
uoit conioinâ: ,  pofans  le  deuil 
qu'vnfaux  bruit  de  ma  mon  leur 
au  oit  taiâ:  veftir ,  faifis  d'vne  fou- 
daine  &  non  efperee  refiouyOance 
s'acheminèrent  incontinent  à  la 
hafteauec force  prefens pourvoir 
■^Z^'*'  mon  heureux  &:  diuin  retour  de 
rem  Cr  mort  à  vie.  Et  nioy  toutregaillar- 
Atrns  dc  ^y  je  leur  derefper ee  prcfcnce ,  ie 
courent  pfcnsen  bonne  part  les  honneftes 
^uecfre  offrandes  qu'ils  me  fout  :  attendu 
i^'?fr     que  mes  amism'auoicmà  foifoa 


It    • 
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apportéccqui  m'eftoic  necefîàire 
non  feulement  pour  ma  derpenfe, 
mais  aufîî  pour  mon  entrcterie- 
ment. 

Ap  R  ES  donc  les  auoirfaluez 
félon  mon  deiioir  chacun  en  par- 
îiculier,  ôc  £iict  le  difcours  t^int 
des  afflictions  que  i'auois  deuo- 
rees  fous  la  forme  cVvn  afne  com- 
me de  la  confoldiioii  que  ie  fcn- 
toisàprefent,ie  me  vay  derechef 
auec  VD  o.ueme  contentement 
prefcntcr    deuant  la  face  de  la  //r^ /^. 
Deedeipuis  ie  prins  vne chambrcà    ^^^^j 
louage  dans  le  cloiftre  pour  vn  ^  j^^-r 
temps,  n*eftant  encore  que  noui- 
ce  es  myfteres  d'icelle  ,  hantant 
dVnc  infeparable  fréquentation 
la  compagnie  des  Religieux  ,  ôc 
f^ns  manquer  adldanc  aux  diuins 
feruices  d'vne  Ci  grande  majefté. 
Or  ne  fe  pa(îa-ilAtie  nuidt  nefe-  yotdfoti 
jpuraucun  fans  qu'elle  fc  prcfen-  uent  U 
taft  en  vifion  à  moy ,  ou  me  don».  Dtc^e 
naft  quelque  aduis  î  &pardiuers  enfoui 
commandemcnSj attendu  que  dés 
longue  main  x'eftois  dcftiné  pour 


il 
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la  fcruir  en  cefte  religion  ,  elle 
m'induifoit  à  m'y  icndre  proffz. 
Mois  encore  que  reneulîe  toutes 
les  enuie^  du  mode,  tant  y  a  qu'v- 
ue/religienfe  craincem'en  empef- 
choit.  Car  i  eftoisfort  bien  infor- 
me, qu'il  efl  bien  difficile  d'appor- 
icr  vne  e^acleobeiflance  à  la  reli- 
gion ;  que  k  la  continence  requiie 
en  tels  myfteres  eft  de  nés  faf- 
cheufecbreruation  ,  5:  que  la  vie 
humaine  doit  efrre  feuremet  rem- 
paree  contre  les  inconucnicnsauf- 
aueis  elieeft  fubietie,  Ainfid'vne 
partie  me  fentoispoulfé  :  mais  de 
Tautre.  toutes  les  fois  que  cefle 
confideraiion  me  tomboit  en  la 
pcnfee^enerçaycomireni  iedif. 
feroisàm'y  ranger. 

Advint  vnc  nui(fl ,  qu'il  me 
fembla  que  le  louuerain  Preftre 
me  prefentoit  Ton  giron  plein  de 
force  bieos.  Et  comme  ie  m'en- 
quisque  vouloit  dire  cela  ,  il  me 
refpondit  ,  que  toutes  ces  niecesr 
m'eftoient  enuoyees  de  Theiralfe  r 
^  que  racrme  vn  niicnfeiuitcur 
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nomme /Candide  en  venoitd'ar- 
riiifr.  Eftant  refueillé  ,  ie  fus  lonc; 
temps  à  fongeren  mon  efprt  ce 
qiiepouuoitprefagit  telle  vifion, 
attendu  que  i*tftois  bien  afleuré 
n'auojriamais  eu  valet  aucun  qui 
fènammaftâinfi.     Touiesfoisen 
quelque  manière  que  le  prefage 
du  fonge  s'cftendift  ,  ie  faifois  eftat 
que  cei^e  monftre  de  diueifes  pie- 
ces  me  denoncoic  quelque  certain 
lucre  à  venir. 

Ainsi  perplex ,  ôc  efperant 
quelque  plus  heureufe  rencontre, 
i'attendois  que  l'on  veinfl:  au  ma- 
tin ouurir  lesportesdu  temple.  Et 
quand  on  eut  tiré  le  voile  blanc  de 
deaantla  DeeiTe,  nous  nous  pro^ 
fternons  en  diucrs  endroits  auec 
luîT5ilité  deuanr  fa  £? ce  vénérable  j 
le  Secreiain  pafTànr  d'autel  en  au- 
tel dorne  ordre  an  ferLiice  diiiin- 
ôc    par  '"oicmnelies  fîjpplications 
appert  au  t  delà  faciiilie  m  le  cali- 
ce &:  1.1  burette  du  facrihce ,  TofFiic 
àlaDeelTe. 
Les  cérémonies  deucment  pa- 


rachcuéesJesReligieux  faifâns  en- 
tendre qu'il  eftoii»l'heure  de  pri- 
me,on  commença  oiatines.  Ei  là- 
^^iP^s  dedns  voicyfuruenir  dapaysoîcs 
Y"^*^  gentsque  iauois  laifTez  en  Thcf- 
€hAfi(tl^  fâlief  lors  que  o  Phoiis  m'encheue- 
^fffuei  ftrafibienen  l'erreur  que  ie  vous 
ay  fpecifié  jiefquels  me  ramenoiéc 
mon  cheual  qu'ils  auoyenc  recou- 
uréparle  moyc  de  quelques  mar, 
ques  qu'il  auoic  fur  le  dos  Cela  me 
fift  admirer  la  Aibdle  galanrifc  de 
mon  fonge ,  en  ce  qu'outre  fà  con- 
cordaceauecla  promelTe  de  gains 
qui  m'auoit  eftc  faide  fous  le  îujet 
d'vn  mien  feruiteur  nommé  Can- 
dide  ,  ilvenoit  à  me  rendre  mon 
cheual  de  poil  blanc. 

D  EP  viscetempslàiemeren 

//  fre*  dis  d'autant  plus  fongnenx  à  fre 

rjue/ite  qnenter  ie  feruice  de  la  Deelfe 

leferui'  prenant  le  bieii    qui    s'oifioit  l 

ce  deU  mov,pourâire  de  l'aduenir.  D'ail 

^^(^Jf^'  leurs, le dedr  que  i'auoisdepren 

die  les  ordres  Â' facrements  de  ce 

fie  reiitzion,  me  croifToir  de  iou 

en  autre  j  Si  m'enallois  louucn 
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tfoiuier  lefoiiuorain  Preftre.pour 
le  fupplicr  de  toute  mon  afFe6lion 
de  me  vouloir  fînalementiniticcâc 
receuoir  pourconfterc  es  rayftercs 
de  la  confraifie.  ^'Jj^^  ^ 

MAisluy,pei{bnnagedegran-^/^  ^^- 
dcgrauité,  Se  qui  auoic  la  repu-  troàuit 
ration  d'eftre  eftroit  obferuateiîr  €n\4co^ 
de  ladite  religion  i  difFerent  auec /'■<<'^'<^» 
douceur  «Sccouttolûe  la  pour  fui- 
lé  que  i'en  fjifois  (  ainfi  que  les 
pères  font  couftumiers  de  modi- 
fier les  defTâifonncz  apperirs  de 
leurs  enfans  )  accoifoit  mon  ef- 
pric  angoiffé  par  la  confolation 
d'vne  meilleure  cfperance.  Car  il 
mcfaifoit  entendre  quelaDecde 
fouloic  put  quelque  ^\^'!\ç.  extra- 
ordinaire monftrer  le  iour  auquel 
on  ponuoic  eftre  initié ,  6i  que  par 
la  prouidence  d'icelîe  mefme  on 
elifoitvn  pieftre  qui  fi(l  le  feiui- 
ce  enceiour-Ià  ;  que  parfembla- 
ble  commandement  on  adaifoit 
aux  îizÀ^  necelTàires  en  telles  céré- 
monies. Toutes  lefquelles  chofes 
il  m'exhorcoit  à  fupportec  aucc 


'Uf\ 


/ 
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le  Trffvnc  conftance  patience.      Car 

trcî'iri'  f<iuî  lien  donner  garde  (  ce  difoit-i'. 

finit  de  d'efiretropfrefjdTJt  &  contuMAX  ,  <n^i 

.  ce  qui    euiter  l\'t2ec^  l'autre  faute  c^.fç^iucit 

*f/?  necefefi  de  retarder  cfiant  Javind^c^je  h^- 

Jaiye  en  fier  deuant  c^ui  sire  appelle.  Il  ny  apcr^ 

telnEh*  fonne  de  nojhe  cùmpagnie  qui  foittdnt 

outrecuidé ^eumejmeji  mal  heuteux  Cr 

defejfcré  ,   que  d'cfer  Jans  i»  fj^ecui 

{pwmdndcment  de  ms  Dame  i'tn^eret 

au  mtûiHrefAcerdvtAl^  C^  p^^^  inafl 

téméraire  CP'^  fanihge  atnnr  Jur  [oy 

le  courroux  de  la  Deejfe  pour  couurUi 

fortune  de  vtott.       Car  le  cloître  dcsWt 

enfers  ,   cr  la  tutele  de  Salut  font  er$^% 

la  main  d' te  elle ,  elle  peut  dumner,  die 

f(ut  fauuer  qui  bon  luj  fentUe.      Et 

qu  id  quelquiinfe  donne  en  faptotcEîio  , 

Ce  foufmettantk  ïaufiere  ohferuance  de 

la  reliât  on  \  cefie  tradïticn  est  tentée 

C\  comme pi^ut  "y ne  morticlontaire  ^  o/- 

tcnàu   que  d''vne  profane  l  on pafic  erf 

^ne  fainfleCy'  rch^ieufe  l'ie  ,  dont  le 

tertn.'  n  'çjï  que  prefré  néant-  moins  ce  m  - 

me  À  la  cLirge  de  la  rendre-,  d'au\tnt 

qucUm.yeficde  U  Deeffe  à  déco  h ft  urne 

ehcifr  ceux  lefqucli  ajans  pajjc  le  cours 
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</f  cefte  'Vie  ^font  defik  fur  les  confins  de 
'yicCr  de  mort  (pourueu  toutefois  quort 
leur  puijfe  (eurement  commettre  les 
grands  ^  cenfàencieux  r  filenfes  de  U 
religon)  Cr  fa proui^eace  les  ayant  par 
.manière  de  dire  faiB  renaifire ,  fis  njten^ 
nent p4r fon  bénéfice  à  courre  vne  nou» 
«elle  carrière  de  Salut»  ^y^infi  dcnques 
il  faut  que  vous  attendte7  au^i  le  com^ 
manàemetit  celejîe  ,  bien  que  lamajeJU 
de  no^re  très-  ^encrableDeeJ[ev9H4  ait  i 
la  rjeueàe  tout  le  monde  O"  p^r  eutdents 
tefmoi^H'iges  faiB  cejt  honneur  de  wm 
appeller  à  Jon  digne  &  hten- heureux 
minïjlere.  ^u  refie  afin  que  voué  puiÇ" 
fiei  duec  plus  de  facilité  1  atteindre  au^ 
cachcT^  O"  profonds  fecrets  de  la  j{eU^ 
gton^  il  eft  temps  quaieformdisyauj^i  b/en 
,  que  les  autres  confrères ,  vous  faciet^ah-^ 
flinence  des  viandes  profanes  O"  nonper^ 
mifes. 

Ainsi  parla  le  Preftre.  Or  mo 
obcilîânce  ne  fat  point  corrom^ 
puë  par  impatience  :  âinsacteniif 
6ccoyf  fous  vn  religieux  (îlence, 
i'âffiflois  tous  les  iouis  au  minifte- 
rc  des  (ainces  obfcruaKCCS  &  ccre- 
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monics.  Et  certes  la  falutaiie  bé- 
nignité de  la  puidantc  Dcefle  ne 
me  tropa  point ,  ni  ne  me  teint  en 
peine  parvnetrop  ennuieufe  pro- 
longation de  temps.    Voici  qu'en 
]'obfcuri[éd*vnenui6l  elle  me  fit 
fçauoir  par  des  aduis  non  obfcurs 
Queleiourtonfiours  à  moy  fou- 
haitableeftoit  venu  ,  auquel  el/ci 
me  donneroit  TaccoplilTement  de| 
mes  fonhaits:&  me  dit  aaec  quel- 
le de(pêfeie  deuois  procurer  l'ap. 
pareil  necelTaire  pour  entrer  en  la 
religion ,  ôc  donna  la  charge  de  cet 
office  à  fondit  fouuerain  Preftrc 
nommé  a;  Mithra  :  qui  m'eftoità 
fon  dire  conjoint  par  vn  diuin  ad-| 
ucu  Se  conformité  des  efloilles. 

Ainsi  ces  &aatresbien  vueil- 
lans  préceptes  de  la  haulte  6c  puii*- 
iànte  I(îs  m'ayans  extremémeni 
regaillardirerprir,dcslepoin6t  du 
iour  ie  m'en  allay  trouuerlc  Pre- 
lire  dans  fa  châbre  j&rayantren- 
contré  comme  il  fortoit  defià  ,  ici 
me  mis  ï  fa  fuite  après  l'aaoir  fa 
lue.  Orauoisjedelibcrcicrequc 


tirplusconftammencqucdecou- 
ftume,de me  vouloir  o6î:royer  ce- 
lle grâce  comme  chofe  quim*e- 
ftoitdeuë.  Mais  fi  toft  qu'il  m'euft 
cnviTagé,  il  printla  parole  le  pre- 
mier,&  :  0  que  'vom  cfles  heureux  [  ce 
me  dit- il  )  o  Luce  quiine  tant  augufle 
ntdiefiêfe  monjlre  aujcurd'huy  fi  propice 
X^fauordbleermers  '>onâ  !  jQue  tarde-^* 
'vota  doncques  ,  ^  ne  mette7  en  exe*' 
cutfonfafiùnSle  velotelvoici  le  tour  à  la 
njsnue  deqtiel  *votis  auc^toufiwrslfdn'' 
dé  vos  fouhatts»  ^Ai^ouyd'kuyfujiuant 
les  diuïns  commdndetnem  de  U  Deef- 
fex  ^  plufieurs  tttns  vous  receue^^par 
mes;  mamsTitrâye  de  I4  religion ,  c^fe^ 
f  ^^  ïnfinuée  aux  tïes  ^fieuxjecrets  defon 
fdcréminifiere, 

A  L  OR  s  le  bon  Se  courtois  vieil- 
lard me  mena  fans  delay  vers  la 
porte  du  grand  temple,  ou  ^  le  fer- 
uîce  de  rouueicure  eftantcelebxé 
félon  les  vz  ^folemnicez  accou- 
tumées ,  &  le  facrifice  de  matines 
accomplijil  tira  du  reliquaire  cer- 
tains Hures  marquez  de  î^lcttres  &: 
charadleres  incognus  ^iefqucis  p^c 
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lie  en  figures  d'animaux,  pariic  i^ 
uecdes  marques  noucafes  tortil- 
lées en  façon  d'vnc  roué,  &:  entre- 
la  cées  \  guife  de  léions  de  vi^ne  \ 
pour  les  garantir  contre  la  cuiiûfi- 
té  de  la  ledture  des  profanes,deno- 
toientenpeudeparoleslc  propos 
qu'on  auoic  conccu.  Pais  m'enfei- 
gna  ce  qu'il  faloit  ncccirairemcnc 
appareiller  pour  rvTage  de  la  con- 
fecration.  le  donnay  Oidre^ipar 
moy&  par  mes  compagnons  que 
iMïnï  toutfuft  preft  incontinent,  voire 
/;>',        plus  qu'on  ne  m'en  auoit  demâdé. 
D  E  s  I A  l'heure  au  dire  du  prc- 
ftrercquéfoicquelo  s'acheminall 
a  cefte  office,  quand  il  m'emmena 
aubaings  fuiuvd'vnç  grade  com- 
pagnie de  Religieux  ,  à  ce  qaepar 
&  netie  comn)ença(re  à  faire  dé- 
formais profelTiond'vne  t;es-pu- 
re  &  nette  riligion.  Premièrement 
doncquesie  rue  baignay  (uyuanc 
'A^tr   j^  couftume  tout  le  corps  \  puis 
gcà'eàH  inuoquant  le  nom  des  Dieux ,  il 
btnï^t.  ^  m'arroufad'eau  bcnil\e,(5cm'ayac 
en  iuitte  rcn.enédans  le  temple.les 

deux 
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deux  parties  du  iour  eftans  defîi 
pilFoes  il  me  pofa  deuant  la  face  de 
la  Dceife  :  où  m'ayantenchargc 
certaines  chofes  qui  font  par  trop 
auguftes  pour  les  diuulguer ,  voicy 
qu'il  me  commâ.la  chacun  Toyanc 
écvoysini^Dcieunerl'fJ^xcede  b  dix 
iours  ftiyuans  &  c9ntinHelf^  cfans  man» 
^er  d  aucun  dnimdl  ^  d  fins  Ipoire  <um, 
Lefquelles  chofes  ayant  obfcruc 
dVne  vénérable  &  religieufe  con- 
tinence j  arriuâ  le  iourauquelic 
deaois  coraparoiftre  à  cefte  diuine 
affignation  ;  ôcdelîà  le  Soleil  pan- 
chant  trainoic  le  vefprc  après  foy. 
AdoncvoicycoMfiuerdetous  co- 
dez grande  multitude  de  perfbn- 
1  lies,  chacun  rr>c  chargeât  de  diueri 
pref  ens  (elon  lancienne  couftume 
ide  cefte  fainde  cérémonie.  Puis 
jayanifai6t  retirer  à  quartier  tous 
[leslaizou  profanes,  le  Preftreme 
abillâd'vn  e  ami(£ldclin,<5^m'ê- 
Imena  par  la  main  dedans  le  chciur 
|du  temple.  Emmi- 

P  E  y  T-  eftredefîrerez-yous  nédasie 
lucc  affez d*âfFe<î^ion  fciuoir  (  ô  (hanf. 

pp 
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Leâ:eur  ftndieux)  ce  qui  fur  dit  SC 
faidtlcans.  /  le  le  dirois ,  s'il  m'-e- 
ftoic  permis  de  le  dire  ;  vousl'ap- 
\  rêdcicz  s*il  vous  loifoit  de  l'ouyr  : 
mais  &  vos  oreilles  &  ma  langue 
feroiencergallemenc  punies  pour 
leur  téméraire  curiofité.  Toutes- 
fois  fi  d  auenture  quelque  reli- 
gieufe  deuotion  vous  détient  em 
lufpcns,  ie  ne  vous  lairray  pas  long 
temps  en  celle  peine.     Efcouiezl 
doncques:mais  croyez  la  vérité, 
le  fus  g  rauyjufquesauxcon-L 
.  ^      fins  de  la  mort  :  puis  ayant  don-|fl 
*^n^     ne  iufques  fiir  h  ie  femldeFro-K 

^   ^       ferpine  ,  ie  m'en  reueins  apréip 

Utnort,        '     n.'  '  I. 

auoir  eue  proumenc  parmy  tousp 

Jcs  elemens.    Surlaminuià  i'ap- 

perçeu  le  Soleil  brilland   d'vn< 

blanche  lueur  j  ie  veis  les  Dieu3 

&  des  enfers  &  des  cieux.     le 

m'approchay d'eux,  &  Içsadora^ 

en  face.    Voicy  ie  vousayracon 

te  chofes  lefquelles  bien  que  vou 

ayezouyes  ,  force  vous  eft  néant 

v^\  moins  de  les  ignorer.    le  vous  di 

,^*^  jaydoncqucs  ce  qui  fc  peut  feu 
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lemcncenuncer  fans  crime  &  fans 
offènfe  entant  que  i  les  profanes 
(ont  capables  de  Tentendre.  Le 
poindda  iour  arriua  :  ÔC  quand 
les  foienniiez  furent  parachcuées, 
ie  m'en  veins  facré  de  douze  ef-  -  j 
loles  ,  auec  yn  habit  aflèz  reii-  * 
gieux  :  mais  ie'n'ay  point  d*obli- 
gacion  qui  m'empefche  d'en  par- 
ier ^attendu  queplufIeurss*ytrou- 
uerent  qui  le  veirent.  ïem'aflîs 
par  le  commandement  du  Predre 
fur  vn  tribunal  de  bois  au  beau 
milieu  du  temple  deuant  l'imâu- 
gede  la  DeefTe  ,  paroifTanr  auec 
vn  habillement  de  fin  lin  ,  mais 
riolépiolé  k  de  blanc  ,  de  pour- 
pre, de  bleu,  d'efcatlatte.  Der- 
iriere  me  pendoit  vn  long  précieux 
I  manteau  depuis  les  efpaules  iuf^ 
aues  aux  talons.  Et  de  quelque 
cndroiét  qu'on  me  regardaft  ,  i'e- 
(lois  /  diapré  d'animaux  remar* 
quables  en  diuerfes  figures. Icy  des 
n  dragons  Indiens  s  là  des  n  gri« 
>hons  Hyperboreens  que  Tautce 
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monde  engendre  en  forme  d'v» 
oifeauaile  :  lespîrfonncs  lacrees 
appellent commancmentceft  h\- 
bitjEftole  0  Olympiaque.  En  la 
maindroideiepoitoisvne  torche 
allumée  ,  &  auois  la  teftc  fort 
proprement  enguirlandée  de  pal- 
me blanche,  dont  les  fueillards 
eftoient  cordonncz  en  fa^on  de 

rayons. 

Ainsi  cquippéi  guifed'vn 

Soleil,&  planté  comme vne  idole. 

on  veint  a  tirer  les  voiles  &:  riic- 

auxpour  me  foire  veoit  à  tout  le 

peuple.     En  après  fut  célébrée  1^ 

tref-ioyeufeiournéep  de  ma  naïf. 

fanccôcnouuelleprofellion  auec 

banquets  délicieux  en  plâifant< 

compagnie.  Le  troifiefroe  iour  fu 

aulTi  folennifc  par  l'obferuancc  d( 

pareilles  cérémonies  ;  le  q  fe'^n 

faid  aux  confrères.^  religieux  ,  l 

facrifice  faccrdotal  &  propiciatoi 

rc  légitimement  confommc.     At 

relie  durant  le  feiourdequelquç 

iournces ie  prenois  vn  plailirinei 

pUcable  à  comcmplcr  ce  diuin  fi 


I 
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mulacrecommeluy  cftant  otligé 
d'vn  bien  faiâ:  irremnnerabler 

E  N  fin  fuyuant  l'aduis  que  la 
DeelFc  me  donna  ,  apresluyauoir 
bien  Inimblement  rendu  grâces, 
quoy  que  non  pleinement  ni  félon 
Tes  mérites,  routcsfois  du  mieux 
qu'il  me  fuft  po(rible,ie  me  prépa- 
re pour  m'en  retourner  chez  moy. 
Et  certes  à  peine  peus  je  rompre 
les  empefchemcns  qui  retendent 
cefte  mienne  ardente  affection  de 
reuoirmamaifon.  Finalemêt  pro- 
fterncdeuatlespiedsdeia  DeelTe, 
comme  ie  tenois  longtepslaveuc 
fichée  fur  eUeJes  larmes  me  vein- 
drentaux  veux  à  force  delà  re^ar- 
der,  Se  les  fànglots  que  la  quanti- 
té des  pleurs  m'arrachoient  de  la 
poiiflrine  ,  m'enireconppans  le  ni 
d*ice!Ie,iemeprinsà  deuorer  mes 
Iparoles  comme  s'enfuit  : 

rG    Saincte  cjrpsrpett^lleflu    vç^ay^ 
^égarât  du  genre  humain, toultotir  s  libe-  ^^^  ^  y,^ 
'dlement  appareillée  pour  l'entretensmet  D^^f^ç 
''SconfcruAÙondes  horhmes  \  tu  4ppor- 
es  'vne  don  ce  affe^ion  de  mère  aux  af- 
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fliBiom  des  mtfcraèles!  ilnefepajfe  tour 
heure  ny  moment  Aucun  c^ue  tune  l*em  • 
fîoyes  à  mus  bien  faire ,  efue  tu  n*Afîijles 
AUX  hommes  tantp4r  mer  cjuepar  terre ^ 
fjr  (\ue  déchAffant  les  tfmpefls  <jui  tour  - 
sentent cefïemiferable  vie  ,  tu  ne  leur 
tendes  ta  main  falutaire  ,  p^r  laquelle 
fu  retranches  ou  pour  le  moins  retardes 
4uf<i  les  arrefis  des  Parques  inexorables , 
a^dJoHcis  les  beurra fcfues  de  Fortune,  c^ 
deffoumes  les  nuifibles  conteurs  des  r- 
fioiUes.  Les  Dienx  ceteîies  t'adorent -Jes 
infernaux  te  reuerent.  Tuf  au  f  roiier 
(Vniuers ,  illumines  le  Soleil ^gouuernes 
le  monde ,  foules  aux  p ieds  l'enfer^     Les 
ntouuements  des  aHres  s'accordent  c^ 
tntcorrejfondanceauec  toy  :    tti  ramf 
nés  les faijom  quand d  te plaifî  :  ta  ve- 
nue rejîouy  files  corps  celetîes    ;  les  ele* 
ment  s  s  afin  bjeEitjfent  ktoy  i   les  vents 
fouffentàton  appétit  ;  les  nues  tirent 
de  toj  leur  nourriture  ,  les  femences 
leur  germe  ,   cr  les  germes  leur  accroif* 
jement,     L  es  oy féaux  'qui  volent  emmy 
l'air  traitent  ta  m  a]  e  fié  :  fi  font  bien\ 
les  f  ères  errantes  par  les  men  ttfgn  es ,  les 
ferfents  quife  trainen  t  (  ontrc  Mrre ,  o* 
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les  hefîfs  qui  nagent  dedans  les  câux.  i;| 

Mais  moy  foible  tTefprit  four  rdccn^  '^\ 

ter  aux  peuples  tes  louanges  ,  Cr  pau»  >j 

«^r  ^e  patrimoine  pour  t'offr  ir  de  fuffi  - 
Uns  facnfices  ,  ie  nay  la  parole  ajfex, 
faconde  pour  bien  ^  deucment  ex^ri' 
merce  queiepet'fe  a  pan  moy  touchant 
ta  haute  maiefiè.  Ne  mille  èouches, 
ne  mille  langues  ,  ve  mcfme  <vne  éter- 
nelle fuiite  de  dlGouf  s  indefuti gable  ny 
pourraient  fuffre,  le  m'efuertueraj 
donccjues  a  faire  ce  nue  peut  njn  hon 
religieux ,  t  maii  panure.  l'auraj  rouf" 
tours  empreinte  es  plua  ferref  tes  parties 
dem^n  cœur  ta  diuine  face  c^  ta  fou- 
Htraine  grandeur*  Apres  auoir  en 
cefte manière inuoqoéia grâce  de  j^emer' 
ma  très  haute  Deeffe  ,  iVmbraf-  de  f^n 
faylePreftreMythra  ,  que  ie  tiens  prefire» 
déformais  v  pour  mon  père  j  & 
mependant  /  à  Ton  colauec  vne 
infinité  d'embtaflades  &  baifers, 
le  fuppiiay  m'excufer  de  ce  que 
ie  n'aiîois  le  moyen  de  li:y  faire 
c^ndigne  recompenie  des  fingu- 
liers  bien  faids  qu'il  m'auoic  ef- 
largis^ 
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Or  ayant  employé  beaucoup 
cîc  temps  &  de  paroles  à  le  re- 
mercier ,  en  fin  ie  piins  congé 
à  defTeing  de  m'acheminer  tout 
dr  oid  en  ma  maifon  pour  reuo:r 
mon  mefnageaprcs  vne  bien  lon- 
gue abfcence.  Ecpeu  deiotirs  a- 
pies  ,  fuvuantl'aduisdema  puifî. 
iance  Deedc  ,  icfisbrufquement 
mon  pacquec  ,  ôc  m'eftant  em- 
barqué prins  la  route  de  Rome: 
fi  que  par  la  faueur  &  profperi- 
tc  des  vents  qui  me  pouffoienr, 
ie  gagnaydans  peu  de  iours  le 
portd'AuguUe  3  &  de  là  prinslft 
coche  de  cefle  x  facrofaindie  ville, 
en  Taquelle  i'arriuây  le  douzicf- 
me  Décembre.  Ceites  dés  lorj 
ie  n'afFedtionnay  rien  tantqnede 
me  profterner  tous  les  iours  fn 
toute  humjlitc  douant  Li  maiefté 
delaRoynelfis  »  qui  pour  la  (i- 
t-uationdu  temple  auquel  on  l'a- 
dore auec  beaucoup  de  dcuotion, 
cft  appellée  j'  Ifis  des  champs. En 
fomme  ie  luy  auois  vneafTiiucl- 
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le  5c  particulière  dcuotion ,  ^  c- 
ftrangcr  certes  quant  au  temple, 
mais  d  fort  pradic  en  la  religion. 
Là-JciTas  le  Soleil  ayant  outre- 
padé  le  Zoiiaque  ,  de  parconfe- 
quencaccomply  l'année  jvoicy  la 
foigneiife  vigilance  de  la  "Dcefle 
ma  bien  faàrice  vient  derechef 
interrompre  mon  repo5,m'aduer- 
tidarjt  encor*  vn  coup  d'accomplir 
de  touspoiniSls  ces  facrez  myftp- 
Tçs  ,  ôc  me  faire  confacrer  pour  la 
féconde  fois.  le  m'eftonnoisque 
vouloic  dire  cecy  ,  de  quelle  en 
pourroiccrtrerinfue; attendu  que 
des  long  temps  ie  peniois  citrc  de- 
fîà pleinement  initié. 

Et  ce  pendant  que  iedi(pure 
en  partie  fur  ce  religieux  fcrupule 
à-  parc  moy  ,  &  qu*en  partie  ie  Tc- 
lamine  fuyuant  les  confèils  des 
perfonnes  facrées ,  ie  m'aduife  dV* 
ne  chofe  nouuelle  ôc  meruelleu- 
fc  j  Qn^e  i'edois  reniement  pro- 
fez  en  la  religion  d'Ifis ,  mais  noa 
point  encore  initié  és^  chofes  fain- 
p  Pp  V 
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tes  du  grand  Dieu  &  fouuerain  pe. 
rc  des  Dieux,  l'inuincibleOfirij. 
Cat  encore  que  ces  deux  foient  al- 
liez &  connexes  en  raermedeité& 
religion,  neant-moinsils différent 
beaucoup  en  l'accompliflement 
deleutsmifteres  :  &  pourtant  que 
iedeuois faire eftat  ,  qu'auflilon 
m'appelloiiaufcruice  de  ce  grand 
Dieu. 

Oaie  fus  bien-roft  refolu  du 
auTacre  ^*^^*  Carianuid  fuyuanre  m'apt 
d'OJjri^  P*^"^  ^"  ^^^  religieux  cnueloppc 
de  linges  qui  portoic  c  des  thyrics , 
àt$  fucillards  d'hierre  ,  &  quel- 
ques auties  bardes  qu'il  n'eft  loifi- 
ble  d'exprimer  ,  &  les  appliquoit 
en  ma  chambre  :  puis  s'edant  a(Fs 
en  ma  chaire  ,  ro'aduertic  du  fc- 
ftinque  ie  deuois  faire  pour  ma 
bienvenue  en  cefte  digne  religion. 
Et  pour  me  laiffer  quelque  rcco- 
gnoilîance  de  luy  par  vn  certain 
fignal  ,  il  me  mondra  le  talon 
de  Ton  pied  gauche  aucunement 
recourbé  ,  qui  le  faifoit  chemi- 
ner vp  peu  t>oiceux  de  bcUemcnt 
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Ainsi  l'imbiguitc  de  ce  dou- 
te cftant  cfcaircie  ,  ie  demcuray 
du  tout  acer tené  de  la  volonté  âes 
Dieux.    Et  fi  tûft  que  matines  fu- 
■    rent  dites,icnlepfinsàltl'enque- 
^  rird'vn  chacun  s'ils  cognoifToient 
^    perfonnc  qui  marchaft    comme 
celuy  que  mon  fongcm'auoitrc- 
prcfencc.       Or  ne  fus-je    point 
trompe  ,  car  i'apperçcu  foudain 
,    Tvn  de  nos  Religieux ,  lequel  ou- 
tre Ton  pied  bot  auoit  &c  la  po- 
fture  &  démarche  toute  fcmbla- 
•    ble  à  l'image  que  i'auoisveuè*  de 
nuidj  &s*appelloiiAfinius  Mat- 
cellus,nom  d  quin'cft  pas  beau- 
coup efloigné  de  ma  transforma — 
tion.     le  n)*addraffiiy  quand   ÔC 
quand  iluy  :  auflirn'eftoit-il  pas 
ignorant  de  la  parole  que  ie  luy 
venois  apporter  :  ôc  de  faidt  il 
auoit  dés  long  temps  rcçeu  pareil 
comroandement,dem*adminiftrcr 
les  facremês  de  cefte  religion.  Car 
là  nuid  padee  il  luy  fut  aduisque 
comme  il  enjoliuoit  de  bouquets 
&feItons  l'image  du  grand  Dieu^il 
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l'ouyt  l'aduertifTant  defà  bouche 
mcfmede  laquelle  il  à  coiiftome' 
d'énoncer  les  deftinnes  d'vn  cha- 
cun; C^'on  luy  enuoyoirvn  bour, 
geois  ue  MadâuiCjmais  fort  pan- 
ure, auquel  il  deuoit  incoiuinenx 
communiqi:er  ics  facremensrque 
par  fa  prouidenccilferoit  acqucîir 
audit  bourgeois  beaucoup  de  ré- 
putation par  îemoven  de  feseflu- 
des:  &  que  pour  (on  particulier  de 
luy,  cefle  charité  luy  tourncroit  à 
proffit. 

Me  voi'à  doncques  efpouré 
aux  fecrez  myfteres  d'Ofiris  s  ^<' 
rien  plus  ne  me  retardoicl'acccm- 
<vendfi  plifîemcnt  de  mon  vcra,  /înon  ma 
fohf  pauurcté. Car  les  defpcns  de  moa 
fourfub  voyage  auoient&fîbibly /les  peti- 
uenir  tes  forces  de  mon  parrimo/ne:  &C 
les  frais  qu'il  nrc  conucnoit  faire 


dux 
fféis 


en  la  ville  excedoient  ceux  qi:a 
j'aucisfouftenusen  Achaie.  Ainlî 
^ladurtcdema  pauure  condition 
,  s'oppofànt  à  mes  fouhairs  ,  ie  dc- 
mourois  corne  Ton  dit  cnirc  deux 
fciles  le  cul  a  terre. 
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Ce  peu  Jant  la  diuine  maiefté  ne 
cellbic  de  me  faire  inftance.  Ec  des 
jam'auoic-ellerouuenr  aie^uiHon- 
nénon  fans  beaucoup  derrouble 
en  mon  efprir*lors  que  par  le  coin- 
matidemcnc  d'icelle- ayant  vendu 
ma  robbe  ,  quoy  qu  allez  chetiue 
ie  fis  vne  petiie  fomme  d'argeut 
qui  mefiift  fuffifante  pourfubue- 
nir  à  mes  affaires.  Cela  m'anoic 
^fté  fpccialementenionidi.  Com^ 
ment[  ce  me  difoic  le  Dieu  )  \\  s*'ti 
eflcir  qf4  ftisn  d'achfpter  nîtclcfue  ch»fe 
pour  ffs  menus  pUrfi>-s ,  tu  neijfargne^ 
rois  point  tes  habiUements  :  C^  mam^ 
tenant  efue  tu  dois  eHre  fatci  confrère 
d'^ne  fî  cerernomeufe  rel.'gïon ,  crains^ 
tu  de  denemr  compagnon  d'^/ie  pau,^ 
ur été  dont  i   tu  ne  te  repentiras  i4~- 

Suiuanc  donc  ce  vénérable  ad- 
yis,  après  auoir  préparé  tout  ce 
qui  me  Faifoit  beroing,&  derechef 
ieufnc  dixiours  entiers  fans  man- 
ger viande  qui  euft  eu  ame  j  eftant 
dallleursfoit  bien  inftruités  Or- 
gies no  diurnes  de  K  SerapisDka 


Vn2  iïsme  li vrs 
fouueiain  ,  ic  frcqufntois  défor- 
mais tuec  pleine  fiance  le  diuin 
feruice  de  cefte  vniforme  reli- 
gion. Ce  qui  m'apportoii  vnc 
grande  confolaiion  en  mon  voya- 
ge ,  &r  me  donnoit  aufll  moyen  de 
faire  meilleure  chère.  Pouiquoy 
iK)n?pouiré  par  l'cfprit  fauorabfe 
/euencment  ,  ie  gaignois  vn  peu 
d'argent  à  plaider  quelques  eau fcs 
en  Latin.  Et  voicypeudeiemps 
après  les  inopinez  &  du  touicf- 
mcrueillables  commâdemens  des 
Dieux  m'interpellent  derechef  ; 
&  fus  contraints  de  me  purifier 
encore  par  vne  ttoifiefmc  expia- 
tion. 

O  B.  comme  me  trouuanr  en 
cxtremcangoifTe  6c  perplexité,  ie 
ruminois  en  mon  cœurauec  pins 
d'attention,  que  vouloit  fîgnifier 
ccfte  ncuuelle  &non  ouyeiriccn- 
tion  celcfte  ,  Ôc  que  c'eft  que  ic 
pouuoisauoir  oublié  en  cefte  tra- 
dition delîà  réitérée  pour  la  deu- 
xiefme fois  .'Certes  (ce  diiois  je) 
ces  m  deux  Prellrcs  ne  m'ont  pas 


bien  confeillé  ,011  m'ont  lailîé  paf. 
fer  quelque  claufe  importanre.  Ec 
dcfaid  ie  commcnçois  dés  lors  à 
relafcher  beaucoup  de  la  bonne  o- 
pinion  &  loyauté  que  i'auois  con- 
ceiie  d'eux 

CoMM  Eieflortois  en  ce  bouil- 
lon de  pcnfers  ,  qui  presque  me 
chaffoi^c  hors  de  moy  me(me ,  vne 
certaine  propice  vifion   me  veine 
la  nuiét  vJiuinement  donner  cefte 
braueinftcndlio  :  il  ne  fAUt  point  que 
tu  teJfouHxntes  d'eftre  fonnente  fois fe» 
mond  ^  receuoirUs  ordres  ^  traditions 
decesfacre7  mjjleres ,  comme  fi  l*onen 
auoitobmis  Aucun  foinEÎ  :  âU  contraire  , 
refiouys  toy  de  t honneur  que  les  Dieux 
te  ddi^evt  faire  fi  fouuents  fçache  que 
ce  t*eft  vne  hien  grande  faueur ,  d'efire 
n  troif  fois  ce  qu'aucun  ne  peut  finon 
4uec  peine  efire  vne  fois  enfd  vie:  c^ 
fais  êflat  que  par  ce  nombre  tu  feras  touf- 
tours  bien»heureux»  ^u  demeurant ,  U 
tradition  des  facrements  que  tu  doïhs 
maint  enan  t  receuo'ir  ^t'efi  fort  necejfaire 
mojiennant  que  tu  fonges  k  celle  heure  , 
que  les  de^ouiUfs  delaDceJfe  lefquellts 


m  as  ^rtnfe}  en  ^chaye\  (^  pofees  en 
/dclife  pnawce  y  demeurant  à  tamaii  au 
temple  d't  celle  :  &  que  tu  ne  peux  aB^- 
me  i\fùfi(r  aux  prières  cr  fup^licAcions 
ijHî [(font  ésfcfliS  Cr  folenmtcr^d'ïcdle  ; 
ntteprefeuter  auec  o  cefi  het^reux  h.il/Jt 
detcat  fi  m  ijefte  quand  il  te  fera  ccmdn- 

dé.   Ce   Q^  I     Tt   SOIT     HEVRIVX 
P  R.  o  PRICE   ET  SALVTAIRE.  Orrefoy 
donc  fojfufemevt  les  trotfiefmes  ordre  de 
cejleconfratrte  jfouile    bon  fUiJîr  dtf 
grandi  dieux, 
t'acco'       AiNsilaperfuafiue  maicdéde 
fUt  4'  ce  fonge  diuin  me  prononça  ce 
uecoeu'  que  l'auois  a  faire.  />  Et  fans  me(^ 
uredefu  piifer  ni  remettre Tafîàire  au  len- 
petero*   demain  paT  vne  grofîieie  negli- 
j^ation*  gence,  ie  fais  fur  le  champ  mef- 
mefçauoir  à  mon  Preftre  ce  qui 
m'cftoii  apparu  ,  me   roufmeis 
volontairement  ^  à  l'abftinence  - 
à&s  viandes  requifcs  de  moy  j  ^ 
par  vne  franche  Tobricté  r  multi- 
pliant de  mon  bogré  ces  dixiours 
qui  m'eftoyent  ordonnez  en  per-r 
petuelIeobferuance,iedrefle  l'ap- 
pareil neceilaire  pour  accomplir 


iuj.  CiAaXb 
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h  troifiefme  pnraation  ,  adiou- 
ftant  fuiuant  l'affedion  de  pieté 
qui  me  poulfbit  du  furcroift  à  la 
meiure  que  l'on  m'auoit  enjointe. 
Ec  certes  ie  ne  me  repentis  point 
de  mes  peines  ny  defpenfesiaiien- 
du  notamment  que  par  U  libérais 
prouidêce  desDieux  Je  falaire  que 
ic  receuois  des  parties  pour  lef- 
quelles  ie  plaidois,  m*auoit  def- 
iàgentimenc  rendu  mon  en  bon 
poindt. 

Finalement  peu  de  iours  après 
/le  Dieu  plus  puidant  entre  \es 
puilTans  Dieux  ,  fouuerain  entre 
les  plus  grands,  le  plus  grand  en- 
tre les  fouuerainSj&Roy  des  Roys 
Ofins,  non  point  defguifc  défor- 
mais en  aucune  perfonnccflran- 
gère,  mais  /daignant  parler  à  moy 
bouche  à  bouche  :  me  conîmanda 
de  n  111(51  en  fonge  ,  Qu'à  l'aduenir 
ie  fuiuiHe  le  palis.falfanraoec  ho 
reurSc:  gloire  profeiïîon  d'Adtio- 
€atj&:  ne  craignide  point  les  bruits 
que  mes  haineux  éc  mal  veillans 
fetoient courir  parle  monde jlel^ 


OfrU 
parle  4 
luy   de 
hiuche* 


LUy  co» 

mande 

d*adua^ 

cajftr. 


quels  la  doctrine  laboiicufede  mes 
cfludes  cfpandoit  en  ce  pays- U. 
D'auamageà  ccque  ie  n'affiftafle 
déformais  parmy  les  autres  profez 
en  ceftc  religion  ,  il  me  donna  (e- 
ance  au  rang  de  Tes  a;  Paftophorcs  j 
voire  entie  les  vicaires  généraux 
dont  Tcffice  durcit  cinq  ans.  Et 
depuis  portant  les  chcueux  raz  fé- 
lon l'ordonnance  &  cérémonie  de 
ce  tres-ancicn  Collège  a:  drelTé  du 
temps  de  Sylla,  ie  m'acquittay  lou 
iîouis  en  fuitte  ioyeufementde  ma 
chargejfanscouurir  aucunemeni 
ma  chauuetè^ains  la  mondrant  ex 
polee  deuant&  derrière  à  la  vei-c 
d^  tout  le  naonde. 

F  IN. 


DZ    L'As  Kl        C*OR.  4f4 


COMMENTAIRE       S  V  R 

L'y  NZI£SME    IIVRI 

L    "Y^FfiU.^i^.p.r,     rf  La  première  veille] 
r  Z-<  dtfaplme  mtlitAhe  diuifoU  Anttënemeni 
4  nuicl  fn  quatre  veilles  ,  ûHt  duy&ienîchéUHM 
froti  heures'^  e^ace  que  les  fo id4tsn  outre faToieitt 
f9vttenfic?fon:cari'  feroit impcf^ibU  defepou' 
uûtrcontentJ  t:iite  rjuicl  aux  eficufes.    La  trom' 
fertepofcit  lesfenî'melles,  Cr  le  carnet  les  let^oif» 
h  Les  illencicux  fecrets  ]  ^riftote  es  VrêhU' 
mes  demxnd'  fcurquoy  l'on  ûit  pitié  etifhnent  dt 
nuïB  que  de  icur.EÎ  ce  que  l^4ir  e/chr- uffépar  U 
Sdeti  rr^quene  ^  menehrmB  ,  &  fi  ^*'epo''e  U 
nault^immi  tout/'  Ad^Hf  en  c^'t^t  fzt:  rr-^///?  :  C2* 
quxlors  toutes  chofes  efîans  ccysTon  puijje  ostyr 
f  lus  facilement  que  pdrmj  le  l^ruit^cu  bien  qu'il 
jàir  plui  de  moyen  d'euyr  à  trduers  l*dtr  quind 
il e^ plus  vuide  durant  U  nufcî.que  quJnd tl  e^t 
plw  plein  dur Ant  le  tour  f  ix  lumière  ô"  l(S  rai^ 
df  Soleil  qui  rempliffent  l'xir  lef^Aifiiffent  tr* 
fleirt  ifur  :  tl  eftplus  rxie  de  nuîÛ  ,  p^tce  que  le 
chjud  c^  les  rxiT^fefmt  efcxrtei.^ivji  U  pxriU, 
ou  que!qu4utre  ùru'.î  quelonface  de  nuiB ^  ru 
tniuMnt  Mécun  e?npef  chôment  qui  î^ Arrête  frxp^ 
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fe  l'air duecpluj  à' effïcace^tT ifj^and ttuec  fîw 

de  facilité  par  la  pLgc  de  l'air, 

d  Par  fa  prouidencc  ]  Firmicm  T^Uternuj  ,  s* 

Mathef.efont,  Que  toute  Ufuhjiâce  du  corps  hu^ 

main  appartient  à  la  puijfance  de  lamajejie  lu- 

naire»  Et  atllems  ;  ^e  le  Soleil  Cr  ia  Innefet- 

gneurs  de  toutes  chofes ,  dédaignant  d'auoir  [et- 

gneuriejur  lesgenitures.Etau  ^jl  appelle  Ult^ 

ne^mere  des  corps  humains  .Derechef il  dit.Q^e  le 

^ticrnement  de  U  terre  cflantacaufe  defon  loi- 

finage  efcheu  à  la  Lttne  ,   elle  fait  naijit  e  fom  les 

corps  des  animaux  Qttifont  co^cevs^C^  Us  dtfftut 

âpres  leur  génération.  Kou^fentos  en  nos  ctr^s  les 

dccfoïjjemens  de  la  Lune  nouuelle.Cr  des  decroif- 

fetnens  ejuand  elle panche  audtclm.  Les  moelles 

du  corps  humain  croijfcnt  ^decroifjent  quxd  ç^ 

U  LUne,  flw(  attfii  dît ,  que  l'ejioille  de  la  lune 

faoule  la  terre  ;  que  /approchant  elle  remplit  les 

corps, (y  fi  retirant  les  'vuide^que  mefme  lejang 

de  s  hommes  croiflcr  diminiH  quand  cr  la  lu\ 

miere  d'iceUe, 

dCi:ca.mrçs\n3iniméçs'\s.^mhrcJfe  au  ^.de 
l'exameron  efctit^quela  Lune  entreprend  défaire 
le  mefme  q^^e  fonfrere(c  le  Soleil)d' illuminer  les 
ténèbres ^riourrif  lesfemenees^accroiflre  les  fruits, 
'EUe  a  neamoins  heauccuù  de  chojes  di/ltnflei  d'à* 
^ecfen  frère  ;  (ome  de  renùojcy  en  terreau  mcyen 
delà  rofie^  l humeur  que  Je  chaud  du  tour  prece» 
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dent  a  ciejjeché  :  cdrU  lune  ejî  anJ^ifortlt^crM 
derofce:&  quand  elle  ejl  au  plein,  elle  espdndfur 
les  terrre  vne  p^u/ grande  abondace  de  rofee,^u 
défaut  de  la  Luneles  animaux  comp^atiffent  :  O* 
par fon progrcT^  y  ceux  p^ut auront  e^évuideT^fe 
rem^  liffenr.come  leur  terueaUyCr  Us  créatures  Su  ' 
tntdes  âe  U  mer  s  car  les  hut^res  &  plujieurs  4«* 
très  font  plus  pleines  quand  le  globe  de  U  Lun» 
croifl.  lien  prend  de  mefme  aux  arbres  &  plates. 
Toutefois  Plutarque  dtf  vne  chafe  efirangé  ;  Qui 
fngnon  reuerdit  &  germe  en  decroi^  :  qu'au  rt" 
èoHts  ilfeiche  au  renouueau  dicelle.Etlesfrefirci 
d*Egipte  dient ,  qtte  four  cefie  caufe  les  Pelufiotes 
ne  mangent  point  d'oignon ,  parce  que  tejie  fenk 
fiante  procède  en  fon  croijlre  ^  decroifire  au  rC' 
i?ours  de  refîat  ordinaire  de  la  Lune, 
€  Dedans  la  luer  ]  l  eau  peut  enleuer  les  taches  ; 
corporelles  :  mxispuifque  lame  efi  beaucoup  plus 
i  pnfer  que  h  co  rps\  C^  que  l'on  e^  curieux  cta^ 
noir  le  corps  net  ;  k  pluà  forte  raifon  faut-il  eftre 
foigneux  dcfe  rcfrefenter  deuat  Deeu  chafle  érde 
cœur  &  de  corps.La  leciure  des  bons  autheurs  no' 
appred^^e  les  anctes  ajas^k  [actifier  aux  Dieu;)£ 
d'en  hautfe  punfioient  i  n  Ce  baignant\m,ah  poui 
.  les  Dieux  d'en  bas,tl  fuffifoit  de  s'arroufer  d'eau  I  j 
fenlementJ  Les  païens  efltmoient  Aufîi  que  '^ 
leur  tan  luJiraU  ou  benïjli  euflla  vertu  de  puri^    ^' 
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fiir,  t/f  «  refic  il  dirdtddns  U  mer.pource  <^he(co. 
me  'vekt  S ,  ^ugujîtn  au  ^ide/a  Cité  Je  Dieu  } 
l  eau  marine  ftmfie  à  caujè  de  fa  portion  ign  ce, 
C'eft  pourquojy'cdme  cnfeipie  Procim  VUtontaë^ 
les  VreflrejfefefHojêrdeafé  de  merés  purificanô.'^ 
/Sept  fois.] Les  Agif  tiens  pxr  Ufrequentattcn 
des  luifs  auo^ent  appns  beducci^p  dechofijqm 
concernttenf  la  religion  :  ùr  Vjthjgoras  ayant  Ap- 
pris anec grande  cunufttèles  wjfteres  d'Ag:pte  , 
4uoit  entre  autres  chofes  tranjmis  cette  creàce  aux 
dutres  nations ,  jQj4e  le  feptenaire  auêit  yrandc 
force  es  fhofes  famcles.sy€mfi  Ufons  noua  au  qtu^ 
tHefme  desl^ots^que  le  frophete  Helijee  cômofide 
k  ce  LefreHx.ya^Cr  telauefeptfon  au  Icurdain^ 
Cr  tachaîrreceurx  fa  fanté  ^&  tu  feras  guerj,j*uii 
feu  aigres  :  llfe  loua  fept  fois  au  lourdatn ,  /«>'- 
Mànt  U  parole  ait  Vrophete  :  Cr  fut  nettoyée  D  4- 
uanuge  çenobreconuicnt prwcipalemttu à  l'ho- 
me, carilctnjk  de  quatre  CT*  de  trcts  :  le  qua^ 
ternaire  appartient  ^u  corps  ,  qui  efl  ccmpcfe  des 
quatre  elemcns ,  O"  tient  de  quatre  qualité::^,  fe  ^ 
thejhumide  ^  chaude  ^fraide  y  Cr ff  goi*^*tme par 
quatre faifonSfpr  intemps,  ttfté^utonne.hj^uer.  Et 
le  ternaire  appartient  i  l'ame ,  à  caufe  de  la  triple 
faculté  de  l'ame^ratfônable^irafcihle^côcu^ifcihUy 
fat  lefqueîles elle raifonne ,  fè cournue: ,  c^nueue 
Macroùe  éMi.  fnr  le  finge  de  S  et  pion  ,  f/ijrA 


^■u-    v^l^OJ.  a 
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gnf  que  le  fiptenaire  efi  le  nœud  ffefque  de  tou  - 
tes  chofes,dt]fenfiteur  Crmaiflte  de  toute  ce  Fie  fa, 
hri^ue  :  &  <///,  que  les  Vythagoruns  vénèrent U 
nombre  de  fept  entre  leurs  fdcre'^  mj^eres ,  fatee 
qu'il  eonte  de  quatre ,  nomhe  pdr  lequel  ils  for- 
mat leur  ferment:  &  de  trou  y  nombre  duquel  tls 
fe  feruent pour  lesfan^tfications  des  Pieux. ^ri" 
^Qte  en  dit  Autant^  i  d  e  C cel o . 
g  Py  thagoras]  Ceferfonnagefutefiimijt  dium, 
qu'on  le  nomma  tel  pour  ne  parier  ordïnairement 
duec  rtuins  de  vérité  que  F^follon  Vythien  :fon 
authotitêferuoit  de  raifon  kfès  efco  Hers,  Et  mef* 
me  s'ils  voulaient  ajjeurer  de  quelque  poinEi  f» 
leurs  dtiftites/efîoit  en  difant.  Il  i  a  dityS,^u* 
guflm  l* admire  &  le  loUe  de  ce  quilenfetgnoit  U 
dtfctplme  de  gouuerner  l'Eliat  pu6ltc\afesefcom 
iiers  ^  la  fin  de  leurs  ejludes,  quand  ils  Us  efloieni 
dejîk  do&es  ^aduanceo^^^  parfaits, 
h  Roy  ne]  trière  mjjitque  à  U  Lune  ^puifee  des 
fecrets  de  U  religion  O*  Théologie  des  anciens: 
far  laquelle  il  fupplie  cefic  Deefle  fous  diuers 
noms  Cr  diuers  effets  y  de  luy  vouloir  donner  af^ 
fi/lance.  K^fi/z/tles  mieux aduifcT^entr  eux naà^ 
miioïeni  qu'vn  Oieu^  lequel  tls  ahroient  fou^^ 
plufieurs  noms  eu  efgard  aux  diuers  bénéfice  que 
l'homme  en  tireyCT'  aux  diuers  ejfeSrs  qu'ils  luy 
vojoient produire  pour  T entrcrenement  ^  confer- 
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t/At'wn  des  créatures. 

i  Ceres.  If-'ojf^  ce  qni  h  concerne  en  U  Mjthd^, 
lojfte  bure  5 ,  chtij^  .14. 

K  Elcufi  nés.]  Eieufts  e/l  ijne  ville  au  terroir  de 
l^ttujt4e ,  OH  efloit'Vn  temple  de  Cercs,grando* 
mjfjiiqitc  ^dont'dncfloit  lafiùle  diuulguer  les 
fecrettes  cérémonies.  tlumenlM  Vlnlofophe  trop  eu 
rieuxrecherrheur des my/}ercs  cache-^en  donnti 
IwterpreUtion  afes  defpensicaril  encourut  l'tre 
des  Bieux* 

/Celefle  Venus]  Ofle-^Venuéi  cl Avtdur)tof(' 
tes  chcfes'  demeurer  ôt  defoléeswnefdce  morneo" 
fans  amitié contrtfier a  U  monde.  Varie  bénéfice 
de  Venus  diuersfexess'acciup(cntjes  ammauxfe 
frouignent  a  perpétuité  ^  les  hommes  cjhipnni'vn 
a  vn  font  mortels  ,  perpétuent  leur  efpece  en  bloc 
O^  fe  font  immortels  en  leurgenreVoye-^  ce  e^u'e 
difent  les  auteurs  en  laMjtholo^ie  Hure  ^ch^p  i^, 
^e  Fenw  fott  la  Lune  y  philochore  le  dit^  cr 
^ue  les  hommes  luy  facrifimt  vefius  en  femmes, 
&  les  femmesen  h  mtnes ,  parce cju  ils  lefiiment 
tJ}remaJJe&  femelle  toutenseblef^o^feT^les  16.17* 
id.chap,  du  troiftefmc  Hure  de Lidite  MithM^ite^ 
wSœiir  d'Apollon.  ]  Vous  •vcrre\  es  cha- 
fifres  fufdits  ,  i^ue  Hécate  ,  Proferpme  ,  U 
Lune  ,  lunon  Lucine  ,  C^  Di^ne  ne  fo.nt 
qfé'^vne  diuintté  ,  fœur  du  SoleU  ,  frefidente 
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ie  péf'  !<rs  zffi'iis  dâs  femmes ,  fur  les  en  fans  qui 
n4îj]ent ,  Cr  que  Us  Accouchées  eu  groffes  lintii^ 
qnef7t, 

rt  Temple  d'Ephcfe]  Le  temfle  deUDlini 
d'Ephefe  efïoit  d' 'une fi  magnifique  O*  AdmïrabU 
confiruSîton  quilfut  mis  entre  les  fept  meruciUes 
du  monde.îlfHtftiiien  210.  années  aux  dépens 
tomuns  de  toute  C^jie,  Cent  'vingt- fept  colomnes 
édifiées  f4f  autant  de  ^oys ,  hautes  de  6o.fieds^ 
Ttentegrauées  ornaient  lirmige  de  U  Deejfe  :  les 
antres  eïUient  d'hebene-les  autres  ornements ,  dt 
telle  firu&ure  quil  fauâreit  plufteurs  volumes 
fouf  lesâcfcrire  :  O-^ tant plwmauuaù greffa' 
ucns  ncH4  k  ce  marault  dontï abhorre  la  memtirâ 
(  Aufit  bien  que  de  toui  autres  dejîruEîeurs  it 
lieux  pies)  qui  le  confommdfarfeupourfe  rendre 
élu  moins  defletahle  k  lapofierfte  ,  puis  qu'il  h  d^ 
uoit  aucun  mérite  atCil  le  peujl  recommander, 
tesii^iifcsfix  merneiUes  eflotent ,  le  Maufolée»  c» 
îefepuUhredu  l{oyMdufole:le  Colcjfe  dté  Soleil 
'  ï  J\}>odes:  l'image  de  lupiter  Olympique  d';^mi~ 

i''* fait  par  Phiâta4:les  murailles  de  B<ibilony  etn^ 
fuites  pd}  laR^yneSemiramis  :  lesVjramidee 
'ty^flpte.cr  le  palais  de  Sjrw  ^j  des  Medes^ 
d/iid'vn  art  prodigue  par  Memno»^Us  pierres 
ees  d'or  l'vne  4  l'autre.^infiles  recite  Cajiiodo- 
Kdutresles  mentionnent  dinerfementiC^  chacun 
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^fon  libéral  Arbitre  en  cecj  four  cmre  Crfujure 
teUtétheur  qu'il  lu^f>Ui>a. 
0  Profcrpine  horrible]  .4  LHtic s' appelle auf* 
fiVïoJerftne/autat  qucUefe  metitkgwje  d'vn 
ferpent  ores  k  droici  ores  à  gxuche.  Serpere,& 
Viofçtpcïe,  figmpcntfe  traifner^  comme  fondes 
Jerpens,Ful^ence  a  raifort^  dtfAntqiion  U  nomme 
9roferpineypar  ce  que  les  racines  des  bleds  &pl^' 
tesfe  fr/ment parla  terre p^urfru^ificr  enfuiite* 
^tdefaiciles  Grecs  l*  appellent  Hecaté,(Je  hc- 
Càton^qui  "yaut  autant  comme  Cent,  pourct  que 
Cerés  auecfa  plie  Projerpine  font  multiplier  leik 
hleds  k  cent  four  vn.^'*  réveilla  qualifie  Woi  A] 
tihlçjparceque  lesfachfice?  de  Vroferpinefef.ii'W 
fuient  de  nui'cî  auec grandi  huliemens^^crieriesy 
k  l'imitation  des  cris  &  pleurs  de  Cerés  quand  elV 
tèd!!o>tr(id(Cntparle  monde  à  la  que(le  de  fafillV^- 
faute parVluton,  Diâg^nd^  Jhehain  far  ^nV 
loy  perpétuelle  alolit  toutes  les  eeremonte^  t?  ^1 
crifces quifefaifoient L nuiEl»   La feuerité I{of'' 
maine  les  concLmna  pareillement  ^  farce  quefotW; 
prétexte  de  religi'm  s*y  frattiqu<iJenttoutes  fort  l'-f 
de  patUardifes ,  dedefhauches^abus  demajles  C\ 
de  femelles  pejle  me/leauee  licence  l 

f  Triforme]  Onl'affelle  Lune  es  deux,  Dia.r^>i 
en  terre  ^  i>roferpine  aux  enfers: four  ce  les  an  de  P'* 
/4pehn6iefftéitrdsface,ccdit  Orphée^  de  chcuéfi^^'j 
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qtéi  cmrd  quelle  [oit  vn  Dieu  mufle  ,  tldom'merÂ 

fur fd  femme  ^Cr  ne  fer  A  f  nntfujet  hhx  emhufches 

§ii frduâes  du  fexe féminin.  Pourcc  hienqneles 

Egtf  tiens  qtidifîent  U  Lune  Leejfe  cime  femme  ; 

tâty  4  ejne  mjfîiquement  ils  l'appellent  Pieu.  î  cr 

T Arrhes  4uJSi  njener oient  vn  Dteu  Lune  au  %enre 

f^fexe  mafculin.  Etncnf^hs  caufe:  c4r  lesanaês 

n  Àfportotet  Aucune  diflm&ten  de f exe  entre  leurs 

Vieux  iéiins  les  croyent  efire  m  Â[le -femelles^  corne 

fMriicipJts  d'vncsrtfdutrefexe  indifféremment, 

Dâfdit  les  auteurs  Grecs  &  LÀtsns  parlas  d'vne 

Deeffe  l'Appellent  Dieu  :  C  p9ur  preuue  de  ce^e 

treÂtieCyÇoHuenos-noiié  de  l'autorité cy  deffuépri- 

fefhilochore'.Que  les  maflesfdcrtficient  ^  It  Lune 

(Usuelle  ils  croytient  ejîre  U  m: [me  que  Fenui) 

en  habits  de  femmes  y^  les  femmes  du  cofrdire.S, 

Icrofmf  dit  y  ^f^  chifcs  diuines  il  nef  dut  confî- 

derir  nyfexe  ny  gemeicdr  ntm  dfpelltns  le  S  .Ef* 

frit  de  nos  4U  genre  mdfculinJlcsGrecs  du  neutre^ 

les  Hehmux  dufeminm, 

t  Moites  chaleu  rs]  Les  chaleurs  de  U  Lune  ne 

fint  pd(  ignées  ny  ùrufîdntes  dinfi  que  celles  du 

Soleihmdis  humides  &  dtpempées ,  commrem» 

pruntdnffd  chaleur  d'durruy^  (^  Ufchant  touM 

th»fes  fdr  'vn  eFfrtt  humtfque  :  erpar  le  tempe- 

rament  du  chaud  o*  ^e  l* humide  les  fcmcnces^ 

WHrrijfenf, 
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^^  C\aihih  \nccTt2\T)cs]L4  Lhtti^ mArche après 
Je  cours  dr  fonfrcre&felÔ  eju'elle  approche  de  Iny 
$H  %en  recule, croijfatit  ou  decrotfjant,  elle  dijfenfe 
fd  lumière ,  lâijue'de  d'-^^n  propre  ephhete  il  nome 
^  Jncftt Amenai  te  du  quelle  et  cifi  ou  décroifiincej^a- 
met'.  O' p'if  con[((juent  îo^Jwurs  wjldlle,  Oj  ons 
^^:th4'^crdi  en  O.nJc  /(»  if.des  T^ietAmo^plycfes, 
;   ellaudi  ccrrain  qneDiane  noâ:arne(ne. 

:pe'Jt  roufîoarsauoir  vne  fdraiecomu- 
Demkin  elle  fera  pl'eiadeen  (oncroilsar. 
Ou  bien  aiTmip.drira  s'clle  vadéc^oiiTAnt. 
V^ri'exêple  mjfliquede  U  Lune  muajleS.^m^ 
^YH-e  no^admcndh  (n  i'e.x.i7ynron,auil  nj  a  rie 
au  monde  qui  nefe  dijfolue  à  U  lovgue.Tource  dt£ 
l EfarJturf.Lefcl châ^L  -ommela  Lune ."MÀis  die 
tech^^ge  piu  de  fin  hongrt  :  ^  tu  Ufals  'vohn» 
i/iremer.t.  {/feinUf  que  pr>ur  la  mcjme  raifort  les 
^(jcntiUhommes  Ej}fnàirjs{:n  en  dit  autat  des  jlr^ 
ïâdicni)  port  oient  de  pctitei  Ltmes  à  leurs  foulierf^ 
Uequelaprofpeiitédelehrs  affaires  ne  les  fy} 
'Top  encrgfieilltr^  a^rfs  In  aduert'J}  de  l'inflabilitê 
ifi  chofes  }}K7names^4 1*  exemple  Aè  laLune^qmfe 
ynonHietanrcIl  claire  en  in  plein  rond  ,  tantoj} 
'refte  CT  l'cfue  de  to*^tej^knàiur'pkis dmient  a 
ïe^ntifjT  derechef fe  rcnHtucUe. 
[;Da_milieu  de  !a  triÇï]Celàfiditfuju4nf  I4 

}nMn€  creace^k  laquelle  duj!i  les  poètes  sUccom  • 
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moment  que  le  Soleil  &Ja  Lune  i  leur  leuerfuit- 
lent  de  la  mer^  Crfe  ceu(hâs  ;  etoùerjt  icas  ?mfmc» 
P  Claire  ^  brillan  te]  Les  corps  des  Demos  fo;'» 
meT^cn  rairJlemctJt put  & iiquïde^mftdefcou^ 
itrent  témérairement  kperfonnefino  que  pArper- 
tnïfiied<^»hAUti!s  fefaçent  loiraux  homes  :C^ 
font  tijfM  defiletsjplenditiesfitenijes  C7  delietj 
qutls  QUtrcpJif<tt  pa?  leur  rarîtéles  rats  denoflre 
'veuëyles  reucïbertt par  leur  clair tè ,c^les  fru^rr^f 
par  leurfuhtd-té.  Vcu>ce ccjle Minerue d'Homère 
Juruci^ant peur  retenir  ^i  hillc,cfl  lien  apt>  frcenè 
du  Soleil ^mais  deperfonnc  antre. Et  cejîe  L^tarne 
de  Firgtle^djtolaîJt  au  fecoun  dt  TurrjHsJon  frere^ 
conuerfeparmj  les  foîdats  je  mcjlt  parmj  les  hom- 
wes^f^  ncfi  defcouuerte  d'aucun, 
î^  Ses  cheu  e  u  x]  To/Vy  vne  branc  mjfli^t^e  dcf- 
cription  de  U  Lune  ;  fujuant  rordinjiiteÀe  ctnx 
qui  veulent  exa&emeut  defcnre  les  parties  CrjJ' 
gularirei  du  Dieu  au  Decffe  queplw  ils  jffeF/io- 
nent,'Hou6  auons  remarque  des  le  commec  mcit, 
j^^pulee  a  toufiours  e^éc:met4X  dr  ddïgct  .ad- 
mirateur du  beau  poil  des femmes.^ti fit  \a  che^m 
uelure  efpaijfe  &  longue  ejlle  premier  ornement  [ 
par  lequel tlncmimade cefte  d/uimtê  qui  le  rauiê  I 
en  ecJlafcDefûf}  f  vofu  ojieTjepoilà  Fenué^dltY 
demeure  inuenufle,  c*  fans  grâce.    Ce  qui  fe  p'ut  i 
éufii  rapporter  4ux  rai\  dt  U  Uineimaispuifiim  r 
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ces  chofes  font  mjflerïeufe^  ,  tl  ne  Us  f^ut  point 
t>  ai  fier  (  co  mme  dit  tu  clan  au  Hure  de  U  Deejfe 
Sjrienne)fins  Vrefiyes  &  Vnfhetes. 
4  M  u  1  ti  fo  r  m  e]  Ce(le  multiforme guirlade peut 
en  fensm^flic  defgner  les  ditwfes  effigies  de  U 
lune,  qttt  ne  luit  iàmais  auUndemdn  en  mefme 
forme  q'tc  U  iour  précèdent.  C'ejïce  quifeùt  croire 
AEufehe  enUprcp'irAe.  Euttngd.  que  les  Grecs 
rappellent  Heuté  ^  cauf^î  des  dtutrfe s  figures 
quelle  nprcfctiîctifH^ le.' iours de nouueuu,  CelX 
(epeut^iuf^ï  r^p^o'tn'àux  diuers  c^  multiformes 
cfffFls  deiddiâe  Lune.  E^en  nempfjhv  que  nous 
ne  l'entendions  aufii  de  toutes  ces  fortes  de  courons 
'  nés  que  mus  iiojons  fouuet  ùrillcr  autour  du  corps 
de  U  Lune  qiiiprcfmffent  dtuo's  eucncmens^co' 
me  changement  de  temps  en  pleine  Lune  quand 
eUeeflctinte  d\n  rnd  jeràn  O*  net,  f^  de  denx  , 
quel jue greffe  tempe flcf  Li  pleine  tune  efi  enfer^ 
mèe a  'vne couronne  ou  rond^elle prédit  qu'il Vfsn' 
ter  a  du  cofle  quelle  eflplM  relutfante- 
1^  Co  m  m  e  ferpen  ç]  ruifque  la  lune  efi  Vro fer- 
fine  ,€  très  ^tout  en  fommcy  on  a  raifon  de  luy  a  (si  • 
gner  ce  qui  concerne  le  lahourage  y  dont  lesfeiHans 
aucune  fois  tortueux  imitent  les  'vtperes^  qui  mef- 
me au  dire  des  Poètes  thcnt  h  carrofje  de  Cerés 
qu.tnd  elU  monte  aux  deux* 
c  Riolcpiolée]  Ces  couleurs  qui  changent  amjf 

Q4   "Jj 
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jûuuent  en  U  Lurre^prffagilJent  autant  ^fch^tngf- 
mens  en  l'atr,  s'elle  paroifl  rougcaj}re^  cefl  fr^e 
de  lient:  fi  terne  ou  noiraJIre,clepîuje  :Jî  pure  CT 
nette  en  blancheur  Jp eau  temps, 
d  Brune  netteté]  Le  corps  de  U  Lune  e^lfomlfe, 
Cr  n'dguercs  de  cUrtcfiricn  autat  tjn'elle  en  em^ 
frunte  de jon  frère  çjrdts  autres  cjlodles.^iyijice 
manteau  nonfe  rxpporte  k  la  couleur  de  U  Lune, 
6'4  lien  À  [es  defxtUances ,  èr  quand  elle  i'ohfcur* 
at  en  s' accouplant  auec  U  SblctL 
r  En  Ton  di:my'mo\s]c.au plein. 
/  De  fleurs  &  de  fiuiùs'jVofir  def^ner  U  fe- 
conctitéde  Cerés  O"  lafoijon  destcnes  ^tjuipcr^ 
tent premièrement  des  fiet*rs  puis  des  frmch, 
g  Elle  portoit]  Lucian  ejcrwAnt  l'imx^e  de 

^     cefit  Deeffe  :  La  Lune  cfi  Dcrjje  (  ce  dit  il  )  niAU 
elle  a  qitcl^ue  chcfe  ^  de  Pillai ,  CT'  de  V  enm^ 

\  ^  de ihèe^O^  de  Diane, O'  de  Nemefis^  cr  ^^ J 
Tarque\  De  U  main  droit  te  elle  porte  le  (ceptre, 
Cr  de  l'autre  le  fufe.ùt:  a  lateffe  ,  desrâuc^ 
'vnetour-,  elle  âpareïllemetit  vn  demj  ce'mt.  Et 
noflre  Apulée  difant  que  la  Lune  tient  en  fa  mxm 
droiEle  des  cymbales  o*  in^ruments  de  f§nnailîe. 
fie^veut  monfti  er  la  coi^Jl^me  des  anciens ^qui par  1 
1/w  confm  tintamarre  ddfrains  hruj^ns  preféJ 
moient  apporter  quelque  allégeance  de  l.i  lunel 
^h  'Uejimoient  ejlre  malade  qu^nd  elle^atijjtul 
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-  eclipfc  ou  dtjfaill.ince:fim  n  queflét  de  la  fèfle  de 
VUton,  qtit  tient  les  deux  faire  en  leur  mouuemef 
'vne  centime  lurmoràe,  tlvuetUe  dire  que  U  Lune 
fdr  in  tin.  emetJt  dr  hru'itfe  meut  au  ciel  d'ifii 
tourneijement  a  fit  du*  Cefiefann  iiUeriepeut  lien 
^ufiifi'^nifsr  lefiflre  que  porte  ijts  Deeffe  d'Egt  - 
fie  en  U  mxm  droite  :   c^tr  quljts  ^  U  Lune  ne 
fotcm  qu'-jn  les  auteurs  l'enjeignent^  tr  l^  ntfire 
le  monjlrera  tanto^  onuertement  ;   vtnB  qu'an 
Jerutce  d^lfis  les  femmes  plaudtjfoient  auec  aesjî*    \ 
fires quelles  aHoient  fon»ans  ,  <^  les  hommes 
ioUoïent  desflufles  CjT  hautbois 
ib  Vne  gondole  d' 0']CeJîe gondole peufmjpi  ^    I 
quement  ^gniÇer  'es  eaux  que  la  force  humifjtée    f 
de  la  Lune  verfe  de  fou  k  autre.y^ujiifepeut  el* 
le  rapporter  À  ijis^  qui  porte  en  U  main  gauche  a/- 
ne  gondole  qu'aucuns  appellent  feau ,  fuyuantles 
'fnjftiques  cérémonies  des  Egiptiens,pour  démon" 
firer  l'efcoulementdes  efioujîs  &  l'inondation  du 
ml. D'autres  aiment  mieux  le  rapporter  au  nani* 
re  d' ifs  ^duquel  notss  traiBerons  en  hef, 
»  Vn  arpic]Cf/?f  efpece  âeferpent  conuient  aux 
teremonies  d\ne  Dcejfe  Egtptienrte jComme  naifm 
fantenEgipte, 

k  Le  coi  enflé  de  venin  ]  i^ifj^iceflft mortel  ■. 
^ue  fa  piqmeure  n'a  point  de  meille^*f  remède  éiue  \ 
^\ie  ctupp  erfubitement  le  membre  offenfé,  ' 
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(^Ambrofins]  cimmortels  cr  dtums\  voirs 
frotte^  d'^tnbrcfîc. 

m  Palme  viflorieufe]  Telle chaufj'tireconuienf 
fi)  t  bien  duxficds  de  Li  Lune/at pour  autres  rai- 
fons,  que  pour  auoh' grade  jua^:tué  de  palmiers  en 
E^pte^oH  cejle  DeeJJe  efloit  rel/gteufement  .ijorée 
■  Joitile  nom  d' ifis.Vlme  ne  dit  point  quon  ayt  td' 
rndiifMtdesfjHliersdc  palme  :ny  S.  Hterofmc 
Hît^iiouy  htcn  de  cet  arbre  EcriptiAtique  nommé 
Vapyzus^dorit  lesprcpes  dupdjy^fe  chdnjfoient, 
Heantmoinsilefa  it  qtte  Paull  hermtte  je  vejloit 
de fucilles  de  palmiers  ttjfuës  ^  &  enportott'vne 
rel?e  longue,  TyIaps  mllre  Apulée  eji  conjlat  ^(oT^ ■ 
mejme'.carau  i:Ji.  de  cet  œuure  il  donne  des  pan- 
toujles  de  palmier  4  vn  Vrophete  d'F^pte  :   & 
viatntenant  il  chauJfe'Je  mefme.ejlojfe  la  DeeJJe 
dudit p^iys:pour  n^w  faire  etitedteyqite  crjîe  forte 
de  chauJlure  epQtt p  (irticultere  es  cérémonies  des 
Egptiens.ïj  aUAnta^e  il  conte^  |«f  les  anciens  ef^ 
muoicnt  enfueillcs  de  palmes:  pourceappelloient 
ils  les  lettres  Vhœniciennes:  carPhc£t)ix  en  Grec 
Jï^nifie pulmahien  que  d'autres  efitment  quo  les 
fioma^  amfiypour  aucrr  ejléinuêtces  par  Cadmné 
fhoeniciefils  cf^genor.^u  rejle  onfourroit  attf* 
flaire  que  telsfouliersfont  biertfeans  à  cfficDeef» 
fe^  à  ce  que  rttn  qui  mettre  afement  ne  pollue  fei  1 
fieds.  ^infi  ch^  liiartianfhronefis  cbtfujfe  M 


fhtlofophie  des  fouliers  du  MitVà^^lVLS.^n  ^n 
queLip.timefolt  ^tuUfite 'viElGrienfe ,  O*  ^n'és 
cobati  ellffoît  [yml?o!e  de  'viEîr  trench  a  cun  lefçait: 
C^ic  'veux  toHc  les  hons  ^rf  ^  d^t  monde  au  j?atfan 
quifit prefent  d\ne p.ilme  i  noflre  Très  chrefiien 
CiT  Très  nji&orieux  HENRY  IV.  J{oy  de 
France  ^  de  Kauafre ,  lors  qu'il  ftfon  entrée  à 
ijon^  ou  les  lyonnois  l' cujjent  ^lutremh  Uîjfè^ar 
mefgarde  entrer  fans  ornement  enj<t  main ,  l'an 
1595.  r  oui  cjuoji  U  palme  porte  le  tiltre  de  liiBo  - 
rieufe.^rifiote,  vlutiquefitlle^  Cr  autres  le  S* 
fent  :  fçauoir  eftparce  quelle  ne  fuccombe  point  ^ 
fa  charge ,  o*  ne^echit  point  contre-  h 04 ,  ains  fe 
roi  dit  &  releue  contre  [on  poids. Tel  eïî  le  courage 
de  celuy  qui  defire  'Vimcre^de  ne  saHafchir  ny  je 
iatffer  emporter  k  difgtace  C^mefauaiure  aucune, 
n  L'Arabie  heureufe]  Vtolorytée^line^tsr  au^ 
Sre  s  ^de ferment  trois  ^rabies.nktis  U  plus  célèbre 
Cr  memonhle ,  c'ejl  celle  que  les  Grecs  appellent 
Eudajtno.f'f/?  à  direJ)eureiiJe,Straho  dit  quel' 
le  (JlferttHeen  aromatSy  &  pline^  quelle  porte  de 
très-  êdoratesfemences  :  &  bien  qu'elle  ne  produim 
Je  nj  cajje  nj  canelle^fila  nomme  on  heureufe/? li» 
ne  au  i i.recite  lesp  irticulieresfemences  d'icelle. 
«lefiisNature]  Nature  wnt  de  naiflre:  c*eB 
ceiepar  qut  nous  difons  toutes  chofes  e/lre  nees^O* 
tr^t'On  quelle  nejl  autre  chojc  que  Dieu  mefme» 
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^^infi  le  hent  i  i  cïaticc  aa  u  Mat^  Smecque  eii 
difcouitplwXflàn  &  plus  inteUf^^ihlemcnt  au 
4  dci  Bien  faits.  Kafwe  { ce  eï't- il)  mcfatt  afle 
^race^Ke  i-eis  tupM  iien  qnandtu  parles  ainjî 
qHf  tu  chÀnges  le  nom  a  Diru^CAr  quefl  ce  autre 
ihofc  Nature,qHe  Dieu^Cr  *>»?  Jitàne  raifort  in-  ' 
firée  au  monde  &  a  tautes  les  pitrties  d'iceiuj  ^ 
Toutes  les  fois  qî4e  tu  vondras^il  tejïUtf.Lle  d'ap, 
feRerautrctnefàtccfl authenr  deCf'niH^rS'Tule  j 
feux  bien  nommer  V<ptter^cT9t:atjC  Stateur.  " 
si  tu  l'appelle  mefmementDe^n^  tu  m  mentirai 
fawt^atfendu  que  D'jlin  ntfl  autre  chofe  quvne 
tmmeflce  fuitte  des  caufes^  liefila  premiefe  caufè 
de  toutrsch'>fes ,  d  la  pu  lie  dépendent  toutes  les 
dutres.Tu  Ittypeux  approprier  tels  fioms  que  hon 
tefcmbleyp9urueu  quils  teniienn>:yjt  quelque  for* 
te  O'cjfe&des  chejes  celeflts.  îl  peutauojr  autant 
de  noms  que  de  charges.   Tu  ne  gaignts  doncques 
rien ,  o  plu4  ingrat  hom  me  de  te  ut  le  monde  !  qui 
nies  itauoiromtgation  à  Dieu,  mais  hien  ^  Ka 
turc  :  d' autant  qtie  Nature  n'efl  ^oinif^ns  Dieu, 
ny  pieu  /ans  Nature d'vrj  o*  l' autre  nefîqt*  in, 
^inftditSenecque  ,  &  [•n  authortté faifi  qne 
tjcus  appelions  de  diuers  noms  ce  »u  Dteu  ouDeef* 
fe  de  qui  mu4  parlons  :  car  il  n  importe  rien  fi 
l'on  nomme  la  nat:4re  des  chojes  de  noms  maf" 
iulins  eu  féminins  :  dâtitant  fue  çêmme  ntm 
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mions  exfofecy  dejfus,  tous  Us  Dieux  font  mafle 
femelles  :  ainfi  fouHons-musfxr'vne  chofeentcn^ 
drc  toutes  les  deuxPlhir  jf,tr  tousfes  efirits  .if f  el- 
le Nature  inere  &  mxi^reffe  des  chofes  j  C^  njc:4U- 
fAr  elle  entendre  Dieu  Cre.iteur  h  toutes  chofes, 
f  Source  originelle  ]S,  ^Ngttjlmenl''vn'\ief 
me  de  U  Cité  de  Dieu  ;  Le  monde{cc  dit  i\)ne/i 
f^  faiB  en  tempSjm/tls  aucc temps  :  défiant  le 
monde tl  n'j  auvit  point  d(  temps, &  comme  dit 
Trifmegifle  ,  le  monde  efi  le  receptAcle  dn  temps, 
q  Des  Dieux  &:  des  DeefTes]  D'icjnoHi  ap-- 
frenos  euïâément^que  toM  lesDteux&^eeJJes  fe 
apportent  d^n^  tjui  Créateur  de  l*liniuers  5  4-[ 
dorefota  diuersnos  des  DieuxO^DeeffeSytat  par 
ficiims  poétiques  ,  comme  par  rat fms phdofophi.' 
qaes  ijers  d'Orphée,  d'Htrmeftanax,  &d' autres 
citei  auC.'chapJu  i ltu,de U  M^tholojne , nous 
rendent  vn  mefme  tefmoigna^e, 
r  DQp\o:çzCi\ëccs,]  Depuis quel'home  efi  en-' 
roUédans  les  regijfrerde  pluto  O"  de  Tr^ferpine  , 
four  habiter  lessobres^Jtlencieufes  demeures  des 
héts  lieux /en  e^falEl  ;  ilrty  à  plw  d'efperace  de 
retour  iperfonne  n'en  reuientiimaff:cefl  là  <juejï 
fleu  Cr  grincement  de  dents.     Et  l' Enfer flami 
uome  ii  j  k  deux  principaux  tourments  ^  vn 
froid  intolérable  ,    cr  chaud  inextinguible  l 
c*ef  jtte  i'Efcriture  fain^e    apelle  ^thcnne 
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"futlyd  dou/curfans  rente  Je,  peine  fan  s  fin  ,  O* 
defej}:otr  dei^rdcc 

/Image  multiforme]  Z^fc /////} /i;;;  ^ûuxap 
frh  en  cepoin&^qui  ne  rccognoifjent  qn'vt.  feul 
Dieu  j  le(juel  ils  dpi>rehendent  tn  ejfrtt  feion  let4r 
cap'icité  Jdfis  l'exprirnerpAT  ancunc forme  (orp  9^' 
relie:  O"  tïfnnent  pour  profanes  tous  ceux  qui  con- 
trefont de  matie'  es  coi  rtiptihJes  les  inuge  des  Di» 

.  eux  en  forme  humaines.  Pour  ce  neiimnerjt'Js  au, 
(unes  images  en  leurs  te  pie  s.  Et  par  l'ordonna  ce 
de  la  loj  T^Ufaîcjue^îl  n'efi  loifihle  depofer  aucune 
image  eufemblAce  ny  de  Dteu  nj  dune  créature^ 
nofeulemêtau  têple,maK  no  pM  mefmeen  lieuprê 
fane,  s^iu  contraire  les  Egiptîcns  fous  l'^ffwf  de 
flufieurs  animaux  n  adorent  Point  tant  comme  Us 
déshonorent  leurs  Dieux.  Car[  comme7ii.Furror$ 

\  dù,&  S.^ugufiin  le  rapporte)  ceux  quilespre* 
miers  accoutumèrent  le*,  hommes  aux  images  des 
Vieux ,  ils  0  fièrent  la  crainte  qu'on  dcnrou  auoïr 
d'eux ,  O*  introduirent  in gr.wd  erreur.  Les  aU' 
iheurs  font  farcis  des  diuerjes  manières  d'adorer 
les  Diei^x  ^de leurs  imagescr  noms  d/jferents:& 
nous  en  traiEîe--ons  de  chacu  en  p.v  ttculier» 
fPhrygicns  premiers  créez.  JC'^fowOYTWtî 
ancienne  créance  que  les  Egtptiens  auoienr  cmpcr 
téefur  Us  autres  nationsde  la  terre  quant  à  fanti 
quitcdc  ktif  origine.  Vûttr  en JfanoirU  vérité ^ 
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'uoJcy  cirq-'oy s'autfd  Vf(immnic'>e E^o_y  d  Egtpte, 
lîdona  cicux  enrans  nounellema  naii  uvnpaflre 
pour  les  ejlener ,  4  v^-c  dcff  n  fe  de  ne  prononcer  ny 
foi^ffyir  ejlr^f  rononcé aticunc parole  deuant  eux  >  % 
ains  cju'cn  les  murriji  tous  feuls  en  gjueljue  mM-  jj 
fon  ^  te  fart  j  cjue  pour  cet  efjeci  m  feftrdonn.ifl 
des  che  tires  qi^'iis  tetcroieta  le  un  heure  s, &  cju'o 
trjfi  bien  g^rde  quelle  première  parole  lîs  proféra^ 
roienr.  ^infi  fut  f net  Deux  ^m  dp)  es  ^loicj  que 
leprejlre  commis  à  la  nsurrittire  des  enfans^  njiet 
^oir  comme  de  couflume  fes  nourrifjom  :  ^  fous 
deux  a  fon  Arriuêes'efcrient  Becctis,  Le  p^flre  re» 
recueille  cei^e parole  ^t5r  remarque  qii  autant  àt 
mfites  il  donne  4  fes  petits  ^autant  de  fois  ils  récla- 
ment celle  diâton.  il  en  faifl  le  rap port  afin  fei- 
gneur,  ffamme fiche  les  oitluy  mejme  ;  O^  faiB 
rechercher  queUe nation  auoit  ce  mot  de  Beccus 
en  'vfage.  On  trouue  que  ce  fini  les  Vhrygtens^o* 
qu'ils  afpelletjt  ainfilepainiauf^i ejl  ce Upl/fs  ne 
ce jfa'tre aliment  qu'on  nota puijfe  mettre  das  le  bce 
qui  peut  bien  tirer  fa  dénomination  dtUit  mof,Var 
cefiè  preuue  les  Egiptlensfurent  conuanicM,  O* 
contraints  ctaduouer  que  les  fhrjgiens  le  deuan- 
f  oient  en  antiquité  comme  premiers  nai\qt$eux 
en  ce  monde.  Hérodote  att  deuxiefme  eji  autheur 
de  cefte  hofîoire, 
jPefîinuntique.]  PeJîntintiumoH  pefmusej 
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^nfv'Qe  de  Vhrygie ,  amjl  nommfe  du  Grec  Te, 
Jàn^c'ell  k  'Jiye  chotY  ou  tomher.^Ai ce  qt4e  ItmATC 
de  Cyhcley  Umùx  du  Citl/e  dit  Uf^îhle. autres 
tlife:-ti,po/4rce  qu'en  U  iMniUe  qucmetllus  Vhry 
gien  O*  Tdnp.dus  Lydien^flujîeursch(urent/e^ 
F    à  dire  meurent  déport  &  d'autre,  ^  Vefwtiy.ce\ 
i  /  Ô cclebroit  iesOr^es de  U  n^â  mereCybeleJcnt 
t  lefimuUcrt  fat  apprte  de Udtte 'Milice  I[omeen 
I  Id  féconde  guerre  P unique    ,    fuiuant  Faduis 
,   a^uenauctt  donné  U  Sibylle:  O'  Scipion  Kajîcdj' 
'  'f^g^p^^  ic  -^enéit  homme  de  hienfw  tousautres yU 
:    refeuf  &r  logea  che\  luy, 
I   X Indigènes,  Ccfl le  perpétuel epithrte  des  ^• 
theniens , comme  qui  dîroit^na,'ti  du  mcfme  terroir 
'    qu'ils  hftbitent^  &  premiers  hdbttuns  dudir  pais. 
Car  ce  peup  le  là  nefl  point  eflranger^  cr  quelque 
amas  de  gens  reçu  eillu  deplufieurs  endroiSls  hâ 
fùlnt  origine  i  U  ville  d' Athènes ^dont  le  terfoir 
,   s'/ippelle ^ttiijnr.mdis  comme cnfe ^gncvtles hi» 
I   S:oriens  y  leur  fource  ^  premier  commencctnerit 
;    n)int  du  heu  mefme  qu'ils  hahitoicnf.çj;  pour  par- 
\    1er  éLuec  Ciceron ,  U  'ville  d* Athènes  ejl  de  telle  an 
\    tiquité, quelle  à  le  bruit  d'xuoir  d'elle-  mefme  en- 
i    gendre fes  citadins  ;  O^  leur  teîre ,  d'auoir  efle 
,    tnereC^  nourrt[fe  d'iccux  Les  ^rcadiens  çjr  les 
^gtnetes  fe  njantoient  de  mefme^  &  f  renotent  U 
mejme  e^inhete.A^itoàhon  en  Crec^ 
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ji  Minerue  CccioT^'\çor)e.]Les  Grecs afpellef 
2iinfri*e  Aihç néyduq fiel nor?9  U  'ville d'^rhe^ 
nesk  depuû  ffé nomm  ée.  Et  ^at  ce  que  le  î(oy 
Cecfofs  fut  le  premier  qui  recuillit  en  douT^ 
citei  cefiegrxnde  multitude  d'hommes  ermns  par„ 
ça  par  la,  d.tns  le  pdys  :  fans  police, fans  U  iXjfans 
tnurailUs  ,  ladite  njille  fut  furnommée  Ce* 
cropienne  ,  "  d^  les  hahitans  Cecro^iens  ott 
Cecropidcs. 

7^  Chipriots  flartans.]  Chypre  eji  'vnc  ijle  en  U 
mer  de  Ciltce^ou  entre  autres  ^villes  eft  ^Apbos^re  - 
nomeepouY  ce/le  idole  de  Venus ,  4,  laquelle  tant 
depeupLs  &  fiatisns  courcïenî a Ufoul:^c9mmt 
dutourd'huj  l'onfaitddîuerfes  ^vogues, 
f.417.  p.i.  /eCandiosarcheis.  ^CretfiOU 
Ctndie,  qve  Hôtnere appelle  f^ecatonipolii^cefli 
due  Cent  villes  ,  &  que  four  U  falubre  temperie 
dît  ciel  on  nomme  Ijle  bien  heuYeufc^efî  louée  fou/ 
la  dextérité  que  fes  habitans  auojent  pardejfpps 
tôM  autres  de  l'Orient  ^  tirer  de  la  flèche,  Soltn 
fjT  Strahon  luy  donnent  aufii  la  louange  d'amir 
tiouryy  d'cxcellens  homme.*  en  la  marine,  Mais 
d'ailleurs  on  les  hlajfne  d'impofiurc ,  de  menfon* 
ge,  defaineantije,  Epiwinide  ,  <^  piinB  Paul 
l'empruntant  de  lnj ,  h  s  qualifie  Toufours  men^ 
teurs  j  -mauuaijes  he^es ,  ^uctres parelfeux .  D'à- 
uatage ,  e^e  efi  l\nê  de  ces  troii  nattms  qui  don" 
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nermt  heu  à  ce  uoude  'villc,  T/qIs  mauuaiik  [rtù* 
tournoies  cejîe  Ut  te  en  C{Capp4cl  oce^Crâte^Ci/ice 
Les  Crétins  (  auiourd'huy  dtndiots  )  aiment 
Dune  en  nlieufe  njcneration,&ci'vn  nom  dupak 
V  af pelaient  Britomoriis.c.  Douce  vicrgf.CT^  Dic^- 
tienne  ,  du  Grec  DyElto)j,c,  rct  6ufae\<jui  %ct  de 
^on inuemien,  Diodore  au6.de ^a.  ^ilttotheque  dit 
que  D^Btnne fille  de  lupitcr  eut  telle  accotnunce 
C7^  familiarité  auec  Diane ,  que  plufieu^s prin.- 
drevt  de  la  fuhiet  en^nittc  d^ejiimer  que  Dune  csr 
DjBinne  nefuffevtq^'  'une, 
h  Siciliens  à  trois  lanoues,]  ,y{ucuns efijmet 
qu  Apulée  donne  aux  Sicilies  ccfi  ephithcte,  pour 
efire  trompeurs  O'frauduleurs,  De  fait  It^  Grecs 
duotcnt  ttré  du  nom  de  ces  peuples  vn  mot  [come 
ft  nous  difions  Siceli^er)qui  'vaut autant  quepro- 
céder  en  a jf air  es  auec fraude  O"  nialgm.  Mais 
cejîpluflofl parce  qu'ils  aucicnttrosPgues  à  com^ 
mâdemet, Grecque  y  Latine  ^cr  celle  du  ^ays ,  defm 
quelles  trots  tls  mt  copofela  Sicilene.^u  demeu. 
rat  les  S/ciliés  nowet  ctfïeDeffJe  Vrcferpine  Stj^i 
enne ^d'autant  que  tIu to  Stygien-  c.  I\oy  des La4 
lieux  yenleua,  cefie  fille  en  S  teille  'vers  le  bois 
d'Enna.qutfait  le  beau  milieu  de  Cifle-^&peurce 
s'appelle  Nombril  de  Sicile,  Cefle  tfie  enfance  i 
Cerés^  k  Proferpine  ,  par  ce  quilles  ejlotent 
nées  audit  p^j s ,  (^  donnèrent  là  mefmil'fn" 
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ucnùon  des gr^ms  à  leurs  coinfatriotes, 
€  Eleiî (ios.  ]  tlou4  (tuôm  expoffceU çy- dejjus, 
C?^  ai  lieues  \yCpulee  appelle  Eleufis  ,  chapfelle  otê 
Jxcn/îîe  d'^  tique, 

rtBellQne  ]  Sœur  de  Idxrs^ajfex^cognfte  parles 
œuures  des  Voè'tes  Jaquelle^cominedu  S,  Jfgujiin 
(oniomâ  auec  Mars  de  mefine  que  Feriusauee 
VulcAin  ,  Nepttmauec  Salace. Bcllona  ejlamfino^ 
mee  de  Ecîlum  c*  gfierre,  fur  laquelle  elle  frefide^ 
comme  de pomum^  c, pomme,  Vowoncj  dehosx- 
baufBobcne^Crc* 

^Hecaté]  Kousenattons  traiEltcy  dejfus.Or* 
fheepiir  fiElion  poè'ttquses  ^  gonantiquesdtt 
quelles  à  trois  telles ,  de  chenal^  de  chien,  d'home 
poHrce  les  Voétes  la  nommtf  TriformCy  Triple 
ch'f.  Les  riches  luy  fiitfoient  tom  les  mois  v?7eo^ 
y  Lu  Ion  de  p  ai  fis  ^autres  denrées  en  pleine  rue  j, 
que  les  "?  mures  rauijfoientcommeà-  Upillhe, 
/Rliamn'jfienne.]  Fj^amns  efiiinhoHrgiOU 
petite  ville  de  l\4(tiqueym4is  lUaflre^ce  dit  poh» 
MeU^k  Ciwfe  du  temple  d'^mphiarans ,  c^  de 
€ellc  belle  imc'ge  de  Kemefis  qi^e  fit  ^goracrït  ap 
f  yen  t  if  de  W.dies^  lequel  ho  nord  tant fon  maijire 
que  de  donner  a  fon  nom  U  plus  part  des  œuures 
que  iny  mefmefaifoit»  ^goracrit  O^  ^Icamenây 
tous  deux  apprtntifi  de  fbrdias,fe  defieret  a  qui 
feroît  mieux  une  yenns  :  &  les  athéniens pro^ 
muccrent  en  faneur  d'^lcameneleur  citadins 


Vnziismi  livh  b 
'intre^goracnt  qui  leur  cfloit  eflragcr.syfuj^i  U 
jenditil  à  condition  ejuc  ÏAmnn  ellt  nentmott 
^âs  ^thcnes,  ^injtfut  elle  portée  à  J^hamnus , 
CiT*  nommée  par  fon  outdrier^  Ncmtfis»  Nemefis. 
r/?  U  vengereffe  des  afirs  impies  Cjp  mdUféJfSyi  f- 
fompenjere/Jtdes  hons^  louAllts  ^  arbitre  des 
dijf(r€?;ds  y  R^ejne  drs Cit^tfes'.O-le.'  nnciens  Th  o 
hgtens  U  feignansfiUede  îuftïce^  dient  que  de  te 
nefçay  quelle  CAchreetcrmte  ell^regxrde  O'drf- 
couure  tout  ce  ^uifef/jt  rà  b^s  de  hirr:  &  de  tnal 
On  Feqfiippe  de  pennes  ^à  ce  que  l'on  face  efîat  que 
d\ne  fou  daine  vélocité  ellefe  prejente  achacun , 
\  CP"  qtie  tout  tnalfaifant  a  Kcmcfisàfes  t. dons.  On 
iuy  donne  vn  ^OHuerriail ,  ç^  njnerou€\A  ce  qu'on 
fdche  qfte  ti'ottant  d'élément  en  autre  elle gouucr- 
tie cefl ynîuers.On  Uparangonn e du  Soleil _,  do7%t 
le  natuyelcjr  U  propriété  font  d  thfcurcir  les  chifcs 
luminetifes^C^  d'illuminer  les  olfcures, 
^Premiers  illuminez.  ]  Parce  qu  ils  font  ^'.  a 
flw p res  du  So  W  leuant  :  (hacun  ffsit  la  CM^je 
qui  les  fait  d^jferer  auec  nous  Ct"  de  poil  cr  de 
p  au  :  &  nous  e^  auons  trAitleau  i.lture. 
/->  Ariens  ]  p  en  pie  s  vers  les  Indes- Occidentale!, 
/ Grands Doâ:eurs.]  Les autheurs s* accordent 
k  dire  que  les  Egipnens  ont  eflé grands  mAifrcs  es 
chofes  diuines,  'hlxcrohe  Appelle  l'Egipte  met  e  de 
to;4sa'ts,defitinics  Grecs  ont  emprunté  deux 
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tof4t{S  leftrsfciences.  On  cfcrU ,  queVjthdgir^s, 
TUttrty  &  uUcs  autres  lumières  de  doBrmes  ^ 
firent  le  voyage  d'^gipteponr  en  apprendre  les 
fecrets  my  fier  es.  ,Af*CMns  efi/menf  aujii  que  fU- 
ton  en  paJf.tntoHjt  le  prophète  leronie,  ^lent 
les  efcnts  des  autres  Prophètes.  SainSl  jîugufiin 
le  croid  es  Hures  de  U  doElriru  ChréSienne  ipuis 
en  cette  ceuurejerieufe  de  U  Cité  de  Dieu ,  après 
dkoir  jotgneufefUent  calculé  les  temps  c^  faim 
fins  ^il  fouftient  conllamm  eut  ^  qneVlaton  n'a  peu 
ejlre  auditeur  de  lercmieJeqHcl  eftoit  decedéplu^ 
peurs  années  auparauant.jimmian'Marceïlin  re^ 
marque  ,  l autorité  des  fc'tences  d'Alexandrie 
inlle  d'Mgipte  aimr  ejîe  f grande  ^<ju  il frfftf^h^ 
'vn  Médecin  pour  recommander  fa  fujpjance ,  O* 
faire  preuîie  defen  expertence^direqu  il  auoit  e^ti 
dtéen  Alexandrie» 

k  Roine  Ifis.  ]  Dîodore  ,lufelfec^ autres, 
efcr'tuent  Ojirts  &  Ifis  ejîre les fouuer aines  &  co^ 
munes  deite-^  d'JEg^pte  :  Ofirisfignifer  le  Sdeily 
ifis  la  Lune,  Oftru  'vaut  autant  à  dire,  comme 
ayant  beaucoup  d^:)  eux  j  Ifis^vieilleouencienne. 
lit  non  fans  caufe  ica^le  Soleil  ejfa>.'dfes  raii  par 
tout  kguifed jeux  :  O*  U  Luneveillit&fere- 
tiouHelletoufiours,  Les  do^es  interprètent  ifis  U 
nature  dts  chofès. 
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D  u  Jour  de  ton  fa  lu  t.]  ^[(^aHoir  auquel  ^ef 
fouillÀnt  et  cuir  d'^pie  tu  reprendras  ta  pre^ 
miere  forme  d'homme, 

tiQmnaiflrade  cfftenui(î}.]Cowf/.<««;r? 
eftant  mère  du  tourcjrle  hurfiU  d  icelieccardcuat, 
^ucleiiHrfHJlJes  tenebîâs  efioient, 
n  Apres  que  les  lourîiiêies.  ]  Cej?ouuoitcPre 
tnuivon  leprintempucay  et  mme  dit  Vit  ne  Je  pin 
temps  ouure  aux  rtaut^eans  les  mers ,  a  ut  s*hjuer 
fièrent  durantla  brune  ^Cr  demenrent  comme  fer» 
inees  par  la  rudtjje  des  tempefies. 
0  Mes  Preftres.]  C'efl par aduêturelafelie que 
les  Latins  appellent  Hi/aria.ffllederoye  Cjp  dal- 
ifgrejfe  :c^  la  celebr oient  enuîron  lajin  de  T^lxrs, 
icrs  que  le  Soleil  njtet  a  rallonger  les  ioursplneq'ie 
la  nui^f^O^  que  par  la  venue  d^s  renouueau  Ion 
■cemmence  à  prendre  vneplti^  z^ye  face,  ^done 
fuyuaant  la  religion  d'j£gipte  y  le  duetl peur  U 
tram  forthation  d' ijtsfe  to  trno':t  en  lie^e. 
^Chaanp'.  Elyfees.  ]  Cefontlesdenùcilesdes 
bien  heureux  es  bas  lieux  après  leur  mdrr.  Selon  > 
les  Poetei ,  ils  font  au  milieu  de!  enfef  s  ^pleins  <fe 
toutes  felictte^,.  Seio  l(  s  vhdofopheSyCe  sot  le  s  'fies 
fortunées  ^q  H  e  les  carmes  desVcétes  chat  et  fi  haut  . . 
&les  hijîotrei  louent  ft  dignemêe.  Selon  les  Théo-    ■ 
logiens  ,  ils  font  au t(^ur  du  cerceau  de  U  Lune  ,  "^ 
Qté  lair  efi  fins  pur  (<r  moins  féculent,     ^oje-j^  | 


î 
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^  Ce  demirondj£i/(r  mtcnâle  hem'if^hcYt  que 
les  ^nùfo'les  habitent ,  que  ronaj^ignelitfux 
qui  fort  Jeffouf  mué'.c^  ueuf  dire.Qujind  tfffi' 
Tiff  defcendts  là-ha^  4ux  enfers  durant  les  loix  de 
la  mm  y  tu  m* adoreras  au^i  \k  ou  l'on  minuoquc 
fiua  le  nom  de  Vroftrfine:  cr  ainfi  montre  que  U 
LuneJJfS^Proferpine^  &c,  comme  mm  auos  dejtk 
dtt^nefont  quvn^  mefme  dinimtê  quils  adoroief 
fom  diuers  nos,  ^mjl  S,  ^uguflin  snfei^e  que 
iow  les  nos  des  Dieux  &  Deejfesfônt  aut^t  d'ef^ 
feEh  ^  de  vérins  qutl  noM/aat  rapporter  k  vn 
feulDieu  Hut  fuijjant ,  qut  foit  lufiter  au  ciel, 
lunon  en  l'air ,  Nepfunenlamer ,  Salace  es  has 
lieux  marins ^Pluton  en  terre^  froferfine  es  lieux 
foujîerrams.reffa  es  foyers  domefliqucSyyulcatn 
es  chcfes  eu  le  feu  açjt ,  Soleil  &  Lune  h  ejloilles, 
t^ainficonfequemment, 
r  CondânxQchsiùeié]  '-'ir^ledujfxiefmech^ 
7é  ^  que  principalement  les  preflres  chaftes  font 
fàt^  hihita\  des  ElyfeesM ejï certain  qne  les  pre* 
Jlres  atifquds  'on  csmmettoit  la  charge  des  chofes 
(kcrêeirenonçoief^t  a  tous  autres penfcrs  ^  O^  ne 
leur  dcmeurott  autre  foucj  que  de  ce  qui  con- 
eernoit  le  fe-uice  de  leurs  Dieux,  Vs  auoient 
Mupi  diuers  moyens  pour  fe  rendre  inhabiles 
klendrot^des  femmes  j  afo  que  par  vne  f/fr- 
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nelle  deh  dise  [pour  Vdrler  aitec  [nincl  îerofme)  ris 
mxim'mfjent  leur  chxfleté.  EntreUsUix  de  Ci  ce- 
rm  ^i€]lc-cy\t  trouuc  :  ^i^s  a^pnchntt  chajli- 
ment  des  Dieux.  Et pArce  qHtl ep  efcrtt en  l'iui* 
^tle^ îly  fi  des £ntjui^ues  quifc  for chufireitour 
le  S^}dume  des  cieHx-^cét  incompArahIe  mdiftre  dâ 
l'Egiife,  Ortgme.p ehjtjirafoymefme,  &  'voulut 
^efaiB  Accomplir  en  ptferfonne  ceque  U  voix  di4 
Seigneur  ordonnait  non  d'^nfens  hijîçrique^  maif 
lien  mypque, 

/Far  delà  les  bornes.]  Les  Vhilcfo»hei  tiennet, 

^ue  p4r  U  dijpofion  du  de^m  le»  bornes  de  U  'v'te 

fine prefcrjres à ch4fcun,  hfjHelUstl  neflloifthle 

d'outrfpajjh  :  que  U  loj  du  delim  ejî  mn:ncîlfle 

O"  ineuitaUe.  De  la  vient  ce  dire , 

,       lupitcrracfmecftfubicfiaucicflin.riJ^rf 

f     fois  U  diuerjicè  desfecîes  fhilojopiques  enferg^^e , 

Queplk^eurs  chofes peuuent àr:  iuer  outre  le  def» 

tin  ,0*  que  les  deftmees  mefmes  ftprolm^tnt  au 

:une  fats,     Orpuifque  par  le  deUm  chdcunÀ  [on 

iour  limiféM  Lf4ne  promet ^  ^fulee^qu  elle  luy 

frolonger,iUviepar.delài'drre/î  de  fin  défi  m  , 

<omn%c  ayant  Dieu  pluj  depouuôir  que  U  fatale 

détermination  ,  O*  pouuant  prolonger  U  lie 

dux  hommes  contre  U  necefiiu  d'icelle.     î>.<- 

Ij     teiliement  es  Efcrtthres  Canonique  ,  at4  qttatn^ 

1    €fote  Imre  des  B^ojs ,  le  Sei^ricHradjottfia  quin^ 

^  \e4ns 
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tjf  .ins  aux  tours  dnJ^oyE7^chias,^u  rejie  ilfem-> 
lie  q  V^^uîéc  njueille  entendre  U  f^a/ingenefie 
de  Vyth.izor^.c.  rcgmcYAHon  ^par  laquelle  les  a^ 
fHcs  4jans  parachevé  leur  courfe,reuienent  k  njte , 
O  (c  logent  en  autres  corps.  Tilaps  cçfie  que^ionfjl 
d'ixit  4ufrepyfpos,  LesStoiqucs aftgnent  U'viâ 
CfT  Li  mort  4H  deÇtin ,  Cr  tout  cequijuruienten  - 
tre  deuXyU  for  tune. 

t  Lauer  dans  la  xr\Qx'\Cy  deffusnousttuonsdu 
fujuant  r  autorité  defroclf44  Platonien^  que  l*ean 
de  U  merferuoit  aux  purifications  à  caide  de  U 
fo  tion  tgnèe  quelle  contient  en  foy, 
'U  Couuric  les  chemins  ]   il  enfeigne  duee 
qucllepampe  les  Corinthiens  celebreretlafeHe^ 
(olcmnitê  d'Ifis ,  fuyuant  les  vs  cjr  coujïumes  des 
Fgi p tiens  ^  de f quels  les  Grecs  anoient  emprunté 
Weffue  toute  lestrs  cérémonies» 
t  P  r  u  i  n  e]  ié- j  Météorologiques  dient ,  quelle  Je 
"ait  d'^vnerofeefrotde^O  comme  If  eut  Jîriflote  , 
{^uaporation  ,  en  hjuer  O*  lieux {Im  froids  quê 
'itdes. 

}  Babil]  Democrite dtfoit quele  fangde plupeurs 
ifeaux  méfié  engendre  ^nferpent  ^  duquel qui^ 
onqueenaura  mangé  entendra  le  langage  des 
y  féaux.  Porphyre  au  5.  liu,  des  facripces  dit 
lu^pollûine  Tjanêe  (  le  plus  diuin  homme  qui 
ufi  iamais{oyant  ijne  arondelle)  fhiloBrafe 
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néant  moins  au  ^.dit  que  cefioit  vn  moineau)  au, 
chdfJtoitffepyinta  dite  tout  haut  quelle  densn- 
foitajes  comptgncs  ,  qu'^vn  afnc  au9it  efpitnthe 
quantité  de ^r<tms  près  Upoite,&  qu'ils  gifoien. 
fur  le  chemïm  atnfi  toutes  y  conuoltrent  :  0*pln- 
fteurs  perjonne  s  accoururent  vers  le  Iteu  pour  fat 
repreuue  de  cejle  'vérité ^dont  la  preuoyîtce  nepyj- 
€edoit  que  d'vn  admirable  o^  extraordirtaiti 
fens  de  nature:  dr  l*ayans  ainfitrouuédefaiEl 
t'en  retournèrent  atiec  vne  ejlrange  admiratio) 
€^  clameur, 

^5^  Mère  des  eftoillcs]  il  entend  la  urne,  qu* 
Ions  titres  on  appelle  mtredes  ejloiUes gouucman 
te  des faifons ^dame  du  m  mde;  attendu  que  icfi  L  f 
nature  i^l'ôuuriere  de  toutes  chofes, 
Fueill.^^o,p,u    a    Qm fe contentent ] ( 
aui  n  Apportent  autre  commodité  que  defe  pou 
noir  rafraifchir  à  leur  ombre, 
^  Les  vents  de  Midv]  Ces  vents  ferue'tcomm 
de  maris  aux  fruits  de  U  terreicar  quand  ils  fouf 
fient  y  Kiture  redonne  l'âme  aux  plantes  y  t-rflt, 
grofiir  la  terre  par  l'humide  chaleur  dfdïts  vent 
c  De  leurs  fueilles]  Lesfueillesf^nt  l'oritemeti 
tJT  la  ioye  des  nrhres  :  adonc  i\s  Ce  montrent  non 
uexux  6r  tout  autres  qu'ils  rà'ef^oitnt;  Àdoncpâ 
U  LigAtrure  de  leur  diuerfe  peinture  ilsfe  défier 
l'vn  l'autre  ^  qui  produira,  de  plM  ^entiles  C9ik 
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iù  leurs,  adonc  ils  efjfAndentdH  loingletir  cheuelté^ 
,  te ,  CT^Auliettqu'aupArauant  kur  chxuuctc  les 
1  en  doit  trtftes  &  difformes  ,  adonc  ils  font  montre 
Cr  fftajfe  de  letirferruqne. 
//Leurs  bras]  Le  corps  des  arbres  ^4ufi  bien  que 
des  autres  cratures  animces^  kfa  peau,  fôn  fan^, 
fa  chair  jes  nerfs^veines,os,ntoeUes&graifJ'e:pouy 
e  on  leur  afiigne  aufii  des  tefies  y  des  hroi  ,  dei 
tieds^desarteilsj^c 

Lesauanc  icux  ]  ^injt  void  on  encore  en 
y  eau  coup  de  lieux  en  la  Chrejîientê ats  tour  de  ce^ 
(le pompe  ceremoniale  qui fe dédie  tous  les  ans  k 
l^icu, marcher  four  auant-jeu  ^  par  manière  de 
P afjè- temps  auec fcandule  ,  des perfonnes  quirc" 
prefentent des  Prophètes  ,  des  enfant  aile^^  qui 
chantent  Jes  troupes  de  femmes  veflues  deblancy 
^0  ne  images  O"  reliques^  On  y  uoid  vne  hiftoire 
(udaïque.^ou  cefui  cj  contrefait  le  J\oy  Herode^ 
^f [lui -là  la  B^yne  fa  femme  j  o^  d'autres  les  at" 
Sers  de  'eurgai  de, On  introduit  mefme  en  ce  la* 
^'tcre  apparat  des  chaffeurs^desfinges  des  montu^ 
'es.  De  façon  qu'à  lire  cefte  pompe  de  la  Deeffh 
'/-SC^  'voir  les  cérémonies  qui fe  font  en  telle Pro^ 
:tfiion  y  il  femble  qu'on  tmite  ou  qu'on  "vueiîle 
rapp  eller  le  pagamfm  e. 

^Vn  mamcaUjVn  hz(\ on] Les  enfei^es de  U 
fefk  Cj  nique  font  le  mateau^U  beface^le  haflon. 

Rr  \) 
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Combien  de  gcnts  aujourd'hui  fom  i'fjaùit  O^ 
èdrhenonJculemeritdcVhilofephes  ,  mais  Auf^ï 
de  B^li^teux  O"  'vouel^  aux  chops  fjcreésotjt 
apparence  de perfomics  tres-fain  fies  cr  fwcere', 
quineantmoinsne  jout  que  de  faites  animaux^ 
njentres pareffeux  ,  &  la  ijergongne  du  mondey 
tnauuais  C^  malins  impofieurSj  qui  n'ont  rien  ^V 
èon  en  eux^  marmite ux par  Us  ruëSydi[^6ln4  cbc^ 
fttXyphdofophes  (^fiincis  â'kibits , très  fuanfs 
de  mœurs  f  ils  ne  portent  point  defy  au  frtnt, 
point  de  pieté  en  leurs  aciions,  point  d'honneur  en 
leur  ccnuerfation:  dr  nefe  faut  fier  ny  à  leur  ùar^ 
èenjà  leur  rolhe ,  ny  a  Ufourdidité  qu'ils  affe- 
fient  k  deffeing .  Vnefots  le  ne  fçxy  quel  hom- 
fneajftéhlè  d^n  manteau  (let  Grecs  portctent 
J  tous  le  mantedH^auec  de  longs  cheueux  O'  ^  ^■^''- 
j  he  longue  prefqtte  iufju}  la  ceinture ,  s'en  veint 
)  demander  k  Heroàe  ^ttique  de  l'argent  pour 
i  achepter  du  pain,  Heiode  luj  demande  qui  tl 
î  efioit  Luy  H'nj  nvifagecjr  parole  ubarùatiut: 
I  Je  fuis  (dit-iî)  philofophe  :  Cr  m'eficnne  fort 
'  comment  njotfâ  demxnde7  ce  que'vom  apperce* 
ueT^btenAcvoylienvnebirbe^  ^n  mante jm 
(  répliqua  fieroàe  fort  pertinemment  )  maa  te 
ne  voy  point  encore  de  phdofophe.  L'habit  m 
[  faille  moine,  sy^"»  demeurant  que  le  bafionO^ 
^\      la  befacefoim les  meubles  des  Cj niques  n c t^tn» 
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ptfntnofire  Apulée  le  monflre  es  Florides^  tiifmt. 
Que  le  Philofophe  Cratés  pofa  Ton  ba- 
llon &  fa  be  face  en  bas  ,  proreftant  que 
c*ciloientfes  meubles.  Et  en  r^fologietl 
dit  ,  (^e  le  bafton  &  la  befacefontaux 
Cyniques  ce  queft  aux  Rois  le  diadème, 
&:  le  bonnet  aux  Pontifes.  Diogenés  ne 
hrxuott  mùins  auec  fon  hiflon  ejuc  s^ileuftp^r- 
té  le  fceptre  en  m  Ain,  On  tient  qu  Hercule  fut 
fondateur  de  cefie  fe&ej' autant  ^«'/7  ne  p  or  toit 
four  tout  équipage  quefa  defffoaïlle  de  lion  Crfi 
tîtafjuë, 

g  Barbe  de  houc]Ceux  qui  veulent  uuoi)  la  ré- 
futation de  grands  Vhihfiphes^prennent  plaifjr  ^ 
nourrir  de  grandes  barbes ^commefiulie s  bar^af, 
[esfatfoiet  l'homme  fage:mai5  tout  homme  harbt^ 
n'ijipai  pourtant  fainB ,  tout  homme  defchaux 
nejipoi  entier  :  m  fomme  quiconque poj te  habit 
de  prejîre  neflpoi  prefire  -,  attendu  quefouuent 
Jom  telles  robùesfe  cachent  de  très-  mefchas  hom- 
mes &  de  très  cauteleux  rrnards.Vource  S»  Hie- 
rofme  exhorte  Etipch,  de  fuyrceux^ui  ont  des 
(heueux  effcminei,  barbe  debout ,  manteau  noir 
dr pieu  n ndsfarjs  fe>i tir lefr  id, 
^  VnOiirspriué  ]  S peElacle  autant  ridicule 
que  beaucoup  d'autres  qu'on  imite  encore  an- 
purd'hujy,. 

Rr   iij 
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i  Mignon  à^hcxoçx'\lUntenc( Gdntmedf  (jue 
les  Voé'tes  fd^nenf  efljre  efchanfon  Je  lu^iter, 
Voje'^  U  "Mythologie  h.  i  /hap.f, 
k  Bellerophon  ôc  Pegafe]  Vour  rendra  Ufd- 
h  U  plus  rJdicuîe,vn  dfnc  tient  içy  place  d'i/n  che- 
aal^  dr  ce  njuillurda  IL'  de  Belleropho» .Foyer  U  - 
dite  Mythologie Jt  c^uhdp.^.O"  4» 
/ Serapis]  ^pi<  }[oy  d'^rgos  eflat  m^rfen  Egi- 
ftefatfnt  Serapis  le  plus ^âd  de  tom  les  Duux 
d Egipte,  M,  Farron^  S.  Siif^ffflin^  Eufele ^^ 
Njmphoiorenopn  baillent  cefle  raifon  pour  U^ 
(quelle  il  fut  appelle  Serapis , non  ^ai  ^pis.  La  hie^ 
re dans  laquelle  en  pofe  les  cadiuers  s'appelle  en 
Grec Soios,^inft au cd  iwencemint en difoit^ le 
foros  d'^pis:puifpar  la  conjonBio  de  deux  mots^ 
Auec  quelque  léger  changement  de  lettre  ,onl  ap» 
pella  Serapls.  Et  fut  fait  À  fçauoir^Que  quiconijue 
le  njQudroit  dire  auoir  ejV  homme  ,  mourroitde 
mort,  four-  ce  en  tom  Us  temples  où  l'on  adoroit 
îfis  O'SerapifyOn  'vayoit  du  fi  vne  image  qui  ruet» 
tant  le  doict  contre  les  leures ,  femUott  adtiertit 


quel' on  ^jïfdenct ,  ^  qu'onfe  dmnaji garde  de 
dire  quils  euffrnt  efic  hommes  ,C^  celuy  qui  don» 
nnt  aduà  de  telfilece/appelloitHarpocratés.  Af. 
Fdirron  efiime  que  S er apis  C-r  Ifisfom  le  ciel  ^  U 
terre  ^grands  Dieux  ,  &  tiltre^  de  divers  noms» 
En  Alexandrie ;f  Ami:  ttî  temple  deSerapa^ 
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'VOMflé&  Ùa/Hj  d'^n  meruâilleux  drtificfy  auec 
l'idole  de  ce  Dieu  faite  de  touf es  fortes  de  yneUux 
t^  de  lois  Jf  deme  fur émenî grade ^  que  de  U  main 
droitte  elle  Couchoit  vrie  pof  oy  ^  ô*.de  la  gauche 
l  autre  llj  auoit  en  outre  vne petite  fenejfre  'vers 
lonentjt  finement  accomodée^efne  le  premier  rajo 
dt4  Soleil  ^nidonnoit  deJfmJlIuJ^rottU  l^oucheO* 
les  Uures  de  Serapuifthien  q'4*à  voir  cela  l  on  euj} 
p'opremct  dtt  nue  le  Soleil  venoit  tow  les  matins 
donner  àSerapt.i  vn  l?itifer.  llj  auott  dailleurs  v  - 
ne  autre  effece  df  fraude,  comme  la  prcfir^ille  ne 
mâqua  iamaif  d'tmpcjïures»  Onj  voyoïi  l'image 
du  Soleil  pendue  en  l'air:  rti  i^s  vne  pierre  d'atmat 
Attachée  d'^vnfubtil artifice  au  lambrix  dupUn- 
her^  attiroit  afoy  par  force  naturelle  laéte  image 
defer:UifHe[le/cfleuoit  ainfîtout  bcU^met^Grdem 
meHroitfiiJ^endueyqui  rauifjoit  le  mode  enddmi- 
m'ion^chty  donnait  fujet  de  rad»rer.Drfemb!iU 
lie  artifice  les  Turcs  veulent  tirer  Ivve  de  leurs 
>reuu(spâur  Lt  préférence  de  leur  Mahomet  kle» 
*ks  Chri^,  Jfutun  éfliment q '.(c Serapisfot/  le 
Jiipite)  des  autres  nations.  On  luj  fait  porter  ^n 
muiclfu^  U  tcfle^pour  montrer  qu'il  faut  cond-are 
toutes  chffci  duce  me  fur  s.  autres  dicnr,  quecefl 
[e génie  du  Kd^  quiparfes  richejjes  Cr  fécondité 
nourrit  l*Egipte. 

n  Donnet  facile  pafTage  ]  encore  void-  on  au* 

Rr  iiij 
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iourà'htiy  des  gens  Jefimei  à  cfft  of^ce  a  [  rccff- 
fnns  ,  (tjJK- i^ue  ij^oitj^e  marche  f.ws  cmpejche" 
ment.  Les  Vdjens  Auoient  at  (îi  des  Heïdurr^ 
qui  s'en  allotent  crians ,  Fai6^es  cccv  ,  f::(r 
aduertir  3  que  Liijfans  toutes  choses  en  ayi nre  ^  th 
handafjmt toM  leurs  écrits  à  la  reuersnce  des 
choses  fuinH es  qt/i  paioifjlient,  ^djoujhns , 
.^^'//j  ueu lurent Àttp i fmu'e  tapiffer  lesrues  pur 
OH  l'on  portait  telles  rellcjnes^  comme  on  faici  ftir» 
core  a  prejent.  Finita  FUccw  en  dtcl  la  rAtfon, 
Le peupU  E^ma^n  affligé  de  pejlthnce  enjlrt^uis 
de  l' Oracle i  que  c'eFroït  parce  que  les  Dieux  f^çÇ* 
picereniur  -,  mot  a  double  entente  (  cartAfiuce 
de  ce  diable  qui preji doit  en  tels  Orac'es  ,  estfjt 
dahtifer  le  monde  fow  'une  rej^onfe  ambigus) 
quifi^ifie ,  Mejfhfer  ;  C^  ,  I{f garder  de  IjAult 
en  vas.  Comme  la  vîUeneJçauoit  k  quel  [en  s  fc 
refoudre  ;  adutnt  qu'au  icur  des  Ctntnfes  vn 
te  une  garçon  Ayant  regardé  par  1/nehaultefcne* 
fire  en  la  rue  y  puii  rapporté }  fa  mère  l'ordre  au- 
quel ma^cnoit  la  chaffe  des  fainSles  rfliques  qui 
certains  Ijommes  ridiculement  ^jtslM  portoient 
fur  leurs  espaules  en  laprocefiion  :  le  Sénat  en 
futaduertj.  Etpcurce  qu'en  la  rcmcnfiranceqm 
luyfutfatUe  à  cesie  occApon^  ce  mot  k  double  fem 
fut  'v[urpé  :  joinFl  que  l'on  apportait  aux  fac/c'es 
certmtmes autant  de  rciiereîf ce  qu'd  e^to'.t  pojis- 
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hle ,  (jT  que  ftfunt  moins  le  fléau  depefle  ne  sd^ 
'entifioit point'.H  recogrjtit  quil  fdlloit  prendre  le 
mocÀhle  du  fécond fcns ,  ^  four  l'aduenir  em  - 
>efchertclincorii4enient.  .yfu/fi  les  rues  furent 
'Voilées  i:^  uftffeesj/t  peflUcnce  ceffa.  :  c^l'en- 
"ant  qui  leur  auoif  fonde  l'aml^igutté  dtiforf^o^' 
tint,  priuilcgc  fpectiil  ie  porter  la  prétexte  (  roi?" 
he  longue  &  brochée  de  pourpre  tout  autour , 
jue  les  Semtteurs  portohnt  c^  leurs  enfuns  mf- 
IjuesadiX'feptans  )  Encore  'voyons  nepts  au- 
urâ'huy  qu'on  ne  trouue  pa^  don  de  regarder 
âr  les  feneBres  durant  les  pompes  Ucriflcd" 
es  :  c  tr  eeU  femble  porter  mej^ris  o^  pfofa^ 
Mtion, 

Draps  deîin]L«  Ordonnances  d*Orfhee  O* 

e  r>th4gora4  ôUfmentVhtihifde  leine  4ux  fer- 

res  diitins^  comme  imfiir  cîr  profane^  maps  ap* 

Yoiiuentfort  celuy  de  Un  comme  trej^ur  o*  mun* 

'e.    fource  les  f  refîtes  Payens  en  faifeient  non 

ttlemeiit leurs  hakt  &  leurs  amiBs  ,  ntais  en 

uuroient  auj^t  leurs  fam^tes  heftngnes  de  mef- 

e  qu4ujourd'huy  :  Entr4Utre  crimes  les  parties 

'^pollotne  Tinnée  le  chargeaient  par  c/lomme 

^euant  l'Empereur  Domitian,  de  ce  qu*il  s'haèil- 

it  de  toile  de  Im  :  c^  réfutant  cefle  accufation 

mme  futile  &  trop  inepte  ;  0  diuin  Pythago» 

[(^  (  ce  du-  il  ]  'vien  t'en  deffendre  ma  caufe  !  car 

Rr    V 
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vofcj  e^uon  me  traîne  en  lufiice  pour  ihofe  def^ 
qucUcs  tu  es  l'inuenteur  &  rnoy  l*iw'ttateur,Vy 
tLigor44  louant  fur  toute  chofe  U  Mfcipline  des  E 
gif>  tiens  ^voulut  que  les^ens  leiieT^  auferuice  di 
uinfitfjcnthabtlleide linges  ^  ^portifcnt  de. 
ffiuliers d  efcorce  a  nrhes  ^  ejiitHant  njthiteït 
impur  cjutfefitit  de  l'dine  ou  de  cuir  de  befle  wor 
te:  mau  pyincipdlerHet  àe  cet  animal  cjue  l*of(^dit 
tflre  le  plus  doux  Je  plus  tratflaLleJeplu^  dvciU 
du  monde.  Et  l'hahdhmtntde  Un  fui  efiimepur  1 
Crmunde^cemmode  fur  toM  aux  Vrcflres^d  autâi 
que  le  lin  ndijï  de  U  terre  :  cir  iouf  ce  jue  la  tem 
engendre ^eftoit  çftimcpur  o*  net  K(  l'nd  onfA 
encore anjourdhuy  les  Trejltes&gens  d'E^^liJ 
horbiHei  de  Im  ,fujU4Kt  ttjîe  ancienne  in  flitutin 
d'E^pîe  qui  fut  depuis  tran^ertée  en  Grèce  ^^à 
Grèce  ef^anduepar  tout  le  monde  ?  Les  E^ptien 
la  tenoient  des  Hehrieux^  comme  f  lu  fleurs  au  tri  \  ' 
éjuils  accommoder  et  d'vn  facrefamB  l'fage  à  % 
profane. Leuit  que  cha.d,    Moyfe  ayant  lau 
Aaron  &  Tes  fils  douant  la  porte  du  rabe; 
nac!e,ii  veftit  le  Pontife,  de  la  chemine  c 
lin fScc.Et en E:^echiel ch.j^^,Q^d  ils  cr)tit 
ront  es  portes  de  la  Talc  intérieure  ,  ils) 
ve  ftironc  de  robbes  de  lin  ,  &  ne  fera  f\ 
f  ux  rien  fait  de  iaine,&c.P«;j:Ils  autot  d^ 
bandeaux  de  lin  en  leurs  chefs  ,   6c  di 
braves  de  lin  fui  leurs  leins^&c» 
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/>  Latefterafe]  Hérodote  efcrit  que  les  Prcjh et 
d'Egtpîe  duoïerit  non  feulement  le  f  oïl  rdi  (nofe^ 
qt4  yfpulée  expofe  cejîe  cérémonie  lommefaiBt 
fuyuam  les  vs  cîr  coutumes  d'Egipté)  mais  duj^i 
fe  racîoict  mefmt  tout  le  corps  lie  deux  iours  t'vffy 
de  peur  tju  aucune  'vermine  ou  autre  ordure  ne 
îespolUafienfaifant  le  Jeruice  de  leurs  Dieux» 
De  reffe  ifiaque  cérémonie femhle  venir  celle  qui 
défend  encore  aux  Vrçfir es  de  nourrir  leur  poil: 
hien  que  les  autheurs  Ecclefia/Hques  l'interprè- 
tent d'^vne  façon  myjHque  &  trepologiqucSainSl 
Uierofmedit  ,  quelarafureaux  Prefiresfigni" 
fie  vne  dejcharge  ide  toutes  chofes  temporelles ,  (jr 
que  la  couronne  en  leur  tefte  dtfigne  telle  du 
i^yaume  des  deux  On  'void  le  mefme  aux  De  - 
crets  canoniques  y  ii,q.i,  j^jy  que  [oit ^  les  Tre  • 
fires  des  Gentils  s'hahiUoientau^i  de  lin^rafoient 
feurs  teBes^  toumojoent  autour  des  autels,  y  fat- 
^mnt  beaucoup  de  reuerences ,  d'adoratiêns ,  de 
prières  ^  leurs  idoles  :  auoicnt  le  chant  de  la  TiiU' 
que ,  portoient  leurs  reliques  en pncej^ion ,  car* 
'^ardoient plufeurs  autres  cérémonies  qu'on  prat» 
*tque  au]ourd*huy  ,  mais  foubs  noms  de  Sain&s 
"&  Sain&es.  ^inf  le  eonfejfe  Guillaume  di* 
Choulau  âifcours  de  la  religion  des  anciens  j^o- 
mainsy'^ers  la  fin» 

>  Des  eftoillestcrreftres]  La  reueremec^ 

Ri    vj 
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mAjeJlêdf  cejï  Ordre  mériter 61 1  lotrtmtr  ce  tthn ^ 
Jf  p.irprolpirede  mœurs  O'  JainOeté de  ^ie  cotne 
lumières  ils  cfcUir oient  au  rtfle  des  horumcs, 
qVn  fil  m  beau  a\\i\mé]Lc  f^mùcau  efl  (^m^ 
hole  de  Ix  rclif^io  d'Fgivte^cnf^ie  du  dneil  qu'ils 
meijoient d  Ofiris ejgurr.fuif l'ayant retrouu'e  Je 
i\tmtnôiçnt  4uec  ^tand  îêje.  Ko  m  voyons  encore  ' 
itujourd  huy  de  tels  porte  cierge  es  pompes  folrm* 
ncllcs  f(tt  vn  'vfa^c  qui  fetnble  'veimr  de  la ,  c^ 
que  Tertullian  nauprouue  pM.  Cefle  torche p(ut 
hieri  cflre  xuÇu  Cymljole  du  Soleil ,  quon  appelle 
mefmement  Opris,  ^jf/tparfA  lumière  efclaue  tou»k 
tes  chofes.    Ou  me/me  de  Vulcam  qui  fut  mnenJà 
teur  du  feu, ^premier  /^  d'Egtpte,  ■ 

r  S  eco  u  r  s  ]  Cet  autel  efljjmboie  de  l'afiijlan  ce 
diurne» 

f  Caducée  ]  SjmUle dep4tx:ntui lauons dff» 
crîtcy-dejjw» 

î  Vn  vafe  ]  Ce  njafeptutbien  e^rcfymholc  de  U 
^enife  en  laquelle  Ijis  fut  transformée , puis  faiFle 
JOeejfe, félon  les  fables.  Ou  bien  de  la  foecondite  da 
I^ihtellcrytent  q*e  comme  le  laiEl  épanché  de  U 
mxrnmcUe  nourrit  l'enfannawjl Teau  du  Ntlar» 
rofantle  ^ays l'engraijc  C  l^  rend fertille. 
'v  Van  ]  SymhoU  de  U  netteté  que  chacun  doit 
d^^orteraux  mjfieres  facreT^^  felçn  que  tels  engins 
feruent  ^  ncttoj/çr  les  grains^ 
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^  Les  Dieux  daignans.  ]  il g.i'ifp.Les  Dieux 
614  lesSÂtnÛs  m^Ychent  iij}tedqu<xndles  h  cive  s  fe 
Àejgmfent  &  ci  hxhitsc^ds  noms  en  Dkux  ou  en 
Saincis  es  procej^wns  Cjr  pompes  facnficales.  Ce 
qui  ne  IcAYpeut  tfire  ijue  d e fùl ai jirn^dt tendu  rfue 
(comme  Tertullun  reproche  aux  Vx)em)on  don^ 
ne  tels  perfonndges  k  rcprejenter  à  gens  de  nennr, 
Cr  bienjouuenrk  des  mefcljAns, 

y  Vn  gund  col  de  chien.] re'?«/  ey  reprefen^t 
toit  Mercure  (qu'on  appelle  asifii  ^nubiij  entre  j  i 
metteur  ^  ^cjU^^f  ^^^  Dieux  cCen  haut  ^  I 
d'en  ^<^,  ^nubis  fihd  OJtru  futuit  fonpere  k  Li  ' 
guerre  auec  vn  brAue  e^mpAge  ^  de  belles  armes  \ , 
&fon enfcîgne  marquét  d'vn chien,'Pourcefut ri 
adoré  pur  les  Egyptiens  en  forrne  de  chien  y  d^  de^ 
puis  les  chiens  furent  en  grande  v  eneration  en  E- 
gypte,  Eufcùe  le  remarque  au.  ^^d€  la  préparation 

,  EnangeltqueiO^  dtt^que  celle  figure  de  chien  mo4 
tre.qu'tl  fut  garde- corps  d'Ofiris  ^  repoulfant  & 
le.'beftes  ç^  les  hommes  qutfe  prefentoientdeuat 
lu^  inal  k  propos  4  Macrobedityque  Trier  cure  figni 
fie  myfliquement  le  Soleil  :  car  quand  le  Soleil  par 
faiâ fin  cours  au  plus  ^as  hemifphere  c.  ésfignes 
d'hjuer^on  l'appelle  adminiflrdtéur  des  h 06 lieux 
m.iis  quand  il  circuit  au  plus  haut  hemiffhereU 
partie  efiiude  df4  ZodtaqUê  y  alors  on  le  qualifie 

■  tnejfager  des  hauts  lieux, 
\  Va  viûge.]  Ces  dçtixfuces  dmrfes  monfirent 
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/f.f  deuxjufditcs  qu,ilttc^,pxy  l'vne  dtjqu.eRfs  il 
f (if  àcs  /igh  aes  hauts  Itcux^CT^dr l'autre  dei  bxi 
F.  4?;^.  1.  4  Vnc  vacherampante.  ]  r<j>f'^ 
U  fable  d'Io   trAnjmuee  en  gentce  ,  ^liis  det^ 
fiée,  ils  ont  doncquvs  raifon  défaire  future  en  cejle 
fomjfe  I fi. tcjue^ne 'vache  ,  fjmhole  deUDecjfe 
qui^ïodsiît  toutes  chofcs.  VEppte  adtre  le  h  œuf  ' 
aguiféde  Dieu  ,  qu'elle  nom?ne  ^pts ,  C  tout  les 
f  4ns  vnefcis  luj  monflre  vnc  lache  ornée  de  ùou^ 
quetSydefeJions  cr  c h, t peaux  de  fleurs.  C;^  d'aue 
très  ornements.  Or  le  mettent  ils  entre  leursDieux 
d  caufe  du  frofitO'commodite  qui  renient  de  cfjîe 
HumaïUeJantfour  la  portée  que  four  le  lahura^ 
rage^'Kous  au»ns  dit  ailleurs  comme  cet  ^fiifut 
en  fuite  nommé  Serapis.grad  Pieu  des  E^iptiensy 
dont  U plupart  des  Dteux  ejîoient befies  brutes ^ 
fehnï animal  auquel  chaque  'ville  duoitlefltw 
■.  dUffe&ton  :  Ct  les  'viUes  fe  nommiient  commU' 
:  nêment  au  nom  de  quelque  bt^e'.comme  LeontO" 
[.  foliSyLycofolis.  C^Lion  ijiUe^Leup  iille^  &c. 
j  b  Bien  heureux  miniftres.]  Bien  heureux  co' 
1  me  co  nioints  dequelque  affinité  auec  U  Deejfe  qui 

bien  heure  les  perfonnes, 

.  t  La  chalfe.]  Nous  auonsaujtxiefme  liu.  traité 

de  cefle  chajfecrde  ceux  qui  la  fou/oient  porter  fur 

leurs  eJJ;aules  es proce fiions  comme  auiturd'huj  ^ 

)  hors  miâ  que  les  chiffes  modernes  contiennent  lej 
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Yehques  df  quelqu'un  qualifié  du  tïltilc  de  St.  \ 
//Lesfecrets  ^  my  (\çtes  .]0?j  /es tient fn/er- 
me7^def>eur  qu'ils  ntfoient  exp9fe-^aux  yeux  des 
prefiines.cdr  le  ?not  de  mijîere  njient  de  'vocAhks 
Grecs  qui  figmfïent  fermer  U  bauche  :  farce  que 
ceux  quiojentles  àtuines  cercmomes^les  fecrets 
qui  concernent  U  reiigton  ^  doiuent  eloire  U  bou- 
che ,  c^r  ne  les  anuncer  k perfonne , 
r  Qui  n'auoiî  forme.]  comme  pour  montrer' 
que  Dieu  C^  Nature  mère  des  chefes  ne  feunent 
eflre  exprimeipar  aucune  [ebUncc  mortelle  s^i  in* 
fi  l'image  de  îupitcr^mmon  elîùitfaiEle  en  for' 
me  de  nomhnl  ,comme  efcrit  Quinte  Curce:  Crl4 
Venus  de  Paphos  nefioit  quvn  rand  large  par  les 
hords ,  csrs'e/rrepjjoitenfaçon  du  blanc  d'vne 
bute.  Dieu  efi  incorporel,  ineffable iincomprchen^ 
fble  :  <cr  ne  fe  peut  repref  enter  par  aucune  effigi: 
Tourte  detejïons^nous  l' hère  fie  des  ^nth  spomor^ 
fhites  qui  tenoient  Dieu  auoir  des  membres  d'ho' 
mejignotans  que  Dieu  n'efi  diflinguédes  mebres 
ny  charge  de  majfe  eerporelle.  Et  quand  les  Efcrt" 
tures  canoniques  ajiignent  des  membres  a  Dieu, 
illefautpar'vnfensmiflic  rapporter  aux  effeSîs 
C^putJJancesdefadiuine  majeflè^  qui  pah  fies 
fecrex^  Efcripuains  begayans  auecques  noH6 ,  sac^ 
commode  À  la  cafacité  de  noflrefens  imbeciUe* 
^Vne  petite  cruche.  \0n  fgttroifJjîsguecnine 


- 1  rifou  fcduaUmAÏn g.tuche^four  exprimer  peut 

ejirel'ef^ouddei  tanajjes  du  KîL  EtSe^aph^dont 

'  iefcrutce  ejlmt  commun  auec I/is.porrsttvn  ùanu 

\  trfttrJA  relie, pour  dire  quile^le  Soled ,  dont  le 

[;  fhcf  ornéd\npÀnier  monlrelt  hauteur  de^  ejioil 

I  les  O*  /f  pc-tiuotr  de  fa  capacité. 

>g  Simulacres  Egvpticnr.]  Kousauojtsdef.jÀ 

\  dît, que  les  Dieux  à'  E^^  pte  e)%ient  des  bejïes  ,& 

noH6  trAiElero?!-  tantojides  lettres  facrées  es fmiu* 

hci  es  Egyptiens* 

hVn  afpic.]  Cecy  eflprins  des?n)fleres  d'Eppte, 
par  lejqucls  lis  fi gur  oient  ifîs  ayant  la  tejle  ceinte 
d'^vn  ajfic.  Hérodote  efcrit^  que  IcsferpentsfontfA 
cr€\  en  Enpte ,  point  mal-fuifans  aux  hommes, 
^mmian  lhrcelltn,quonnournffoît  anantité 
de  ferpenti  enE^\pte,  entre  lefquels  e^U  in  afm 
fie  quifurpejjoit  to*  autres  engrjd(uri^hejiuté. 
7  Et  mon  dcftin  5c  mon  idXux ,']ll entend  le 
\  (hdppean  de  rofes ,  par  le  moyen  duquel  ildeuoit 
I  reprendre  [apremiere  forme  d'homme, 
j  k  La  nuiïk  précédente.  ]  SunutTit  ce  que  U 
*  Veeffe  difoitn'aguers  À  no/^re^phllic:  A  l'heu- 
I  remeCme  que  ie  parle  a  toy  ,ie  comman- 
(deqaand  ôc  quand  à  mon  Pceftre  ce  qu'il 
doic  faire  pour  ton  refpedï. 
iLaguirlande.]  V4r  ce/le  couronne  de  fof es  il 
/htit  mjfiicqHement  entendre  figf£e  -y  pour  U* 
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atieSe  fk/tourer  utJcIii  que  les  hommes  me  tra" 
vaillent, ils  demeurent  hrutes^^yoj^iers  Cr  lour- 
dauts ,  affuhki  ci''vnepeau  d'^fne  Puis  comme 
ils  ont  cmpongne  des  ufes  deUmamdufreflre 
/luiîe  let4r  donne,  C.  dufage ,  qtit  efllc  chef  des 
Jaetjces  y  &  inwte  ceux  cjm  onrfdtm  arepaij^rc 
du  fxuoureux  gcuft  defdgejfe^  ils  dcfpouillët  aupi 
tbficeJîehrutAie  coHuerture^  deuiennent  C4pal?ies 
de  ses  hnmatn^^'vrAyemet  hemesJls  sot  enfuit 
te  reçew  aU  commun,iuté  des  chofesfdcrées,nel 
toyeT^deU  cr.ij[e  du  corps  ternfre;C^  drfdurjrf'^ 
de  vices  ,  ils  ne  fe  polluent  plus  d' Aucime  conta ^ 
^ton  de  mefchamete-^  ^  fer  tient  a  Dieu ,  c^pxr  la 
réconciliation  de  Bjtifbn&de  yertu  font  a  jamais 
coninnts  auecluy. 
mCcileface  éi^orme.]  Veux  tu  dejpcwUer 
tAbrutdle  fiice  \  F^purge  moy  ton  4me  de  toutes 
JoutUurcs  bejlùilei,  ^/îduife^mets peine  qu'on  ne 
YecognoiJJe rien  en  to-^  qm  tienne  du  brutal.  Trx-- 
umUq  a  ce  que  comme  tu  es  ne  animal  rai fonna* 
éle ,  tuftmes  auf^t  U  E^ifon  pour  chef  Cr  guide 
de  ta  -vie,  foule  tes  appétits  charnels  aux  pieds, 
pjrqite  U  lumierede  vertu { 'efcUire  en  toute  ]  «p  ê 
Jces ,  aBions, paroles, ^inf  cherra  tonpoild'^f, 
ne^ainjï  ton  cuir gre  fur  s* atténuera  en  plus  fub- 
tilepeau  ainflton  ventre  tendu  s^appetiffera.  En 
ffmwe^pofa^f  tohte  brutale  e^igie/u  redeuien" 
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humaine, chacun  t'adminra^^  chacun  t'hêntr^ra. 
Atnjt  Us  hommes  font  transformer^  en  loups, ^  dt 
tiimnent  cauteleux  C^carnaJ?iers,  quandils  'vf- 
Pcnt  lagloute  'voracité  des  îoupsipups  Ktcurnet  en 

■<itte  à  leur prerriiereface.c^reprennent  leuran^  j 
cien  haltllemajors  e^uepar  U  deffiouiUe  df  leurf 
I  mauuaifes  cowplexiorfs  ,  O"  ptfansleurnaturel 
louuam^ilsfe  fi^onnet  de  mœurs  plus  couriuifes  ; 
f^  par  î*  œil  de  l  entendement  ^reuîennent  à  l'nj^ 
fage  de  r^rifon.cmhraffans  probité^  ç^reprenam  U 
'vertu  qu'ils  auoient  mife  bas, 
n  Mon  vcnrre  enflé.]  rîine  emmêles  hommes 
moins  fpiriruels  quand  :L  ont  le  'ventre gros.  Et 
S,  lerojme  dit  que ,  Gros  '•Jtntre  n'engenàre point 
defens  délié, 

c  Exceflîue  ioye'jKowfimmes aucunefois fur- 
frisd'vne  tant  exce^iue  ioje^que  nojlre  ejfrit  n'efï 
tas  capable  de  U  comprendre  j  elle  nous  troublofi 
fort  que  noHs  ncfommesplus  maijlres  de  nous  mef 
f»es,  "Hous  iifons  quetclexcex  le  toje  à  poulfe  le, 
aucoup  de  ferfonnes  au  fepulchre.  Le  poète  P  ht- 
lippues  mourut  d'atfe  :  &  cejle  mère  E^omatne 
"Voyant  [on  fis  tetùurner  contre Jon  opinion  satnc^ 
fkuf  de  ce/le  tantfameufe  tournée  de  Cannes  ^  cp- 
prefféede  l'abondance  O"  i^randturdecefie  toje 
inopinée,  redit  TeJJf rit [ur  le  champ, La  raifon  efi, 
qtieUiojechajfeU  faculté  vît  aie  ^  l'ej^rito^'le  « 

.ing^ven  Ici  extérieure p.mies  du  corps-^ç^par  c 
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pioyen  kcerpi  dcflitué  deJachaUftr  végétale  o* 
n.îtttrelle,  vient  4  âefdtlltrCs*eficin^rey€omeii 
fat  s*e/}emd p.iAlesvehemes  tourbillons  des  vêts» 
p Couurant ma vergongne. ]  Nosptemiers 
f.irens  après  leur  pèche  reccgnurent  que  leur  nu» 
il 'té  efioit  vergongnetife.  Pour  ce  coufurentïls  des 
fueiUes  defiottter  dont  ils  bâillonnèrent  leurs  na» 
ture  deuat  quau»trl'^jfageâ'autteinuetion,Puis 
Jonc  que  par  la  guide  de  Kature  nous  auéns  hôte 
de  laijfer  nos  parties  vergongneufes  à  defcouucrt 
detejlos  les  Cyniques ,qufne  roHgifJoient  point  de 
ddnerl'erdindire'k  leurs  femmes  en  pleine  rue  fi 
h  luxure  les  furmontoit, 
q  L'autel  de  miTeriçorde.  ]  Jlfdit  allufon  ^ 
l'autel  de  Mtfericorde  que  les  hoirs  de  Hercule 
€onf durèrent  dans  Athènes  a  Mifiricorde ,  pou^ 
duoir  obtenu  d'eux fecours  cotre  l'opprefiio  d*Efé 
ri/lheeXtJî  autel ejloir  le  refuge  ordinairedes  tnife 
rahlcs ,  &  comme  vn  certain  ajfyîe  aux  afflige;^» 
Orefiejfut  menép.4rfon  amjVilade,  ^Ikre. 
çeutguerifm  de  U  ra^e  qui  le  tourmontoit pouf 
auoir  mis  fa  mercamott, 
^NylanobielFc.  ]  Teh  accidents  recomman- 
dent l'homme  enucrs  les  humain  semais  ne  valent 
rien  enuers  DieUj  o^  ne  fauuent  point  le  pécheur 
de  lipeme  qutlaura  dâfferuie. 
ipurioficé.]  Nons  auonsfouuent  diSI^  qt4etrop 
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iecnriofîfé  traîne  àiuers  mal  heurs ,  quelle  efi 
fceur  depl/ijieurspert/s  ,  quelle  enfante plH6 de 
dommage  que  de  contcntemet  à  ceux  qui  l'dtmef, 
/N'apointdepui(îance.]^ff/?ropeji/// Jf- 
neque  :  thomcpige  cjl  colloque  au  dcjju^  de  Vor-\ 
tune:  Cr  Vortune  napas  Ui  mains  ajjeT^  longuni 
four'luj  mal  feutre, 

o/Mais  voyante.]  V  ortune  ejl  autugle  tsrhrUm 
feimaii  l/fs  efi  Fortune  'voyante^  hcmne  c^  falu- 
tairc,qui  refr.unen  les  hons^^ne  fauonfe  ni  nef"  * 
ieuelesmauuais  comme  tait  cejle  autre  Fortune 
fans  y  eux,  ^dufii  les  Grecs  appellent  Ijis  O'  /<<  Lf* 
ne ,  d''vnnom  qui  [i^ifk  Fortune'.mais  pour  dif^ 
ference^Uy  donnent  l'epithete  de  Bonne, 
X  Rccognoiiïent  leur  faute.  ]  Les  irreU^eux 
errent  en  ce  qu'ils  eftimentnejlre piint  de  Dieu  , 
9U  quepour  le  moins  il  n'a  point  defomvdes  affai" 
rei  de  ce  monde  yÇjr  qu'il  ne  fefait  aucun  mirarh 
far  la  orauidence  diuine,  aitisparl'œHure  deNu» 
ture.  Tels  recc^noijfent  leur  erre  ur ,  quad  auertlf 
pu  quelque  évident  miracle  ,  ils  fotit  contraints 
de  confcjjcr  U  diuine  mate^cCcfle  trreligieufetefit 
donner  k  Dtagoras  le  fur  nom  de  ^tïoce, 
^Enroollez  vous.]  Tranjlation  prtnfe  de  fit 
difcipltie  militaire  ,  quand  on  fai [oit  vneleuée, 
on  enroolloit  les  foldadts  :lefquels  ejlans  iwmatri- 
cuh^Jurotentpar  U  maje^è  du  Colonnel,  ^'«/j^ 
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fer oietU  fort  bien  leur  deuoir ,  n  ttbanâonneroient 
foinf  le  camp  fam  licence ,  &  ne  fefttferoyent  ont 
nues  de  mourir  pour  le  feruïce  de  la  P^pluùitque 
J^omame, 

^  De  grands  foufpirs.]  cproueuans  non  tint 
de  peine  qu'il  enfi  à  parler,  comme  de  fureur  pro-^ 
fhetique  c^dtuine  tnjpiration  que  les  Voé'tesaù» 
pcUentEnthoufAfme, 

Fueid, 458  p4ge  i.  a  Bien  fretté.]  Ce  nauire  efi 
Id  nauigationd'  ifis^çs^mm  apprend  quellepafftt 
en  ^gvpte  non  p  46  X  nage  y  mais  en  vatjfeau^qui 
feut efire portoît [on  mm*  Etcejîe  ifsauottUnt 
de  crédit  en  ce  pays.U  ^que  mefme  k  caufe  d' elle 
en  adoroîtfon  namïe, 

h  Ync  torche  allumée.  ]  Les  anciens  duoyent 
mis  principales  &  comunes  manières  defepun^ 
fier^  auec  vnetorche&  d^ifoulfre^  enfe  lauat  d*e 
4H,  OU  s'efuentant  1  l'atr.Tlme  au  19 .  Hure  met 
le  hops  duquel  on  faifeit  les  torches, entre  lesarhres 
quipoHct  U  refine  \  &  dit  qu  elles  font  ag'eahles 
impropres X efcîairer  ésfdcrifices.Etau  jy.  qu'on 
fefen  defoulfre  es  rel'içtcmpour  f  un  fier  les  mai- 
Jo/ij  ^Heefmperfum,  Ouide ,  Horace ,  luuenal , 
Ltician ,  (y  plufîeurs  autres  ytefmoignentque 
Vœufauf^i  feruoic  a  telles  purifica  tions.  Et  7^4 
cro  ye,j^elescofcrcs  de  la  religio  du  père  Liber 
fiênêt  l' ceuf en  grade 'venerati'o  l'appeUas  Image 
du  mode.D4U4ta^eTroclui  Vlatonien  ejcrit^que 
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les  Vreflres  appliquoyet  es  p  un  f cations  clnfet^lfre 
t^ât*  ùittimej  djfrrgeis  d'eau  mArmf:p4rce(dtt> 
il)  qne  le  fçulfrepnrç^e  par  Upotte  de  so  odeur,  & 
l'eau  de  meràcaufe  de  U  portion  de  feu  n^^' elle  4, 
^lettent  en  U  mer.  ]  Lesfaerifices  aujf  Dieux 
marins  Je  f^ifojertt  toufîêursau  bord  de  U  mer, 
^A'^^^tun gifide-mer fur  l'ondojani  riua<re^ 
Ils  tuojent  des  Taureaux  tous  7icirs  en  leur 
pelage ^ce  dit  'yir^ile.  Et  qu^nd  Neptun  (  ctfi  ^ 
dire  lamer)  eftoit  efmeucrtroublé^p9Hr  l'accoifer 
9n  lujy  immo  loit  njn  Taureau  '.quand  il  efioit  caU 
me  C^  honnajfe ,  'vn  ^gne.%u ,  quelquefois  vft 
Sanglier  :  parfois  on  les  efgorgeoit  toH6  emfemUt 
comme  danon^rans  la  nature  de  U  mer  en  diucn 
temps,  Homère  en  V'vn^iefme  de  i'Od^Jfee, 
'  il  immole  douot  k  K[eptun  dieu  de  l'eau  [reaui 
'yn  Saglier  chaffee-leet'vn  ^Agneau^vn  Taui 
lesùejîes  efgorgees  ,  prononçans  certaines  prie, 
tes  ils  en  recueillojent  le  fang  en  des  hajims  ot 
tafisje  verfoyent  par  cérémonie  dedans  les  ondes^ 
fi  le  facrifice  [èfaifott  fur  le  rmage.Jien  haute  mer^ 
ils  le  laijjojent  couler  en  la  mer  mf  ne:  puis  dcf 
peçoyent  les  hefles ,  enpreuoyent  les  tri  pailles  & 
freffureSy  les  afpergeoyent  de  njin  CT*  les  iettojent 
due  c  prières  en  la  mer,  Virgile  ans-  de  l' JÇ^nei- 
de^Valere  Vlacque  au  1.  de  hte/fon  d'orner 
4Htres  mm  apprennent  cejle  cercmonieufe  ohfer- 
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i/xnce^yqyeijt  bon  'vottsfemble  Fvnv^efme  ch^ 
pitre  du  premier  liure  de  U  Mythologie» 
d  Tiltre  de  Greffier.  ]  Cejîe  ^vacation  efloit  êtf- 
aucoup  plus  honor^ùlc  en  Grèce  quà  I{pme,  Cdr 
les  Grecs  (comme  nom  apprenons  de  VrobmMmj 
liH6)n' admettojeni  perfonne  à  ce  fi  office^  qui  ne 
fu[}  d'honnefle  mdij'ûnjjomme  de  hieno^d'efpftt 
d'autant  que  tow  les  confeiis&affatrei  d'efiat  luy 
f  ajfentpar  les  mains.  Mais  à  ^ me  comme  icy 
cejloyent  gents  mercenaires ,  qu'ils  dppeUojent 
dufiï  Efcrtuains  &  Libraires,  parce  quils  efcri^ 
uoyentendes  Hures  ce  qui  concerne  ie publie  fy* 
les  affaires  de  Cour,  lifojentaux  Hérauts  Cir  Cri* 
eurs  les  paroles  des  arrefis  O*  fini  encesf  ourle 
proclamer  en  public  ^ 

e  Paftophores.  ]  C'e/?  k  direVre/Iresfacrex, 
mot  Grec  :c orne  qui  dtroit ,  portas  le  manteau  fa^ 
cerdotal  es  prières  ^  procédions  publiques  .Vajlo 
fhore  ftgmfic  auj^i  Prefhteré  Jo^s  depreflre. 
/Congé  aux  peuples  ]  Les  Gentils  après  la  ce^ 
iebrati^ndc  leurs  myfteresadjoujlojetces  morfJes 
Grecs  3  ^phefis  toî<  :  les  Latins ,  MtJ?to populis, 
c.  Déformais  chafcun  fe  peut  retirer,  ^uiôur^ 
d'hu)  par  ïmitttion  auecpeu de  changement  ç^y* 
ntefmefens  le  Prefire  à  la  fin  dujeruiceadjoujk  , 
Ite,  milTaeil:. 
g  A  la  bonne  heure.  ]  Ce  terme  vaut  autant 
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conta  ceîuy  queU  religion  Chy  élite  ne ,  le  fff^p/e 
^efiond^  ^me\  ou  èie  ^iri/tfoit  ili^'a^  lequel  no'' 
icfiros  que  ce  qui  4  efd'dit  foit  co  firme  par  tjf'e  9. 
Ne  nuifl  neiour.  ]  ^mji Sûcrates auott  ine 
fequentecontmunk.it  on  auec  fon  démon ,  êjûit 
fouuentfa  njoixjc  njojoit  aucune  fops  enfo)  me  cor 
wrelle  ;  ^matoiten  exécution fes commûdemes,' 
r^Religieufe  crainte.  ]  Louable  &  feanteejî 
Itefie  crainuque  twuâ  op portons  aux  chofes  rel'fgi^ 
\tufcs.  S  ocrât  es  au  Cratjlc  :  Luiffom  déformai  s 
les  Difux  (  ce  dit- il  )  ievousfupplte:c4rt4y 
\^crainte de di [courir d'eux  Et fuyuantl'tn^uSît' 
en  d  ^riSotc  c^  de  Seneque  ,  nous  ne  dcu»ns  ;<- 
fnais  ejheplus  'vergoiigncHx  mplu^  retenus  ^  que 
qutind  il  ejî  quejtion  des  Dieux ,  de  peurde  faire 
quelque  cho  Ce  en  matiers  reltgteufes  téméraire^ 
ment ,  imprudemment  ^  igiorumment, 
kLa  contenance  requife.  ]  Now auonscj 
dejfusfrutittéde  U  contïncce  Circhaflcté  dont  la-vie 
faurdotale  doit  efire rempotée  atttendu  que /'<•>- 
dinaire  &  fpecial  epithete  des  Prejlreseft  d'ejire 
ttomme^  hien  'viuas,  chafles.continets  Telle  cafli» 
monie  ^fuinBcté que  l  homme  religieux  dçit  eh' 
Jeruer  enf4  manière  de  liure ,  fatt  que  nojre 
Apulée  diffère  d'enté  er  en  ceffe  reli^tm.    Sain  cl 
^ugu^m  au  S.defès  C onfe^ fions  parlant  de  foy 
mefme  en  dit  fout  autaf^qua^at  refolude [eruirk 

Vicu 
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i  /f/^ ,  si  dcUyoit  TKitnt moins  cr  rcmettoH  touf- 
titiYsïexecutio  an  rendemÀ'm,difantJj  v  ty  ta- 
rt  l^jyes  vn  peu  cîf  p4tfence:matf  ce  UntBji  ne  ve» 

'f  pùinr^ce peu df  piiftrncâ n'iiuou poinf  àe  ter- 
r')r.  Deux  voient c\  {ce  dit  il)  trduaillott  mon  ef* 
pr/t ,  c^  te  rrlentoif  l'n  combat  intérieur  en  mon 
-'  me  -^(t  quelle  ne  'vouloitpd^  ttutùfait^f^  ne  rc 

'oit  pomt  aujît  tout  k  pUt. 
i  Candide]  Ce  Candide  efioitfoncheualhUttc 
fur  lequel  H  auoitféLtt  le  'voj>n^  de  Thejfalte ,  C^ 
l'auoit  Uijjc  dans  le  logis  de  Milon. 
m  Le  Calice  ]  Z^^  mof  Spondeon  duquel v/ê 
^épuUe  efl  Grecy&fgnifie  le  Calice  Cf  'vaijjeat^ 
ou  l'on  tenoit  le  vm  dufacrifice*Ceux  quifçuuent 
U  poèfte  Grecque  &  Latine  entendent  bien  quel 
fieddc  mefureceft  quo  appelle  Sfodee^de  Spo  - 
dé  ,  'v'mdeftcrifice.  Le  ^oj  KumaVompiliui 
V  appelloit  Pontifirelcfuerdotal.  T>' ailleurs  tadif 
que  l'encens  bruloitfur  les  autels^vn  ioUeur  ^'tn- 
firumens  chantoit  vn  air  quilsappelloient  Spo- 
dalion»  k  ce  que  far  deux  longues  mélodies  ^com- 
wepxr  doubles  ^Jtmples  njotx  les  Dieux  fujjent 
inuïteT^  à  fi  montrer  propices  C^fauorables» 

L' h  e  u  re  d  e  p  1  i  m  e]  Ainfiles  heures  légitimes 
^  députés  pour  le  feruice  dtuin  font  encore  au- 
jourd'hui ^  V  rime  y  Tierce^  Sexte^Kone» 
$  ^hoùs]  S cruÂte  de Milonjàç  laquelle  il  i'eflfit 
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■  'amourdché',  &  far  l'imprudence  de  UqucUe  il 

■  eflott  dcuenu  afne  xu  lieu  de  hileti. 
.  /'De  quelques  marques]  ^wJtleBucephal 

d Alexandre  le  Grand  attoitfur  lefpatfli  la  mar^ 
que  d'aune  tejïe  de  tdurcuu  ifvprimée.^inft  le  che^ 
n.il  de  CcJay  DiBatet4r  auojt  les  pteds  de  dcuaHt 
fcmhUhlcs  a  ceux  des  hommes 
^  Comme  pour  vne  mort  volontaire  ]  Car 
alors  l'homme  fèmbk  renaifire^^  commet  le  rcfie 
de  [es  tours  à  la  garde  de  Dieu, 
r  Silences]  A  ou^  auonsfouuent  d'tt^  que  rien  ne 
recommadeftfort  les  myfieres  que  lejileme,  Pc«r- 
ce  dit  TertuUian  ;  En  tous  myftercs  on  ap- 
porte la  foy  de  filence. 
/Atteindre  aux  cachez]/^;^»'^/^^//^/^//' f^- 
f  rit  humain  que  la  frugalité  au  boire  &  au  man- 
m  ger.  ^polloine  Tyanèe  dtfoit^quk  Loire  de  l'eau 
teF}rit  s*efueiUoit  O'deuencitplu^  fuhtïl&pius 
diumjellement  que  l'abflinent  O^lefohrefemblet 
foutwirpluflofiaj}irerauxfecretsde  la  religion^ 
que  le  gourmand  Csr  l'yurongne^de  qui  P entende' 
ment  csmme  enueloppé  de gratfjefep anche  contre 
hai^  ^  ne  peut  ejleuer  les  yeux  en  haut. 
rSous  vn  religieux  C\\ence]Ceux quienfrenf 
en  religion  defapprenent  k  bahdlcr^  apprenef  àfe 
taire  jCrp>ir  vne  fythagorique  tacii  umité  fe  mo- 
trent  idoines  au  vau  de  religion. Orphée  ohligeoii 
far  ferment  cstix  quilimtioit^  ds  ne  releucr,wx 
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oreilles  ptôftnes  les  fecrets  de  U  religton. 
i;  Mithra]  il  nomme  à  dejjeinMÏthracefouue^ 
rain  Vreftre,  d'dutam  que  c'efi  l\n  desjurnoi  du 
Sdeilfrere  il  fis  entant  ^u  elle fe  nome  an^t  LUm 
ne, Les  ^chjtmenïens  {ce  dit  Lut  ace  fut  lei.de  /a 
Thcbaï^e  de  papinius)  appellent  le  Soleil  Titan  : 
les  yfffyjtens  Oftris:  lesVerfes.Mithra. 
X  A  plu fieu rs  tilcres]^o«^  auons défi  dit^que 
cefle  Deejfe  cjl^  bon  droit  ainjf  qi^alifice, puis  que 
rout  le  monde  la  reuerefous  diuers  noms, 
y  Le  feruice  de  l*ouuertuie]  ^'injtles  Pre» 
fires  ouurent  aujourd'hui  les  portes  auec  certain 
'iifa^e  folennel  C^  paroles  reli^eufes  :  fuis  forn 
F  office  dem.itines  en  l*Eglifr, 
^Lettres  &chara6teresincognus]  lld(Ji* 
gne  les  religieux  '\oli4mes  des  E^ipties^qmfefai^ 
(oient  de  charte  facré.  ils  y  grauotet  des  lettres  o* 
hdra&eres  iacogn^^marque^  défigures  a'oifeaux^ 
de  volailles, de feres^&autres  choJes^Cjr  les  appel* 
hiet  Hiéroglyphique  s. c  jnarques  oh  ^aueuresfd- 
trees.  Chaque  marque  fignifioit  vn  mot]  quelque» 
'otf  'vnfens  entier, ^infi  par  le"^  autour  ils  fi^i» 
îoient  le  mot  de  Nature^  p9urc€  que  les  raifons  de 
Pfjy/îque  tie?ient  qu'il  ne  fc  trouue point  de  mafle 
mtre  ces  oy féaux  lk,Par  la  figure  de  la  moufche  ^ 
niel  5  ils  defgmient  le  I{oy  régnant  auec  douceur 
phîfir,  lli  demcfiroientl'  amîée  par  vn  [erpent 
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^\f(  morâoh  U  queuè\p4rcece  que  Us  dnnéiso\ 
njrje perpétuelle  vtctjit^c»  pour  dénoter  inc  ckoft 
fubttement  expedtée  ,  ils  [«rmoient  vn  ef^rcuter^ 
l'vn  des plné  njffies  oifeaux'  quf  fe  nouuertt  :  CT 
AÎnfi  desÂHtres.  Telles  formes  incoonues  je  praii 
qféeiet  afin  que  les  fro fines, c  les  Utcs  nepeuffem 
lire  n'dui'tr  imtelltgence  de  leurs  [acreT^mjfteres, 
^injt  plufieurs  dépendent  U  leSîure  des  fiincîi 
linres  en  Ungdge  vulgdire ,  afin  que  toutes  wAim 
fie  [oient  cdp4bUi  de  les  manier  ^Cr  (^uepotir  Ccx* 
f  9 fit  ton  d'nenx  on  fe  rapporte  4mx  gens  facre7{» 

Tueill^^j^.p.i.  4  li  m'ài:to(i]Cet4x  qui f^ 
mfioient  âux  Dieus  d' enJjdut  ,fe  purgeoient  enf{ 
làuattout  le  corps :m4H  qui  'vou/oit  4ppAi^er  auy 
d'hhx4  neprenoit  que  de  l'eAu  luflrdle  ou  iemfie, 
y  Dix  iours  ]  Le  fuperjfition  des  Gentils  du^if 
dédié  dix  tours  pur^  6r  chAfies  à  U  religion  d'ifis, 
(Cefle  mefme cérémonie  fe fTÀttiquott  es  BÀCchi- 
nâles  O*  CereaUs  yfeftes  de  BacchM  C  de  Ceres) 
durit  lefquels  les  nutrysfefequefiroient  de  U  CO" 
fdgnie  de  leurs  femmes. fdifxns  lie}  À  pdrr.Et  tou- 
tes perftnnes  enrooUees  efdites  confrutries^s^ihfle' 
notent  de  certjines  viades  dejfendues.^infi plu, 
fieurs  iours  kprtfene  partent  teujne  ou  ahfiinêee  de 
€hdir4  cdufe  de  U  reltgtonimAU  tceuxpajiei  plu» 
peurs fe  fd9ulent  iufqu  ^  cteuer:  d antres  s'ab^ie^ 
ntnt  de  pain  ^  de  'yiande  j  mdié  fefdrciffenf  dt 
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confitu^^^  ^  douce  lit  s'.&dcmr  an  tcUi  mdrfpdin 
au  lifft  ^efAin  de  froment ,  fmt  parxde  Je  leur 
ieufne, 

rSans  changer  d'aucun  animal] /:f5^//^c;- 
Hii<  dnciens  ne  mdngoient  ancurte  ch^tr.nj  ne  f4^ 
cufiotefft  aucuns  Ammauxuins  degafleAUX  (jpdes 
fruiBa'^ts  confit  s  en  miel. Car  corne  ditPla^n  au 
6  dt!S  Lotx  manger  de  la  c^nair  Cjr  poUi*er  auec  du 
finglesdutfli  des  Dienx',  ceUleur  femhloîtaùo- 
mtuatian.  D'c.^v nrieVerifMcticicn  dit  qne  les 
étictens  n'dnt  occis  aucun  animal. LesEjJ'xensI'hp* 
hjophes  luip ^dcfquels  SainB  Hi^rofme ,  Jofephâ 
^  Eu^ehe  ont  efait  heauceuf  de  chofes ,  s'ah^e* 
notent  CT*  de  plufîenrt  animaux  y  O^  de  toute  in* 
tontsnence.  Enfomme  ,  la  tempérance  de  leur 
'vieJexacJe  recherche  qu  Ils f ai  [oient  de  la  vert» 
tèja  deuotion  qu'ils  portaient  à  Dku  ,  faifoient 
que  plttjteurs  d'entreux  datinoi^nt  les  chofes  i 
veniryO"  s'appelloien t  Vrcpheta .  forphj^e  fia- 
tonique  au  4,  des  fÀcnfices  ,  dit  que  l.t  vie  tter  • 
neUe  s*ac<jutert  par  pt'mEîefé  tr  ah^ùnence  de 
viandes  iwirnécs.     Comme  l'aimant  (  ce  an  il  ) 
donne  par  manière  de  dire  que! qu'âme  au  fer 
q'4*il attire,  (jtrUfirpefant de Ja  nature  deuiera 
[léger, c-r  s'ejleuepar  FeJ^rit  de  U  lite  pierre'.^infi 
qntcônque u'eftre  s'ejleurra  Dïeu^  nefe  doitpcmt 
\nourrir  de  chair  ,  de  laqtteUe  Ucorffs  engfaijfe 
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itffefanur  l'ame,  &  noutri  de  dtuïnitèfndpJus 
nAturcUemcnt  conjointe  k  Dteu^tfue  le  fer  à  Taym 
mant.  Democh^tres  difoir^ue  f'viure  imprudem^ 
ment^intempercmenty  imptemenf  yn'eft  point  tant 
"dure  mal  que  mourir  l9ngt4emet.Si  ru  vfux  cfire 
parfait yil  vartt  mteux  entrât fjer  ton  ^me^que  ton  - 
(orps0oire  vtn.csrferaonler  de  chair^ne  font  qne% 
femm.iires  de luyure.forph^remeftne^Chdremo 
Stoïque,  C^S .  Hterofme  racont(nt,que  les  an nens 
Vreflres  â'Egipte  quittcient  O'ia  chdtr  O  l^  vin 
déjlérs  qfrils  ccmme^if oient  dvacq. '-fer  iu  ferutce 
dtHin  :  qu'en  leurs  repoi  mcfmes  Us  sUhjhnoierJt 
d'œufi  Crde  LiB;  difan  f  l*t'n  ejïre  chair  h  ^h ide, 
Cr  l'autre  fctngdont  U  couleur  efîoitch  'fgée.  ^ti 
teple  de  la  Ccrés  d'Elcufis ,  o»  ne  ceULre  que  tr^it 
crdonnances  desloix  de  Triptokme  :  Qu'il  faut 
honorer  fes  père  &:  mère  ,  Reuererles 
dieuXjNe  point  manger  de  chair.  Ej^^rrf  ri 
canoniques ydift.z^ .  &  au  vieil  Tejiament  now  li- 
fins  qu  il  e(î  défendu  aux  pre(}reh  qut  mmtflrcnt 
au  temple  du  Seigne'ir.de  hotreny  vin  ny  ceruoL 
fe,depeuY  que  leurs  cœuis  ne  fotent  ^grauei  ^y 
urejfe^afin  que  leur  feus  foit  toufiours  vio^oureux 
<^  delié,Et  en  At  4 4 . difl.q.-^.îid il  f /? pmhihe  d'y* 
urognety  ilneJJ  p^t^sperma  de  fe  lafcher  en  intem- 
pérance àe gueule.  Car  on  ne  défend  pas  t^ureffe 
pour  concéder  la  voracité:  l'vn  CP"  l'.trftteeil  ^e^ 
frouhLVourcc  S, Hierofme.U  ventre  {dit-il j  cr 
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Us  genitAHx font  proches  l'vn  de  l'autre ,  à  ce  que 
p4r  le  voifinage  de  ce^  membres  on  entende  Ucoii- 
federationdesnj'ucs,  ^4infi  doncilejl permis dU 
Prêtre  ^ijîure  de  l'atételyno  pas  fegorgerdesjt^ro- 
gneries  CT  bdnfiuetemens  font  Interdits  CT  ^on- 
d4mne:^rommepeJ}iferes. 
d  Sans  boire  vïd'JKou^ df4os ailleurs expofé cefi 
*vf4ge  de  l'antiquité^  que  le  profc^  en  quelque  re- 
ligion s*abftmt  de  ijin  CT  beufi  det'eau  Jipolloinc 
TyAnée  Csr  Philo/lrMe  tefmoigne  q^'t!  4  toufoHrs 
nf^îigé le'vin  çjrbeu  de  Ceauio^  dit, que  les  hu* 
uears  d'eau  dopnent  pln4  leçcrem(nt^(^  nefouf» 
frent  aucuns  tourbillons  de  tefte^qui  fcntfrequens 
à  ceux  qui  Lotuet  du  'vin.Dauatdge  lUmeice  dit» 
«l\H*éVB  Aa  eiitn  -yyi/îfl*«— «*-'»/«u-»  ^itetnêt  fn  fonore  ae » 

uïnement^que  les  hommes  eflimeni  chofes  tres^di* 
uine.Vonrcece  dit  sidommi^poUmaris  parUnide 
Tjanée  :  Life^  in  perfonnage  recerchepar  les  ri" 
cheSyC^  qui  n'a  iamaff  recherché  les  riche jfes:  ton-' 
uoiteux  defàence ,  continent  d'argent  ,  fohre  & 
fans  boire  "vin  es  banquets, 
e  Ami(ft  de  1  i  n]  ^mfi  quand  on  hiuie  mjour^ 
d'hity  les  Vreflres  éifacres  de  la  religion ,  on  leur 
'vefl  vn  amtâ.cnJne  chemife  de  Un. 
/le  le  dirois  ]  C'eflT ordinaire  prefque détour 
auteurs  ^qu'ils  ne  veulent  cjrn'ofer/tdiuulguer  les 
fecrets  desfain&es  cererrfonies, comme  ne^ant  loi- 
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ji  uh  4M:i  profanes  de  recognoifire  les  mylleres  Je 

\  Vteux^duf^ueis  on  ne  doit  rien  tant  que  U  fe^  dt 
Jilence,  Hérodote  efirit  nui/s'efl  trouuê  en  J.ei 
compagnies  de  Prefires  Egipfiens ,  defcjuels  dap 
prit  beaucûup  de  chofes  toncbantle  feruice  diuiity 
qnilnefdut pas  defcouum.  Theoàore  Voète  ttA* 
^tjue  'Voulant  transférer  (quelques piints  des  my 
jteres  de  CEfcnture  luàaique  à  te  ne/ça}  quelle] 

i  fable  qi4  il drejjoit,  pe rdit  la  veue, rheopope  au/?r 
pour  ahoir  entreprps  àc  traduire  en  Grec  quelquA 
chofede  la  ley  dtumeyf ut  incontment frappé  d' vn 
trotéhle  defens  &deyprit,Phtf  nmmeilfeprmt 
étprUr  Dieu  luy  vouloir  faire  entendre  le  fu jet  de 
etfleaduantkreion  dit  qu'en  dormant  il  eufi  cefic 
reuelaiion.Pçuric  qitc  tu  fais  -vn  vofdcau  des  cht*- 
fesdiuines^&les  comuniquer  auxhcmes  ^yiujîi 
le  tet  me  de  rédemption  n'ejioit  encores  arrrué  De 

;    fait  le  mot  âe  myflere  en  Grec  ijient  d autres  qui    1 
fignifient  fermer  U  huche.   Les  Vhilojophes  des    ' 
Juifs  çy-deffus  nomme:^conjuT  oient  leurs  nouices 
initie-^yDeiamaié  conmmniquer  les  mjfierei  dt    H 
la  compagnie  aux  profanes ^  loire  leur  deufi  on  a* 
.  uecmemcesapcrterlegUlue  kla  gor^e.Et  nojhe 

I  '  ^utheur  en  l  apologie:  Ieprote/le(  dit  il)  <^ie 
idmais  aucun  danger  ne  me  fera  déceler  aux  pro  • 
fdnes  ce  que  îaj  receu  pour  le  celer, 
g  Rauy  iufv]uc3  aux  cofîns]  ^prUf^hom  à 
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Cf fie  fiction  U  veritc  de  U  vifion  de  S.  'Paul qui  fc 
dit  AUBir  ejïe  r  iuy  lufc^ues  4u  treijiefme  clel^dtéoir 
njcu  O^  cogneu  chofes  weffaùles  qu'Un  eftlotfih le 
^  l'L'ûme  d'exf>rïmcr:iO!ttr  que  mf'fme  ilne  les  en- 
tendioitpxs^Mtendtt  qu  elles jont par  delk lefens 
Cr  U  C4pjicité  de  l'ejf^'it  humain,  ^mfi  rhomtne 
q-iî  fecofjjctere  'vrayment ,  C^fe  "^oHeau  m^ni' 
fnent  des  chofes  [dcrees^dcfj^ouïlle  comme  en  mou  • 
r^nt  cède 'Vie  irreligieufe  ,  Cîrp^r  i'inflmBdimn 
e^  emporté  hdut  &  ù.ts  pourj  '^oir  O"  defcouurit 
chofes  incroj/ables  y  O*  pArtictver  aux  fecrefsde 
Dieu ,  qu'il  ne  peutneantmoins  defcotturir  aux 
hommes. 

h  Le  fueil  cîe  Proferpine  ]  Ce^  la  porte  dtU 
mort  O"  l'  (ntree  ^es  enfers, 
i  Les  profanes]f.f «/  «^yè^/  iniùel^* 
k  De  bhnc, ^c.lCes quafre couleur.' emprein^ 
Us  fur  ce  manteau  Jacerdotalreprefentent  les  quit- 
tre  elemensde  hlanc  dénote  U  terre  ^  parce  que  U 
lin  dont  fe fait latailedujjfùlek ces  reliffeux  or' 
nemens,naifide  U  terre:  U  pourpre  démon  Çre  U 
mer  ,  d'autant  quelle  eji  colorée  par  le  fangdes 
foijjons:  Cair  ejljîgnifiê par  le  hyacinthe  qui  efi 
hleu:  l'eJcarUte  efioit  tndice  de  feu, 
/Diapré  d'animaux]5'«/W/ff  que  nom  njcnos 
de  dtre^Que  les  letttetjacrees  desEgiptiens  efloief 
exprimées  parfigure^  d'ammauxCr  d'autres  cho* 
/es.  Sfv 


\  mD^2igonslnd\tns\L  IndïeprodHitJcsDrÀ' 
gons  que  l*on  dit  auoir  vne  tant  opiniaftre  guerre 
auec  les  Elephans ,  qu  après  s'efirç  bien  acharne^ 
tT  eoinbxtw  cnfcmhlemmt  ,  lis  tumbent  o^ 
meurent  4uJ?t  par  compagnie. 
n  Giifïbns  Hyperborcos]  ils  naiffent  es 
monts  Hjperhorees^prei  du  Ituer  de  l'^quilon'i 
O*  tirent  l'or  de  L  terre  nuec  leurs  Griffes^  maif  le 
deffendent contre  les  ^rimajpes ,  lefquels  on  d'tt 
n'duoir  qu'un  œil  au  mileu  du  front ,  &  mènent 
"une  cenimuelie  guerre  contreux.  LesGriffons  font^ 
oijeaux  fembUhlcs  d'ailes  Csr  dffaceaux^iglesi 
quant  au  rflîe^aux  Lions,   On  efcrit  beaucoup  de 

\  chofesplm fabule uf es  que  véritables  delafelici* 
te  des  Hyperboreens.-qu'ils  vtuenfvn  monde  d'à* 
nèesjan  i  maladie,  fans  veiller:  quds  ont  vn  aif 

:  heureufement  tempère ,  point  de  mauuais  lents^ 
foint  denoifes^point  d  ennuù: tout  leur  rit^  Crl'or 

'■  ne  leur  manque  point.  Leur  proutnce  fcrat  fans 
douhte  enuîéeft  l'cnj^auoit  ou  elle  efi'.hicn  dit  on 
ijHîls  habitent  vers  leSeptentriommais  ou. Ion  nt 
fçait»  s^Cucuns  'Veulent  dire  qu'ils  font  entre  lei 
deux  Soleils  y  entre  r  occident  des  antipodes,  ZT 
nojlre  Orient'.Cr fcmble  quefujuant  cefîe  opinion 
Apulée  dit  que  l'autre  monde  engendre  ces  Crifi 
fins. 
§  Oly mpiaque  ]  C'e^  k  Ure  celejle  o»  dluinr 
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fdcréf  4UX  Dieux  hdhitms  de  lOlymfe^c.du  cieL    | 
■  Didù  cefi  epithete  n  appartient  proprement  qu'À 
ceux  qni  l'd/?îflerent  en  U  Gigantomachiccen  U 
guerre  qu'il  eut  contre  les  Géants^ 
f  De  ma  nailTance]  Non  défi  prmterenAtiaU 
fermais  de  cefie  féconde  ^en  laquelle  il  e(l  comme  re 
gcncré pour  mener  de formdiis  njne  frinBe  c^  re^  } 
ifgieufe  vie,  ^u  r^^e  les  anciens Jolennifoient 
ioyeufement  le  tour  de  leur  ndifJÀnceJefeflojoiet^ 
C*  fe  fui foient force prefens  les  '^rjs  aux  autres, 
q  Feftin  fait  aux  confrères  ]  Kood  duons  tt^f- 
queiicy  remarqué ^lufieurs traits  en  U  religion 
conformes  à  celles  des  anàcns-y  en  'voicj  encore  vn. 
Car  quand  les  PreJIresfont  confacre-^^ils  font  Iftt 
f.veilfejîin  qu'içy, 

rO  Càinùe]  Les  raifons  d'Apulée  sot  fi fainSfes, 
figraues  sfifentencicufis ,  qu'd  nefi  po^ïhle  rien 
'^oïr  deplfçi  religieux:  8c  tout  ce  qu'il  dit  icj  d'I« 
fis  &u  de  la  Lune  s* accommode  aujourd'huj  ^  la 
rierge,f^0jei  les  diEîions^admfe\  lefens^cenfide-^ 
rcTjes  my fier  es:  njom  trouuere-^  rjne  prière  pleine 
^abuà  O"  de  hUfphemes  en  ce  qu'il  attribue  à  U 
créature, ce  qui  n'appartient  quauCreateur.mais 
remplie  d'ardeur  Je  do  cîrins^d' élégance . 
f  Roiier  rVniuersJrow  ces  effets  ne  font  âew 
qtt*au  Souuerainjequelmefmeplufieurs  entre  lef 
CerUïls antinuoqué  Jans  le  cognoifire  [tefiming 
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l'dfitci  â* Athènes  ,  du   Duu  imi^inu ,  dont  T. 

f^aulprit  vnfi  beÂi4  fubict  pour  Iture»  annon» 

cer U cognotj]dnce)0'  ne  dencns  appliquer  rom 

ces  termes  atutre  qtixu  ^cre  deU  'H^tture&CrcA 

teur  dcf  Fntucrsy  ^hi  pénètre  les  commencemet.f 

les  fins  &  les  milieux  des  chofcs  qut  tUamme  l^ 

Sole'd,  roulf  le  monde,  tjue noturecof^noïjfons per^ 

tirdfchhtfie dfce  Teur.  Canine  coouient  p9in^ 

a  la  Lune  d'iUnymnerccluy  pxr  l'ceil  duquel  elle 

'ydci  :  ny   de  rouler  l'y  muer  s ,  attendu  qu'elle 

mcfmeefi  roulée  en  f«n  rond 4  certains  moutte- 

men*s.Enfo*ntne  toutes  ces  chofc,^  fe  JotuentprC' 

dre  d'^vnfens  myjtic ,  &  les  faut  attribuer  4  ccA 

Iny  [eulque  nousad'ioUcns  tout  htnCT-tout puif^ 

J^nt\  inejf.ihle,  incomprehenfiblt^O'chqHet  fnii 

que  noua  nommions  d'vn  nom  ou  mafculm  oufèÀ 

minin ,  r/importe-^attcndu  qu'es  chofes  dtuines  il 

ne  faut  point  chercher  de  [exe ,   mais  vue  majejii 

depuijfancc, 

/Mais  pauure.  ]  tZy  l'or  ny  l'argent  ny  /r  j/i-l 
crtficcs  ne  pUtJent  paintk  Lteu:  tlrejuierfvni 
éf^nt pur  ,vn  coeur  ch^f}e^  vne  penjee indiu'tdue, 

^   Foi' A  le  VTxy  moyen  dej^rmr  I>ieu,voilÀ  le lezi\ 

•    f'tme [acrifice  qtnl  detnande. 

t'  -T^Pour  man  Pstc.]^Ù9n  droit  appelle  il  fit 
■fere  lef  refit e  qui  luusit  confacrê;  père  dis  ie  coi 
me  autbet4r  de/afccmde  aatiuite  :  df  façon  qi4€\ 
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tel  f.tctei'd  fAtBfxrm.intere  ae  dire  ren/iflri, 
d'xillcurs  on  appelle  ordindtremct  lesprcfires  Vej 
res  d  cdufe  de  U  religion  çs  de  l'ddge  :  njoire  mef-^ 
me  nos  V  récepteurs  ,  dtt(7%-h4  qté^'i- s  ferment  dr/i' 
çonnet  nosefprtis^conie  les  pères  Crmeres  le  forps, 
ArSjcrofaindic  ville.]  T xnt k  cxtife àe [4  reli^ 
gioH^en  LqucUc  les  R^omatus  ont  toujldurs eflefatt 
deMttet*x  ^ijue  pour  le  refpe^  des  grdnds  fer-^ 
fonnagfs  at*  elle d  produits  en  dîners  jlecUb ,  dmf^ 
plufieursoni  efte  de/fie'^  dpres  leur  mort,D'df4dt4^ 
^ecome  dir'PlmeI\omeaefi.:cboi^e  parle  hopUifh 
des  Dieux  y  ifin  de  rendre  le  ciel  d'autant  pi ft4 
tflimAy.e. 

7  rfis  des  champ?,] r^/^w/7/f  eftohau  chap  d( 
de7\Urs&Tyhere  le  fit  rafer^trâiner  Lffatuêd'l- 
fndctm  leTybre ^pendre les  Preftres  d'iccllç^pom 
AuotrpTffiitué  lincfeme  adultère  enguifeduDietA 
^.nu  h  PS,  ^AinflU  religion  fert  l?ienJouucnt  aux. 
impies  (^  profanes  difijhi*met  four  exécuter 
leurs  àamnaùles  cmuoitifes. 
:(E  ftrâgçr]'Pxrff  qu'il  nauoît  jamais  eflékp^m^, 
d  Fort  prs.iic.Varce  qu'il entendoit  fort  bien  les 
cérémonies  duferuice  d'jjïs^  c^  les  auoitappnfi^ 
depuis  fin  facre, 
lOCnis,  ]  Ifis  er  croient  pref que  en  totiâhh 
quartiers  d'Egypte  cmiointcment  adore^  com- 
me compagi9ns  m  mj^eres  ,  attendu  |f«'//. 
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auoit  eflêfoeii)  &  femme  d'Ofim:^  5*ejîoït  ohîi" 
gee  f^r  ferment  après  U  mortdefon  mary  ,  cic  ne 
Je  refiarier  iaimtii  ycomme  tejmoiçment  Ho  odote^ 
Viodore,  Eulche^  Cr  autres  :  iomcl  que  par  Ofiris 
ils  entendoïet  le  Solcfl:par  ifisja  Lune:tou4  diux 
qualific^de  plufieurs  noms  <&  tot4tpuifJ(tns» 
€  Des  thyrfès]  Les  Preflresd'Oftrts  portent  k 
bons  filtres  les  thjrfes  dr  l'hterre  ,  attendu  que  ' 
l'offris  d'Ej^ipte  efi  le  mefine  que  Dimyfe  ou  Bac- 
chM  des  Grecs , qui  fut  muentur  delà  ij'tgne  &de 
l'hierreipourceles  Grecs  appellent  Ihierre:  Diony^ 
Jienne  ou  Bacchique:  ^  les  Egiptiens , plante  d'O- 
Jtris:^^  U  préfèrent  k  la  l'igné  es  facres^d' autant 
quela  v'tgnâpeydfesfueilles  en  h^uer^mais  l'hier* 
regarde  vne  perpétuelle  verdure.  Le  thyrfe  eHoit 
*vne  iattelme  entourée  de  pampres  &  d'hierres  en' 
rrelajjees'.arme  dont  Bacct46  frappe  les  infenfibles: 
farce  que  le  vin  ajjène  cachément  U  rerueau  dtê 

I  heuueur 

\  «/Q^n'eft  pas  beaucoup  efloigné]  Entie 
^fne  ZTy^fintus  il  y  aheaucoup  de  proximité» 
Foilk  donc  qui  ut  bîcn  ,  qu  ^jînius  adfnmi(I}  e 
les  chofes  S  te.  a  celuj  qui  nagueres  efioit  ^fne. 
f  N  eftoicil  pas  ignorant.]  Comme  ifis amit\ 

i  commande  farfongeà  [onVreJîre  cequil auoii 
k  faire  k  l  endroit  d'^y^pulee^  tout  de  mefme  Oft» 
rii  donne  adtéis  an  fien  qtéil    luj  adminijirefei 


daurensis  ^^^^^^^^^^^^ 
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ficremens, 

/Les  petices forces.] F;/ /'w/f/'t?/*?^/^//  tefmoi' 
gneauoir  beaucoup  amoincl-Q  fon  pAtrimome  ZT* 
les  nto)ens  de  fa  miifony  parties  en  frais  de  ijoy 
âges  ^p.trneen  Lir gelJts  & prefens^  pfeJÎAns  àfesi 
amis,  Csrfxif^int  de  bexux  pyefms  à  (es  maijïres , 
aux  filles  defquels  tls  a  U9tnnefme$  augmente  le 
douaire, 

^La  durcé..]  Le  Poète  Grec  d  raifort ,  i^  nul  ne 
lef(^ait  qumen  àfaff^'ejfaj  :  Leplmpefantfar* 
àeau  5  ceflp.iuurcté, 

h  S'\\  z{io'n  (^utîiion^l^rgîfmetît àupÏM au^ 
moins  :  St  !  homme  pour  fonplaiftrnelfargne 
point  la  âefpenfe ,  tttfques  k  tejidre  mefmes  Jês\ 
hordes  :  à  combien  plus  forte  raifon  le  doit-  tJfatro 
pour  s' introduire  es  chofes  diurnes  :  atttndu  qui! 
faut  de  ùiëlomgprefererles  celejïes  aux  terre fircs 
les  éternelles  aux  caduques ^^Us  biens  de  teffrif 
kceux  du  corps  ^ 

X  Tu  ne  te  repentiras  iamais.]  Onne  regret' 
te  point  la  perte  des  biens ^quand  elle  'viet  a  caufc 
de  religion  ypour  laquelle  plufteurs  ont  abandonn  i 
leurs  moj^ens  o*  foulé  aux  pieds  toutes 
comr»oditei  mondaines  ypourpojfeder  leurs  âmes 
auec félicité.  Telle pauuretén'ejipoin  ta  fuyr  mais 
àfouhaiter  volotairemet^àc  e  queno'^foyos  riches  k 
DieitJaplM  uraje  rkhejje  qui fe  phi  je  acquérir  ^ 


,yfH  (or.tr Atrc ,  combim  en  'voidon  ^uifuju^if.  ' 
l'cx  êt>lc  d  ^rumtét^C^dc  Saphira  ie»dent  leurs 
tn  rf ,  apportrrjt^ne  p.orte  du  prix  aux  pieds  des 
^Apcfircs ,  O"  fnetJtâns  a  Dieu  7(îienet  l'autre  •, 
Combien  de gcmquïfont profejitode  juturf  Dieu, 
faroijje'/itdu  dehors  hAïUonneuxc^  waI  hahilier 
érm  cJ^eT^  ruxft  rffulcvt  fur  leurs  efcus ,  Crrtf  mar 
ihent point  tAnt  dp)  es  Dieu  ccmme  Ui  courent 
dprcs  leuror^ 

k  SçXàpis.]No/^j duons dt^ O  deljuf^ijue Scrd- 
fis  efl  le  mefwe  qu  Ojlrif  Diedcre  du  i . def^t  BÏ" 
hliotheque  iettjmoime.  Ojiris  jenomme  Ser^pit^. 
'Cr  Dionjfe ,  CT"  P/nton^  ç^^r>-ow,  C  îupiter, 
/  Eu  en  e  m  en  t.]  C'eflcit  l^vn  des  Dieux  anciens^ 
que\es hiloureux  wuoquo^evt  prineipalement , 
farce  que  [47?  s  fucce\^  bonne  rencontre  ce  n'  cjl 
que  peine  perdue. 

m  Deux  Preftf  es.]  T^îtthra.  Prêtre  dtljiris  ;  (^ 
sy^finiw  MAnellw ,  (fOfrts. 
«  Trois  fois.]  Cejie  tfoifnfwe  cfnfecratwn  ejïoit 
four  le  re^drd  de  l'ifis  de  R^me ,  k  ce  qnilfuft  de 
mefr}}€  dedîc  aux ficre  d'ifîsk  B^ome  qu'il  T AUû'tt 
ejlé en  U  proumce  d'^chaie.    Car  attendu  qtftlï 
4uoitlaiJ[é  cejl  atniâ  f:cetdçtal  d'IJîs  cn/aditr\ 
frouince,  i/ejloit  expédient  qu'il  en  r(Couura(i  i;n 
autre  k  B^tne^  Çjpfujî  par  ce  moye  admis  au  corps 
des  confrères  d'jjts  k  S^mt  :   farce  que  fans 
sifi  habit  f4cerdeul  il  ne  f9uuoit  es  fejin 
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folenncllts  aj!'ifier  Mf  fcruke  deU  Decjfc 
oCeft  heureux  hih\i.]BfHrfuxpoHrce^uecie 
profane  il  cfiott  deuenufAcre ,  dejomîiè  iietyde  te^ 
ftfLrtttx  cUtr  voyant  j  &  du  hourbitf  des  chofes 
eontemptiUes  de  ce  monde,  rameaéà  i/ne  vïejln\ 
cere ,  &  par  confcqucnt  bien  kureufe, 
/>  Et  fans  mefpriler.]  £«  affaires ferùufes  cSr! 
d'importance  le  de  lay  ne  'vaut  rien» 
qh.  labrtinence  des  viandes.]  Ceshonnes 
genti  n  au9ient  pas  encores  appii^  ^ue  ta  utescho- 
Jes  font  mufj des  aux  mtmdes  :que  U  henediclio 
faniîtfie  les  viandes  \&  qt^'ilnefautrieretettêr 
de  tout  ce  qmfe  pred  auec  aBion  de^ates-,  pour* 
ueti  qu'on  man^e  fans  fe  faonlcr^  qu'on  hoiuefans 
s'en^urer'yqusn  *rtir}^ç  &  boiue  four  vime ,  non 
fdint  qu'on  viue  pour  mani^er  O*  IfoheÀlafà" 
fon  de  ceux  qui  àe  leur  ventre  font  vn^and 
Vteu. 

r  M (ilii pliant.  ]  Oeuure  de  fupererogation  : cav 
t  ordonnance  ml  ftj  demandait  que  dix  foursd<  [ 
ieufnes, 

/Le  Dieu  plus  puilTanf.]  lldefcrltUmaie"  j 
\ftdece^rand'CPV€nerahleOfms  cir  l'amplifie 
par  V ne  figi^te  que  les  Grecs  appellent  cUmax.  Cm  ' 
gradation ipar  laquelle  on  répète  aucc  bonne  qracs 
au  commencemenr  d'vne  cUufe  le  terme  qui  |î«//  j 
é  la  précédente. 


'! 


r.  VnZI  E  SME    livre 

t  /Daignant  parler  à  moy]  Umhliquel'Utû. 
f)  nifn  du  lia,  des  mjjleres  dit, Que  toutes  les  maie^ 
Jle:^  celefles  inuoqueesfe  'tiennent  frefcnter-,  mais 
i  ehacunefoM  ciiuerfe forme.  Les  Dieux  iiiennent 
henmgs^freftces  :  les  archanges  effroy  ah  les 
'  tnfcmble  Cr  dehotmaires.    Les  ^nges font  fins 
;  doux  des  Démons  fort  à  craindre, les  Héros  moins, 
!  La  beauté  des  Dieux  fe  monjiie  incomfrehenfiôky 
;  in  comparai  le  y  a  dimrable ,  agréable  plus  qu'on  ne 
;  Peut  tmagmer.  Celle  des  archanges  O*  des  ^n- 
j  ges  ejî  éguUimais  ilfemble  que  les  Dieux  qui  pa» 
'  rotjfentpar  dcgrcT^  irieg  tux  en grandeur:occupcnt 
\  tout  le  ciel.  La  grandeur  &  forme  des  Demom  efl 
moindre  .celle  des  Héros  ^pïus  augufle»  Enfomme 
chacun  àdela  beauté  tjr  de  la  lueur  à  proportion 
«c  if,£^^def4r  aejon  pouuotr  dr  ae  i  effendue  aC 
-  fa  dominatio.  Les  images  des  Dieux  brillent  d'int 
I   grande  fpîendeur.   I  es  Dieux  purgent  les  âmes 
I    fout  à  fait, O"  chacun  nous  départit  quelque  bien* 
I   fatSlSes  Dieux  propices  donnent  au  corps  fànté^ 
I    'vertu  kl'ame.jincettté  à  l'ente  démet,  iheffacet 
I    te  que  nous  auons  de  moi  tel  y  entretiennent  noffrâ 
'    chaleur  J,t  rendent  plus  capable  de  vie^O'  nous  ef- 
\    daircijfent  l'e^trt  auee  'v/ie  indicible  harmonie. 
Or  prions  l'Eternel  qu'il  nous  face  cefi  honneur  de 
diuijer  Auecnous  ,   Cir  fe  prefenter  k  no/ire  aida 
I  quand  nous  l'tnuoquerons  :  ainfque  nofire  lucc 
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ditquefon  Ofîrjs  Itéj  apparut  prompt  àiafecowA 
rtr,  à  Iny  ilenneraduts  delà  vie  qfi/l  dcuoit fuym\ 
me  pour  fonjalut^  tjr  prendre  U  garandie  des  af- 1 

i;  ^à{iophores]C*efiàdfredesf!us'veneraMes\ 
prejlreSi  cr  de  plus  grande  autorité» 
X  Dre^Té  du  temps  de  Sylla]  L*hiJ}oire  2^o-| 
niaine  que  nous  en  auons  n'en  dit  mot ,  &  nim»\  1 
porte  pa4  beaucoup  de  dignité  du  ftîle  hifloric  ne 
permet  pas  de  cottcr  les  cbofes  'Vulgaires  O"  tlW 
uiales'.c'eji  à  faire  aux  regiflres  de  ville, 
i>  Sanscouurir  1  Peur  monfirerejuilnau^h 
fdimmntedeja  l'ocatton  ,  atns  s  en  acqtttt^tt 
d' vn franc  courage  ^  fans  fai  d^  fans  mafqueypi^^s 
defgutferfaprcfefiïon:  comme  font  beaucot4p    ■.  A 
gens  qui  yi'^entde  l'autel  c^  ne  feruent  gUère  a  [j 
CauteL  Qtfk  cefi  exemple  donc  ^nchaff  un  face  W 
auec  alegf'ejfe  O*  i^y^  ^^  chA>g?  a  laquelle  tlejï  ap»  . 
p?llc:nc panchons pointnos  âmes  contre  terre:  efU' 
Uùns  les  au  ciel^ncpenfonsk  rien  qut  nefoitdiuin 
Circelefle  :  &  ainftoujjfans  de  U  contemplation 
Cjt  diuinitéde  Dieu  ^  nous  vinrons  auec  heur  & 
pLitlli-  \  pms  finalement  feront fdits  par  tlcipans  de 
la  vie  éternelle  O*  permanence  kiamais^  ^Imenê 
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